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HISTOIREGÉNÉRALE
DES VOYAGES,

OU
NOUVELLE COLLECTION

DE TOUTES LES RELATIONS LE VOTAGES
PAR MER'ET PAR TERRE,

q.th ont tli. publiées jtjsq.u'à présent dans les différentes
Langues de toutes les Nations connues:

CONTENANT . ^

Ce quHl y a de plus remarqtiobîe , de plus utile ^ & de mieux avéré , dans les Pays oîi les

Foyageurs ont pénétré j

Touchant leur Situation , leur Etendue , leurs Limites , leurs Divifions , leur

Climat , leur Terroir , leurs Produftions , leurs Lacs , leurs Rivières ,

leurs Montagnes , leurs Mines , leurs Citez & leurs principales

Villes, leurs Ports , leurs Rades, leurs Edifices, &c.

AVEC LES MOEURSET LES USAGESDES HABITANS,
leur Religion, leur Gouvernement, leurs Arts et leurs

Sciences, leur Commerce et leurs Manufactures;

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET D HISTOIRE ET
DE GEOGRAPHIE MODERNE, ÇlUI REPRE'SENTERA

L'ÉTAT ACTUEL DE TOUTES LES NATIONS;
ENRICHIE DE CiRTESGÉOGRAPHIQUES

Nouvellement compofées fur les Obfervations les plus autentiques ;

De PLANS, et, de PERSPECTIVES; de FIGURES d'ANIMAUX,
PE VEGETAUX, HABITS, ANTIQUITEZ, &c.

N O U V E L L B J: D J T I N,
Retue fur les Originaux des Voyageurs , ^ ok Von a non-feulement fait des Ad-

ditions 6? des Correftions très - conjtdérables ;

Mais môme ajouté plufieurs nouvelles Cartes & Figures , qui ont été gravées par& fous laDi-
rettion de J. vander Schley, Elève diftingué du célèbre Picart le Romain.

TOME DIX-SEPTIEME,

A L A II J r E,
Chez PIERRE DE HONDT, ^

M D C C. L XI 1 1.

,*, ' Avec Privilège de Sa Mafefîi Impériale 6? de Nos Seigneurs les Etats de u
Halttmde & de H^eJlFtife.

#fi,
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AVERTISSEMENT
DES

EDITEURS DE HOLLANDE
O lEN de plus faàJe que de former de beaux Projets; rien

^^ de plus difficile fouvent que de les bien exécuter. Cette

*oérité, que nous n'avons que trop éprouvée , nous tiendra lieu

ffexcufe auprès du Public pour le long retardement de ce dernier

Tblume fur les Indes Orientales. Les caufes de ce délai naiffent de

la nature même de rOuvrage, ' '^^^^^^^^^^^ uiî^..uî..«m.u.u

On avoit d"abord confideré que plufîeurs Morceaux de PHiJloi-

re des Etabliffemens HoUandois aux Indes fe trouvoient répan-

dus dans les Parties précédentes de ce Recueil^ £5? qu'il en rejîoit

encore un grand nombre d^autres. Vidée de réunir ^ par des ren-

vois ^ ces premiers Aforceaux aux derniers ^ fous la Vie de chacun

des Gouverneurs Généraux pour la Compagnie Orientale de ces

Provinces y paroijfoit belle , ^ nous Pavons fuivie; mais les em-

barras fe multiplioient à chaque pas. Il ferait trop long de les

détailler ici. LePlan ejl expliqué dans PIntroduHion. Cejl tout

te qu'il importe au Leâeur de connoitre avant que d'examiner

te Livre. '^ ^^"^ ''"^"'^ v''4"s.ii."^vv -^^isi

Le mérite qui nous revient dPune Compilation en ce genre ^ ejl

celui d'un Artifan qui rajfemble^ façonne £«? met en œuvre des

Matériaux difperfés^ brutes^ hors d^ufage^péur en conflruire un

édifice régulierJoumis aux lojx de POrdre ^de la Simmetrie. De

V. t tak . la



IV AVERTISSEMENT des EDITEURS de HOLLANDE.
h façon dont on a employé ceux que Von amit afnaffés de toutes

parts» depuis longtems, nous ôfons nous flatter d'avoir ajjez bien

rempli notre objet y s'il nous ejl permis d'en juger par les peines

qu'il en a coûtée ^ les foins infinis qu'on y a apportés. Cet Ou-

vrage pourra même paroitre nouveau à la plupart des LcÛeursy

tant par fon arrangement ^ que par une agréable variété de

notnbre d'Evénemens aujfi ignorés que très intérejfans. .- . ^

Les ftx premiers Articles de laféconde Partie de ce Folume^qui

contient /'Hiftoire Naturelle, accompagnés de leurs treize Flan*

cbes , font tout ce qui nous refloit à donner du dernier Folume de

rEdition de Paris y fur les Indes Orientales. Nous avons feule"

ment fait quelques augmentations à PArticle des Arbres, Plantes j

Fruits 5& autres Froduûions, qu'on a aujffi mieux rangésfélon Por*

dre alphabétique^ £sP dans les Defcriptions 6? dans les Figures.
.

C'eji un beaufpe&acle que celui qu'offrent les Mers ^ les Ter*

res des Indes 3 dans ce grand nombre de Poiffons» d'Ecrevijfes y de

Cancres, de Quadrupèdes ^ d'Oifeaux extraordinaires par leur

forme y leur coloris £sP leuj*s propriétés fwgulieres: En Jatisfai-

fant à cet égard au deftr de divers Amateurs , nous avons eu Pat'

tentiony pour épargner lesfraix aux Acheteurs » de faire entrer i

dans une Planche, le plus de Figures qu'il a été poffible. Nous

femmes perfuadés qu'on les trouvera d'ailleurs très bien exécutées,
.^

Pour profiter du tems que demandait la première partie de ce

XVII. Volume, on a imprimé féparément la féconde, 8? même le

XVIIL Tome en avance. Le Public, recevant ainfi deux Volu-

mes à la fois, fe plaindra fans doute moins d^un délai dont n(fUs

fouffrons toujours le plus. ^.^, ^ ^,^^^ ,^,^^, ^^^,^, ;-^y^ .•^^^V2i

HISTOIRE



WKî^EyCr

HISTOIRE
GÉNÉRALE

DES VOYAGES, ^

X)£PUIS LE COMMENCEMENT DU XV?^ SlÈCLEL

DIXSEPTIÈME PARTIE. ^;

LIVRE SEPTIÈME. /

Vies des Gouverneurs Généraux, avec
l'Abrège de l'Histoire des Etablis-

SEMENS HOLLÂNDr s» AUX InDES
Orientales. , -,{

INTRODUCTION.
^Histoire de la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales introdoc.
' n'eft pas moins admirable, que celle de la célèbre Republi- tiok.
que , où elle a pris naiflance. Egalement foibles dans leurs
comraencemens , les mêmes vertus, qui avoient fervi à l'é-

reftion de l'une , ont opéré la grandeur de l'autre. La ty-
rannie les fit éclore. Mais il feroit inutile de ramener le

Lefteur à des événemens , dont on lui a déjà donné le détail dans l'Jn-
troduaion & dans les premiers V^ages des Hollandois, qui compofent

Xyil. Part. A *^

le
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VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS
:'»•;

le>dixièmc Volume. Après y avoir repréfencé VQrrgine & les progrès
ti'une Compagnie, qui, jufqu'à la conclufîon de la Trêve de douze ans,
h^avoit encore pu obtenir aucun état fixe, on>re borne à cette Epoque,,
pour continuer THilloire abrégée de Tes EtabliiTemens aux Indes , fous
une formtf de Gouvernement plus régulière. Lerfque- certains faits re-

marquables, arrivés depuis, tels que font la Fondation de Batavia, les

deux Sièges de cette Capitale, la Conquête deMacafTar, auront été pré-
cédemment traités dam retendue convenable, rn fc coiltentera d'y ren-
voyer' en peu de mots, fans cependant poufler le fcrupule jufqu'à éviter

Quelques re'^é.itions néceflaires pour la liaifon d'un petii; nombre de moin-
res faits, dirperfés de côté & d*autre, qu'il fcroit trop ennuyant de faire

chercher au Leéteur, en interrompant chaque fois l'ordre de la narra-

tion, qui fera celui des années» de fagon que tout ce qui précédera la

datte de la nomination d'uix Gouverneur Général , & tout ce qui Âiivra

celle de fademifllon, doit être regardé comme particulier à fa Vie, ou,

enfin, comme fervant de fimple eclairçiflement à des points, dont on
n'aura pas eu encore occafion de parlef. C'efl: le Plan le plus naturel

qu'on ait cru pouvoir imaginer ,
pour relever , par les principaux traits de

IHifloire générale, les Avantures perfonnelles de ces Gouverneurs, fou-

vent peu mtéreflantes en elles-mêmes. On ne laiflera jpas que d'y admi-

rer quelquefois les bizarres effets d'une Fortune, qui femble fe plaire à
mmaoïteT & pl^c^ fur ce Théâtre briUaa.t de l'Inde, de* Hommes qu'dP

le a tirés de la lie du Peuple, & perfecutés même en Europe, ce qui prou-

veroit, quand ilferoit moins inconteftable, que dans tous les Tems, dans

tous les Pays, & dans toutes les Conditions, il naît des Héros, qu'une

heureufe conjonélion des circonftances , & d'un Génie propre à les faifir,

eft capable d€ proidiiiïç avec écl#t dan» le Monde.
, .

,

II

• ''•'
(
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t. Pierre Both, Gouverneur Général, natif d'Amersfort,

fut nommé, en cette qualité, par rAflemblée des Dix-Sept, & muni d'une

CommifTion des Etats Généraux, dattée du 21 Novembre 1609; après un
Î)remier Voyage qu'il avoit fait, en 1599, comme Amiral de quatre Vaif-

èaux ,
pour compte de la nouvelle Compagnie de Brabant à Amflerdam.

Dans ce Voyage, qu'il fit de conferve avec quatre autres Navires de l'an-

cienne Compagnie, pendant une partie de la route, il s'étoit borné à Ban-
tam, d'où il avoit envoyé deux de fes Vaifleaux, fous les ordres de Paul
van Caerden , à TIHe de Sumatra , & revint lui même , au mois d'Août ou
de Septembre 1601 , en Hollande, avec une Flotte de fept Navires, chargés

de poivre.

On lui donnoit dès lors quelquefois le titre de Général', auffi bien que
celui d'Amiral; mais ce ne fut qu'à fon fécond Voyage, comme on vient

de le dire, qu'il prit celui de Gouverneur Général, qu'ont depuis porté

tous fes Succefleurs. Son Inftruflion l'autorifoic à recevoir, des Membres
du Confeil des Indes , le ferment de fidélité aux Etats Généraux & à la

Compagnie.
Ce fut avec ce titre & cette autorité qu'il partit au mois de Janvier i6jb,

ï la tête d*une Flotte de huit Vaifleaux
,
qui foufFrit beaucoup d'une vio-

lente tempête y dont elle fut accueillie en approchant du Cap de Bonne-
Efpérance. Le Vaifleau Amiral, ayant perdu fon gros mât, fe vit obli-

gé, avec deux autres, de relâcher à l'ifle Maurice, d'où , après s'être un
peu remis en état , ils ne tardèrent pas de continuer leur route pour Ban-
tam, & malgré leur fituation, ils y arrivèrent aflez heureufement au mois
de Janvier de l'année fuivante.

Les Hollandois, qui étoientaux Indes, virent avec étonnement, pour
h première foi», des femmes de leur Nation , qu'on avoit permis , aux
* ''-'' A 2 Ma-

Vlede
Pierre Both,
1er. Gouver-
neur Général

des Indes.

1609.

Premier
.
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% VIES DES GOUVERNEtJUS HOLLANDOIS...

Matelots & aux Soldats d'y mener avec eux. Il s'en trouvoit, fur cette
Flotte, trentc-fix, dont deux dtoicnt morrcs; mail, en échange, les au-
tres avoient eu quelques cnfans pendant le Voyage.
Le nouveau Gouverneur Général, après un court féjour à Bantam,

ayant mouillé, au commencement de cette année, dans la Rade de Jaca-
tra, il y jctta les premiers Fondemens de l'Etabliflement des Hollandois
dans le Royaume de ce nom, au moyen d'une Convention, qu'il fit avec le
Roi f'/^idiak Rama, ijui leur accordoit la liberté du Commerce, &, pour
leur argent, un Emplacement convenable dans fes Etats, fous promefle
d'alîiftance mutuelle de part & d'autre. Telle fut l'origine de la premiè-
re Loge,' (Jue les Ilollanaôis Pâtirent

à'
Jacatra, fur le bord de la Mer, à

l'Orient de la Rivière.

L'Année fuivan te, BotK 'pétant rendu aux Moluqucs
, y trouva les affai-

res dans une fituation des plus critiques, parle refus que les Efpagnols,
fiers de leurs avantages, fa^oiéhC'a\)bferver les Conditions de la Trêve,
fous prétexte qu'ils n'en avoiëisic point itçu Tordre du Roi leur Maître,
S'ils 1 avouoient , ce n'étoit que dans les occafions , où il leur importoit d'y
obliger les Hollandois, qui, de cette façon , fe voyoient conftamment ex-
po fés à des furprifes, & à des perfidies, contre lesquelles leur bonne foi
n'avoit pas toujours été en garde. Cette conduite tenoit en fufpens ks
Indiens, qui ne favoient qu'en croire. D'un côté, les Hollandois foûte-
noient hardiment la chofc par leurs paroles; mais, de l'autre, les Ëfpagnoli
la nioient encore plus hardiment par leurs aélions ; & les Alliés de ceux-là
commençoient à prêter l'oreille à ceux-ci , quand le Roi de Ternate reçut
une Lettre, que les Etats Généraux lui avoient écrite, à ce fujet, & qui étoit

conçue en ces termes.

H II a plû au Tout Puiffant, dans fa Bonté Divine, de bénir tellement
les armes, que nous avions prifcs pour la deffenfe de nôtre Liberté &.
des Privilèges de nôtre Patrie, contre le Roi d'Efpagne & de Portugal,

Su'après quarante -deux ans d'une Guerre fanglante& continuelle, par
1er & par Terre , ce Monarque, voyant nôtre Union, nos Forces &

nôtre Confiance s'accroitre, par les Alliances, que nous avions faites, de
tems en tems, avec de puiiTansRois & Princes nos Voilins, a trouvé en-

fin à propos de nous offrir ce que nous requerrions de lui à main armée
depuis fi longtems; favoir, que nos Provinces font des Pays libres , fur

lefquels il n'avoit rien à prétendre, & qu'il confentoit à faire, avec

„ nous, une Trêve pour plufieurs années. Cette offre, qui nous a paru

jf
être une nouvelle faveur du Ciel, a été par nous acceptée avec joye,

,, après avoir pris , fur ce fujet, l'avis des Rois & Princes nos Amis (k Al-

liés; fi bien qu'après plufieurs Conférences & Négociations, nous avons

enfin conclu, le 9 d'Avril, une Trêve de douze ans. Entre autres Con-
ditions de ce Traité , efi: celle de la liberté de la Navigation & du Com-
merce, pour nôtre Etat en général, & pour chacun des Habitans de ces

Provinces en particulier, non-feulement dans tous les Pays & Royaumes
de ce Monarque, & avec tous les Peuples avec lesquels nous & nos

Sujets avons exercé &fait exercer le Commerce & la Navigation avant la

Guerre j mais encore dans tous les Pays du Monde fans exception, avec
tous ^

»»

»»

>»

j»

»»
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AUX INDES ORIENTALES, Liv. VII. 5

tous les Peuples, Etats & Royaumes qui y font; Sa Majeftt' faifant deP-

fenfes exprelTes à fes Officiers, à fes Sujets , & à tous ceux qui dépen-

dent d'Elle, d'aporter aucun trouble ou empêchement, foit direftcment

ou indireélcment , à la fufdite Navigation, & au Commerce déjà établi,

ou à établir, par Nous ou par nos Sujets, avec quelques Rois, Princes,

Etats & Peuples que ce foit. Defortc que Vôtre Majcflé ft trouve corn-

prife dans cette Trêve, avec tous les Rois, Etats, PuilTanccs, Peuples

& Republiques des Indes , de même que de toutes les autres Parties de

l'Univers. Ainfi V. M. & vos Peuples peuvent trafiquer librement avec

nous & avec les nôtres, pendant le tcms de douze ans, fans craindre

aucun afte d'hoftilité de la part des Sujets du Roi d'Efoagnc & de Por-

tugal. Vous pouvez entretenir vos Alliances avec nous , en contrafter

de nouvelles , ufer de la liberté de la Navigation & du Commerce , fan»

apréhender que, pour ce fujet, il y aît aucun trouble, foit par Mer ou

par Terre, direélement ou indircftement ; & fi le cas arrivoit que, con-

tre toute attente, & contre les promelfes folemnelles , qui nous ont été.

faites , lesquelles font fignées de la propre main du Roi d'Efpagne , &
fcellées de fon fceau, on vint à attenter quelque chofe au préjudice (ce

que nous ne pouvons pas croire) V. M. peut fe tenir aflurée, qu'il ne
nous manquera ni volonté, ni pouvoir, ni nombre de Vailleaux & de
Canons, ni Munitions de Guerre, ni Troupes, tant de nos propres Pro-

vinces que de celles des Rois , Potentats & autres nos Alliés , qui nous
ont promis tout fecours pour l'exécution de toutes les Conditions por-

tées dans l'Accord de Trêve, & particulièrement pour ce qui regarde

les Sujets & Pays de V. M. , & des autres Rois , Princes , Peuples ôt
Republiques des Indes, pour defFendrc V. M. , fes Pays & fes Sujets,

leur procurer la réparation des pertes & dommages qu'ils pourroienc

avoir foufferts, & faire entretenir les Traités qui ont été ci devant ré-

ciproquement faits entre nous, & ceux que nous pourrons faire à l'ave-

nir. Cependant , nous ne doutons pas qu'M ne fe trouve encore des Offi-

ciers , Miniftres , ou d'autres Créatures du Roi d'Efpagne & de Portu-

gal ,
qui s'efforceront de donner d'autres idées à V. M. & aux autres

Rois, Princes, Peuples & Republiques, & de leur perfuader des cho-

fes contraires à ce Que nous dirons ici ; Mais nous aflurons V. M. , par ces

Préfentes ,
que c'efi: la pure vérité ; que nous avons des intentions fin-

cères, &queV. M. , fes Sujets, & tous les Rois, Princes & Puiflances

peuvent s'y fier ; Ainfi nous vous prions d'ajouter foi à ce que nous vous
difons & promettons, de continuer les marques de vôtre Amitié envers

nous, & envers nos Sujets, d'entretenir la Navigation & le Commerce,
de faire fleurir l'une & l'autre, & de faire obferver tout ce qui efl, ou
qui fera réglé dans nos Traités d'Alliance. Nous ferons afiîirémenc la

même chofe de nôtre part , & nous efpérons que Dieu
,
qui efl le Roi

des Rois, qui connoit les plus fecrettes penfées des hommes, & ce qu'ils

ont de fincérité, tiendra en fa fainte garde la Perfonne de V. M. , les nô-
tres , & nos Sujets de part & d'autre , & nous comblera de profperité.

„ A la Haye en Hollande, le 16 de Septembre, l'an de nôtre Sauveur-

Jeftis Chrifl;. i6o^\.niv)i)i ,; . t . . r; ; . ; . . .L. :
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Le Roi de
Teinate folli-

cice celui de
Tidor à la

Paix, dans la

vue de procu-

rer la liberté

aux Molu-
ques.

f VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS
* Cette Lettre perfuada bien les Ternatois de la vérité du fait; mais elle

ne détruifoit pas les obdacles, que la continuation des ho(lilicés, entre les

Efpagnols & les Hollandois , mettoit à l'exécution de leurs projets parti»

culiers. Dans le chagrin fecret que le Roi de Ternate en reflentoit, il

auroit bien voulu fe reconcilier avec celui de Tidor, & l'engager à travaiU

1er avec lui à 4a liberté des Moluques , & à en chafler deux Nations étran-

gères, dont la Guerre ne fervoit qu'à les aflujettir de plus en plus; Mais
le Roi de Tidor ne fe trouva pas dans les mêmes difpofitions , plutôt parce-

qu'il connoilToit que la chofe étoit impofTible, que par prédileétion pour les

Efpagnols Tes Alliés. D'ailleurs, il étoit perfuadéjque le Roi de Ternate , une
fois libre de fa contrainte, ne manqueroit pas de renouveller fes efforts pour
fubjuger enfuite les Moluques. La Réponfe du Roi de Tidor fut commu-
jniquée au Gouverneur fioth, qui y fit une Réplique fort remarquable, &
ces deux Pièces répandent trop de jour fur les événemens de ce tems, pour
les refufer à la jufte curiofité des Lefteurs. . «

Lettre du Roi de Tidor au Roi de Ternate, reçue' le 6 May 1612.

Réponfe du
Roi de Tidor,
qui eft d'avis

qu'il faut com-
mencer par

réconcilier

les Ëfpa.^nols

avecles Hol-
landois.

»
»
»»

))

»
î»

»>

>»

«)

>»

»
ï»

ï»

ï RÈs cher Fils , Roi de Ternate. Je vous fouhaite toute forte de
profpérité, & la fanté. La Lettre, que vous m'avez envoyée par

Foucke y \\m de vos Officiers, m'a été rendue, &j'en ai fort bien com-
pris le contenu. Vous me repréfentez qu'il faudroit employer toutes for-

tes de moyens pour tâcher de rétablir la Paix , entre les Ternatois & les

Tidoriens, & la Religion des Maures dans les Moluques, ce qui m'a
donné beaucoup de joye, comme étant une chofe légitime, & ordon-

née de Dieu, & de Mahomet fun Prophète. Moi, vôtre Oncle, qui

fuis un Homme d âge, j'approuve fort vôtre deflein. Mais comme au-

jourd'hui les chofes ne font pas dans l'état où elles étoient au tems de
nos Predécefleurs , ainfi que vous le fçavez auffi fort bien , puifqae les

Ifles de Tidor ôc de Ternate font en partie peuplées d'Efpagnols & de
Hollandois, il y auroit des mefures particulières à prendre pour faire une
Paix qui fût durable, qui leroient d'engager ces deux Nations à y entrer.

Ceft-là, félon mon fentiment , l'unique moyen de parvenir à ce but , &
de nous bien reconcilier enfemble.

„ Comme vous êtes le plus ancien des quatre Rois des Moluques , c'efl

vous qui avez le plus de pouvoir & de moyens pour faire réiiffir cette

grande affaire; car, félon l'expérience que l'âge a dû me donner, je ne
puis pas comprendre qu'on en puiiïe venir à bout autrement ; ou bien, fi

les Efpagnols & les Hollandois n'y font pas compris , la Paix ne fauroit

être de durée. Par cette raifon je perfide dans mon ancien fentiment,

favoir , que nous ne pouvons rien réfoudre ni conclure , à cet égard , que
ces deux Nations ne fe foyent accordées. Sans cela , nous ne pouvons

faire une Paix qui foit folide. Ce ne feroit que fuivre les anciennes traces

qui nous ont été marquées, & la coutume, qui e(l comme établie aux
Moluques, favoir de ceffer de nous faire la Guerre, lorfque nous en fom-

mes las, & que nous fommes épuifés, & les Lettres, par lefquelles nous

nous nous en follicitons , ne feroient que comme des llgnaux de noug

arrê-»>
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arrêter pour quelque - tems , a6n de reprendre haleine. Si les Ternatois

n'approuvent pas cette propofiticn , ce fera leur faute : & (ï les Tido-

riens s'y oppofent, ce fera la mienne & celle de mes Sujets. Je le ré-

pète encore; Pour faire une Paix durable, & qui établifle la fureté de

nôtre Religion, il faut que les Efpagnols & les Hollandois forent recon-

ciliés. C'eil là l'unique moyen de faire un Traité qui puifle fubfifter.

„ J'ai deflein d'aller faire un tour k Gamma- Lamma(a) ^ pour conférer,

fur ce fujet,avec le Gouverneur. Lorfque je ferai de retour, je vous en-

verrai quelqu'un de mes Confeillers , pour vous donner avis de ce qui fe

fera palïe, & pour vous porter une Réponfe décifîve, par laquelle vous

puiflfez favoir, s'il y aura lieu d'efpérer que fafFaire réulfifle.

„ A l'égard de ce que vous me marquez, que le Roi vôtre Père efl: en-

tre mes mains , la chofe efl: en eifet véritable, dans un fens. Si les Ef-

pagnols favoient fait prifonnier dans Ternate , ou à la prife de Gamma-
Lamma, les Droits du Pays m'obligeroient à m'employer, de tout mon

„ pouvoir , auprès d'eux , pour lui procurer la liberté ; car telle efl: la cou-

tume des Moluquer ; Mais quand les Efpagnols fe rendirent Maîtres de
Gamma-Lamma, il échapa de leurs mains, & fe retira à Sabougo {b).

Ainfi,s*il efl: prifonnier, c'eft vôtre propre faute. Il étoit libre. C'efl; vous

& les Seigneurs Ternatois qui l'obligeâtes d'aller fe mettre entre les mains

des Efpagnols, & ce fut cette démarche qui caufa le rétabliATcment de
vos affaires. Vous vous fervites de lui comme d'un Médecin, pour gué-

rir vôtre maladie, parcequ'elle vous mettoit tous en danger de périr. Sa
retraite de Ternate, &la réfignation qu'il fit defaPerfonne entre les mains

des Efpagnols , furent les feules caufes de vôtre falut, & c'efl: par- là que

le nom des Ternatois dure encore.

„ Vous devez donc faire vos réflexions là-deflTus, & chercher d'autres

„ moyens de tirer le Roi vôtre Père de fa Prifon. Je ne fuis pas en état

d'obtenir cela des Efpagnols, par ma fimpie interceflion. Je me recom-
mande bien à vous, & je fouhaite, que les Ternatois & les Tidoriens

puiffenc traiter enfemble, de bonne foi & fans dillimulation".
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(a) Fortereflè des Efpagnols dans l'Ille de Ternate,

(i) Place de l'Ifle voifine de Gilolo.

Lettre du Suur Pierre Both, Gouverneur Général ^ nu Roi de TiJor.

^ . J Maleye dans Vljlede Ternate y ie 18 May 161 2.

, TJuissANT Roi , Dieu veuille combler Vôtre Majefté de profpëritcs

, JL la Terre, & la faire régner heureufement! Le Roi de Terna
fur

Ternate,
nôtre Frère, nous ayant communiqué la Lettre, que V. M. lui a écrite,

contenant certain^ projet pour rétablir la Paix, entre les Ternatois & les

Tidoriens , nous^ avons vu que V. M. ne croit pas qu'il puiflfe y avoir
de Paix durable entre ces deux Peuples , à moins que les Hollandois & les

Efpagnols n'y concourent, & qu'ils ne la faflent aufli entr'eux. C'efl:

fans doute avec beaucoup de raifon que V. M. parle ainfi, & ce feroit-là

le véritable moyen d'arrêter cette grande effulion de fang, qui dure de-

puis

BoTn.

1612.

Réplique du
Gouverneur
Bothpour juf.
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puis fi long-tems. Dans cette difpofition d'efçrit, où nous voyons V. M.,
nous edimons qu'il efl: de nôtre devoir de lui repréfenter amplement ce
3ui a été réfolu , fur ce fujet, dans nôtre Pays, & ce qui a été exécuté
ans celui -ci, en conféquence des réfolutions qui y ont été prifes, afin

que V. M. puifle entièrement connoître que nous fommes innccens de
tout le mal qui fe fait, & que ce n'ed pas nous qui fommes caufe que
la Guerre fe continue, au grand préjudice de vôtre Nation & de la nôtre.

„ AvRks une Guerre, qui avoitduré environ quarante-deux ans, dans nô-
tre Pays , entre les Eipagnols & nous , nous étant rétablis dans la joiiiA

fance de nos Droits & Privilèges , & maintenus dans l'exercice de nô-
tre Religion, il a été fait & publié, depuis quelques années, une Trê-
ve, dans laquelle font réciproquement compris nos Amis & Alliés,

ainfi que V. M. le verra plus amplement dans la Lettre de nôtre Prince,

ici jointe. Cette Trêve devoit avoir lieu , & être publiée & obfervée
ici , dans les Indes , un an après avoir été publiée en Europe dans nôtre
Pays, c'eft-à-dire, tant entre nos deux Nations

, qu'entre nous & nos
Alliés réciproques.

„ De nôtre part, nous avons fait tous nos efiTorts pour Tobferver, &
pour en exécuter les conditions. On nous a envoyé, de Hollande, des
gens exprès , qui ont palTé par l'Efpagne , pour en apporter les avis par-

tout dans les Indes , & l'on étoit convenu que , de leur côté , les Efpa-
gnols feroient les mêmes diligences. Cette publication fut faite immé-
diatement après la nouvelle reçue, d'abord par mon Capitaine, enfuite

par moi-même & en mon nom , dès que je fus arrivé ici, & je fis offrir,

aux Efpagnols, d'obferver la Trêve dans tous [es points, proteflant,

qu'au cas qu'ils en fiiTent refus , ni ma Nation , ni moi , ne ferions point

coupables des maux, & de refFufion du fang humain, qui pourroient s'en

enfuivre.

„ Mais Dom Juan deSiha, & les autres Officiers du Roi d'Efpagne,

au lieu de répondre à nos bonnes intentions, s'excufèrent de publier la

Trêve , fous prétexte qu'ils n'en avoient point reçu l'ordre de leur Roi.

Ainfi la faute de la continuation de la Guerre tombe nécelTairement fur

les Efpagnols, foit fur le Roi, ou fur fes Sujets; Sur le Roi, s'il n's pas

envoyé , dans le tems requis , les ordres néceffaires pour l'exécution &
l'obfervation de la Trêve, ou s'il a expédié un contre -ordre fecret, pour

faire fufpendre, & pour révoquer l'ordre qu'il avoit donné publiquement;

Sur fes Sujets , s'ils n'ont pas mis en exécution les ordres qui leur avoient

été envoyés.

„ Cependant nous fommes pleinement afïïirés, qu'il y a déjà deux ans,

c'eflà-dire avant le départ de Dom Juan de Silva des Manilles, que lui

& les autres Officiers étoient fort bien informés de la Trêve, & que la

Copie du Traité en fut apportée ici , auxMoluques, par Dom JermUno.

Outre cela, ijouJ apprîmes dès lors , par les Portugais qui vinrent à Ban-

da & à Amboine, que la Trêve avoit été publiée à Goa & à Malaca,

par ordre du Roi d'Efpagne ; d'où il paroit que ce n'eft que par le goût

\\ qu'ils avoient pris à faire des captures & des conquêtes fur nous ; ayant

,, remporté h Viéloire fur l'Amiral François ïVtitert^ qu'ils efpéroient qui

le-
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feroit fuivie de beaucoup d'autres avantages; Vifloire, obtenue dans un

tems où la Trêve auroit dû avoir eu fon effet , & fait cefler toutes les

hoftilités; ilparoit, disJe, que c'eft par cette feule raifon, qu'ils n'ont

voulu ni admettre ni obferver la Trêve, d'autant plus qu'ils auroient été

tenus de reflituër tout le buiin fait fur cet Amiral , avec les Pays qu'ils

avoient ufurpés depuis fur les Côtes de Sabougo & de Gilolo, & de ren-

dre & remettre en liberté le vieux Roi de Ternate, l Amiral Paul van

„ Caerden , & les autres Prifonniers ,
qu'ils pouvoient avoir entre leurs

„ mains. « '

„ Pour nous, quoique nous tâchions d'obéïr exatttment aux ordres de

NolTeigneurs les Etats Généraux, & de nôtre Prince, & que nous ayions

fait tous nos efforts ,
pour parvenir à l'exécution de la Trêve , & arrê-

ter l'effufion du fang, ce n efl pas que nous manquions de moyens ni de

forces pour reparer au quadruple les pertes ,
qui nous ont été occafion-

nées frauduleufement par l'inexécution de la Trêve ; & nous prétendons

bien le faire , en nous vangeant, en tems & lieu, & ufant de repréfail-

les fur le Roi d'Efpagne , fur fes Sujets , & fur tous leurs Adhérens.

„ Il feroit à fouhaiter que le défîr in fatiable, qu'ont les Efpagnols, d'exer-

cer leur Empire fur les Corps & fur les Ames, que les pratiques, qu'ils

font pour cet effet, & que les moyens qu'ils employent, fuffent auffi

bien connus à V. M. qu'ils nous le font. V. M. ne ferviroit pas comme
de pont , aux Efpagnols , pour paffer à la tyrannie & aux maffacres , ainfi

qu'Elle fait, au grand chagrin de tous les Peuples des Moluques. Au
refte. Elle peut compter furement, que la recompenfe qu'Elle recevra de

fon attachement pour eux , & des fervices qu'Elle leur rend , fera d'éprou-

ver à fon tour leur défir infatiable de dominer, & leur cruauté, qui a

été pouffée, dans nôtre Pays, jufqu'à faire périr, par les mains des Bour-

„ reaux , plus de quarante mille |}erfonnes , ot en Amérique , foit par le fer

ou dans les Mines ,
plufîeurs millions d'Habitans, dont le iang crie con-

tinuellement vengeance au Ciel.

„ Mais comme il feroit trop long de rapporter , à V. M. , tous les ex-

emples qu'on a de leur barbarie , je me contenterai de lui en remettre

devant les yeux deux, qui ne doivent pas lui être nouveaux > puis qu'ils

font arrivés aux Indes.

„ Lors de la première Conquête que les Portugais firent de Maiaca, &
du Pays aux environs , ils reçurent de grands Services d'un nommé Nina-

che Juan , dont la fidélité pour eux ne pouvoit jamais être afTez recom-
penfée. Il poffedoit l'Office de Sabandar , & il l'avojt exercé avec hon-

neur depuis fa jeuneiïe. Cependant la reconnoiffance
, que les Portugais

lui témoignèrent, fut de le priver de cet Emploi; ingratitude, qui jetta

„ ]uan dans un tel defefpoir , qu'ayant fait dreffer un échaffaut au milieu

„ d'un bûcher, il s'y fit brûler tout vif en préfence du Peuple, aimant

„ mieux finir ainfi une vie , que l'âge ne lui pouvoit permettre de confer-

„ ver encore longtems , que de vivre dans la honte, & même, félon les

„ apparences , dans l'attente d'une mort ignominieufe , qui fembloit lui

„ être préparée pour recompenfe des fervices qu'il avoit rendus.

„ L'autre exemple eft celui d'Jbdalla. Roi de Canipar. Il avoit aban-
Xril. Part, . -B ,. don-
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„ donné fes Femmes, Ces Parens, fes Sujets, Ton Royaume, pour le

„ fervice d'Albuquerque & des mêmes Portugais. Pour prix de ces fervi-

„ ces
,
qui étoient au - delà de toutes les bornes , il fe vit réduit à porter

„ fa tête fur un échaffaut, & à la perdre publiquement par la main d'un

„ Bourreau.

„ Il n'efl: pas néceflaire de rappeller ici ce qu'ils ont fait à un des Pré-

„ decefleurs du Roi de Ternate. On peut dire, prefque à la lettre, que
„ la chair de ce miferable Prince put encore dans cette lOe, & que fes

„ Sujets en fencenc tous les jours l'infeftion
, quelque foin que les Portu-

gais ayent pris dele bien faler {a). Ils font profeffion ouverte d'aflafli-

ner les Princes & les Rois, ainfi qu'il efl nu^heureufeirvent arrivé au Pè-

re de nôtre Prince. Deux Rois de France ont péri fucceffivement par
leurs intrigues , & ils ont dirigé les mains des parricides qui ont donné
la mort à ces Monarques. Ils ont envoyé des AiTaffîns

, pour fe défai-

re de nôtre Prince, de la feue Reine d'Angleterre, & du Roi aftuelle-

„ ment régnant. Us n'en font aucun fcrupule; lesjefuites, qui font leur»

„ Dofteurs impies, leur enfcignant cette do6lrine, & la foutenant haute-

„ ment.

„ C'est là, puiflantRoi, ce que j'avois à vous repréfenter. Les vœux
les plus nécefïaires ,

que je puifle faire, pour le bien de V. M. , c'eft qu'El-

le puifle être entièrement délivrée de l'efclavage & du tyrannique joug
des Efpagnols. Pour cet effet je vous offre les armes & les forces de
L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux , & du Prince Maurice. Nou»
favons combien ce joug doit être pefant à V. M. & à fes Sujets , par

l'expérience que nous en avons fait
,
pour l'avoir porté autrefois **. *

On trouve, fous l'aimée 1613, trois Traités faits par le Gouverneur

Both , ou en fon Nom , le premier , avec le Roi de Bouton , en datte du 5
Janvier, le fécond, avec les Chefs de Tlile de Machian^ du i5 du même
mois , &le troiiîème, avec Modafar y Roi de Ternate ^ du 4 de Mars. Ce der-

nier Traité ne regaidoit que quelques arrangemens pour prévenir les diffi-

cultés qui pouvoient naître des différends au fujet de la Religion entre les

Hollandois & les Ternatois ; mais, par le fécond, où ceux-ci font auffi

compris , les deux Parties contraftantes fe promettoient une affiftance mu-
tuelle contre leurs Ennemis communs , avec la condition

, pour les Infulai-

res, de ne vendre leurs Cloux de Girofle qu'aux feuls Hollandois , qui les

leur payeroient à cinquante pièces de huit le Bahar^ fans en pouvoir jamais

haufler ni baifftr le prix de part & d'autre. . > v; ,,

Le Traité, c[uç \e céléhrc /ipol/onius Schot ^ Commandeur, fit, par ordre

du Gouverneur Both, avec le Roi de Bouton, contient un plus grand

nombre d'Articles intéreffans. Le Commandeur s'engageoit , à protéger

fon Pays & fes Sujets, contre toute violence, ou invaflon étrangère; à

laifler ,
provifionellement ,

pour cet effet ,
quatre pièces de Canon , &

quelques Hollandois, dans un Porte fortifié fur le Rivage de Tlfle^ à folli-

citer , du Gouverneur Général , uneGarnifon plus forte , avec un Vaiffeau ou
Yacht

( ) Ce Roi, qui fe nommoit Baboti, étant mort Prifonnier des Portugais, ils coupèfcnt

fon corps en morceaux, qu'ils falcrent pour. le tranfporter à Goa.

»»

9)

))
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Yacht , deftiné à pourvoir aux befoins des deux Nations; à intercéder, au-

près du RoideMacaflar, pour qu'il fe deftftât de toutes hoflilités contre

le Roi de Bouton , ou fes Sujets ; à ne point troubler ceux • ci dans leur Re-
ligion , Police, ou Gouvernement, renvoyant le châtiment des Contreve-

nans.de part & d'autre, à leurs Juges competens refpeélifs; à s'emplo-

yer pour obtenir, du Roi de Ternate, le redreflement de quelques griefs

particuliers; à procurer, par la première occafion , une bonne quantité de
Monnoyes de Cuivre, qui auroient cours dans les Etats de Bouton, pour la

commodité du Commerce réciproque ; &, enfin, à ne point molefter le Roi
& t'es Sujets, ni permettre qu'ils fufFent raoleflés par d'autres Nations {b).

Le Roi de Bouton déclaroit , defon côté, qu'ayant appelle les Hollan-

dois à fon fecours, il promettojt de faire une Guerre offenfive & deffenfive

contre leurs Ennemis , ou ceux du Roi de Ternate ,* d'aflifler les premiers

dans leur prochaine expédition de Solor ; de leur accorder le Commerce
exclufif avec fes Etats j de fixer un prix aux marchandifes & vivres qu'il

en tireroient , fans payer aucuns droits ; de leur permettre la culture des
Terres , & le libre ufage de fes Ports & Rades ; de les y protéger , en cas
de befoifl , contre toutes molellations foit du dedans ou du dehors ; d'obli-

ger tous fes Sujets à fcmer du riz pour l'avantage mutuel des deux Nations,
& le bien des Moluques en général ; de tolérer les Mariages des Hollan-
dois avec des Filles libres de fon Royaume, qu'il n'empêcheroit poin d'em-
braffer leChriftianifme;de lailîër, aux HoUandois, la faculté d'acheter des Ef-
claves, fous la condition de fe reftituër réciproquement les Fugitifs, ou de
convenir de leur prix avec le Propriétaire ;& , enfin , d'écrire , à ceux de Ban-
da , pour les informer de l'Alliapce perpétuelle qp'il avoit çontraftée avec
les HoUandois, les exhorter à faire aufli une Paix iblide, & les avertir

,
qu'au

cas qu'ils vinflent à attaquer fes nouveaux Alliés, il rappelleroit fon Frère,
& tous fes Sujets , qui fe trouvoient à Banda.
Ce dernier engagement du Roi de Bouton fut, dans la fuite, fort utile

aux HoUandois , qui, en revanche , reconnurent toujours , par des fecours
prompts & efficaces, les fervices qu'ils reçurent de ce Prince. Mais on
ne pût jamais porter fes Sujets , quoique bien intentionnés , à prendre d'au-
tres manières , & à faire les chofes qui étoient néceflaires pour leur pro-
pre defFenfe, ou pour leur utilité; tant la coutume & la moleife avoient
d'empire fur eux. ,.: . ,;. .. ^

L'Expédition de Solor & de Timor eut lieu encore dans le courant du
même mois,& leur reduélion fournit, aux HoUandois, l'occafion de faire al
liance avec divers Princes de ces Ifles, où ils laiflerent du monde, pour
s'aflurer de leur Commerce , qui confifle principalement en Bois de Santal

,

^& en Cire ; Objet peu confidérable aujourd'hui , mais , relevé alors par des
raifons de convenance, que Scot expofe fur la fin de fa Relation, dont on
donnera ici le précis.

„ Le 9 de Janvier i(îi3, je partis à bord àaj'erveer, en compagnie du
„ Yacht la Dmh-Luntf que nous avions rencontré fur nôtre route, & de

.'''

,

-.• i ..-....<
, ,i quel-

C») Le Commis, qu'on laiffa à Bouton , fe nommok Grégoire Ctrnelifzttn,

B 2
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quelques Bâtimens Ternatois, pour nous rendre à Solor, où nous arri-

vâmes, le 17, devant le Fore des Portugais. AuflTi- tôt nous avons fait

feu du Terveer^ fur une Batterie qui défendoit l'entrée de la Rade, &
nous l'avons démontée; mais le grostems nous ayant empêché de faire

defcente, nous avons été contraints de retourner à bord, avec perte d'un
Homme feulement, après avoir brûlé , ce jour • là, une partie de la Ville.

Le 2 1 , nous nous fommes emparés d'une Galiote , que les Ennemis
avoient tôuée contre le Rivage, & nous avons mis le feu à pluiieurs

Maifons. Le 29 , on a brûlé le refte.

„ Quelques jours après, on fût averti, que deux Frégattes Portugaifeff,

& une Navette , qui revenoîent de là Chine , aVôiéht relâché à Timor,
où les Afllegés de Solor avoient trouvé moyen de faire favoir ce qui le

paflbit , & de demander des fecours ; furquoi j'y détachai le Yacht , avec
la Galiote & une Coracorre, qui prirent la Navette chargée de Bois

de Santal, & une Galiote, qu'ils brûlèrent, après en avoir enlevé la

Cargaifon. Les Habitans de Timor, voyant la déroute de» Portugais,

fe font jettes fur le refte, & les ont pillés & difperfés.

„ Cette expédition faite, & nos gens de retour à Solor, où nous a-

vions été joints, le 3 d'Avril, par le Vaifleau le Zélande^ que le Général
nous avoit envoyé desMoluques, on réfolut , \q 5., de faire defcente

au côté occidental du Fort, que nous avons battu, le 7, de fept pièces,

qui tiroient Inceflamment fur les dehors , dont les Ouvrages étoient gar-

nis de terre. Le 9 , outre cette première Batterie , nous avons encore
fait portera terre deux autres canons, auiïi de fer, qui ont abattu une
Tour quarrée

, qui nous incommodoit beaucoup. Le i8, nous avons
été renforcés du Patane^ venu d'Amboine; après quoi, nous avons fait

fommer encore une fois la Place, en déclarant que fi elle ne fe rendoit

pas, il n'y auroic plus de capitulation ni de vie à efpércr pour perfonnej
furquoi ils fe font rendus.

„ Le 20 , ils font fortis du Fort, avec armes & bagages, nouslaiflant I3

moitié de leurs marchandifes , & toutes les munitions de Guerre, qui

confîftoient en fix barils de poudre, du poids de fept quintaux, un gros

canon de fer, une pièce & huit gros fauconneaux de fonte, fans comp-
ter quelques pierriers. Nous leur avons fait cette compofition , parce

que leur fecours de Timor approchoit, & qu'il auroit été difficile de
l'empêcher d'entrer dans le Fort ; outre que nous devions ménager nos

Soldats & nos Munitions, la Place étant encore en état de fe défendre

long-tems, & de faire périr beaucoup de monde. Aufli les Portugais

ne fe font -ils réfolus à capituler, qu'à la follicitation de leurs femmes &
de leurs enfans.

*

„ Il eft forti , du Fort, plus de mille perfjnnes, dont au-delà de deux

cens cinquante Noirs & Métifs , capables de porter les armes , & environ

trente Portugais, tant &ins que malades, avec fept Moines Dominicains.

Le refte des Portugais de Timor en eft revenu deux ou trois jours après

la reddition du Fort; de- forte que, tous enfemble, les Ennemis for-

moient le nombre de quatre vingts neuf Blancs , & de quatre cens cin-

quante Métifs. La Capitulation portant que ceux qui voudront fe reti-

)> rei
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rer à Malaca , en auront la liberté , tous les Portugais en ont profité, à

la referve de deux ou trois ; Les autres Chrétiens Noirs fc joindront

fans doute à nous.

„ On a tiré plus de huit cens coups de gros canon contre le Fort, qui

eft ^vantageufement firué fur une hauteur, au bord de la Mer, & bâti de

bonne Maçonnerie. Il y a ,de chaque côté, une vallée aflez profonde, fur

tout celle de l'Orient, dont la montée eft fort efcarpée; mais , du côté

de l'Occident , elle defcend en pente douce vers les Terres. Les Portu-

gais y avoient des Ouvrages avancés de terre & de bois. De l'autre

côté, ils n'étoient enfermés que d'une fimple muraille, le lieu étant, d'ail-

leurs ,
prefque inacceffible par fa nature.

„ Les Portugais étoient maîtres de plufieurs Villages, la plupart habi-

tés par de nouveaux Chrétiens. On en comptoit une dixaine dans l'Ifle

où étoit le Fort, & dans celle de Serbite ^c^m eft tout près, avec environ

deux mille huit cens Familles d'Infulaires , tous bien armés d'arcs, de

fufils , de boucliers & de fabres. Chaque Village étoit gouverné par un
Commandant & un Prêtre, qui animoient ces Peuples contre nous. Auf-
fî font -ils entièrement à la dévotion des Ennemis.

„ Afrès avoir fait partir la plus grande partie des Portugais
, je me fuis

rendu à Timor, pour traiter avec les Rois de la Côte intérieure de l'Ifle.

Les principaux font ceux de Coupan^ de Mena & d'/t/forit tous Idolâtres,

mais de meilleure foi que les Maures. Ils m'ont promis de nous vendre

tout le Bois de Santal que leurs Pays pourroient fournir ; & ils ont aulli

beaucoup de Cire à très bon prix. Je laifle ici le Capitaine van de Felde ,

qui aura l'œuil fur ce Commerce. Si nous pouvons nous en rendre maî-

tres, en l'inierdifant aux Chinois, il nous ouvrira, fans doute, celui de la

Chine , où il fe fait une grande confommation de Bois de Santal , de
même que fur la Côte de Coromandel, & en divers autres Lieux des In-

des, a : r ; .

„ Les Rois Maures de Solor, qui fe font déclarés en nôtre faveur, ne
paroiifent pas moins bien difpofés à nous recevoir, que ceux de Timor;
& quoiqu'il n'y aît pas tant de profit à faire , avec la première de ces Is-

les, il eft cependant bon de veiller à fa confervation, parce qu'elle nous
affiire celle de la féconde. D'ailleurs on en pourra tirer commodément
des vivres pour les Moluques, & il y a encore diverfes raifons, qui doi-

vent nous engager à nous y maintenir.

„ Avant que de rapporter ce que j'ai appris , de plufieurs Prifonniers ou
Déferteurs Portugais, touchant les defleins de cette Nation, & les pré-

paratifs qui fe font dans les Pays où elle domine, je remarquerai, en
général, que nous avons un intérêt eflentiel à pourvoir à la fureté, &à
la commodité des Indiens, qui nous font comme foûmis, parceque dès

que nous les laiflerons dans l'embarras , ils nous abandonneront , fans en
excepter même les Ternatois , quelque étroitement qu'ils femblent être

unis avec nous.

„ Il eft certain qu'il fe forme de gros Nuages au-deflus de nos têtes

dans les Indes; &, félon toute apparence, ils font prêts à crever fur les

B â „ Mo-

BOTH.

161 3»
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Dotn. „ Moluquej, fur Amboine , & fur Banda, peut-être encore avant la fin

i6ï$. )} de cette année (c).

„ Le Roi d'Efpagne , qui afpire à la Monarchie univerfelle de TEuro-

,) pe, n'a paru céder, dans nôtre Patrie, que pour gagner du tems, raf-

„ fembler Tes Forces , & nous écrafer premièrement dans les Indes , pour

„ pouvoir enfuite pouiTer, avec plus de fuccés, Tes ambitieux defleins en

„ Europe. Ainfi nous devons nous attendre à tout ce dont fa diflimula*

„ tion, famauvaife foi, fa haine, & fa tyrannie font capables; mais fa

„ diflfimulation n'ed pas moins à craindre
,
pour nous , auprès des Indiens

,

que le relie.

„ Un Pilote Portugais m'a dit fort fenfément, qu'il paflbit pour con-
fiant , à la Cour , & parmi les Peuples d'Efpagne & de Portugal , que nos

Forces ne venoient que de nôtre Commerce aux Indes y & que c'ed uni-

Î[uement par fon moyen, que nous nous fommes trouvés en état de re-

iller à ce Monarque.
„ Il m'a aufii afluré, que les treize derniers Vaifleaux , qui font arrivés

ici, ont été fuivis d'autant de Gallions, jufqu'au Cap de Bonne -Efpé-

„ rance , fous le Commandement du jeune Don Louis Fayardo. Cette Çica-

„ dre avoit mis en Mer fous prétexte d'aller croifer fur les Corfaires;

„ Mais le bruit couroit
,
parmi les Efpagnols , qu'elle étoit deilinée pour

les Manilles, quoiqu'on n'en eût aucune certitude.

^

>>

>»

11

11

n
„ Ce même Pilote m'a encore déclaré, que Chriftophe àe la Hotte ^ ci-

devant Gouverneur de Gamma-Larama, fut envoyé, des Manilles, fur

la fin de l'année paiTée, par Dom Juan de Silva, au Viceroi de Goa,
avec beaucoup d'argent comptant, & des Lettres de change, pour faire

équiper promptement fept gros Navires , & vingt Frégattes , qu'il doit

conduire à Nlalaca , & enfuite aux Manilles , dès que la faifon fera fa-

vorable, pour y joindre les Forces qui y font, & aller faire un grand ef-

fort aux Moluques , dans le mois de Décembre prochain.

„ Il fçait, de plus, que le même Gouverneur des Manilles a envoyé,
à j ^.acao , un Général Ëfpagnol , nommé Tolledo^ pour en amener un Gai-

lion, que les Efpagnols y ont fait acheter, avec ordre d'y joindre fix

autres, qui s'y font rendus de Malaca, & de les conduire aux Manilles.

„ J'ai appris, qu'il eft; venu deux Vaifleaux d'Efpagne, exprés pour

„ apporter des avis au Viceroi de Goa, & l'ordre d'envoyer les Fprces

„ Joindre celles des Manilles , afin de faire fondre le tout à la fois fur les

„ Hollandois. C'efl dans la même vue qu'on fait condruire trois gros

Vaifleaux , en un lieu nommé Pintados.

„ Ceux qu'ils ont à Cayta font , le Gouda & VAmfierdam , que montoit
l'Amiral Wittert, tous deux pris fur nous; le & E/prit^ le S. Jean Bap-

tifiCf le Jean de Lupas, Navire du plus gros calibre; le S. André; le S.

i
• ti Marc,
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( c ) Scot fait profeiîîon de tenir les avis

Ju'on va lire, d'un Pilote Portugais. Cepen
ant le titre de fa Relation porte, que le

deûein fecret du Roi d'Efpagne fuc décou-

vert dans une Lettre écrite, par un Pilote Por-

tugais, à Mathieu Couft;ij à fiantani, en dat-

te du 5 Juillet 161 3.
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Marc petit Bâtiment; & l'on y en aitendoit encore deux des Ports de

Caftille, avec de nombreux Equipages & quantité de Munitions pour cet-

te Flotte.

ONConftruit, aux Manilles, trois Galères neuves, & il y en a une

autre depuis longtems. On compte que la Flotte fera corapofée de dix-

huit gros Navires, vingt Frégactes & quatre Galères, & montée de cinq

mille hommes de Troupes réglées , outre les Equipages. Mais , pour

les fix VaifTeaux, qui font partis pour Macao, on doute qu'ils ouiffent s'y

joindre. Don Juan de Silva commandera cette Armade, & c'elt par cette

raifon qu'il eft demeuré dans le Gouvernement des Manilles, au-delà

de fon terme.

„ Je fuis encore informé que Don Jerommo de Silva ^ après la prife de

Marieco (rf), avoit envoyé une Frégatte à Malaca, porter des avis, à

Chrifîophede la Hotte, quidevoit conduire l'Armade Porcugaife de Goa

à Malaca, ainfi qu'il a été dit, pour la mener enfui te aux Manilles, &
delà fe rendre aux Moluques dans le mois de Décembre ou de Janvier

prochain.

^ Cette Frégatte avoit relâché à Bouton, pour faire de l'eau; mais le

Roi a fait arrêter le Pilote, qui étoit defcendu à Terre. Ce Prince, &
Henry va» Raay , ont tâché de fe rendre maîtres de la Frégatte ; ce qui

leur auroit réiifli , fi un Traitre n'en avoit averti l'Equipage.

„ Depuis que je fuis ici, il y eft venu un Kitchil de Macaflar , avec d'au-

tres Députés , & trente - trois Coracorres , qui apportoient des préfens au

Capitaine de ce Fort, à qui ils m'ont demandé la permiflion de parler;

ce que je leur ai refufé. Ils prétendent exiger un Tribut des Habitans

de Solor, qui ont répondu qu'ils n'étoient Tributaires que du Roi de

Ternate. Je ne me fuisfervi, en cette occafîon, que de raifons pour

les combattre.

„ Ces Gens là ëtoient bien inftruiti des préparatifs des Portugais 6c

Efpagnols, qu'ils faifoient fonner fort haut, difant qu'ils tenoient ces

nouvelles des Portugais établis dans leur Pays , & de quelques Efpagnols

des Manilles, qui avoient relâché, avec une petite Galère, à Macaflar,

en allant à Ternate. Ils rapportoient encore que nos Gens avoient

été maiîacrés à MafuUpatnam , & que nôtre Comptoir avoit été livré au

pillage. >

•

„ Plusieurs autres Portugais m'ont confirmé les rapports du Pilote. S'il

vient des Vaiffeaux de Hollande, il fera bon de les faire partir prompte-

ment pour les Moluques. Il feroit encore à propos qu'il y en eût quel-

ques-uns, qui, enpaflant, vinflent relâcher à ces Illes-ci , où l'on a be-

„ foin de fer , de planches & de poutres.

„ ]'b.sPERois que le Gouverneur Général viendroit ici de Banda, où il

„ étoit; mais je crains qu'il ne foit obligé de s'y arrêter plus longtems

„ qu'il ne croyoit , à caufe des affaires que les Anglois lui ont fufcitées. S'il

3, n'arrive pas, & que je ne reçoive point de nouveaux ordres, je partirai

„ pour

• ii) Fort de Tlfle de Tidor.
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I 6 I 3.

Apparition

du C'Oiiver-

nfurBoili à

Banda , &. de-

liiôlés avec les

Anglois.

1 6 [ 4.

Son Dtipurt.

T (5 I 5.

Naufrage
oîi il périt,

avec deux de
fes Vaifleaux.

„ pour Bantam , vers la fin d'Août , & le Vaiflcau
, que je monterai , fer-

„ vira enfuite à tranfporter des vivres, & d'autres choies ici & aux Mo»
„ hiqucs, qu'on peut, je le répète, avitailler plus commodément de ces

„ Ifles que d'ailleurs".

C'est là tout ce qu'on trouve de l'apparition du Gouverneur Both k
Banda, & des démêlés qu'il y eût avec les Anglois; mais on fçait que ceux-
ci, dès l'année 1609, avoient excité les perfides Bandanois à reprendre les

armes contre les Holldndoi8,qui, depuis, leur faifoient une Guerre conti-

nuelle. L'objet de la jaloufie des Anglois étoit le Commerce des Noix
Mufcades. Ils avoient des Gens à Pulo yly, ôikPulo Rbun , deux des Ifles

du Reflbrt de Banda
,
qui étoient chargés d'acheter ces précieufes Epice-

ries des Infulaires.

Suivons le Gouverneur jufqu'au dernier période de fa Vie, qui fut au-

tant funede que fes Exploits avoient été glorieux. Apres avoir dirigé,

avec beaucoup de prudence, les affaires des Indes, l'efpace d'environ cinq

ans, & pofé, en divers Lieux, les bafes d'une Puiflancc, dont on ne ceffera

f)kis
d'atimirer les progrès rapides , étant retourné à Bantam, il yinflalla,

e 20 Décembre 1614, Gérard Reynjl fon Succefleur, & partit, le 2. de
Janvier de l'année fuivante, avec quatre Vaiifeaux richement chargés, pour
revenir en Hollande; mais ayant mouillé à lllle Maurice

, pour s'y rafraî-

chir, deux (ff) de ces Vaiifeaux, dont il montoit l'un, eurent le malheur,

dans une violente tempête, d'être repoufles en Mer, & enfuite jettes con-

tre la Côte, où ils périrent avec la moitié de leurs Equipages, & parmi

eux le Gouverneur Both (/) lui-même.

Telle fut la fin tragique de ce Fondateur de l'Empire Hollandois aux In-

des, à qui les fables deTaMer ont ravi l'honneur du Maufolée,que fes Servi-

ces lui auroient mérité à de fi jufles titres. Son Portrait efl: le premier en

rang de ceux de fes Succefleurs, qui pendent dans la grande Salle du Con*
feil au Château de Batavia , & dont les Vignettes de cet Ouvrage repréfen-

tent fidèlement les traits, & les habillemens. o A a f* , ? m .r.'. ..

(e) Valcntyn dit trois Vaiffeaiix, & l'on

doit remarquer ici, d'avance , que ce n'eft pas

le feul endroit où fon récit fe trouvera dif-

férer du nôtre; mais on peut compter fur

nos éclairciflemens, qui viennent de fource.

(/) C'eft vraifemblablement de cet acci-

dent, qu'une des Montagnes de l'ifle Mauri-

ce a retenu le nom du Gouverneur, qui lui

eft donné , dans un Journal de l'an 1689, où
le Pilote, nommé Govert van Leeuwen, i
bord du Petit Cocq, VailTeau de Rotterdam,
remarque, „ qu'il y a, dans Tlfle Maurice,
„ eniore une Montagne , appellée Pierre

„ Both". Deux ans après ce Naufrage, Pier-

re van deri Broek y relâcha, pour en recueil-

lir les débris. ,

,

:. . y^..'i''- 'j'i -w ur ..a ^\ :.:.• î. .*' L '.i

II. Girard
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II. Gérard Revnst, Gouverneur Général, natif d'Amfler'

dam, étoic du nombre des Directeurs de la Compagnie Orientale, depuis

le premier Oftroi, quand il fut élu, le 20 Février 1613, par l'Airembiée

des Dix -Sept, en cette qualité, fous une Capitulation de cinq ans de ré-

fidence fixe aux Indes, fi la Compagnie le jugeoit à propos, fans y com-
prendre le tems du Voyage, en allant ni en revenant, avec les appointe-

xnens de fept cens florins par mois, & mille en une fomme pour fon Ser-

vice. On lui fit encore quelques autres conditions , dont la principale lui

confervoit le droit de reprendre, à fon retour, fa Place de Direéleur de la

Chambre d'Amfterdam, quoiqu'elle pourroit fe trouver alors remplie par

un autre, & que le nombre de vingt fût complet dans cette Chambre.
L'Etat lui fit préfent auflî d'une Chaîne d'or de la valeur de mille flo-

rins , & d'une Médaille , fous la promefle que fes bons fervices feroient

reconnus & recompenfés en fon tems. Muni d'une Commiffion du Prince

Maurice, & des Inftruftions de l'Aflemblée des Dix-Sept, approuvées par

les Etats Généraux, à qui il avoit de même prêté le Serment ordinaire,

Reynfl: partit , le 2 de Juillet de cette année , du Texel , avec une Flotte

confidérable , & mouilla fucceflivement aux Ifles du Cap Verd, d'Anno-
bon (ScdeComorre, où il fe procura, à bon prix, une abondance de ra-

fraichiffemens.

Après un mois de féjour aux Ifles de Comorre , la Flotte Hollandoife
s'avança vers l'entrée de la Mer-rouge. La Compagnie n'y ayant point en-
core envoyé de Vaifleaux , on réfolut au Confeil de détacher Pierre Fan den

Broektï\ix hNqffau^ avec la qualité de Capitaine -Major, pour s'informer
de la nature du Commerce, & des facilités qu'on pouvoit efpérer dans les

Ports. Il vifitaceux d'Mn^ de Chihiri & de Cutfini, ou Kijfen, & laifTa

même des Fa6leurs dans les deux premiers : de forte qu'on doit regarder
Xni. Part. ' . Q

^
Reynfl;

Vie de Gi-
rard Reynft

,

11. Gouver-
neur Général
des Indes.

1615-
Sa CapUu'.a-

tion.

Son Départ
& fa Route.

Van den
Broekcfl. en-
voyé dans la

Mer- rouge.
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Reynfl comme le premier Fondateur du Commerce des Ilollandois dans la

Mer-rouge. Van den Broek s'ctoit fcparé, le 2 d'Août, du Gouverneur,
qui ayant continué fa route iufqu'à Hantam, y fut inllallé, par fon Prcde-
cefleur, ainfi qu'on l'a dit, le 2j Décembre 1614, en qualité de fécond
Gouverneur Général des Indes.

DÈS le lendemain, le Général Reynfl, qui s'dtoit rendu tout de fuite à
Jacatra, y fit, avec le Roi, une nouvelle Convention, & mit à la voile,
encore dans le courant du même mois, à la tête d'une Flotte d'onze Vaif-
feaux, pour aller châtier les Bandanois^ dont la deftruftion étoit enfin dé-
cidée. Tandis qu'il fe trouvoit à l'ancre devant Japara^ il y fut joint par
Van den Brotk. qui lui ayant fait rapport de ï^iz découvertes dans la Wkr-
rouge, dont il témoigna être fort fatisfait, en reçut ordre de pafler par
rille de Bouton , pour y établir un nouveau Fafteur. Sa Commiffion exé-
cutée, il alla mouiller, le 6 d'Avril 1615, dans la Rade d'Amboine, & re-

joignit, deux jours après, aux Ifles de Banda, le Général Reynft, qui étoit

a l'ancre, avec Cls onze Navires, fous le Fort de Naffau^ dans l'Ifle de
Neira.

Ce Général, nendant fon féjour à Amboine, contraignit les Anglois de
partir de cette Ille, où les Chefs de trois Habitations les avoient reçus &
trafiquoicnc avec eux, malgré les Conventions qui lubililoient entre les

Hollandois & ces Infuiaires, par rapport au Commerce cxclufif des Cloux
de Girolle, ftipulé en faveur des premiers.

Le jour même que la Flotte de Reynft fit voile d'Amboine, le Mont
Counong-z/pi, qui n'avoic pas ceffe dte brûler depuis dix-fcpt an», s'étoit ou-

vert avec un bruit prodigieux. 11 avoit jette tant de Hammes, de grof-

fes pierres & de cendre, que le canon du Fort en ayant été couvert, s'é-

toit trouvé hors d'écat de fervir. Dans une guerre fort animée, & qui

ne paroifToic pas prête à fe rallencir du côté des Bandanoîs, la Garnifon
Hollandoife auroit été fort en danger, fi l'arrivée de la Flotte ne l'en eut

délivré.

Le 14 de May, le Général envoya le NaJJau^ VEole, le Neptune ^ YEtoiledu

M^îin, avec deux Frcgattes, une Chaloupe & dix Canots bien arimés, pour

fe rendre maîcres de Fu!û-/iy. Adrien P^an der DuJJen commandoit les Sol-

dats, les Japonois & les Matelots , au nombre de neuf cens hommes. L'an-

cre fut jettée fous le Fort de Pulo-Ay, & la dcfcente s'étant faite prompte-
ment, on chafla les Bandanoîs de leurs retranchemens ; après quoi l'on atta-

qua le Baflion qui donnoic fur k rivage, & qui fit d'abord une vigoureufe

réfiftance; mais, enfin, il fut emporté au bout d'une demie heure. Les
Japonois furent les premiers à y arborer leurs Drapeaux. Le» Bandanois

voyant le Bafbion pris, abandonnèrent la Place, & s'enfuirent vers les

Montagnes.
Cependant la fatigue de cette journée ayant obligé les Hollandois à pren-

dre quelque repos, les Infuiaires profitèrent de leur négligence, & reve-

nant fur leurs pas, ils rentrèrent,, fans oppofition, dans le Fort, du côté

des Terres, feparé par une muraille de la partie qui regardoic la Mer; lis

mirent aulïi-tôt le feu au Pagode, & aux Magazins, remplis de noix muf-

cades, de macis, de riz, & d'autres marchandifes. Enfin , la flamme <Sc

la
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la fumée, qu'un vent de la Montagne pouflbit vers les Hollandois, & le feu

des Ennemis , les contraignirent d'abandonner hontcufement la Place le

troiflôme jour, après y avoir perdu beaucoup de monde. A la première

attaque ils n'avoient cû que neuf hommes tués, & quinze à feize blciïés;

mais la retraite leur en coûta vingtfept des premiers ,& cent foixante&dix

des derniers. Deux de leurs transfuges, qui étoient palfés du côté des Ban-

danois, leur firent le plus de mal, en tirant continuellement contre eux

de dclfus un arbre.

Cette fatale nouvelle étant arrivée à Neira, en même tems que tous

les bleffés, caufa beaucoup de chagrin au Général Reynft, qui eût à fe

reprocher de n'avoir pas été en perlbnne à l'expédition de Pulo-Ay, com-

me Van den Broek le lui avoit confeillé, en lui difant, ayant Ion départ,

que ceux qui ï'éû difluadoient n'étoient pas de fes amis. Les Soldats

étant rebutés pur ce mauvais .fuccès, il ne fut pas polFibie de rien entre-

prendre davantage cette année. Ce fut auiTi la dernière de la vie du (îé-

néral Reynft, qui mpurut d'une dyfTtnteric, à Jacatra, le 27 de Dé-
cembre.
Van den Broek, dont il efl: néceflaire de fuivre les traces, pour lui

voir iouë'r, dans peu, un rolle des plus intérelTans, avoit quitté le Géné-

ral d abord après l'expédition de Pulo-Ay, pour exécuter, par fon ordre,

quelques Commiflions aux Moluques, & de-là fe rendre, en 4 lalité de Pré-

fident, aux Ports de la Mer-rouge, dont on lui devoit la counoiflance.

Il mouilla le 1 1 de Janvier 161 6, à Chihiri, où il retrouva les Hollandois

qu'il y avoit laifTés,- mais n'ayant pu obtenir la permiflion d'établir des

laéleurs à Mocka, dont il vifita le Pays, il abandonna la Mer-rou^-j, & prit

la route de Surate^ où après bien des difficultés, le Gouverneur lui ac:orda,

comme aux Anglois, la liberté de louer une Maifon, & d'y laiiTer quelques-

uns de fes gens jufqu'à fon retour, fous promefleque, dans l'intervalle, il

s'efForceroit de lui obtenir l'agrément du Grand Mogol fon Maître.

Ayant remis à la voile. Van den Broek s'empara
,
près de Bajja'im^ d'une

FrégattePortugaife, qu'il emmena à Bantani,& qui fut une bonne prife pour
la Compagnie. Sur fa route, il mouilla à Calecut , où les ordres du Général
le chargeoient de demander, au Samorin, l'exécution d'un Iraité précé-
demment conclu avec l'Amiral Pierre IVdlemfZy & dont il trouva que les

Anglois avoient retiré l'avantage , fous le nom emprunté des Hollandois.
En arrivant à Bantam, le 18 de Novembre, il y apprit la mort du Général
Reynft, & le Préfident Coen ne tarda pas de le renvoyer aux mêmes Lieux
d'où il venoit , avec ordre d'attaquer les Portugais

,
par tout où il pourroic

les rencontrer; mais il ne devoit trouver, dans cette nouvelle Courfe,
qu'une intînicé d'avantures malheureufes , dont il y a peu de chofe à tirer

pour l'Hiftoire générale.

Revkit.
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,
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16 i 6.

Tranquillité

des Molu-
ques, malgré

les menaces
dcslîfpagnols.

III.Laurent Reaal, Gouverneur GiiNÉRAL,auflîd'Amllerdam,
ai Dofteur en Droit, fortitdu Texel, au mois de May 161 1, en qualité

de Commandant de quatre Vaiflèaux. En 1615, on le trouve déjà pourvu
du Gouvernement des Moluques, & le 19 Juin de l'année fuivante, il fut

nommé proviiîonnellement Gouverneur Général , par les fuffrages unanimes
du Confeil des Indes , affemblé pour lors à Ternate.

Dans ce Porte, qu'il remplit avec beaucoup de diftinftion , jufqu'en

161 8, il jouît conftammcnt d^une tranquillité qu'on n'auroit pas dû atten-

dre , à l'afpeft du danger , dont on fe croyoit menacé de la part des Efpa-

gnols. Mais l'ardeur de Don Juan de Silva avoit été fî mal fécondée par

les autres Gouverneurs, qu'au lieu qu'il efpéroit fe rendre, aux Moluques,
fur la fin de 1613, ou au commencement de 1614, il eut le chagrin de ne
fe voir en état de partir que deux ans après.

Cette lenteur donna letems, aux Hollandois, de fe fortifier, en atten-

dant les fecours qu'ils fe promettoient de l'Europe. Le péril étoit trop

grand & trop prelfant, pour que la Compagnie ne fe hâtât de le prévenir.

Elle envoya des Flottes plus nombreufes qu'à l'ordinaire, & beaucoup de
Troupes ôc de Munitions , dont la plus grande partie étoit deflinée pour les

Moluques. LesEfpagnoIs, reftant toujours dans l'inaftion, Laurent Reaal

fçLit profiter habilement des circon(lances,^pour leur enlever tantôt un Fort,

tantôt une petite Ifle, & pour faire de nouveaux Etabliflemens , qu'ils ne
jugc-ent pas même devoir empêcher, parce qu'ils regardoient ces petits

progrès comme les derniers efforts d'une Nation foible , à la veille d'être

foudroyée par l'orage qui fe formoit contre elle aux Philippines.

Cependant, en Hollande, on ne s'en tint pas feulement à envoyer les-

fecours néceflaires pour réfifter aux Ennemis ; mais il fut réfolu d'agir of-

feniivément j <Sc, dans la vue d'opérer une puifTante diverfion , on fit par-

•f ,,;

iii^'-

CIF
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aux Molu-

tir au mois d'Août i5t4, fept Vaifleaux, fous le commandement de l'A-

miral George Spilberg, qui ayant paffé par le Détroit de Magellan, fe ren-

dit lonetems redoutable aux Efpagnols fur les Côtes du Chili & du Pérou

,

& battit une Flotte Royale, commandée par Dom Rodrigue de Mendoza,
f^^^^l\,

&compofée de huit Vaifleaux ,
prefque tous de gros Galions, montés de

jes cotes du

trois à quatre mille hommes d'Equipage. Chili & du

Le Combat, qurfe donna le 18 de Juillet 1615, fut très vif, quoiqu'il Pérou.

ne coûtât, aux Hollandois , qu« quarante hommes tués, & environ foixan-

te blefl'és. Les Efpagnols eurent trois Navires coulés à fond , celui de l'A-

miral, celui du Vice-Amiral , & un autre. Tout le refte fut difperfé, &
Spilberg vi6lorieux , ayant achevé de ravager les Côtes, fe rendit, par la

Mer du Sud , aux Philippines.

En y arrivant, au mois de Février 1616, il apprit, que la Fîotte de

Silva, qui avoit longtems attendu fa venue, étoit enfin partie, quelques

jours auparavant ,
pour les Moluques ; qu'elle étoit compofée de dix Galions

,

d'une grandeur prodigieufe, de deux Yachts & de quatre Galères;& qu'elle ques

portoit deux mille Efpagnols de Troupes de débarquement, avec une grofle

Armée d'Indiens, de Chinois & de Japonois. Cependant la Flotte Hol-

landoife prit ou détruifit prefque tous les Champans & les autres Bâti-

mens, qui étoient dans le Golfe de Manille; après quoi l'on fe décida pour

fuivre celle de Silva; mais Spilberg mouilla, le 29 de Mars, à la Rade de

Ternate, fans avoir appris aucune nouvelle de fa route.

Si cette Armade fe fut préfentée, elle auroit trouvé plus de difficultés,

que fon Général ne fe l'étoit promis. Jean Dirkfz Lam , qui commandoit

douze VaifTeaux de Guerre Hollandois aux Ifles de Band^, auroit pu rejoin-

dre promptement ceux qui étoient aux Moluques
,
pour s'oppofer aux ef-

forts des Ennemis; mais, n'ayant pas voulu perdre le tems à les attendre,

il s'étoit emparé, le 10 d*Avril,duFort de Pulo-Ay, où fes Troupes , fous

les ordres du même Van der Dufl'en , qui l'avoît emporté & perdu l'année

précédente , avoient fait paroître une bravoure extraordinaire , tant à la

r.rife du Fort, qui fut nommé la Revanche
, qu'à la reduftion deTIlle entiè-

re, dont les Habitans, avec ceux des Ifles voifines, furent obligés de fe

foumettre , & d'accepter un nouveau Traité d'Alliance, à des conditions

fort favorables pour la Compagnie, s'ils les euflent obfervées. .

Sjp I L B E R G partit , le 1 8 de Juillet , avec deux Vaifleaux
,
pour fe rendre

à Bantam, après avoir vifité les Places des Moluques, où il laifToic tout en

bon état de defi^enfe. La Ville & la Fortereflfe de Muleye , dans l'Ifle de
Ternate, étoient gardées par cinq Compagnies de cent hommes chacune,

commandées par des Officiers d'expérience. Il y avoit aulîi de bonnes Gar-

nirons dans les Ifles de Tidor, de Motir, de Machian ik deBachian , de
même qu'à Amboine, & dans les autres Forts de fa dépendance. Le Gou-
verneur Général de l'Ifle fe nommoit Adrien Maartenfz Blok , fameux par
le Combat qu'il livra, au mois de Janvier 1612, près des Ifles du Cap Verd,
contre une Flotte Efpagnole de dix-fept VaiflTeaux, dont il ne s'étoit échapé
que quatre. Sa prudence égaloit fa bravoure ; & les mêmes qualités fe trouvant
réunies au fuprème degré dans la perfonne du Général des Moluques, oa
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,
plutôt qu'on ne craignoit , de voir arriver les Efpagnols dans ces

lllcs.

C £ ne fut qu'à Jacatra , où Spilberg mouilla au mois de Septembre , qu'il

apprit enfin que cette formidable Armade avoit fait route du côté de Mala-
ca , dans le deflein de détruire premièrement les Hollandois à Bantam & à
Jacatra, pour pouvoir, avec d autant plus de facilité, réduire enfuite les

Moluques; mais qu'ayant perdu fon Général, Don Juan de Silva, qui étoic

mort à Malaca avec de grands foupçons d'avoir été empoifonné , cette

Flotte, extrêmement afFoiblie, pendant un fi long & fi pénible Voyage, fe

voyant fans Chef, s'étoit dirperfée,'& que la plupart des VailTeaux, qui

la compofoient , avoient repris la route des Manilles.

Tandis que Spilberg étoit encore à la Rade de Jacatra, il y vit arriver

le Vaifleau la Concorde , de Hoorn, fous la conduite de Guillaume Schouten

& de Jacques le Ma/>«,qui étant partis de Hollande, au mois de Juin 1615,
avec le deffein de tenter le paflage dans la Mer du Sud, par quelqu'autre

endroit que le Détroit de Magellan
,
qui étoit compris dans l'Ôélroi de la

Compagnie, avoient efFe6livement trouvé un nouveau paflage, qui fut

nommé le Détroit de le Maire ^ & pénétrant dans la Mer du Sud, ils étoient

venus ici, en dernier lieu, des Moluques. Mais dès qu'on fçut que leur

Vaifleau avoit été chargé par de fimples Particuliers , le Préfident
, Jean

Pieterlz Coen , le fit confilquer au profit de la Compagnie, & diflribua l'E-

quipage fur tous les autres Vaifleaux, malgré les repréfentations de Schou-
ten , à qui il lailla la liberté de fe pourvoir en Hollande par les voyes or-

dinaires de la Juftice.

O N doit s'étonner , avec raifon
,
que la même penfée ne fut pas venue*

au Général Reaal
,
qui s'étoit, au contraire^ emprefle de faire, à ces A-

vanturiers , l'accueil le plus favorable à Ternate. Cependant perfonne n'é-

toit plus attaché que lui aux intérêts de fa Compagnie, dont il n'avoit pas

cefle détendre le Commerce, même beaucoup plus loin que les foins, qu il

devoit donner à la fureté de fes EtablilTemens, ne fembloient lui permet-

tre; Aulfi les Retours, des dernières années de ion adminiflration , amenè-

rent, en Hollande, des richefl'es immenfes.

Ce ne fut qu'avec peine, & fur fes vives infl:ances, que les Direfteurs

de la Compagnie fe déterminèrent, le 31 Odlobre 1617, à lui accorder fa

demiilîon, qui ne lui parvint qu'au mois de Juin de l'année fuivante. ^Un
an après feulement, il rencontra Coen , fon Succefleur , près de l'Ifle de Ba-

chian, & s'en retourna avec lui, par Amboine, à Jacatra, où jufqua la

Conquête de cette Place il eut beaucoup de part aux mefures qui fe pre-

noient alors contre les Anglois & les Javanois , Ennemis de fa Nation, af-

fiftant le nouveau Chef de l'es fagcs confeils & de fes lumières, danscescir-

conftancv^îs critiques , & employant avec lui toutes fes facultés pour affer-

mir l'état chancellant de la Compagnie aux Indes. Etant parti, le 5 d'Août

1619, à bord du Yacht la Licorne ^ il arriva heureufement, le 20 de Jan-

vier 1620, en Hollande.

Si fes fcrvices avoient été importans, jamais il n'en fut aufîî de mieux

recompenfés. On lui tint compte de fes Appoiutemens à fix cens florins
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par mois, depuis qu'il avoit exercé les fondions de Gouverneur Général,

fufqu'à fon arrivée. On y ajouta, en préfent, une fomme de mille écus,

& une autre de deux mille florins, outre une Médaille d'or à la difcrétion

delà Chambre d'Amllerdam, avec une Infcription honorable, en monu-

ment de la fatisfaftion que la Compagnie reflentoit de fes bons & fidèles

fervices.

Dans la fuite, il fut élevé aux Emplois les plus diflingués de l'Etat, &
il étoit Vice-Amiral de la Flotte auxiliaire de dix Vaifl*eaux , que les Etats

Généraux envoyèrent, en 1626 , au Roi d'Angleterre
, qui l'avoit créé Che-

valier l'année précédente, en confîdération de fon éclatant mérite (a), &

R £ A A L.

Divers Em-
plois dont il

ell revêtu.

(a) Son Diplôme en eft un Témoignage

autentique, qui appartient, par diftinftion,

à fa Vie, outre qu'il pourra paroitre aflêz

curieux. Le voici.

„ UmVERSIS, ET SlNOULIS, CUJUSCONQUE

„ Loci, Status, Gradus, Ordinis, ac Con-

„ ditionis, ad quos Praefentes pervenerint,

„ Gulielmus Segar , Miles, alias diftus Gar-

„ terus, Principalis Rex Armorum Regni

„ Angliœ , falutem in Domino fempitemam.

„ Cum omnium omnino fit veritatem, ac

„ honeilatem tueri, & teftimonium viriutis

„ cuilibet bono perhibere, tum mea impri-

„ mis intereft, qui Rex Armorum florentif-

„ firni Regni Angliae fum juratus , & regta

„ authoritate fub magno Angliae Sigillo muni-

„ tus, ut Genealogias Virorum Nobilium,

„ ac-^ue virtute praeclarorum , una cum Ar-

„ mis, five Clypeis, Gentilitiis ac Infigni-

„ bus (tam exteris , quam fubditis ) in Offi-

,, cio Armorum fideliter confervem, eorum-

„ que dignltatibus, honoribus, praeeminen-

„ tiis ,
qiioties rogatus fuerim , attefter.

„ Quorum in numéro, quum, per Diploma

„ fub magno Angliae Sigillo, ymo die Fe-

„ bruarii , annoque Regni primo Domini

„ noltri Carolî, Magnae Brittannia;, &c,,

„ Régis , conceflum , Dominum Laurentium

„ Reaal , Amflelodamenfem , Juris Dofto-

„ rem , & q londam nomine lUuItrium Domi-

„ norum Ordinum Provinciarum Uniraruin

„ Infcrioris Germaniae Gubernatorem in In-

„ dia Orientali , & nunc Vicarium Thalaf-

„ fiarchîe clûiîîs fubfidiarite
,

proptcr cgre-

„ gla fua munera, mérita eximia, eruditio-

„ iiem priBclarum , nec non conatus iaudabi-

„ les in lam cxcellcnti viro exillentes , titu-

,, lo, honore, & Dignitate Ordinis Équcf-

„ tris, ii\'i^ Kquitis Aurati, ab lliuftriifima

,, fua Majeftatc ornatum, & condecoratum

,, fuiiTe invenciim , & rogatus ab illo fuc-

„ rim , me , pra:didum Gartcrum (ad officium

„ quoni:r.îi meum proprie pcrtineat) hujus

,, fuE dignitntis in Armonmi Archiva, non
„ taiKuui intiuioncm ficri velle fed & librii

officii inferere , & in perpetuum confer-

vare antiquum Familiaî fuce clypeum Gen-
tilitium , feu infignia , videlicet in campo
csruleo Liliiam aurcam inter duos Angues
etiam aureos exfurgentcm , & ut priftinae

fuae Criftae loco ( liliae nempe Aureœ inter

duas Âlas caeruleas ) novam aptamque ma-
jus excogitarcm,excogitatam depingerem

,

depiftamque illi, fine cujufpiam praejudi-

cio aflîgnarem; pro virtute ergo Officii

mei, ut voto fuo (quoad in me eft; ref-

ponderem; fibi, & fuis fupra Galeam, è
tortiiio, inter duas Alas cseruieas Rofam
Angliaî rubram duobus Anguibus aureis,

culmum viridem Caducei in niorem fuccin-

gentibus, (in Dignitatis iftius in illum, a

Regia fua magn» Brittannioe Majellate,
haud Immcrito non ita pridem collatae me-
moriae Immoritura; Symboluni) excogita-
vi, depinxi, & aflîgnavi, prout latius in
margine depingitur. Quam Criftam prae-
diftus ego Gartertis, virtute Officii mei,-
confirmo , concedo , affîgno

, pra:nomi-
nato Nobili Viro Laurentio Reaal, Equiti
Aurato, &c., polterifque fuis, ad uten-
dum, gerendum, &ferendam, in Clrpeis,.
Vexillis , Armatura , & quocunque , "prout
fibi, & illis, libitum & placitum erit juxta
jus faeciaie. In cujus rci teftimonium ma-
num meam appofui, & Sigillum Officii mei
affixi. Datiim Londini decimo die Februa-
rii, An. Dni 1626. Annoque Regni Do-
mini noftri Cakom, Dei Gratia, Magnae
Brittannia;, Francix, & Hibernice Régis,.
Fidei Defenforis , fecundo".

Gulielmus Segar Garterus.

Audeiïbus de rEcuflTon d'Armes on lit cet-

tcDevKe , Invidia Jîoreiiti Jnfefta, qui fait al-

lufion aux deux Serpens, & à la Rofc; & le

Diplôme étoit muni du Sceau d'Office du tloi

d'Armes , avec fon nom autour, Sigill.
Gartebii principalis Régis Aumoruii.
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a E A A L. ^\2^ Cour duquel il parut auffi comme Ambafladeur de la Republique. En-
fin, il occupa fucceffivement, dans ft Ville, les Polies deDireéleur delà
Compagnie des Indes, de Membre du Confeil des Trente -fix, d'Echevin,

de Commiflaire de la Banque, & de Curateur des Biens & des Succeflions

Sa mort, & des Orphelins, & mourut le 21 Oftobre 1637, raflafié de jours, & couron-
foij éloge. né de gloire & d'honneurs , dont il efl: rare que les plus grands Hommes

jouïfTent, à ce point, dans leur propre Patrie. On a même donné fon nom
à un<^uartier d'Amfterdam, 3ippe\le YIJle de Reaalf comme pour immortali-

fer fa mémoire, d'ailleurs célébrée dans les Ecrits du Chevalier //<9(j/>(â),

& de Fondel (^c) t ce Prince des Poètes Hollandois, fon Ami intime (d).

Reaal facrifioit lui-même quelquefois aux Mufes (e), & il avoit l'efprit

aulTi orné de belles connoifTances , que l'ame douée des éminentes quahtés

qui Tavoient rendu fi propre à fes diffôrens Emplois. Sa phifionomie étoit

des plus heureufes , & fon air modefl:e annonçoit un de ces anciens Héros
Bataves , qu'on diltingue particulièrement à ce beau caractère.

(i) Dans certain Poëme, où il le nomme
la Fleur y* VOrnement de la Jeuneffe des

Campagnes qne VAmftel arrofe; ce qui fait

voir que fes grandes qualités s'étoient déve-

loppées de bonne lieure.

(c) Par un beau Sonnet Hollandois fur fon

inftallation comme Clievalier , & par un
Sixain, pour être mis au bas de fon Portrait,

de la main de Thomas Keyfer, fameux Pein-

tre.

(d) Voyez VEloge de la, Navigation, dont

ce Poète lui avoit fait la Dédicace.

(e) Valentyn en donne an Echantillon,

dans un Sonnet Hollandois
, que Reaal ad'

drelTa au Chevalier Conftantin Huygens, Sei-

gneur de Zuyiichem, connu par fes Poë-
fles Latines , & qui a été fucceffivement Se-
crétaire de trois Princes d'Orange.

Reaal n'étois; pas moins Connoifleur de la

belle Latinité qu'Amateur de la Poëfle ; deux
qualités, ajoute Valentyn en badinant, qui

font fort rares dans un Gouverneur Général
des Indes; mais auflî ne les exige-t-on pas,
pour unPofte, oîi il y a certainement bien

d'autres chofes plus cflentielles à faire.

^1'

fV.

:.^;ft; î

( % '

-I : . , • •

IV. Jeam
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IV. Jean

ÎV. Jean Piétêrsz Coen, Gouvernettr Général, naquit â

Hoorn, le 8 Janvier 1587, fuivant Felius dans fa Defcription de cette Vil-

lo. Ses Parens l'ayant deftiné de bonne heure au Commerce, il eut l'oc-

cafîondes'y former, pendant quelques années, dans la Maifondes Pifca-

tort, fameux Négocians de Rome^ & à l'âge de vingt ans, c'efl-à-dire

en i(5o7, il partit ^ en qualité de Sous Commis, à bord du Vaiffeau la

Nouvelle Hoorn, pour les Indes Orientales, d'où il revint, l'anidii, furie

même Navire, oc avec le même caraélère.

Le 12 May de l'année fuîvante, la Chambre d'Amfterdam, qui l'avoit

nommé Premier Commis, & Commandant des deux VaifFeaux les Provinces

& YEfperance, le renvo^ja, pour la féconde fois , aux Indes, où, par fa ca-

pacité & fa diligence, il fçut fe rendre fi néceflaire aux Chefs de fa Na-
tion, qu'en 1613, il fut élevé, non-feulement au rang de Confeiller, mais
encore à la Dignité de Direéleur Général du Commerce; titre inconnu
jufqu'alors, & à celle de Préfîdent à Bantam, avec ordre, à tous les

Comptoirs extérieurs, de lui envoyer régulièrement les Etats de leurs ef-

fets & deniers ,
pour être examinés, & portés par lui fur les Livres gé-

néraux, dont il devoit former, chaque année, une Balance jufte, qui mon-
trât, d'un coup d'œuil, le profit ou la perte. Coen, au fait de ces Cal-

culs , & de la manière de tenir les Livres à l'Italienne , ne tarda pas de
prendre une idée nette du Commerce de la Compagnie Orientale, & de fe

mettre en état de juger, mieux que perfonne^ de ce qui étoit à fon avan-
tage ou à fon préjudice.

Il occupa ce Pofl:e ds Direéleur Général du Commerce avec une diftinc-

tion fi éclatante, que l'Aflemblée des Dix-Sept , dans la néceffité de défé-

rer aux inftances du Général Reaal, ne crut point trouver de fujet plus
propre à lui fucceder au Gouvernement Général des Indes.

Xril, Part, D Sa

Vxedejea!»
Fieterfzdoen,

I V. Gouver-
neur Généril
des Indes.

1618.
Premies

Voyage.

Second
Voyage.

Ses EmpIoSI
dillingués.

II eft nom-
mé Gouver-
neur Général.
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1(5 I 8.

Fondation
de Batavia.

I 6 I p.

Différends

avec les An-
glois , & leur

origine.

1620.

f . . : ; <

On a recours

à la voye des

I^égociations.

AiTociation

des deux
Compagnies.

Sa Nomination, dattée du 31 O6lobre 161 7, mais qu'il ne reçut qu'au mois

de Juin de l'année fuivante, étoit accompagnée d'une CommilHon des Etats

Généraux , & d'une autre du Prince Maurice. C'efl: en vertu de la première

,

que Coen ôfoit écrire aux Direfteurs de la Compagnie (a) qu'il ne pouvoit

point obéir à leurs Ordres , à moins qu'ils n'cuflent été approuvés dans l'Aflem-

blée des Etats Généraux ; ce qui lui attira bien , de la part de ces Meflîeurs

,

une Réponfe fort vive, mais dont il fe mit peu en peine. C'efl: au dixième

Volume de ce Recueil qu'on doit recourir, pour y voir ouvrir le Théâtre

de fon Adminiftration ,
par le récit fuivi de divers événemens furprenans,

qui conduifirent , cette même année, les Hollandois à la Fondation de Bata-

via , aujourd'hui le Centre de leur Puiflance aux Indes Orientales.

La douceur & la patience, qui avoient ouvert l'entrée des Indes, aux

Hollandois, n'étoient pas leç, vertus favorites des Anglpis; aufii leurs pro-

grès fe trotïvoient - ils , depuis lon|tenM|' 'proportiontiés à cette différence

de génie & de conduite. La jalouhe
, qu'en conçurent les y^nglois , fe con-

vertit bien-tôt en une animofité, dont les effets, d'abord fourds, dégéné-

rèrent enfin en une rupture ouverte de leur part, après que le fentiment de
leur foibleffe aux Indes, les eut portés à s'affurer de l'appui des Souverains

& des Peuples de ces Contrées, a la faveur des impreffions finiflires qu'ils

leur avoient données contre leurs pailibles Rivaux , dont la bonne foi les

auroit laifles fans défiance, s'ils n'euffent pas eu, de longue main, pour
Ennemis, les Efpagnols, qui les avoient obligés à fc tenir toujours fur leurs

gardes; Ceux-ci, par ce moyen, contre leur intention , contribuèrent beau-

coup au falut des Plollandois. Les forces que la Compagnie étoit contrainte

d'entretenir aux Moluques & à Banda, fe trouvèrent à propos pour achever
l'ouvrage de fa délivrance, par l'heureufe Révolution, dcMit on vient de parler.

La Guerre qui fe faifoit aux Indes n'étoit qu'entre les deux Compagnies
Angloife & Hollandoife , fans que leurs Souverains paruffent extérieure-

ment y prendre part en Europe. La Compagnie Angloife avoit compté de
profiter des travaux que les Hollandois avoient foufferts dans les Indes, &
les progrès qu'elle fit , en peu d'années, témoignèrent de la folidité de fes

vues politiques ; Mais, frufl:rée tout-à-coup de ces efpérances, & ne fe pro-

mettant plus rien de la force ouverte , elle eut recours à la voye des Négo-
ciations , qui ne pouvoit manquer de lui procurer de grands avantages

, par

les égards que les Etats Généraux dévoient avoir pour fon Roi. Ce Mo-
narque, qui intervint à fa demande, leur fit favoir fes intentions fur cette

Guerre, & témoigna qu'il fouhaitoit de la voir terminée. Le même defîr

animant les Etats , la difficulté ne rouloit plus que fur les conditions de
l'accommodement.
Les Hollandois avoient expofé, en leur particulier, fans aucune focie-

té avec d'autres Nations, leurs biens & leurs vies, pour obtenir, aux In-

des, les Etabliffemens qu'ils y avoient alors. Naturellement ilsauroient bien
voulu fe les conferver fans partage avec des Etranp;c s^ qui loin d'y con-
tribuer, n'avoient cherché qu'à les détruire. Il faiiUL pourtant s'y rélbu-

dre, par la néceffité de conlérver la bonne intelligence entre les deuri: Na-
tions,

(a) Pans ime de (es Lettres, trouvée parmi les Papiers du Gouverneur Qé^^éxalCampbuU.

fit;.

\f
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CoEIf.

1620.

&

Ses défaut».

tions. Leurs Compagnies entrèrent en alliance, pour joindre leurs armes,

attaquer les Efpagnols & les Portugais , leurs Ennemis communs , les dé-

pouiller des avantages que la Guerre entre ces deux Compagnies leur avoit

donné lieu d'obtenir, particulièrement au préjudice de celle de Hollande,

& les chaffer des Pays ,
qu'ils avoient de nouveau envahis ; après quoi , le

Commerce devoit être commun aux deux Nations dans ces Pays délivrés à

fraix communs , & par les armes communes; & les conditions, qui dé-

voient y être obfervées, furent réglées avec beaucoup d'exaftitude , dans la

vue de prévenir de nouvelles difputes.

Mais les Anglois n'avoient pas réfolu qu'il leur en coûtât beaucoup

pour s'acquérir la poflefTion d'une partie de ces Ifles qui produifent les Epi-

ceries. Leur Compagnie n'envoya ni munitions , ni argent, ni ordres, pour

aider au recouvremenL de ce qu'on avoit perdu , moins encore à faire de

nouvelles Conquêtes. LaiiTant le foin de tout aux Hollandois, elle ne dou-

toit pas que leur propre intérêt ne les portât à fe rétablir dans leurs anciens

droits, fur tout voyant qu'ils étoient affez en état de le faire, par les

moyens que leur fourniroic une Place , telle qu'étoit alors Batavia. D'un
autre côté , la Compagnie Hollandoife avoit encore moins entendu aflbcier

au fruit de fes nouvelles peines, ceux qui n'y auroient point eu de part; &
elle ne s'y voyoic engagée par aucune claufe des Traités. Elle prétendoit

que les Lieux, où il faudroit que le Commerce fut commun, feroient con-

quis à fraix communs, & que s'il ne s'agiflbit que de s'y établir, & non de

les conquérir, les Etablillemens fe feroient de même,* ou que fi les Anglois

vouloieiK l'abandonner, & qu'elle fut obligée d'agir feule, elle agiroit aufli

pour elle feule , fans leur faire part des avantages que fes forces & fes foins

pourroient lui donner.

Entre les claufes du Traité , qui fut conclu au mois de Juillet 1619,
il y en avoit une , qui établiffoit un Confeil compofé de Membres des deux conditioiis du

Nations , fous le nom de Confeil de Deffenfe , qui devoit réfider à Batavia.
^^^^^^'

L'Article huitième portoit ; „ qu'à l'égard des Ifles Moluques , de celles

de Banda & d'Amboine, la Compagnie Angloife auroit par tiers le Com-
merce qui s'y feroit; c'eft-à-dire qu'elle fourniroit le tiers de toutes les

marchandifes , qui y feroient portées & débitées , & qu'elle auroit le

tiers de tous les fruits & des denrées qui en proviendroient, & la Com-
pagnie Hollandoife devoit faire les deux tiers des fourniflemens , & reti-

rer aufli les deux tiers des fruits ".

D'autres Articles contenoient les conditions fuivantes; „ Comme un
„ Trafic de cette importance ne fe peut maintenir fans une vigoureufe

„ deffenfe, &c. les deux Compagnies entretiendront, à fraix égaux, vingt

„ Navires de Guerre, ou plus fi on le jugea propos, chacun du port de fix

„ à huit cens tonneaux , & monté de cent cinquante hommes , avec trente

„ pièces de canon, de huit jufqu'à dix-huit livres de balle. Le Confeil de

„ Defl'enfe réglera le nombre des petits Bâtimens à rames. Les Forts fe-

„ ront entretenus du produit des droits & tributs, à fixer par le Confeil,

„ qui fera compofé de huit perfonnes des plus confidérables des Indes , où
„ les Anglois & les Hollandois préfideront alternativement. Ce Confeil

„ décidera & réglera toutes les affaires qui concerneront la deifenfe par

D 2 „ Mer,
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„ Mer, & difpofera des Navires de Guerre, lefquels ne pourront être em-

„ ployés en Marchandifes, fi ce n'efl: quelquefois pour en tranfporter feu-

lement d'un lieu à l'autre, avec le confentement du Cônfeil de DeflFenfe.

Les Forts demeureront refpeftivement entre les mains des EolTefleur»

aflucls. Ceux dont on pourra s'emparer , feront partagés , ou l'on y
mettra Garnifon commune, félon que le Confeil de Deffenfe le jugera

le plus convenable. Aucune des deux Compagnies- ne pourra exclure

l'autre du Commerce aux Moluques, ni d'aucun autre lieu, foit par Con-
(truftion de Forts, ou par Contrats ; & il fera libre à chacune de trafiquer

„ par tout •*. Ce Traité devoit fubfifler vingt ans , âc. en cas de différends

,

le Roi de la Grande Bretagne & les Etats Généraux s'en refervoient le ja<

gement.
Comme les Ifles de Banda étoient un des principaux objets, que la

Compagnie Angloife avoit eu en vue, fes Officiers s'étoient fait une efpè-

ce de devoir de fournir d'armes & de vivres les Habitans , en fomentant leur

révolte, qui, jufqu'à la publication de la Paix, n'avoit pu être entièrement

étouffée. Non feulement ils s'étoient fouftraits à la jurisdiftion du Fort de
Naffau , & avoient vendu tous leurs fruits aux Etrangers , fur tout aux
Portugais; mais ils exerçoient encore journellement toutes fortes d'hollili'

tés contre les Hollandois. Ainfi la première affaire que le Gouverneur
Coen mit fur le tapis dans le Confeil de Deffenfe, fut la réduction des Ban-

danois, & le rétabliffement des affaires à Amboine <& dans les autres Mo-
luques.

QU01Q.UE les Commiffaircs Anglois reconnuffent la néceflîté de faire

ce que propofoient les Hollandois, & l'obligation où ils étoient de les aflif-

ter dans cette entreprife , ils déclarèrent néanmoins que le pouvoir leur

manquoit, n'ayant ni Vaiffeaux, ni Fonds, &, qu'ainfi ils fe trouvoient hors

d'état de rien fournir; déclaration qui fut enrégitrée dans toute fon éten-

due le premier de Janvier 1621. Coen y répondit féchement , que puis

que les Anglois ne vouloient pas contribuer au rétabliffement des affaires

communes dans ces Ifles , il l'entreprendroit feul , au profit de fcs Maîtres ».

& que s'il fe voyoit privé du fecours de tés Alliés , il comptoit fur celui du
Ciel , dont il avoit déjà reçu de fi grandes faveurs. En effet , Cr<en mit à

la voile dès le 13 du même mois pour Amboine, où il relâcha le 13 de
Février, & le 27, il mouilla l'ancre fous le Fort de Naffau dans l'Ifle

de Neira.

Un des Commiffaircs Anglois, qui avoit affiflé, le icr de Janvier, aux
délibérations du Confeil de Deffenfe, fe trouvant à Amboine, lorfque le

Gouverneur Général en partit pour Banda, ne craignit pas de mettre des

Lettres entre les mains des Hollandois mêmes , pour les rendre à fes Com-
patriotes de la petite Ifle de Pulo Rhun , à qui il donnoit avis des deffeins

du Gouverneur, leur écrivant toutes les particularités qu'il en favoit, dont
ils ne manquèrent pas â.Q faire part aux Bandanois. On apprit aufltt , qu'a-

vant que la Flotte eut paru, ces mêmes Anglois de Pulo Rhun avoient en-

voyé quatre pièces de canon à LoniboUy Ville fituée dans la grande Ifle de
Banda ; Mais les Habitans n'eurent pas le tems de les mettre en batterie

,

fans quoi ijs auroient pu empêcher le paffage aux Vaiffeaux Hollandois.

D'au*
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D'autres Anglois, qui fe trouvoient à Lonthoir, aidèrent les Mabitans à fe

deffendre, & l'un d'eux fervit même le canon. Coen les lit avertir de fe

retirer & leur fit déclarer tout ce qui avoit été réfolu dans le Gonfeil de

Deffenfe, au fujet des Ifles de Banda, d'Amboine & des autres Moluques.

Cet avis ne produifit aucun effet ; Les Anclois demeurèrent avec les Banda-

nois; ils agirent de concert avec eux, & n'eurent pas le moindre égard

pour leurs nouveaux Alliés.

Le Gouverneur avoit eu delfein 4e débarquer par le côté méridional de

la grande Ifle, dans un endroit nommé Luchuy, & pour cet effet il or-

donna, au Vaiffeau h Cerf, d'y .nouiller l'ancre. A peine avoit-il fait fa

manœuvre, que le canon des Anglois l'incommoda tellement, que l'Equipage

fut obligé de le touër vite avec deux ancres, & de le remorquer enfuite a-

vec une Galère. Ceux qui avoient été fur le pont du Vaifîeau firent leur

déclaration que c'étoit un Ançlois qui avoit tiré
,

qu'ils l'avoient reconnu

& vu bien diftinftement. Mais, quand, à l'occafion, l'on fit ce reproche

aux Anglois , ils nièrent le fait.

L£.«< Hollandois n'ayant pii débarquer en cet endroit, allèrent d'un au-

tre côté faire une nouvelle tentative, qui ne leur réuifit pas mieux, à cau-

fe du feu du canon Anglois. Mais à la troifième
,
qui fe fit en deux en-

droits à la fois de chaque côté de Tlfle» ils attaquèrent promptëment la

Ville de Lonthoir, & la prirent. Le» Habitans des petites Villes de Ma-
àiangéi Luchuy, Orontatte & Sommer, qui étoient bien moins en état de fai-

re réfiflance, les abandonnèrent <& s'enfuirent. Ceux de Combir, de Ce
lamme, d'Ouden-Denner, & défrayer, fe foûmirent d'abord , auflfi bien que

ceux des Ifles de RoiTingyn & de Pulo Rhun. Ils confentirent tous qu'on

détruifit leurs Retranchemens & leurs Forts, & livrèrent leur canon, leurs

armes , & toutes leurs munitions de Guerre. Enfuite tous les Habitans des

Ifles de Banda s'étant affemblés , renouvellèrent les anciens Traités , &
reconnurent la Souveraineté des Etats Généraux.

Ceux d'entre les Habitans de Lonthoir qui s'étoient difperfés à la prife

de leur Ville, & qui faifoient le plus grand nombre, fe tinrent cachés &
mêlés parmi ceux des autres Places. Quelques-uns revinrent pourtant bien-

tôt après, & firent auflTi leur paix. La plupart fe retirèrent dans les Mon*
tagnes, où ils furent joints par ceux dediverfes autres Places; Ils s'y main-

tinrent longtems ; mais les Hollandois leur coupant les fubflflances , lés

obligèrent, au bout de quelques années, de partir fuccelTivement de l'Ifle,

après que les premiers Gouverneurs de Banda en eurent fait périr un fort

grand nombre. On en repartit auffi autour de huit cens à bord des Vaif-

Jeaux , qui les tranfportèrent à Batavia.

On ne porta point la Guerre dans l'Ifle de Pulo Rhun, parceque les Ha-
bitans n'y avoient pris aucune part; mais s'étant volontairement fournis, ils

furent desarmés comme les autres. Les Anglois avoient efperé de les

détourner de leur réfolution , & pour y mieux réuffir , ils avoient fait des

Retranchemens dans une autre petite Ifle voiflne de Pulo Rhun , & y a-

voient mis neuf pièces de canon en Batterie, pour s'en fervir, au cas qu'ils

pulTent engager les Infulaires à faire réfiftance. On ne voulut point exi-

ger ce canon, dans la vue d'éviter de nouveaux différends avec les An-
D 3 glois 5
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Etit oîi

Cocn trouve

les atViiircs à

Ain'joinc,

gU)ii, qui, de leur côté, témoignèrent extérieurement leur joye d'un fi

heureux fuccès. Omphrey Filts Herbour^ leur Commandant, qui montoit le

Navire YExcbange^ & qui étoit à l'ancre à la Rade d'Amboine, lorfqu'on y
reçut cette nouvelle, fit faire une falve de treize coups de canon, pour en
féliciter les Officiers du Fort Hollandois.

Telle cfl: la façon dont les Illcs de Banda ont été rangées fous l'obéïT-

fance des ttats CJéncraiix. Il rcftoit encore à rétablir l'ordre & la tranquiU

lité à Amboine. Dès l'année 1615, le Gouverneur Blok, confiderant l'in-

convénient qu'il y avoit de ne confulter, à l'exemple de resPrédécefreurs,que

deux ou trois des principaux Orancaies Chrétiens fur les aftaires qui re-

gardoient ceux du Pays, avoit crée un Confeil National, d'abord feulement

compofé de fepc Membres; mais en voulant remédier au mal , il ne put em-
pêcher que la jaloufic des autres Orancaies, qui fe voyoient exclus de ce

Confeil , ne leur fournit occalion de fe révolter contre les Hollandois , à qui

ils donnèrent bien de foccupacion pendant deux ans, jufqu'à ce qu'on eût

formé un autre Confeil , dans lequel les Chefs de chaque Habitation

avoient féance. Leur nombre étoit de quatorze , & parmi eux trois , qui

porroient le titre de Rois. Cet Etabliflement politique devint d'un grand
fecours pour reprimer les Brigandages des Rebelles, Herman yan Speulf,

Lieutenant Gouverneur d'Amboine, après avoir redi.it par la faim, ceux
de Hoetoemoeri ^

qui durant trois mois s'étoient vigou/eufemcnt deffcndus

dans une Forterelfe prefque imprenable, jugea à propos, pour mieux impri-

mer la terreur parmi les autres mal-intentionnés, de convoquer les Oran-

caies avec toutes 'eurs Coracores , pour faire une tournée dans ces Ifles.

La Flotte , comporée de trente -cinq Bàtimens, montés d'environ quatre

mille Infulaires , & de foixante Européens, partit , au mois de Novem-
bre 1618, & ne revint pas fans avoir rétabli l'ordre par tout. Depuis ce
tems, la même expédition s'étoic faite chaque année, avec le double but
d'écarter les Etrangers qui venoient acheter le Girofle à haut prix ; mais à

l'arrivée de Coen les chofes avoient bien changé de face , & la plupart des

Orancaies refufoient d'envoyer leurs Coracores
,
gagnés pur les intrigues

du Prince KUnelaha Hidajat , Stadhouder pour les DKlritls de Ceram qui

relevoient du Roi de Ternate.

La première chofe que fie le Gouverneur Général , fut de convoquer tous

les Orancaies des Ifles d'Amboine. L'AlTemblée générale fe tint le premier

de Juin ; mais on n'y vit point paroître Hidajat ni quelques autres. Les
Députés préfens renouvellérent fans difficulté le ferment de fidélité , &
ceux , dont on avoit lieu de fe plaindre , furent , à cette condition , de nouveau
reçus en grâce. Comme ils avoient rejette leur faute fur Hidajat, Coen
lui envoya Copie de leurs déclarations, les accompagnant des exhortations

les plus férieufes, avec menace d'employer d'autres moyens s'il ne chan-

geoit point de conduite.
Démifîion 6c La tranquillité ainfi rétablie à Amboine, Cocn retourna triomphant à

'^Ij^'^^
"-'^ ^'^' Batavia , & ne refpirant plus que le defir de jouir d'un doux repos à l'ombre

de tant de lauriers, il demanda fa démiflîon par une Lettre, en datte du
II May de cette année. Les Direéleurs lui firent, en réponfe, les plus

vives infiances
,
pour l'engager à continuer l'exercice de fes fondions en-

core

II y rétnblit

le bun orJre.
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corc deux ou trois anndes, fous l'augmentarion de deux cens florins d'ap-

pointcmens par mois; mais au cas qu'il pcrfiflùt dans la riifolution de quit-

ter, on l'autorifoit, avec le Confcil des Indes, à nommer provifionnellc-

ment à fa place telle pcrfonnc qu'ils en jugeroient la plus capable. Ainii

,

profitant de cette permiflion, Coen, après avoir établi Pierre de Carpemier

Sour fon Succefleur, partit le 31 de Janvier 1623, à bord du Navire le

hrtrecht, & arriva en Zelande'le 23 Octobre fuivant, ramenant cinqVaif-

feaux richement chargés. Valentyn obferve, comme une chofe fort re-

marquable, que le poivre feul, qui confiftoit en dix- neuf mille balles, fut

tout vtndu a un petit nombre de Marchands, qui en payèrent quarante-

cinq tonnes d'or. •

Tant d'avantages, que Coen avoit procurés à la Compagnie, méritoient

bien les recompenfes qui lui furent accordées. On lui pa;^a fes Appointe-

mens de Directeur Général à quatre cens florins par mois , & le double de

cette fomme, depuis qu'il eut reçu fa Commiflîon de Gouverneur Général

jufqu'à fon retour, fa Table franche, avec un préfent de trois mille florins

<Sc un autre de dix mille, pour les fervices rendus dans ces deux Emplois;

fept mille florins pour la Fondation de Batavia, & trois mille pour la Con-

quête des Ifles de Banda ; outre une Chaîne d'or de la valeur de deux mille

florins , avec une Médaille portant une Infcription honorable ; une Epée de
quatre cens florins, fans compter encore une fomme de vingt mille florins

pour quelques prétenfions.

L'Octroi accordé à la Compagnie expirant en 1622, l'on vit naître, à

cette occafion, entre les Dire6beurs & quelques-uns des Intérefles, des dif-

férends , qui enfin allèrent fi loin , que les Etats furent obligés d'en prendre

connoifl^ance. Ces fages Médiateurs appaifèrent tout par leur prudence. Les
Comptes furent rendus, & l'on fit une difl:ribution de vingt-cinq pour cent,

qui furent payés en girofle, à raifon de foixante fols la livre; Après quoi, la

Compagnie obtint un nouvel 0£lroi pour vingt -une autres années, à com-
mencer du ler Janvier 1623 ; mais L. H. P. ayant trouvé enfuite néceflaire

d'éclciircir quelques Articles de cet 06lroi
, y en ajoutèrent trois nouveaux

le 13 Mars de la même année. Le précèdent Offiroi de 1602 , & le Traité

fait avec l'Angleterre, en fontlabafe. Ces Articles roulent principalement

fur la reddition des Comptes, & fur l'emploi des Directeurs , à qui l'on accor-

doit, en confidération de leurs peines, un pour cent du provenu net des ef-

fets vendus
, 3^ compris les Prifes , tous faux fraix premièrement déduits.

Enfin, il leur écoit ordonné , après le payement des Dettes de la Compagnie,
de faire chaque année, foit en marchandifes, ou en deniers comptans, une
répartition de dix, quinze, vingt, ou plus pour cent, fuivant ce qui refte-

roit en Caifle outre les Equipemens nécefliaires &c.
Apri^s cet Oélroi, les Etats Généraux & la Compagnie prirent la réfolu-

tion d'envoyer une puiflante Flotte aux Indes, par le Détroit de le Maire,
pour attaquer les Efpagnols dans leurs Etablilllmens en Amérique. Cette
Flotte, qu'on nommoit la Floue de NaJJauy étoit compofée d'onze VailTeaux,
fous les Ordres de Jacques /'//(?rw/r^ , Amiral , & deGeen Huigen Schapenhaw,
Vice-Amiral. Elle mit à la voile le 29 Avril de cette année.
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V. PiERkvE DE Carpentier, Govverkevr GÉNÉRAL, appa-

remment natif d'Amflerdam, quoiqu'on ignore les premières circondances

de fa vie, fit le Voyage des Indes en qualité de principal Commis, à bord

du Vaifleau la Fidélité
,
qui partit en 1616, & deux ans après, Coen, nom-

mé au Généralat, étant à Amboine, l'établit Confeiller ordinaire, & Di-

refleur Général du Commerce à fa place. Il en remplit les fon£lions d'une

manière il fatisfaifante , qu'en 1623, fon PrédécelTeur le jugea digne de

lui fucceder une féconde fois dans le premier Pofle des Indes, où il ne don-

na pas de moindres preuves de fa capacité & de fa çrudence. Audi l'état

naiiïant de la nouvelle Batavia demandoit-il des foins & des travaux im-

menfes pour y porter toutes chofes à une certaine confidance.

Les premiers inftans de fon Administration furent marqués par un évé-

nement, dont les fuites fâcheufes ont longtems agité les Nations Angloife

& Hollandoife, tant aux Indes qu'en Europe. C'eft le fameux MaJJacrd

dAmboine y ainfi nommé parles Anglois, qui ne vouloient pas reconnoître

un A6le de Juftice dans l'exécution de leurs Compatriotes, convaincus d'a-

voir tramé une grande Confpiration contre les Hollandois de cette Ide.

Un Japonois, que fa curiofité indifcréte avoit rendu fufpe6l , donna lieu

à faire eett« découverte. On fe faifit de fa perfonne, & 1 ayant examiné,
il avoua que les Soldats de fa Nation , qpi etoient au fervice des Hollan-

dois, avoient réfolu de s'emparer de la Forterefle, foUicités à cet effet par
les Anglois , au Comptoir desquels ils s'étoient tous alTemblés depuis trois

mois, pour y délibérer fur le tems & fur la manière d'exécuter l'entreprife.

Avssi-TÔT on envoya desarmer les Japonois, on les arrêta prifon-

niers, & chacun avoua le fait dans toutes k$ circonfliances , fans varier. Il

demeura pour confiant, p)ar leur confefllon , qu'à la follicitation de Gabriel

Toivr/ûtif premier Commis, & des autres Omciers Anglois, les Japonois

leur

4
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leur avoicnt promis d'aider à furprcndrc le Fort. Toutes les circonllanccs

des tems, des délibérations, & des lieux où elles avoient été tenues, é-

toient bien marquées. Les Prifonniers reconnurent encore , (|u'ils avoient

eu plulieurs Conférences particulières, entr'autres avec Abel Price^ Chirur-

eien Anglois, qui étoit alors détenu pour une méchante adlion, dont il s'é-

toit rendu coupable. On le confronta avec les onze Japonois, qui avoient

dépofé contre les Anglois , & Ton avcu confirma leurs déclarations unani-

mes.
TowHSON, qui fe trouvoit le principal Auteur de la Confpiration , fut

mandé pour comparoitrc devant le Conleil, qui lui ordonna de* faire venir

tous fes gens, qu'on arrêta l'un après l'autre, donnant, à Towrfon , le

Comptoir même pour prifon, où l'on mit des Gardes. Les Prifonnicrs vou-

lurent d'abord nier le fait; mais ayant entendu les témoignages des onze

Japonois, & du Chirurgien Anglois, ils confeflefenx d'une voix; Que vers

le premier de Janvier de cette année ,
prefque tous les Commis Anglois des

Comptoirs fitués hors d'Amboine , y étant venus , Gabriel Towrfon les a-

voit fait aflembler dans fa Chambre, & leur avoit dit, qu'il avoit à leur

propofer une affaire importante, mais que comme il y alloit de la vie. Il

la chofc venoit à être découv^rtf^ , il ne pouvoit la confier que fous le fer-

ment, qu'il leur fit prêter à chacun Air les faints Evangiles.

APRts avoir pris ces précautions, il déclara, qu'il favoit une voye de

fc rendre maître du l'ort d'Amboine , & leur ayant fait ouverture des

moyens qu'il croyoit pouvoir employer avec fuccès, quelques-uns des Af-

fiftans objeftérent que les Anglois étoient trop foibles pour former une pa-

reille entreprife; mais Towrfon leur dit, quil avoit gagné tous les Japo-
nois qui fervoient à la Garde du Fort; qu'ils fe joindroient à lui; qu'on

furprendroit les Hollandois à l'impourvu, lors qu'il y en auroit peu dans la

Place, ou lors que le Gouverneur en feroit abfent avec une partie de fcs

gens.

Qu'on attendroit qu'il y eût des VailTeaux Anglois à la Rade d'Amboi-
ne, tant pour foûtenir l'Aftion, que pour en tirer du monde, afin de s'en

fervir & de groflir la Troupe des Conjurés ; qu'on auroit foin de mander à
point nommé tous les Commis des autres Comptoirs , avec leurs Domefti-
ques & leurs Efclaves; qu'il étoif afluré d'avoir alfez de monde; qu'on de-

voit feulement fe préparer à le féconder , & qu'il trouveroit bien les moyens
devenir a bout de fon deflein; que les Habitans de Louhou étoient d'intel-

ligence, i qu'ils paroitroient, au tems marqué, avec leurs Coracores.

Ensuite, Towrfon entrant dans le détail de l'ordre qu'on obferveroit,

leur dit, qot les Japonois, qui fervoient dans le Fort, prendroient foin qu'il

fe trouvât deux d'entr'epx fur chaque Baftion ; que les autres demeureroient
dans la falle pour obferver le Gouverneur, & faiHr le moment de l'aflafli-

ner ; qu'ils fe rendroient maîtres des Baftions , & introduiroient les Anglois
dans la Place; qu'on tueroit autant d'Hollandois qu'il feroit befoin pour em-
pêcher qu'ils ne fiffent réfiftance, & qu'on feroit les autres prifonniers.

Qu'on pilleroit tous les effets de la Compagnie Hollandoife , & qu'ils

feroient partagés entre les Anglois & les Japonois , après que chacun des
derniers auroit prélevé la fomme de mille réaies de huit; que ceux d'entre
XriL Fan. E les
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les Bourgeois qui ne voudroient pas fe foumettre, feroient tués fur l'heure

même, ou perfecutés dans leurs familles &dans leurs biens.

Que le tems de l'exécution n'étoit pas encore précifement déterminé;

mais que les Confpirateurs dévoient bientôt s'aflembler pour le fixer &
prendre leurs mefures; qu'on devoit alors convenir des fignaux & de tout

l'ordre qu'il faudroit tenir ; que tous les Japonois en feroient informés à
tems, & qu'on pourvoiroit fi bien à tous les inconveniens qui pourroient

furvenir, qu'il n'y auroit pas lieu de douter d'un heureux fuccès.

On dépyta des Officiers du Confeil d'Amboine pour aller interroger

Towrfon, à qui .ils demandèrent, qui l'avoit meu à former une fi noire

confpiration ? Il répondit que c'étoit le defir de l'honneur & du gain. On
voulut favoir encore à qui la gloire & le profit en dévoient revenir, &
pour qui il prétendoit fe rendre maître de la Forterefle ? .» .n. •;

Ses explications fir^t connoitre, que fi fon projet eut réuflî, il en iàu*

roit promptement donné avis aux Anglois de Bantam , & leur auroit de'

mandé des fecours; <][ue s'ils lui en euflent envoyé, il auroit remis le Fort
entre les mains âz ceux qui feroient venus , pour en prendre pofleflion au
nom de la Compagnie Angloife; & que s'ils n'euflent pas voulu entrer dans
cette affaire, il auroit tâché de garder le Fort pour lui, & de s'aflurer de
l'alliance des Infulaires.

L'Interrogatoire fini , le Gouverneur fe plaignit amèrement de l'inhu-

manité qu'on avoit réfolu d'exercer en fa perfonne & en celles des autres

Hollandois, difant à Towrfon que c'étoit là une cruelle recompenfe de
tant d'égards qu'il avoit eus pour lui , & de taiit d'amitiés qu'il lui avoit té-

moignées ; que fon ingratitude étoit déteftable , & ne pouvoit qu'exciter

l'horreur de tous les honnêtes gens. L'Accufé ne répondit que par un
grand foûpir , en ajoutant ; Plui à- Dieu que ce fut à recommencer ! je ne

m'engagerais pas comme fat fait. Cet Interrogatoire, terminé par cette mar-

que de repentir , eft datte du 9 de Mars 1 623 ; jour qui avoit été pris pour
l'exécution du Complot.

Les Dépofans étoient au nombre d'onze Japonois, quatorze Anglois,

& un Portugais , Capitaine des Efclaves des Hollandois ; ils fignèrent tous

leurs confeffions, & la plupart furent condamnés au fuçplice.

On n'entrera point ici dans le détail dé toutes les raifons, que les deux

partis employèrent en Europe, pour la deftenfe de leur Caufe. Il fuffira

d'obferver, que fi, d'un côté, les faits paroifToient bien confiâtes
, par les

confeffions des Complices mêmes , & les dépofitions des Témoins ; de l'au-

tre, on produifoit une déclaration de fept Anglois, revenus d'Amboine,

qui les repréfentoient fous une face toute diflférente ; mais leurs plaintes

,

que le refcntiment, l'envie de fauver leur honneut, & d'autres motifs de

cette nature, pouvoient avoir diflées , ne fembloient pas devoir prévaloir

fur les décifions d'un grand nombre de Juges , qui avoient prêté ferment à

Dieu & à leurs Supérieurs , ni les rendre fufpeas de la plus noire & de la

plus déteflable impoflure qui fût jan\ais. Si l'on n'avoit eu befoin que

d'un prétexte, pour exclure les Anglois du Commerce des Moluques, on
en auroit trouvé aifez d'autres , fans faire perdre la vie à tant d'innocens.

D'ailleurs, c[uel avantage en reveooic-il aux Hollandois? En puniifant quel-

ques
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AUX INDES O R I E N T A L E S,Liv.vn. 3?

eues Anglois, comme coupables de trahifon, il ne s'enfuivoit pas que leur

Compagnie eût part à leur crime. Aufli ne s'en eft-on jamais pris à elle,

ni à fes Officiers aux Indes. Cette raifon feule, que le bon fens admet mê-

me avec la prévention la plus marquée, juflifie au moins les Hollandois fur

les vues intéreflees qu'on voudroit leur attribuer ; mais elle n'empècthe pas

d'avouer, qu'il eût été beaucoup plus prudent, à tous égards, de renvoyer

cette affaire en Europe, & de laifler, à la Cour d'Angleterre, le jugement

des Coupables ; malgré tout ce qu'on pourroit alléguer en faveur du Droit

des Hollandois , & des formalités ohfervées dans leurs procédures.

La Relation en ayant été publiée en Hollande, les Anglois la firent fup-

primer auffi-tôt, & n'y oppofèrent pas moins une Réponfe fort vive, qui

ne relia point fans Réplique. Ces divers Ecrits ne fervoient qu'à aigrir

de plus en plus les Ëfprits de part & d'autre,, tandis que les Etats Géné-

raux , avec leur prudence & leur modération ordinîiires , s'efForçoient d'ap-

paifer un différend , dont les fuites pouvoient defvenir funeftes à leur Re-
publique. On crut y avoir réuffi, en faifant, avec le Roi Charles Içr , un
nouveau Traité d'Alliance , en datte du 7 de Septembre 1625, qui fut nom-
mé le Traité de Southampton, & dont un des Articles abolifToit généralement
toutes Lettres deRepréfailles contre les Sujets de l'un ou de l'autre des Con-
fédérés; mais, deux jours après, ce Monarque le révoqua, par unePro-
teftation en faveur de la Compagnie Angloife des Indes Orientales, fixant

Je terme de dix-huit mois pour obtenir la fatisfa6lion qu'il exigeoit, au fu-

jet des dommages & outrages qu'elle avoit foufFerts , de la part de celle de
Hollande, à Amboine;& ailleurs, tant en deçà qu'au-delà de la Ligne.
Les incidens d'une Négociation longue oc infruftueufe, & ceux qui

furvinrent dans le fiftême Pqlitique de l'Europe, tinrent cette affaire indé-
cife pendant plufieurs années. On avoit d'abord rappelle en Hollande tous
les Confeillers d'Amboine, pour répondre de leur conduite; mais les An-
glois éludèrciit longi;ems l'examen & la confrontation de leurs Témoins
contre les Accufés , & s'ils y confentirent, ce ne fut que fous des condi-
tions qui dévoient toujours rendre également vaine la Sentence, que les
Commiffaires délégués auroient pu prononcer en conféquence, parcequ'ils
la vouloient abfolument à leur avantage ; ainfi il ne fut point poflîble de
rien terminer avant la grande Révolution qui arriva en Angleterre.
Après la Guerre fanglante,dont elle fut fuivie, entre cette nouvelleRe-

publique & celle des Provinces Unies, la Paix s'étant faite, le 15 d'Avril

1654, les Articles, qui regardoient l'affaire d'Amboine, furent couchés en
ces termes;

„ Les Etats Généraux des Provinces Unies feront juflice de ceux qui
„ ont eu part au Maffacre d'Amboine, (la Republique d'Angleterre ne
„ pouvant qualifier autrement cette Aftion) au cas qu'il en refte encore
„ quelqu'un en vie. De plus , on nommera des Commiffaires de part &
„ d'autre, & en même tems l'on marquera le tems & le lieu où ils devront
„ agir , lesquels par ces préfentes feront & demeureront , font ^ demeu-
„ rent autorifés a examiner, accommoder & terminer les différends entre
„ les yabitans & Peuples de chaque Nation
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„ ciproques , qui peuvent avoir été faites , tant aux Indes Orientales qu'en

„ Groenland, en Mofcovie, au Brefil, & ailleurs,' depuis l'an 161 1, juf-

»
»
»>

qu'au j8 de May 162$. V. fl. Et en cas que les dits Commiflaires ne
puifTent s'accorder dans le tems de trois mois , à compter du jour qui

fera fixé à la fin du préfent Traité ^ pour la première Conférence, tous

les fusJits différends, qui relieront à terminer, feront remis à l'arbitra-

ge des Gantons SuiiTes Proteflans , qu'on priera d'en accepter la Commif-
iion, & de prononcer leur Sentence dans l'efpace de fix mois, après

l'expiration des trois mois fusmentionnés ".

Les Commiflaires, qui furent nommés par les deux Republiques , s'étant

à la fin accordés, il ne fut plus qucftion de l'arbitrag.. des Suifles. La Sen-

tence fut rendue le 30 d'Août fuivant, V. ft. , & elle portoit en fubfliance;

„ Que tous différends, procès & prétenfions, tant contenues dans les

„ Aétes & Mémoires r^ttiis devant les Juges Arbitres , que toutes autres

„ qu'on pourroit encore former de la part de la Compagnie Angloife , fans

„ aucune exception quelcon(Jue , demeureroient éteintes , annullées & a-

„ néanties ;
que cette Compagnie ne pourroit rien prétendre en aucun lieu

„ fur la Compagnie Hollandoile
, pas même à titre de Douane ou Péage , à

„ Ormus, ou à Gamron, ou en quelqu'autre endroit de la Perfe que ce

„ fût ; & que la dite Compagnie Hollandoife ne pourroit être inquiétée

,

„ par celle d'Angleterre, fur de pareils prétextes , ou tels autres , fans pré-

„ judice néanmoins ,
pour cette dernière Compagnie, de fes droits & pré-,

„ tenfions contre le Roi de Perfe, & contre tous autres , excepté les HoU
landois.

„ D E la même manière demeureront annullées , alToupies & éteintes

toutes les prétenfions de la Compagnie Hollandoife contre celle d'Angle*

terre, de quelque efpèce, qualité & nature qu'elles puifTent être.

„ Que la Compagnie Hollandoife reflitueroit , à celle d'Angleterre,

fille de Pulo-Rhun, dans l'état où elle étoic alors, étant permis, aux
Hollandois , d'en emporter tous les uflenciles , armes & munitions de

Guerre, les marchandifes , & tous les effets mobiliaires qu'ils pouvoienc

y avoir, -

„ Que la Compagnie Hollandoife payeroit, à celle d'Angleterre
,
quatre-

vingts cinq mille Livres flerlings, moitié à la fin du mois de Janvier pro*

ehain , & l'autre moitié dans le mois de Mars fuivant.

„ Que par ce moyen toutes les prétenfions, tant desdites Compagnie?

que des Particuliers de chaque Nation , demeureroient éteintes & an^

nullées.

„ Qu'à l'égîird de celles des Particuliers, pour les pertes qu'ils auroient

foujffertes dans l'Ifle d'Amboine en 1623, la Compagnie Hollandoife

payeroit trois mille fix cens quinze Livres flerlings , dans le mois de Jan-

vier fuivant, aux divers Particuliers de Londres, dénommés dans la Sen-

tence , comme Héritiers de ceux qui font morts audit lieu & dans la di-

te affaire d'Amboine ; moyennant quoi , perfonne ne pourroit plus in-

tenter aucune Action aux Hollandois , ni les inquiéter pour caule dudit

fait".. . ., , ; •
.; Il
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Il fembloit que cette Sentence devoit avoir mis fin à tous les différends
;

mais on ne tarda pas d'éprouver le contraire. Le tems fixé pour les paye-

mens étant expiré, les Hollandoi offrirent d'y fatisfaire. On ne put con-

venir des termes ni de la forme des Quittances & des Aéles néceffaires , &
l'on en vint à de nouvelles Proteftations de parC & d'autre. Les Anglois ne

.;
prétendoient pas que la Sentence eut terminé tous les différends des Parti-

^
culiers, & les Hollandois foutenoient l'opinion oppofée. On voulut recou-

rir à la voye de l'arbitrage des Suiffes, accepté dans le Traité de Paix;

mais le tems limité à cet effet étant écoulé , les Anglois refufèrent de s'y

foûmettre. Cependant il fut enfin dreffé un Afte, le 9 de May 1655 , en

vertu duquel de nouveaux Commiffaires dévoient s'affembler à Amfterdam

,

pour prononcer fur les nouvelles queftions , & au cas qu'ils ne pufTent en-

core s'accorder, l'arbitrage en feroit déféré aux Gantons Suiffes , en.confé-

quence dii Traité de Paix,

Cette nouvelle affaire, à' laquelle les Hollandois ne s'étoient pas at-

tendus , n'eut point de fuites. Cromv/el , occupé d'autres objets plus im-

Éortans, leur laiffa le tems de refpirer, & les Commiffaires nommés de la

, >j,art des Anglois, ne recevant point leurs appointemens , fe mirent peu en

if peine d'exécuter leur Commilîion. Dans la iiiite , les affaires des Anglois
||f ayant encore pris une nouvelle face, par le rétabliiîcment de la Famille

"t. Royale, la Compagnie Angloife fit ceffer fes difficultés, à l'égard des Som-
'" mes qu'elle devoit toucher, & ce point fut enfin vuidé.

Mais elle fe referva encore le fujet de querelle qui regardoit la reftitu-

tion dePulo-Rhun, ftipulée par le Traité de 1654,& en dernier lieu par celui

de Whitehal du 14 Septembre i6(52, fe plaignant de tems à autre qu'on la

luirefufoit, & que les gens qu'elle envoyoit, dans cette Ifle, y étoient

confl:anmient traverfés par les Hollandois
, qui foutenoient au contraire que

c'étoit à deffein que les Anglois ne s'en mettoient pas en poffeffion ; & voi-
ci de quelle hçon les Diredteurs de la Compagnie s'en exprimoient dans
un Rapport fait aux Etats Généraux le 20 d'Ôélobre 1664.
• „ A l'égard de l'évacuation de Pulo-Rhun , le Général & le Confeil des

Indes ont écrit que plufieurs fois il n'a tenu qu'aux Anglois de rentrer
en poffeffion de cette Ifle. La dernière fois, ils étoient allés la deman-
der avec un A6le à la main, fi craffeux qu'il en étoit.prefque tout efk-
ce , & lequel ils difoient être du Roi de la Grande Bretagne ; ce qui fit

que nos gens eurent peine à le croire original
, parce qu'on ne néglige

guéres une telle Pièce, tant à caufe de fon importance que pour le ref-

„ pe6l du Monarque dont elle eft émanée ; Il y eut donc des Négociations
„ a des Conférences fur ce fujet pendant quelques femaines. Enfin nos

gens, craignant que les Anglois n'interprétaflent cette difficulté comme
un refus , fe contentèrent d'une affurance par écrit qu'on leur donna,
que l'Afte en queftion étoit réellement fous le fceau du Roi; furquoi ils

fe retirèrent, bien perfuadés que les Anglois alloient prendre poiffeffion
de riOe; Mais il fe trouva qu'ils n'avoient ni Vaiffeaux, ni monde pour

„ cet effet, & ils furent contraints de dire qu'ils en attendoient d'Angle-
„ terre, par où nos gens reconnurent qu'ils n'avoient préfenté c^t Afte que
„ pour avoir un refus , <St faire des proteftations , afin de les emporter à

E â ,1 Lon»
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Londres, & de former, félon leur coutume, de grandes prétendonr

„ contre nous. En attendant, comme nos gens crurent que ces Anglois

„ pourroicnt bien faire quelque nouvelle tentative, foit par la force, ou

„ par la rufe, pour parvenir à leur but, ils fe virent dans la néceflîté de

„ renforcer les Garnifons de leurs Places, & de pourvoir à la fureté des

,, Côtes voifines; car Pulo-Rhun manquant d'eau douce & des chofes les

,, plus nécefTaires à la vie, on ne dputoit pas que de pareils Voiflns ne
cherchaflent bientôt à fe mettre mieux à leur aife, & ne fiffent naître

quelque nouveau fujet de difpute, quoique nous euflions fort recomman-
dé à tous nos gens , d'éviter foigneufement de leur en fournir la moin-
dre occafion. Cependant depuis deux ans qu'ils font là, & qu'ils y ont

deux VaiiTeaux, ils ont pris à tâche de débaucher les Habitans du Pa^rs,

Il bien qu'ils en ont tiré une partie des Epiceries que nous devions avoir,

& ils feroient allés plus loin , fl l'on n'eut pas fait châtier ceux qui les fa-

vorifoient. Ainfi nous fommes expofés à leurs intrigues, à leurs atcifi-

ces , pour tirer nos marchandifes , & avec cela nous ne devons pas nous
attendre à autre chofe , 11 ce n'efl que pendant qu'ils feront occupés à

nous nuire, il faudra encore que nous leur fourniflions les denrées dont

ils manquent , & dont fouvent l'on n'ell pas trop bien pourvu ; ou autre-

ment nous ferons traités de cruè'ls , de barbares ; on nous décriera dans

le monde, & l'on fe prévaudra de ces prétextes pour nous déclarer la

y, Guerre quand on en aura envie ".

Cette même année 1664, la pofTeffion de la Côte de Guinée ayant

excité une nouvelle Guerre, entre la Grande Bretagne & la Republique,

les Anglois furent obligés d'abandonner Pulo-Rhun , d'où la Paix de Breda,

conclue en 1667, les a exclus depuis, en terminant des différends, qui

avoient duré près de quarante - cinq ans. L'ordre hiftorique demandoit

qu'on en continuât le récit fans interruption jufqu'à la fin , aufïï fuccinte-

ment qu'il nous étoit poffible (a); & le Plan de cet Ouvrage nous invite

à reprendre ici le £1 des Affaires dans les Indes , au même point où nous

les avions lailTées. î, -• ^
Les Peuples voifins d'Amboine, perfuadés qu'un événement de la natu-

re de celui dont on vient de rapporter les fuites, ne pouvoit manquer de

faire naître une nouvelle Guerre entre les Hollandois & les Anglois, com-
mencèrent dès lors à fe flatter qu'elle leur fourniroit bientôt l'occafîon de

rompre tous les engagemens qui les lioient aux premiers , & en attendant

ils n'en laiflbient échaper aucune de leur nuire, maltraitant, pillant &
tuant les Gens de la Compagnie , tandis qu'ils favorifoient fes Ennemis , &
leur vendoient hautement leurs doux de Girofle au préjudice des Traités.

Le Gouverneur d'Amboine fit plufieurs infl:ances pour obtenir fatisfac-

tion de tant de defordres ; mais on ne faifoit feulement pas femblant d'é-

couter fes plaintes. C'étoit toujours Hidajat, qui fufcitoit ces troubles;

& quoiqu'il mourût cette année 1624, LeïiatOy fonSuccefleur, ne continua

pas moins à tenir la même conduite. Van Speult , ayant aufli vainement

.
,

• employé

(«} Les Pièces de ce fameux Procès fe trouvent dans jiitze%a, & autres HUloriens.

f(
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Arrivée de

la Flotte de

Naflliu.

Heurcufe
Expédition

contre Lou-

employé les menaces, réfoiut enfin de recourir à la force, pour tirer rai- CARPBNTtft»

fon de ces infultes. 11 venoit de reprimer les Peuples de quelques Ill^s ^625.

muées à l'Orient de la grande Ceram, qui donnoient azile aux Fugitifs
"~"

Bandanois; mais les Habitans de la Partie Occidentale, nommée IJutnva'

mohelt ou h Petite Ceram, foutenus par les Ternatois, n'étoient pas fi fa-

iles à réduire. L'arrivée de la Flotte de Nti(Jau mit le Gouverneur en état

'exécuter un projet, que le mauvais fuccès de Ces premiers eiforts l'o-

ligeoit de diffimuler depuis quelque tems.

Cette Flotte, après avoir fait beaucoup de mal aux Efpagnols, fahs-

pouvoir atteindre fon but principal, qui étoit la Conquête du Pérou, mouil-

la à la Rade d'Amboine , le 4 d'Avril 1625, fous le Commandement de Scha-

penham, l'Amiral Jacques l'Heimite étant mort dans le Voyage. Au com-

s mencement du mois fuivant, le Gouverneur van Speult & J^ean van Gor-

Itum, nommé pour lui lucceder, s'embarquèrent tous deux à bord de ces ^^
'VaifTeaux ,

qui fe rendirent fur là Côte de Ceram , attaquèrent Louhou , For-

terefle du Stadhouder de Ternate, s'en emparèrent & la détruifirent , avec

pus les Villages des Environs, dont les Habitans furent contraints de fe

.;|buver dans les Montagnes. Cette Expédition fut terminée par l'Abbati»

'^e tous les Girofliers qu'on put découvrir dans une aflez grande étendue de

jerrain, mais principalement de ceux qui étoient le plus à portée du Ri-

fvage; après quoi la Flotte prit la Route de Batavia, où elle fut feparée.

>|Van Speult, qui étoit parti en même tems , & que les Ordres des Direc- Départ &
^iteurs appelloient en Hollande, pour y répondre de fa conduite dans la mortduGoa.

ïjlfameule affaire d'Amboine, mourut à Mocka, le 14 Juillet de l'année Aii- ^Sboine
nvante.

Van Gorcum, fon Succefleur,. ne tarda pas d'éprouver de nouvelles 1626.
ichicanes de la part du Stadhouder de Ternate, au fujet des Limites entre

—
nouv aux

^le Roi fon Maître & la Compagnie- On en vmt même aux voyes de fait demêlés^avcc

de part & d'autre. Cependant elles furent Tufpenduës par uneConvention , lesTcmatois.

du 5 Juillet 1626, qui laiflbit les chofes fur l'ancien pied, en attendant la

écifion du Roi de Ternate & du Gouverneur Général de Batavia, fous
_ 'engagement formel de ne vendre de doux de Girofle qu'aux feuls Hol-
fglandois; promefle, dont on ne tint pas plus de compte qu'auparavant , de

brte que les Etrangers continuoient d'enlever la meilleure partie de ces

piceries.

En 1627, on vit arriver, àAmboine, Gilles &'(/?, Commiflaire envoyé 1627.
e Batavia, avec les Vaifleaux VOrange & la Brille

y pour prendre connoif-
'—

nce de l'état des aff'aires de ce Gouvernement, & de celui des Moluques. ,
Avamure

Il étoit venu, au mois de Novembre de l'année dernière, des Ports de la de Sdinm!
Hollande, en compagnie de l'Amiral Wybrand Schram, qui commandoit
one Flotte de neuf Navires. Celui qu'il montoit & un autre, furent atta-

qués, à la hauteur de Sierra Liona, par un fameux Corfaire HoUandois,
nommé Claes Compaen

, qui répandoit la terreur dans ces Mers. Après un
Combat dffs plus vifs, que Schram eut à foûtenir contre quatre Vaîfl^eaux
bien armés, il obligea les Pirates de lui abandonner la Rade & de s'éloi-

gnei? fort maltraités. Valentyndit qu'on ignore quel fut le fort du relie

d€-
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Carpentier.

1627. •
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gnols.

Àvaiiture du

Gouverneur
de BatiJj.

de fa Flotte ; mais nous trouvons la plupart des noms de Tes Navires dans
un Recueil de Journaux manufcrits de ce tems.

L'Etat où Seift trouva l'EtablifTement d'Amboine n'e'toit pas des plus

favorables, puifque dans tout ce Gouvernement il n'y avoit que45ohom'
mes , & que la Garnifon du Fort n'en pouvoit mettre en parade que 84 , y
compris encore quelques Maçons & Charpentiers ; mais il y amenoit deux
Compagnies de 160 Soldats, dont 32 furent envoyés à Ternate, & ce ren-

fort vint extrêmement à propos pour contenir dans le devoir ceux des
fujcts de la Compagnie, qui n'attendoient que le moment favorable de fe

joindre aux Ternatois. Le Capitaine HHou^ qui commandoit à 3 mille

hommes , menaçoit continuellement de leur fecours , pour obtenir juflice

fur les griefs qu'il allgéuoit à la charge des Hollandois. Les Ternatois , à

Louhou , avoient recommencé leurs infolences , & leKimelaha, leur Chef,
fe contentoit d'en promettre futisfaélion fans la donner jamais.

A Ternate même, où Seift: pafla d'Amboine, les afpefts ne préfageoient

rien de bon aux Hollandois. Le vieux Roi Modafar,qui, depuis peu,
avoit déclaré la Guerre , avec eux , aux Caftillans & aux Tidoriens , étant

mort le 16 Juin de cette année, KaUsjiliHhamfa^ qui fut proclamé à fa pla-

ce , à l'infçu du Gouverneur le Fevre, fembloit être entièrement dévoué
aux Caflillans

,
qui venoient de le renvoyer à Maleye , après avoir été

vingt-trois -ans leur Prifonnier à Manille. Cependant, loin de reconnoi-

tre les fervices qu'il leur devoit, & qu'ils étoient en droit d'en attendre,

il fit, à leurs Ennemis ,
pluGeurs confidences 'mportantes, dont la Hncérité

parut d'autant moins fufpeéle, qu'il avoit toujours à craindre que les

Efpagnols, pour peu qu'il ne fe foumit pas aveuglemeift à leurs volon-

tés, ne lui oppofaflent l'ancien Roi de Ternate, v^ommé Sahid^ qui étoit

encore en leur puifTance, & qu'ils avoient jufques-là refufé aux vœux de

Çqs Peuples , à moins que- ceux-ci ne fe déclarafTent contre les Hollan-

dois ,
pour aider à les chafTer des Moluques. C'efl ainfi que les mefures

des Efpagnols produifirent , par un effet contraire à leurs vues , une re-

conciliation entre ce Roi <& les Hollandois , au lieu de la Guerre, qui pa-

roifToit être fur le point de s'allumer entre ceux-ci & les Ternatois.

AvATJT que de quitter les Moluques, difons un mot de l'avanture qu'eut,

cette même année , le Gouverneur de Banda , nommé Pierre l^lak
, qui

,

dans une promenade, où il s'étoit hazardé avec une Compagnie choifie,fut

emmené Prifonnier à Kelibon , dans fille de Ceram
,
par fes propres Ra-

meurs, Infulaires de Pulo-Rhun ,
qui ne vouloient lui rendre fa liberté,

qu'en échange de celle de tous leurs Compatriotes , Captifs des Hollan-

dois. Van Gorcuin, informé de cet événement, alîembla en diligence 12

Côracores d'Amboine, & fe rendit devant Kelibon, où après quelques me-

naces, il obtint fans rançon les Prifonniers, à la referve du Premier Com-
mis , Jacques S'ewfpaar , qui, quelque-tems auparavant, ayant voulu pafTer de

Kelibon à Banda, étoit apparemment péri dans ce trajet, puis qu'on n'en

eût jamais de nouvelles. Van Gorcum ramena cette Compagnie le 10 No-
vembre àAmboine, d'où le Gouverneur Vlak, un peu remis de l'indifpo-

tition qui lui étoit furvenuë dans cette chagrinante promenade , ne tarda

pas
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sas de retourner à fon Porte, après avoir gratifié les Rajas & Orancaies

d'Amboine.qui l'avoient délivré, de quelques Médailles -d'or
, qui fe con-

fervent encore dans leurs familles. [ i.ii -: v i , ï< .
•

Cb Gouverneur, Médecin de fa profeflîon, venoît de remplacer Guil-

laume Jamzoon /IdmïraU enfant trouvé d'Amfterdam , dont la fortune étoit

-aufli finguliére que fon caraélère facétieux. Valentyn en rapporte quelques

traits affez plaifans, furtout celui de la diftinftion qu'il fit entre deux fem-

mes, fe difant l'une fa Mère & l'autre fa Nourrice, qui fe préfentèrent à lui,

lors de fon retour à Amfterdam , & dont il ne voulut reconnoitre que la

dernière, à qui il fit du bien depuis, rebutant la première, qui avoit eu la

cruauté de l'expofer dans la rue.

Tandis que nous fommes fur le Chapitre des avantures particulières,

nous ne pouvons guères paiTer fous filence celles de Nicolas Colf^ Capitai-

ne de la Garniibn de Banda , un de ceux qui furent faits prifonniers avec

rie Gouverneur Vlak, & qui n'étant encore que fimple Sergent à Amboi-
'

le, avoit eu le bonheur de marier une riche Veuve Hollandoife, qui

'étoit formé une idée avantageufe de fes moyens, à la vue d'un Coffre

«Ibrt, rempli de pierres , que les Matelots, chargés de le tranfporter chez

ifelle , & gagnés par quelque argent , laiffèrent tomber dans la Mer , comme
i^par accioent , à la grande fatisfaftion intérieure du Fiancé, qui en témoi- •

> gnoit être inconfolable. Dans la fuite , ne réufliflant pas moins par fa va-

leur que par fon adrefle, il parvint, après un grand nombre dé belles

Actions, au grade de Capitaine, qu'il occupa longtems, avec une diftinélion

fi marquée de la part du Confeil fouverain des Indes, qu'ayant été envoyé

à Batavia , les fejs aux pieds
,
par le Gouverneur aftuel de Banda ( ô ) ,

pour

s'être emparé de certain Fort fans fon ordre, fut non-feulement promené

en triomphe dans Batavia , une groHe chaîne d'or au cou , mais renvoyé

l'année fuivante au Gouverneur de Banda , les fers aux pieds , & la chaîne

d'or dans une boëte, avec ordre de l'accompagner en perfonne chez le

Maréchal, de lui faire ôter les fers, de le décorer enfuite de la chaîne, &
de lui laifier à l'avenir la direftion des affaires Militaires ; Exemple rare

d'une juftification éclatante, en faveur de Subalternes, qui, plus encore

aux Indes qu'ailleurs , ont prefque toujours tort vij|.-à-vis de leurs Supé-

rieurs, dont le pouvoir tyrannique ne tend, poui" l^rdinaire, qu'à édifier

leur fortune aux dépends de leurs Maîtres & d^ljne infinité de Particu-

liers, viftimes de leurs pafiîons, de leur cupidité, ou de leur ignorance.

On a vu que le Gouverneur "Général de 'Carpentier , qu'il ell: tems de

conduire à fon terme, étoit exemt de ce reproche. Sans avoir fait des

Conquêtes, pendant fon Adminiftration , il fçut maintenir & afl^ermir, par

fa prudence, les Poflcflions de la Compagnie, dont il étendit moins les

Limites que le Commerce, tant à Batavia que dans les autres Parties des

I
Indes. Quelques Ecrivains lui attribuent perfonneliement l'honneur de la

Découverte de la Carpentarie , Terre Auflrale, fuuéc encre la Nouvelle
Guinée,

(b) Ce n'étok plus Vlak, mais un de fes Succeffcurs, dont Valentyn ne fçait pas le

nom au jufte.

Xni. Part. . F
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Guinée & la Nouvelle llolîstide; mais c'eft fans aucim fondement appa-

rent, puis qu'on- fixe cette Découverte à l'année 1628, dans laquelle il

revint en Hollande, le 12 de Juin, avec cinq Vaifleaux richcmtnt chargés.

Il étoit parti, à bord du Frédéric Ihnri (c), de Batavia, le 12 Novembre
de Tannée précédente.

En confidération des fervices qu'il avoit rendus, comme Con'fd'îner •&

Direéleui- Généra! , il obtint aufli quatre cens florins par mois . & le doiîble

pour le tems qu'il fut revêtu de la Dignité de Gouverneur Gén:tral jufqii'à

l'on arrivée dans ces Provinces, avec un préfent de dix nvHle fRorins, une
chaîne d'or & une Médaille du prix de deux mille, une Epée de quatre

C£.ns, ik le payement d'une prétenfion de quatre mille florins.

Au mois d'Oftobre fuivant il fut élu Direfbeur de la Compagnie des In-

des, dans la Chathbr^d'Amflerdam, Polie qn'il occqsa encore plufîeurs

années, n'étant mort qne 'le $ ^Septembre 1659. L'année d'après Ton re-

tour, oft l'envoya à Londres, en qualité d'un des Plénipotentiaires poar
terminer les différends de la Compagnie avec les Airg^lofs ; & notre favons

que pendant fon féjour en Angleterre, les Direfteurs , avant que de rap-

peller le Général Specx^ le foUicitèrent fortemerlt de retourner aux Indes,

comme Gouverneur Général ; mais il s'en excufa , fous les témoignages de
k plus vive reconnoiffance, pour une offre qui lui étoit fi glorreufe (^).

.. (c) Hoi/anrfia. fcloin d'autres. :
'^ ,: . .,

,

,
{à.) l\ laiffa un FiU , noiiuiui Fbilippe

, qui 'étoit CoromU de Poulo Ay en 1 66u

,;.*'• •;,(.::,<•. ' .^-t.' ''• ''[' .>!-.- ft-'^'f-'-i-v.,. * ••> Iff-yi f-r\i.-.-',j,~i'»

:, I

Z » \; •^,-' M}, f ,j ••> ( 4
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VI. TeAN PlETERSZ COEN, GOUVERNEUR Gl^NÉRAL, RVoit

trop mérité de la Compagnie, par Tes fervices éclatans, pour qu'on fe re-

lâchât fi aifément fur les premières inftances qui lui avoicnt été faites dans

la vue' de l'engager à refter aux Indes. Si l'on ne put lui refufer d'abord fa

demiflion, qu'il demandoit comme une grâce, à peine fut-il arrivé qu'on le

preffa vivement de reprendre fa Charge. Valentyn di» que cette invita-

tion lui fut faite feulement par quelques Membres de l'AfTemblée des Dix-

Sept; mais c'efl: ce qui ne paroit nulle part dans les Regiftres de la Com-»

pagnie, & ce qui n'efl; même pas croyable, après les témoignages de fa-

tisfaâion générale, qu'il avoit reçu de tous les Membres de ce Corps.

Quoiqu'il en foit, Coen accoutumé à prendre promptement fon parti,

ie tarda point à fe déterminer, & dès le mois d'Oftobre 1624, il accepta

pour la féconde fois le Généralat des Indes. Il n'eut qu'à propofer fes con-

ditions. On lui accorda douze cens florins de paye par mois , & pour fa

Table, qui devoit être de huit ï dix couverts, à l'honneur de la Compa-

gnie, il lui étoit permis de tirer , de fes Magafins, autant de vin, d'huile,

Se beurre & de vinaigre qu'il en auroit befoin dans une jufte aconomie,ou-

^tre deux cens réaies de huit par mois; Mais dans le tems qu'il fe préparoic

kÂ partir, ilfurvintun Orage des Indes, qui l'empêcha d'entreprendre de

fi-tôt ce Voyage.
C'ÉToiT la fameufe Exécution d'Amboine, dont les Anglois vouloient

faire rejaillir la vengeance jufques fur Coen, quoiqu'il ne pût avoir aucu-

ne part à un événement arrivé un mois après fon départ pour l'Europe
;

Mais on a vu combien la Conquête de Jacatra & des Illes de Banda les a-

voit indispofés contre lui , & c'en fut aflez pour les engager à s'oppofer

de toutes leurs forces à fon retour aux Indes. Dans l'intervalle, Coen oc-

cupa l'Emploi de Direfleur de là Compagnie k la Chambre de Hoorn fa

Patrie, jufqu'au moment qu'il trouva enfin le moyen de fuivre fa deflii-

nation, en dépit de tous les obflacles que fes Ennemis mortels lui avoient

ïufcités.

Les fentimens font fort différens fur le départ de ce Gouverneur Géné-
ral des Indes. Les uns prétendent qu'il s'embarqua fecrettement , déguifé

en Canonier ; & les autrv-es fbutiennent le contraire. Valentyn rapporte

fort au long l'Entretien fingulier que Coen auroit eu avec le Capitaine de
fon Bord , qui après lui avoir refufé d'affembler le Confeil du Vaifleau à fa

requifition, à moins qu'il ne fçut dequoi il s'agiflbit, s'étoit emporté juf-

iqu'à l'accabler d'injures & de menaces; ce qui n'empêcha pas Coen de
ïevenir continuellement à la charge , avec tant de modération & de fer-

meté, qu'il vainquit enfin l'obftination du Capitaine, dont la furprife fut en-
core plus grande , lorfque Coen ne partit devant le Confeil que pour de-
mander qu'on fit venir inceiTamment à bord l'Amiral de la Flotte, à qui il

avoit à communiquer des chofes de la dernière importance. Le ton impo-
fant avec lequel il parla aux Membres du Confeil , ne les tint pas longtems
en fu^pens, pour lui donner fatisfaélion , dans la crainte de fe rendre eux-
mêmes rclponfables. L'Amiral fut appelle, quoique fort tard, & cette
Scène finit par l'ouverture de la Çommiffion de Coen, qui, en attendant,
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avoit pris un habit convenable à fon Caraétere. Il efl aile de fe rcprélcn-

ter quel dût être l'étonnement, 6i dt: l'Amiral &. des Membres du Confeil»

de voir un (impie Canonier métamorphofé toutà coup en un Gouverneur
Général des Indes; mais la confudon & la frayeur de linlblent Capitaine

du Vaifleau feroient difficiles à décrire. Cependant Coen, après une vive

réprimande, voulut bien lui pardonner fa faute, fous la promclfe que le Ca*

pitaine lui fit de ne plus y retomber de fa vie, ayant appris par cet exem-
ple, combien il eft fouvent imprudent de méprifer &.dc maltraiter, liir tout

a tort, des Perfonnes qu'on ne connoit pas.

Que ce foit un conte ou non, l'Auteur- aflTure l'avoir entendu plus d'un©

fois raconter à diverfes Perfonnes aux Indes, dont quelques unes. préten-

doient même avoir lu de vieux Papiers, où ce fait ctoit rapporté dans tou-

tes fes circonftances. Quant à l'clfentiel de la choie, favoir le départ fecret

du Général , la queflion femble décidée par David Pieterszoon de Fwj,qui,
dans la Relation de fon Voyage, faix en Compagnie de Mr. Coen, dit pofi-

tivement, „ qu'on. fut fort furpris de le voir à bord de hGnlenJJc delloorn,

„ perfonne ne fâchant qu'il étoit du Voyage". C'efl ce qui eft de plus con-

firmé par la tradition conftante tant aux Indes qu'en Europe, 6i il efl; d'ail-

leurs certain, comme le prouve une Lettre de l'Aflcmblée des Dix-Sept, du
15 Avril 1626, que jufques-là les Anglois avoient trouvé moyen de faire

différer fon renvoi aux Indes. .;i .ûl 'ii.;- »i.;' .»î'

C£ux qui foutiennent que Coen partit publiquement fe fondent fur ce qu'il

étoit accompagné de fon Epoufe 6i de fa Famille ; & il paroit auiîî , par lea

Journaux du mois fuivant, qu'on en étoit bien infpimé en Hollande; mais

cela n'empêche point que jufqu'au moment que la Flotte fit voile, ce ne
pût être encore un myftère. Valentyn combat par diverfes conje6lures«

cette dernière opinion, qu'il trouve peu convenable à la dignité de l'Etat,

à. l'honneur dg; la Compagnie , dc^u caraftére héroïque du Général même,;

qui n'ayant d'ailleurs rien à fe reprocher net pouvoit guèr;es confentir à uii

déguifement que ce Théologien taxe de lâche & de reprehenfibie dans les^

principes de la Morale, fans faire atteption qu'ils ne font pas toujours de

mife en Politique. Cepeiidant nous nous rangerions volontiers à fon avis^

fi celui de deux Perfonnes bien inftruites.des affairep.d,e la Cqmpagnie ne;

prévaloit en faveur du fentiment contraire.

Quoiqu'il en foit , Coen , après un féjour de trois ans & demi dans fa Pa-

trie ,
pendant lequel il s'étoit mariée partit à bord de la Ga/eajfe.de Hoorn,

le 19 Mars 1627, avec la même Commiffion qui lui avoit été donnée la

première fois. La Flotte qu'il conduifoif aux Indes, étoit compofée de

neiif Vaifleaux , abord de l'un desquels Moujabcky Ambafladeur de 6V/)flifr

Jbas^. Roi dePerfe, s'en retournoit dans fon Pays. Coen mouilla heureu-i

fement à la Rade de Batavia le 27 Septembre,& le 30, le Général de Carpen-

tjer lui remit les rênes du Gouvernement qu'il en avoit reçu lui-même.
Si le retour de ce Fondateur de Batavia fut un fujet de joye pour fa Na-

tion, il caufoit d'autant plus de chagrin aux Anglois & auxjavanois^ Ceux-

ci ne tardèrent pas de former une dangereufe Confpiration pour lui ôter la

vie. Dans une Lettre de Batavia, publiée en Hollande au mois de Juin 1628,

Je fait fe trouve rapporté de la manière fuivante.

5, Les..
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Les Tavanois^ mécontens du Gouverneur General, ayant formé le

Complot de le maflacrer, équipèrent une Pirogue où le mirent les Conju-

'*
ilâfs ils furent trahis par un jeune Garyon , q l'iTs avoicnt acheté, de

',' quelques Chinois, lequel s'étoit apperçu qu'ils tenoien; d'autres armes
"

cachées fous la Charpente de leur Pirogue, & qu'ils en vouloient par-

î' ticuliérement à la perfonne du Général, à qui il fe hâta d'en donner avis.

II. Costr.

1(5 2 7'

»»

„ Aulfi-tôt on fe mit en devoir de faiùr les Conjurés. L'un d'eux cher-

chant à s'évader, fut tué après qu'il eut maflacré un Soldat; Les autres,

«?

/lurien fit une Courfe contre eux , & revint blelTe fans aucun Aiccés.

u| On fe vit obligé, de tenir une forte Garde de ce côté -là, & d'envoyer

\W toutes les nuits des Pirogues armées contre les Bantamois, avec lef-

U quels les Anglois paroilloient être d'intelligence. Comme il n'y avoic

^
, auparavant qu'un petit nombre de Troupes à Batavia, on arma toute la

;
*, Bourgeoifie, on garnit de Canons les Avenues, & l'on prit toutes les

'

\\ mefures nécelTaireSjpour l'e mettre en état de défenfe, parce qu'on foup-

\ „. çonnoit que les Javanois avoient deflein de mettre le feu à la Ville , ôc

\
I,

qu'avant le dépact du. Général de Carpentier on avait déjà arrêté quel»

i „ ques Incendiaires".

Le récit de Valentyn diffère un peu dans fes circonftances. Selon lui Autre récif

c'étoient plûfieurs Pirogues, chargées de fruits, dans lefquelles on trouva du môaïc fait.

enfuite des armes cachées. Les Conjurés s'étoient rendus avec leurs den-

rées fur le' Marché, pour y attendre le Général, qui alloit tous les foirs faire

viiite au Capitaine des Chinois;, mais la Garde dont il* étoit accompagné
,

les empêcha d'exécuter leurdelTein. Cependant ils fortirent cette même nuit

armés de javelots, tuèrent un Soldat, François de Nation, & l'Infpefttur

du Marché; après quoi ils paflerent du côté des Anglois, où la Ville étoit

ouverte. Le Général ayant fait vifiter là-deflus les Pirogues , on y trouva

ncore deux des Conjurés, dont l'un, blefla mortellement le Capitaine Ad-

rien, mais. fut percé à fon tour par- un Soldat, que le Javanois, s'enfon-

ant la picque à travers du corps, & fe gliflant le long de la hampe, au*

oit immolé à fa. fureur, fi un fécond coup ne l'eut jette mort par terre,

r-^aientyn ajoute que les Javanois formèrent depuis une nouvelle Confpi-

jfation contre le Général, qui en fut averti par un jeune Garçon Chinois;

.jDiais ce n'eft apparemment qu'une feule & même hiiloire.

Tandis que Coen fe voyoit ainfi à tous momens en danger de la vie; i 5 2 î?.

n nouvel orage
,

qy'il fçut également prévenir, menaçoit auffi la Capitale
—

zrr—r"

es EtablifTemens de fa Nation aux Indes. G'étoit le fameux Siège que B:lnvfrpjr
[.l!Empereur de Java vint mettre devant cette Ville en 1628, & que les l'kmpmuv
f Troupes furent obligées de lever au bout de quatre mois , ainfi qu'un fe- '^'^ Java.

'cond , que le même Prince entiepricencore l'année fuivante , avec auffi peu
F 3 • de
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II. CoEw. (Je fuccôi. On en a donné la Relation au Dixième Volume de ce Recueil.

I <5 2 9. Coen ne vit pas la fin de ce fécond Siège.

"I—. . CoMMF, on a rapporté fa mort au même endroit, il ne nous refte qu'à en

i.'.\k' la vMc ajouter ici quelques circonftances. Ses Ennemis ont voulu en attribuer la

i^ Je- là mort caufc fubite à l'avis qu'il reçut de l'arrivée du Confeillcr Specx
, qui ne pou-

ijc Coon, voit que reilcntir vivement l'outrage fangUnt qu'il lui avoit fait dans la per-

fonne de fa Fille^ naturelle, âgée de treize ans, laauelle ayant eu le malheur
de fuccomber aux traits de l'Amour, dans la Maifon même du Gouverneur,
dont elle fcrvoit l'Epoufe, en qualité de Tille d'honneur, ce Maître rigide

& d'une vertu farouche, crut ne pouvoir expier fa faute, fi excufable aux
yeux de l'humanité, que par l'exécution d'une Sentence étrange, qui la

cond.imnoit à être fouettée publiquement, de la main du ÏJourreau, &
fon Séducteur, Pierre Kortcnhoef, jeune Orphelin de dix-feptans, à per-

dre la tête fur un Echaffaut, avec confifcation de biens, quoique ces

deux Amans infortunés fe fufient promis mutuellement de s'allier enfuite

par l'union conjugale. Mais, quelle apparence que Coen, qu'on avoir

toujours vu intrépide au milieu des dangers les plus éminens, pût redou-

ter aflez la préfence d'un homme , dont le rang & l'autorité le tenoient

d'ailleurs fort au defibus de lui, pour mourir d'effroi à la nouvelle de fon

approche? Ç^àQ Fan Rethtercn ^ dans la Relation de fon Voyage, le faflTe

mettre à table , encore fain ^ vigoureux , le foir du 2 1 qu'il décéda , félon

lui , entre minuit & une heure, le fentiment d'un nouveau débarqué de

la riotte de Specx ne fauroit prévaloir fur celui de Pierre Van den Broek,
ancien Dire6leur du Commerce à Suratte, & de David Pieterzen de Vries,

qui tous deux préfens à Batavia, lors de la mort de ce Gouverneur Gé-

^ néral, témoignent qu'i lie. arriva le 20, à minuit, des fuites d'jine dyflTen-

terie, dont il étoit affligé depuis longtems; & il n'efl pas rare, aux In-

des, devoir des perfonnes atteintes de la même maladie, expirer aflez

fubitement, par l'exténuation de toutes leurs forces, ou comme une lam-

pe qui s'éteint faute d'huile, après avoir donné quelques lueurs brillantes,

mais de peu de durée. Velius remarque que Coen, tout foible qu'il fût,

étoit monté, encore la veille de fa mort, fur la Galerie de fon Logement,
pour découvrir l'Ennemi avec une Lunette d'approche, & de Vries ajoute

qu'il venoit d'ordonner le même jour le dernier Ouvrage à la Forterefle.

Il étoit âgé de quarante-deux ans, fix mois & douze jours. Son corps

fut inhumé le 22, avec une pompe extraordinaire, dans l'Hôtel de Ville,

qui fervoit encore alors de Temple ; Mais dès qu'on eut achevé de bâtir

l'Eglife Hollandoife, fes os y furent tranfportés & dépofés, fous une Tom-
be fort fimple, ainfi que ^qs Armoiries (6), accompagnées des marques
d'honneur convenables à la dignité d'un Gouverneur Général des Indes.

C'ell le premier qui foit mort à Batavia, & le leul jufqu'ici qui aît occupé

deux fois cet éminent Pofte.

Son Eloge Les événemens de fa Vie font l'éloge de fa bravoure & de fa prudence.

1] fut l'inftrument de la grandeur de la Compagnie , comme il avoit été ce-

lui

{h) Il portoit un Cocotier en pal, qu'il Batavia, dont la foinlation pouvolt bien

tvoit apparemment pris de l'ancien -nom de lui tenir lieu de Quartiers deNobleflb.
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AUX INDIS OKIBNTALES^ Liv. VII. 4*7

i.M Ao fa oroDrc fortune. L'état où il trouva les allaircs aux Indes, n'ud- "• Co«i».

met Doint^ïe compaYaifon-; entre^fcs Aélions & ccjlcs des autres Gouvcr- 1629.

neuri Généraux, malgré toutes les Concuétcs faites par quelques-uns de

ils Siiccefleurs ,
parOïtiu'ils n'ont qu'étendu les bornes d'une puilîancc,donc

Jl avoit affermi if# fosdcmens chancelians , dans un tems où la Compagnie

ne oofledoit eïl«»B M'Amboine & les Illcs de fpn Gouvernement, devenu fi

irnoortant ^â^sW^n a réulVi à y concentrer le riche Commerce du

Girolle côrSe cllgEdes Noix Mufcadcs à Bunda, fa féconde Conquête,

après Jacatrà/feule^pablc4'4térnilerfaMém^^^^^

Son caraâére étolt celui- de la candeur & de la bonne-foi; s il fçut Caradae.

triompher dâ (ts EnttSmis, jâmaislluedih: fe$ vrfloires à aucune de ces

] voyes obliques, toujours ipdigjneV^ l^ioànéie homme, de quelque zèle

I qu'on veuille fc pare^pour ^l'int^^d^fe* SW^I^ires ; • Mais , qiioiqu incapa-
,

vble lui-mêée dé troitiperie; il îh%tett^it pas mo^ns 1 art de a prévenir

*4clans les autres, &.<i&,lfivrdé»9bb&V>Jiil'conDpillartce de fe# deflems {c). •

'

'i étoit clrcanfpea , taciturne, infatigable au ffavail , expéditif dan» les af-

ires, prompt de confeil, autant que d'exécution, fobre & modelle, en-

»mi du fade, jufqu'à paroitre méprifable aux yeux de ceux qui, à l'exem-

pie des vains Orientaux») ne confidèrent un homme qu'autant qu'il frappe

i'I^par fa figure extérieure. On lui reproche trop de partialité pour fes Con-
'^j citoyens , &trop de dureté même envers ceux qui avoient le malheur de

f!8*atcirer fa diegrace; défauts, où le penchant, qui le portoit naturelle-

i ment à la vertu , a pu le faire tomber , avec peu d'égard pour les foi-

^blefles humaines dans les autres; Mais, défauts, au rerte, qui font bien

xiompcnfés par fes qualités héroïques, & par les grands fervices qu'il a

^^ rendus à fa Patrie (rf).

jil
Sa. Veuve partit trois mois après, à bord du HoUandia^ un des fept Na-

"''î
.vires de la Flotte que Pierre Van den Broek ramena en Hollande, & dont

'^e« Cargaifons furent t-ftimées huit millions; il perdit un huitième Vaif-

feau, où le feu prit fous les Ifles Açores. Ce grand Homme, à qui la

Compagnie a auîïi des obligations infinies, étoit revenu cette même an-

née à Batavia , de Suratte, où il avoit été revêtu, pendant près de dix ans,

du titre de Chef& Direfteur des Comptoirs d'Arabie , de Perfe & des In-

des, dont on a fait depuis autant d'Emplois différens. C'efl le premier

Fondateur du Commerce des Hollandois dans ces Quartiers, où l'on a re-

marqué qu'il -fut d'abord envoyé par le Général Reynil, &.fesfuccès font

l^apportés amplement dans la Relation de ^qs Voyages.
'% L'Histoire n'a pas oublié de faire honneur à Ja Compagnie Orientale,

id'avoir partagé cette année fes profits avec l'Etat, en lui fourniflant pour

•deux cens mille écus de falpêtre; ce qui mit en état de faire commodément
île fameux Siège de Bç>is-Je-Duc , & de pouffer avec vigueur la Guerre.

ces touchant le Commerce à la Chine & au
Japon, ainfi que l'Etablifleinent aux Pifcn-
dores , & dans l'ifle de Fonnofe.

( rf ) Valentyn , qui aiiuoit les Pointes, a

eu fur-tout beau jeu, pour épitaphier ce Gé-
néral, dont le nom, dans fa Langue , lignifie

audacieux, hardi, intrépide,

VII. Jac-

'

( c ) Van Rechteren raconte qu'un Chinois,

'chargé d'exécuter auprès de lui une Commif-
lion importante , l'avoit obfervé une journée

•entière, & que Coen gardant comme lui le

•filence, il étoit parti fans lui rien dire. On
peut voir dans la Relation de ce Voyageur , &
dïcs celle de Bontskoe, fes deûeins&kur fuc-

Riches re-

tours des lu.

des fous l'A-

miral Van dca
Drock.

?réfeot utile

que la Com-
pagnie fait à

l'Etat.
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VII. Jacques Specx, Gouverneur Général, originaire du
Brabant , mais né à Dortrechc, où fon Père s'étoic réfugié pour caufe de
Religion, & d'une Famille connue, fon Ayeul ayant été Confeiller, &
fa Sœur Abbefle du Monaftère de Florival, fit, en 1609, le Voyage des

Indes , en qualité de Sous Commis , à bord du Griffon ,& fut placé , la même
année, comme Chef du Commerce au Japon, où il refta jufqu'en 1613 (<i),

y revint l'année fuivante, & ne quitta ce Pofte qu'en 1621 , pour occu-

per, à Batavia, celui de Préfident des Echevins; & , le 9 Septembre 1622,
on le trouve revêtu du Titre de Confeiller extraordinaire des Indes. Les
Direéleurs, qui le croyoient encore Commis au Japon, lui envoyèrent cet-

te année fon rappel, qui lui fut réitéré en :)2<5, ainfi qu'à Martin
Sonk , pour leur faire rapport de vive voix de 1' it du Commerce dans ce

Pays-là & dans la Chine.

O N doit le regarder comme un des principaux Fondateurs de celui du Ja-

pon en particulier, & c'eft aulîi lui qui a bâti la première Loge Hollan-

doife à b'itando, en 16 [6, ainfi qu'on le peut voir amplement dans Monta-

nus & autres Hiftoriens.

De retour en Hollande, avec la Flotte de 1627 ou 1628, Specx s'em-

barqua de nouveau, le 25 Janvier 1629, à bord du Vaifleau Hollandia^

accompagné de fa Femme & de fes Sœurs , en qualité d'Amiral d'une Flot-

te de huit Navires, avec le Titre de Confeiller ordinaire des Indes , & le

premier en rang après le Gouverneur Général; deforte qu,i celui-ci étant

( fl ) Il paroit qu'il ne faifoit pas alors utie

réfidence fixe au Japon, puis qu'en 1611, il

y retourna, dePatane, avec Pierre Segerjzoon,

à bord du Yacht le Brak , de la Flotte de

Pierre Both, Premier Gouverneur Général
des Indes.

rf*:
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mort deux jduri avant fon arrivée à Batavia, Specx fut nommé, d'une

commune voix, le 25 Septembre, pour remplir provifionellement fa Pla-

ce Ouoiqu'en dife Valentyn , il n'a point été confirmé direftement par

rÂfTemblée des Dix-Sept; oc dans la Lettre qu'on lui écrivit, on fe con-

tentoit de lui fouhaiter qu'il pût deffervir cette Charge avec autant de

;éle de vigilance & de fuccès que fon Prédéceifeur l'avoit fait d'une ma-

jiére fi louable. On ajoutoit, que quant à fa Commiffion , on y fongeroit

nceflamment ; mais il ne paroit pas qu'elle lui aît jamais été expédiée.

Cependant il en donnoit lui-même à d'autres, tant au nom des Diïefileurs

qu'en celui des Etats Généraux & du Prince d'Orange.

1 Si l'on excepte les derniers événemens du fécond Siège de Batavia,

'dont on lui a vu partager la gloire avec fon Prédécefleur, il ne s'eft rien

alTé de remarquable pendant fon Gouvernement, ayant fait fa principale

ccupation d'étendre le Commerce de la Compagnie, & de le fortifier par

es Traités avec les Princes Indiens, comme il termina, en 1630, les

férends qui avoient fubfifté , depuis quelques années , entre les Hollan-

is & les Stadhouders du Roi de fernate dans les Didriéls d'Amboine &
le Ceram ,

quoique ce ne fût encore qu'un palliatif de peu de durée.

^Après avoir rempli les devoirs de fa Charge avec beaucoup d'appro-

)ation, l'efpacede trois ans moins dix-huit jours, Spe(A fut relevé, le 7

ieptembre 1632, par Henry Browvoefj & partit le 3 ou le 4 Décembre,

^vec fa Famille , à bord du Prince Guillaume , un des fept Vaifleaux de la

îFlotte qu'il ramena en Europe au mois de Juillet de l'année fuivante. Son

Succefleur le reconduifît jufques dans le Détroit de la Sonde, où il promit

aux Equipages de toute la Flotte, une gratification de trois mois de gages,

pour faire le tour par le Nord des Illes Brittaniques, parceque les Anglois

arrêtoient les Vaifleaux des Indes dans la Manche.

Le Journal de Van Rechteren contient les circonftances de ce Voyage,
& l'on ignore entièrement celles du refl:e de la Vie de Jacques Specx. Il

avoit été marié deux fois ; d'abord à une Fille du Confeiller Penfionaire

Buisj & en fécond lieu, à la Demoifelle Doublet ^ dont le Père prenoit le

Titre de Seigneur de St. Ameland. Il eut de la première un Fils & une Fil-

le, qui fe font mariés à Utrecht; le Fils avec une Demoifelle âe Lennep^

[dont il eut plufieurs Enfans , tous morts jeunes, & la Fille avec le Sr. Bar-

helemy de Gruiter^ Seigneur de Groenewoude ^ ancien Chef du Comptoir de
iafulipatnam , en 1643, & depuis Confeiller & Bourguemaître de la Ville

'Utrecht, décédé en 1685. De ce Mariage naquirent quatorze Enfans,

ont huit Fils, qui furent prefque tous tués dans la Guerre de 1693& 1695.

On a rapporté, fous la Vie du Général Coen, la cataftrophe d'une au-

tre Fille naturelle de Specx, & nous y ajouterons feulement que cette af-

faire, pendant fon Gouvernement , attira beaucoup de chagrins au Préfi-

dent l^lak^ au Fifcal f^an den Hcuvel^ & au Dofleur Bontius , avec lefquels

|1 ne vouloit pas aller à la Communion, ce qui fit qu'on la leur interdit

pour quelque tems; après quoi il confentit cependant à leur réadmilFion

,

moyennant une réparation équitable en faveur de fa Fille. C'eft à quoi
aboutirent les effets de fon animofîté, quoiqu'échauffée encore par les

WU. Part. G folli-

Spbcx.

1629.
Il fuccede aa

Généralat.

I 630.

Traité avec
le Roi de Ter-
nate.

i<53 2-

Rappel du
Général
Specx.

Circonftan-

ces touchant
fa Famille.

Suites du
Procès fait à fa

Fille naturel-

le.
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1632.
follidtations d'un Oncle de l'infortuné Kortenhoef, donc Valentyn nom a

confervé une Lettre, remplie de toute ramercume d'un cœur ulcéré, qui

nerefpire que la vengeance. On y voie néanmoins que les Direâenrs de

la Compagnie avoienc fait reftituë'r d'abord , aux PareiK de ce jeune hom*
me en Hollande, les deniers qu'ils prouvèrent être compris fous la confis-

cation de Tes biens i ce qui dénote Tuffifammenc qu'ils desavoQoient cette

Sentence barbare; mais Coen étant mort, les jfuges auront fans doute re<

jette toute la faute fur luij & qui connoit le pouvoir d'un Gouverneur
Général de foii cara)6lère j fera moins fuiprii de leur coodefcendance à fes

volontés. ^ ^

' ' •

Au relie, nous obferverooi %ÈMOrcf^ <|ue durant toute l'Adminiflration
^ons avecle de Specx, ii n'y a forte de ithicafies auxquelles le Confiftoire de Batavia
Clergé de Ba- ^^ Çç j-qjj yû expofé de fa ptrc, faifant prévaloir, en toute occafion, fa pro-

pre autorité furies Droits & immunités Eccléfîaftiques, au |rand fcanda^

>: : le À préjudice^ la Religion; ce qui pourroit bien lui avoir fait du tort

en Hollande, où il efl^ certain du moins que le Clergé cenfura hautement
fiu prétenfions. Aufli dans les Remarques particulières fur chaque Gou-
verneur Général, qu'on nous a communiquées de fource, nous ne trou-

vons pas un feul mot qui puiflfe faire juger de la fatisfaâion ou du mécon-
tentemeoc de la Compagnie , au fujet de fes derniers Services.

Ses diflen-

s.:.

:''}V i.-

, i c si- .\ lli..!)

« y. VIM. Henry
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VIII. Henrt Brouwbr, Gouverneur Général, donc on
gnore l'origine ,

quoiqu'on le croye natif d'Amflerdam , doit avoir fait

e bonne heure le Voyage aux Indes, puifqu'en 1613 il commandoit déjà

ne Flotte de quelques VaiiTeaux. On lit du moins , dans la Relation ori>

inale de Van den Broek («) m que le Général Reynfl mouilla, au mois
j, de Novembre, en paflant à Ilba de Bravë^ (une des liles de Sel) pour

,
voir fi le Commandeur Henry Breuwer y avoit laiiTé des Lettres". Il

'y a aucun doute que ce ne foit le même dont il s'agit ici , & qui rempla
èa Specx cette année au Japon , en qualité de Commis. Il en fut relevé
l'année fuivante, au commencement de Septembre; après quoi, l'on ne
trouve plus nulle mention de lui jufqu'en 1617, qu'il étoit Direfteur de la

[Chambre d'Amflerdam; Pofte qu'il occupoit encore quinze ans après,
orfqu'il fut envoyé à Londres de la part de la Compagnie

, pour traiter de
ks différends, touchant Fuio Rhun , avec les Anglois, qui l'accuférent de
auvaife foi & en portèrent de vives plaintes (b).

Ce fut immédiatement après cette Négociation qu'il accepta le Généra-
t des Indes , aux mêmes conditions que Coen s' ût ftipulées ; mais il ne
Julut s'engager que pour trois ans de réfidence Lxe , & en confervant le

itre de Direéleur de la Chambre d'Amflerdam ; de façon que fi à Ton re-

Sur le nombre s'en trouvoit complet, il y feroit admis comme furnume-
ire, fans cependant jouïr d'aucune Provifion, à compter du tems de fon

départ, jufqu'à ce qu'il rentrât dans le nombre des vingt par la mort d'un
ies Direéleurs aftuëls. - /• » H^^^ 'f' ni^

Ces conditions faites, Brouwcf prêta le ferment ordinaire aux Etats

Gêné-

Vie de Hen-
ry Brouwer»
VllI. Gouver-
neur Général
des Indes.

1632.

Ileftd'abori

Commis au
Japon , & ei-
fuite Direc-
teur de la

Compagnie.

Sa Négocia*
tion à Lon*
dres.

Conditions

auxquelles il

accepte le Gé-
néraiat des In-

des.

Sa CommLf-
don.

(a) Cette circonflance a été fupprimée
dans la Traduftion Françolfe.

(J>) Voyez jlitzema»
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, & en reçut fa CommilTion , fignée auflî du Prince d'Orange &
de i'Aflemblée des Dix-Sept. C*eft le dernier Général qui, dans l'elpace

de cent-dix ans, c'eft-à-dire de 1632 a 1742, foit parti d'ici, & aît été

'aind muni de la Commiffîon de Leurs Hautes Fuiffances & de celle des

Stadhouders.

Le Navire qui le portoit aux Indes avec foii Epoufe, ^ une jeune Fil-

le de deux à^uois ans, fe nommoit le Zutpbea^ Capit^ne Nicolas Braun^
5& pour' Coiàrtiiî Henry Krayvanger. L'Equipage ^tàife cpmpofé de 298
perfonnes. Il mié à la voile en compagnie des Valflfeaux le Delfsbaven &
fa Lionne, dans le courant du mois ^ç Mars 1632^ iims qu'on nous appren-
tie d'autres particularités du Voyage jufqu*àfon arrivée à Batavia, le 5 Sep-
tembre. Deux jours apr^i» le npouveaut. Général prit ponèfTion de fon Pôf-

te, qu'il occupa trois ans tro|iJÉ|ibâ» ;&r^|t)gt-quatre jours; intervalle qui
ne nous fournit encore ni CfoËyi}tji||e|^v|tJÎ Evénemepf reniarquablè^.

Ce ne fera peut-être pas fuppfééf âjefavantageufement à ce yuide, que
d'inférer ici les principales circonfliances de 1 AmbaiTade que Brouwer fit

faire , l'année fuivante, au Roi de Bali, Ifle peu connue, quoique fi voifine

de Java, & aflez fouvent fréquentée par les Vaiffeaux des Moluques; d'au-

tant plus que nous en avons la Relation originale en Manufcrit, & que Và-
lentyn même paroit l'avoir entièrement ignorée.

„ Après avoir pafle le Détroit de Balamboangh , où les Courans font fort

rapides , on s'approcha de la Côte de Bali, & l'on reconnut fucceffive-

ment Sanfit& Pangeroukan , dont le Sabandar étant venu à bord nous promit
d'envoyer fur le champ à Gilgil, pour informer le Roi de nôtre arrivée

& lui demander audience, n'étant permis à aucun Etranger de fe rendre

à la Cour fans l'agrément du Prince. C'efl ce qu'il ne manqua pas d'exé-

cuter dès le lendemain. 26 de Février; & deux de nos Efclaves Baliens

accompagnèrent fes Gens à Gilgil , chargés d'une Lettre au Sr. Jean
Courten, pour le preffer de faire enforte que nous fullions expédiés le plus

promptement qu il feroit pofïïble. Mais le Sabandar nous en donnoit

peu d'efpérance, parceque le Roi étoit dans l'afflidlion de la mort de fes

deux Fils aînés, dont le dernier devoit être brûlé au bout de quelques

jours , avec 42 de fes Femmes & Concubines , fuivant la coutume du
Pays. Cet Officier nous amena une vache, & nous fit fervir des rafirai-

chilTemens ; attention que nous reconnûmes par d'autres préfens.

„ En attendant j'allai à terre pour vifiter Pangeroukan, & Bouleling, en-

viron une lieuë au-delà à l'Oueft, d'où je revins par le premier de ces

deux Villages à Sanfit, qui n'en eft éloigné que d'une demi lieuë à l'Eft,

fans y avoir rien vu de remarquable. Le Pays ed plat le long du Riva-

ge devant ces trois Places. Sanfit & Bouleling font arrofés par de bel-

les Rivières , où Ton peut faire de l'eau commodément. L'ancrage efl

bon à une petite portée de canon de ce dernier endroit du côté de TEA;
mais à l'Ouefl , vers le haut Pays , & le Détroit de Bali , on ne doit pas

trop s'approcher de la Côte , de peur de donner fur les Bancs de fable &
les Rochers.

„ Le 6 Mars au foir , Courten arriva à bord , de Gilgil , & fut fuivi , le

lendemain matin, de deux Députés du grand Roi, deux de Gujly Poni-
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da & quatre de 3^uro Mandman, fes deux principaux Miniftres, qui
"

nous rapportèrent que le dernier Fils mort de ce Prince avoit été brû,

i lé le 28 du pa(rë,& que S. M., par un effet de 1 affeaion quLlle portoit

î à Mr le Gouverneur Général, s'étoit hâtée de les envoyer vers nous

pour prendre Copie de fa Lettre au Roi, à qui elle devoit être pre-

mièrement communiquée, avant qu'on put en obtenir audience, afin

de voir fi les Titres de S. M. étoient bien mis, & file contenu lui en fe-

roit agréable, auquel cas Elle nous accorderoit d'abord audience; finon,

il faudroit voir et qu'il y auroit à faire.
, ^, , , ,

„ Sur cette requifition, ayant donné Copie de la Lettre du Général, les

Députés font repartis le 8 au mapn , pour Gilgil , accompagnés du Sous-

Commis Charles Quina, a^ec le Cheval Perfan, qui fe feroit engourdi en

reftant à bord plus longtems; mais à l'égard des autres préfens, comme

il auroit été extrêmement pénible de les tranfporter par terre, à caufè

des mauvais Chemins, des Montagnes & des Vallons, qu'on rencontre

fur cette route, le Roi avoit ordonné à un Lamaneurjavanois, de conduire

nôtre VaifTeau kPadang ^ ou k Couterawas ^ dans une bonne Rade, d'où

l'on pouvoit fe rendre facilement à la Cour; Ainfî, levant l'ancre la mê-

me nuit, après avoir reçu, de la part de Pannackan Tjous^ Frère du Roi

,

un préfent de deux vaches, deux porcs, deux chèvres, & quelques facs

de riz, nous fîmes voile à rEfl:-Nord-Eft avec un vent frais du Sud-Efl:^

& le lendemain 9 , nous paflUmes un grand nombre de Villages , toute

cette Ifle étant extrêmement peuplée. Le 10 , nous entrâmes dans le

Détroit de Lomboc^ d'où nous eûmes bientôt la vue de deux autres If-

les, nommées Pulo Rouffa & Quyba; Nous dirigeâmes nôtre cours entre

la première & la Côte de Bali, pour tâcher de gagner la Baye de Cou-

terawas, que nous dépalfâmes le 11, fans le favoir, & où l'on revint

pourtant mouiller le lendemain, après bien des peines, à la faveur d'une

t vingtaine de grandes Pirogues, que le Roi avoit envoyées pour nous

I y conduire , celle de Padang nous ayant paru trop étroite à fon en-

, trée.

„ Le 13, Courten vint, de Gilgil, à bord, pour nous informer que

, les préfens dévoient être tranrportés le lendemain à la Cour, d'où quel-

|M, ques Députés du Roi étoient en chemin pour les prendre. A leur arri-
t%i ^^g^ jg JQUf fuivant, nous les envoyâmes à terre , ou nous trouvâmes

fept chariots & plufieurs chevaux , qui les chargèrent avec nos bagages.

On fe mit en marche , fous l'efcorte de douze Picquiers de la Garde du
Roi ,

pour Gilgil , & à moitié chemin ou environ , nous rencontrâmes un
Ambafladeur du Roi, qui après nous avoir félicité fur nôtre arrivée,

defcendit de fa Voiture pour nous faire afleoir à 1? !Tianière du Pays, à

^^ côté de lui, dans un cercle de plus de mille hommes, fans compter un

^^ nombre infini de Speftateurs , que la fimple curiofité y avoit attirés en
\, foule. On nous y préfenta le bétel de la part du Roi , & ayant pris quel-

i,
ques rafraichilTemens , nous montâmes fur la Voiture du Roi, avec

„ l'Ambafladeur , dont le Cortège s'étant divifé, la moitié devant & l'autre

\|î )) moitié derrière, ju(qu'à la Ville, y borda les rues en deux hayes, entre

„ lefqueiles nous palTâmes pour nous rendre au Logement qu'on nousavjoic

Ci 3 „pré.

Brouweit,
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11 préparé, où nous trouvâmes de nouveaux Députés du Roi, qui nous y
„ firent une réception magnifique.

„ Le 15, les préfens furent conduits à la Cour, & délivrét en grande
cérémonie à Fannackan Patiekan, Fils du Roi, repréfentant Ton Père, <Sc

afTifté de tous les Grands Officiers du Royaume , qui s'excuTérent de ne
pouvoir nous procurer audience de S. M,, étant JE.ile>même indifpofée

„ & d'ailleurs plongée dans la plus vive affliâion, tant à caufe de la mort
„ de Tes deux Fils aînés , que parceque la Heine Mère fe crouvoic dange»

,1 reufement malade , & ne laiflbit même aucune efpérance de vie. Ce>

„ pendant on nous promit de prendre inceflamment en délibération la Let-

,i tre de Mr. le Gouverneur Général, qui fut lue' en pleine Aflemblée, &
u de nous faire part de la réponfe de ce Prince , dès qu'on auroifi pu lui

„ communiquer la Lettre. Âpres beaucoup de compjimens de cette na-

ture, qui n avançoient pas nos affaires, nous fommes retournés à nôtre

Logement, & le foir nous avons été faire vifite à Gudy Ponida, pour
lui remettre nos préfens, & Je preflTer de nous expédier le plutôt polfi-

ble, puifque l'afl^aire, pour laquelle Mr. le Général nous avoïc envoyés,
ne fouffroit point de délai , au cas que S. M. agréât fes propolitions.

C'eil à quoi il s'offrit de tout fon cœur , en nous témoignant cepen*
dant Ton regret de l'obilacle qu'y apportoit la maladie de la Reine
Mère.

„ Cette Princeffe mourut effeâivement' le lendemain, & Gufty Bonl-

da, que nous allâmes de nouveau foUiciter, nous déclara nettement,
qu'il n'y avoit encore rien à faire pour nous , & qu'il faudroic atten-

dre jufqu'après les Funérailles pour obtenir audience; ajoutant n^n-
moins que le Roi, par pure complaifance à nôtre égard, avoit ordonné
que cette Cérémonie fe fit dans huit jours , contre leur ancienne coutu-

me, qui ne permettoit pas de brûler leurs Morts qu'au bout d'un mois &
fept jours; attention, dont tous les Grands avoient été furpris; & qu'a-

près cela S. M. ne manqueroit pas de prendre en confidération l'offre de
Mr. le Général (qu'il nommoit requête) pour y répondre de la manière

„ qu'Elle le jugeroit convenir à l'amitié qui fubfiftoit entre les deux Na-
tions. L'après-midi nous remîmes nos préfens à Pannackan T'jous , Frè-

re du Roi ,
qui nous fit un accueil des plus gracieux. Nous délivrâmes

aulll , les jours fuivans, ceux qui étoient defcinés pour les autres Grands,
qui tous en parurent également fatisfaits , & nous promirent leur faveur,

ne doutant point du fuccès de nôtre Commifllon auprès du Roi, qui, fé-

lon eux, avoit aifez de monde, & ne manquoit que de Vaifleaux poiu: le

tranfport ; que Madura, Sourabaya^GreJfic ScJoartan^nQ lui valoient pas la

peine de les attaquer, & qu'il pouvoit s'en rendre maître quand il lui

plairoît; que S. M. méditoit quelque chofe de plus grand contre le Ma-
taram ; mais qu'Elle ne commenceroit rien avant que d'être en état de

pouiTer avec éclat l'entreprife. Nous leur apprîmes la Paix que ce Prin-

ce venait de faire avec les Portugais , en leur repréfentant la nécefiité

de réunir nos efforts pour en prévenir à tems les funefles effets.

„ Tandis qu'on nous repaifToit ainfi de ces belles efpérances à Gilgil , le

Sous-Pilote de nôtre Yacht ieT^xW, nous apporta, le 20, un Billet du Pas-
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teur HèmiuSt qoi ^^^* narqUoic, qu'il étoit arrivé la veille à Coûtera-

was à bowi du Yacht Zttuburcbt avec une Lettre de Mr. le Gouverneur

Générai, nous priant de lui procurer inceifamment la permiOion de nous

. venir joindre pour nous communiquer fes nouveaux ordres. A Tindanc

jî. nous nous rendîmes auprès de Gufty Ponida, qui ne pouvant lui-même

rirler au Roi, s'excufà d'abord de prendre la chofe fur foi ; mais enfin

,

^rce de priétes, il fe détermina a nous accorder nôtre demande, feu-

lement pour une couple de perfonnes tout au plus; après lui avoir repré-

fente que le Yacht en quefliion étoit le même, dont Mr. le Gouverneur

Général fiifoit mention dans fa Lettre au Roi, & qu'il l'envoyoït èxpref-

fement pour favoir la réfolution de S. M. , qui décideroit de 1 envoi d'un

plus grand nombre de Vaiifeaux delUnés à l'expédition projettée ; d'où

il pouvoit aifément conclure que les intentions de Mr. le Général étoient

droites & fmcères , & que l'affaire ne fouffroit point de remife. Sur-

uoi Gufliy Ponida nous dit que la Reine Mère feroit brûlée le lendemain^
' que deux ou trois jours après nous aurions fûrement réponfe ; ajoû-

it qu'il étoit fâché de ces c nt> îtems, mais que nous voyions nous

êmes qu'il n'y avoit au moins puint de fa faute; en quoi nous devons

•auffi lui rendre juftice. m,'
„ Le ai,degr»idmatin, nous avons envoyé le Sous-Commis Charles

Suina, avec quatre Chevaux ii Couterawas, pour en amener le Pafteur

omios, qui arriva le foir à nôtre Logement, & nous revoit nos dé-

pêches, vsiisi ; .AHUi •
•

[ jvfi: pu •vu.-i.:

„ Cb même jour, vers le midi, le corps de la Reine Mère a été brû-

lé hors de la Ville, avec 22 de fes Femmes Ëfdaves; & nous croyons

devoir faire un rapport exaâ des Cérémonies barbares qui fe pratiquent

ici en pareille occanon , dont nous avons été les témoins oculaires. 1 .<

„ On tire d'abord le corps, de la Maifon , par un grand trou fait exprès

à la muraille du côté droit de la porte, dans la ridicule opinton de trom-
per le Diable, que ces Infuiaires croyent aux aguets fur le palHige ordi-

naire. Les Femmes Efclaves, deftinées à tenir compagnie au Mort,
précèdent félon leur rang, les moins diflinguées les premières, chacune
foutenuè' d'une vieille femme par derrière, & portée dans un Badi, fort

artidement compofé de bambous & orné de fleurs de toutes parts. On
met devant elles un cochon de lait rôti, du riz, du bétel, & d'autres

fruits pQur en -faire offrande à leurs Divinités; & ces malheureufes viÂi-

mes de la plus horrible Idolâtrie font ainfi menées en grand triomphe,
au fon do divers Inftrumens , à l'endroit où elles doivent être poignar-

f^^dées &. brûlées enfuite.

„ Chacune y trouve fon échaffaut particulier, à-peuprèsdela forme d'un

9». auge , élevé fur quatre poteaux courts , & bordé de planches des deux côtés.

t
Après leur en avoir fait faire trois fois le tour , à mefure qu'elles arrivent,

toujours affifes dans leur Badi , on les en tire immédiatement Tune après

^ l'autre, pour les mettre dans ces auges. Auffi tôt cinq hommes & une
,^ ou deux femmes s'en approchant, leur ôtent toutes les fleurs dont elles

i-j^, font parées , tandis que
,
portant à diverfes reprifes leurs mains jointes au-

i, defllis de la tête, elles élèvent les pièce» de l'offrande, dont les autres

^f -

-- „ fem-

1 <5 3 3-
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Brouwer. „ femmes, poft<5e8 derrière, s'emparent de même, & qu'elles jettent par

1^3 3* *) terre, ainfi que les Reurs. Quelques-unes lâchent enfuite un pigeon , ou
un poulet

,
pour marquer par-là que leurjme efl: fur le point de s'envoler

vers le féjour des Bien-heureux.
"

„ A ce dernier r^nal,on les dépouille de leurs habits jufqu'à la ceinture,

& les quatre hommes, raifiiTant la viébime, deux par les bras, qu'elle

tient étendus, deux par les pieds, fur lefquels elle refte debout, le cin<

quième fe prépare à l'exécution , <& le tout fe fait fans qu'on lui bande les

yeux. Les plus courageufes demandent quelquefois le poignard, qu'el*

les reçoivent de la main droite, lepaflent dans la gauche, oc l'ayant bai-

fé refpeélueufement, s'en piquent le bras droit, lùcent le fang qui dé-

coule de la playe, s'en rougilFent les lèvres, & en impriment une gout-

te fur le front, du bout du doigt qu'elles ont mouillé dans la bouche; a-

près quoi, rendant le poignard à leur Meurtrier, elles reçoivent, au cô-

té droit, un premier coup entre les faufTes côtes, & un fécond, du mê-
me côté, fous l'omoplate, le poignard enfoncé jufqu'au manche, de biais,

la pointe vers le cœur; ik dés que les frayeurs de la mort commencent
à fe peindre fur leur vifage, fans qu'il leur échape jamais la moindre
plainte, on les laiife doucement tomber fur le ventre, on leur tire les

pieds par derrière , & on les dépouille en même tems de leur dernier vê-

tement , deforte qu'elles refient abfolument nues. lïuJ

„ Ceux qui poignardent les femmes ont 250 petites pièces de cume, de
la valeur de cinq fols , pour leur falaire. Les plus proches Parens , s'ils

font préfens, ou d'autres perfonnes louées à cet effet, viennent enfuite

laver ces corps fanglans, & les ayant bien nettoyés, ils lès couvrent de
bois, de façon qu'on n'en voit que la tête, & y mettant le feu, ils font

ainfi réduits en cendres.

„ Toutes ces femmes font déjà poignardées, & plufîeurs même en flam-

mes , avant que le Mort arrive , porté dans le plus fuperbe Badi , de for-

me pyramidale, ayant onze degrés en hauteur & davantage, lié de cor-

des par le haut aux quatre coins, & foutenu'en équilibre par un grand

nombre de perfonnes, proportionné à la qualité du Mort, & qui va quel-

quefois à plufîeurs centaines. De chaque côté du corps font afUfes deux

femmes, l'une tenant fon Parafol, & l'autre un ChafFe-mouches de crin

de cheval , pour en écarter ces infeéles. Deux de leurs Prêtres précè-

dent de loin, dans une voiture particulière, tenant chacun en main une

longue corde, attachée au Badi, comme pour donner à connbître qu'ils

mènent le Mort au Ciel, & fonnant de l'autre main une clochette, avec

un tel bruit de gongues, de tabourins, de fluttes & d'autres iLiIrumens,

que toute cette cérémonie a moins l'air d'une pompe funèbre que de la

plus joyeufe fête de Village. ....?

„ Quand le Mort a pafTé tous les bûchers , qui font rangés en file fur fa

route, on le pofe fur le fien, qui eft tout de fuite allumé, & l'on brûle

en même tems la chaife, le banc &c. dont il fe fervoit pendant fa vie. -,

Tous les Affillans fe mettent alors à faire bonne chère , tandis que les

Muficiens ne cefTent de frapper l'oreille d'une mélodie bruyante, allez

agréable, ce qui continue jufqu'au foir, que les corps étant confumés,

»

)*

1)

f*

»»

}>

n
ti

>>

>i

1)

»>

*i

»

•1

j»

>>

)>



elles jéctâiit t)ar

i un pigeon, ou

>inc de s'envoler

qu'à la ceinture,

les bras, qu'elle

debout, le cin*

['on lui bande les

poignard, qu'eU

;, & l'ayant bai-

le fang qui dé-

itnent une goût-

ins la bouche ; a-

eçoivent , au cô-

fecond, du mê-
nanche , de biais,

ort commencent
mais la moindre

on leur tire les

I leur dernier vê-

les de cuivre , de

ches Parens , s'ils

viennent enfuite

s lès couvrent de

t le feu , ils font

s même en flam-

be Badi, de for-

ige, lié de écr-

ire par un grand

, & qui va quel-

font aflifes deux

touches de crin

s Prêtres précè-

un en main une

connbître qu'ils

clochette , avec

|tres iLilrumens,

ièbre que de la

rés en file Air fa

^é, &ron brûle

pendant fa vie.

tandis que les

[bruyante, aflez

kantconfumés,

» les

AUX INDES O R I E N T A LE S,Lxv. VII. S7

les Parens ôc les Grands s'en retournent chez eux, laifl*artt feulement une BiôOtfut

bonne «rde pendant la nuit auprès des OS ; Mais, cette fois, on ne con- 1633.

ferva que ceux de la Reine Mère, ceux des autres femmes ayant été ra-

maffés & jettes le même foir, contre la coutume; ce qu'on nous fit en-

core valoir comme une attention marquée pour nous, dans la vue de nom
expédier plus promptement, en abrégeant ces cérémonies.

Le lendemain , les os de la Reine Mère furent rapportés avec une pom-

mi

terre, remplis d'eauTceûx qui les portent font précédés de deux

jeunes Garçons, tenant des rameaux verds, & marchant devant d'autre*

chargés du miroir, du badjou, ou vêtement , de la boète au bétel du

Mort & de fes autres meubles ordinaires. On lave dévotement les ot

pendant un mois & fept jours; après quoi, les remettant dans un petit

Badi fort propre, on les porte, fous le même Cortège que le corps, en

fun Lieu nommé Labee, où ils font entièrement brûlés , les cencfres re-

bueillies foigneufement dans des urnes, & jettées en Mer, à une certai-

ne diftance du Rivage,jce qui termine la cérémonie.

Quand un Prince ou une Princefle du Sang Royal vient à décéder » fes

Femmes ou Efdaves courent autour du corps, faifant des cris & des

hurlemens affreux. Toutes demandent avec inftance de mourir pour

leur Maître ou Maîtreffe; mais le Roi défigne le lendemain, nom par

nom, celles dont il fait choix.

, De ce moment jufqu'au dernier de leur vie, elles font conduites cha-

que jour, de grand matin, fur autant de chariots& au fon des inftrumens,

hors de la Ville, pour y faire leurs dévotions, ayant les pieds envelop-

pés de linge blanc, parcequ'il ne leur eft plus permis de toucher la terre

à nû ,& qu'elles font regardées comme confacrées. Les jeunes filles
, peu

au fait de ces exercices religieux, en font inflruites par les vieilles fem-

mes, qui les affermiffent en même-tems dans leur réfolution.

, Une femme, qui a perdu fon Mari, vient lui offrir journellement de
nouveaux mets; mais voyant qu'il n'y touche point, elle recommence

chaque fois fes lamentations ordinaires, pouffant l'affeélion à fon égard

jufqu'à baifer & arrofer de fes larmes, les trois ou quatre premiers jours

après fa mort , ce qu'elle chériffoit le plus en lui pendant fa vie.

„ Ge deuil ne t.ure cependant que jufqu'à la veille des funérailles, pour

celles qui fe font dévouées à la mort, parcequ'on leur fait paffer toute

cette journée & toute la nuit fuivante, fans fermer l'œil, dans des dan-

fes & des réjouïffances continuelles. On s'empreffe de leur offrir tout ce

qui peut flatter leur goût ; & dans la quantité de liqueurs qu'elles avalent,

il leur relie peu d'objets capables d'effrayer leur ftnagination , d'ailleurs

échauffée par les promeffes de leurs Prêtres , & le déplorable aveugle-

ment où font ces Payens fur les délices d'une autre vie.

„ On n'oblige cependant aucune Femme ou Efclave à fuivre cette bar-

bare coutume; mais celles qui veulent s'y fouflraire, & les autres qu'on
en excepte , quoique pour l'ordinaire elles s'y offrent toutes avec un é-

Xni. Part.
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p\ cmpreflement , font renfermccs dans un Couvent pour le rcfle de leurs
f

L

jours, fans qu'on leur permette jam-is la vue d'un homme. 81 quelqu'u- f'i»

ne trouve le moyen de s'évader de fa prifon, & qu'on la fainUe, fon pro» '' »»

ces efl: tout fait ; elle doit être poignardée, traînée dans les rues, îk jet- t»

téeaux chiens pour en être dévorée, ce qui cH le fupplice le plus ignomi>

nieux dans cette IHe.

„ Aux Funérailles des deux Fils du Roi, morts depuis peu , il y eût 42
Femmesde run,<S{3<|. de l'autre, poignardées & brûlées de la façon qu'on

vient de le dire ; mais les Princefles du Sang Royal fautent elles mê-
mes dans le feu , comme firent chacune des principales Epoufes de ces

deux Princes, parcequ'elles fe croiroient deshonorées, fi quelqu'un por-

toit la main fur elles. On pratique, à cet effet, au deflus du, bûcher,

une efpèce de pont , qu'elles montent , tenant de la main un papier collé

fur le front, leur robbe retrouflee fous les bras; &dès qu'elles Tentent la

chaleur des ilammes , elles fe précipitent dans le brafier , qui ell fermé
d'un enclos quarré de paliiTades de cocotier. Si la fermeté les abandon-
noie à cet afpeét frémiffant , il y a toujours un Frère ou un des plus pro-

ches Parens, prêt à les y poufler , & à leur rendre, par affeélion, ce cruel

office.

^ On nous raconta encore que ïa première Femme du cadet de ces deux
Princes, fille de la Sœur du Roi, avoit demandé confeil à fon Père, Roi

V, de Coûta , fi elle devoit fe brûler ou non , parceque n'ayant vécu qu'envi-

^ ron trois mois avec fon Mari , elle croyoit que cette raifon & fa grande

„ jeunefle Tautorifoient à choifir préferablement la vie j Mais, refpeélant

moins la voix du fang dans un enfant chéri , que les préjugés de la naif-

fance, ce Père lui repréfenta,avec tant de force , les fuites de la flétriflure

qu'elle attireroit par-là fur elle& fur toute fa Famille, que cette jeune in-

fortunée, s'armant de courage, fauta gayement dans le feu qui dévoroit

déjà le corps de fon Epoux.

„ A l'égard des Rois règnans, toutes leurs Femmes ou Concubines, fou.

vent au nombre de cent, à cent cinquante, fe dévouent volontairement
c .

aux fia^mes , & c'efl une diflinélion que l'ufage leur accorde fur les au*
"^^^

très, qui doivent être auparavant poignardées. Comme elles marchent
ainfi fans contrainte, il étoit arrivé, à la mort du feu Roi de Bali , qu'une

de fes Femmes ,
prête à fuivre l'exemple de fes Compagnes , manquant tout,

à-coup de confiance à la vue de cet horrible appareil, avoit eu cepen-

dant allez de préfence d'efprit , en approchant du pont, pour demander à

s'écarter un infiant, fous prétexte de fatisfaire aux nécelFités naturelles;

ce qui lui ayant été accordé , fans défiance, elle prit la fuite à toutes jam-

bes. La fingularité du fait ,
plutôt qu'aucun motif de compaffion , lui valut

depuis fa liberté , & l'on nous afTura qu'elle venoit encore tous les jours

au Marché , pour vendre fes denrées ; mais qu'elle étoit regardée de tous

les Grands avec le dernier mépris , quoiqu'une longue habitude l'eût ag-

guerrie à fupporter patiemment leurs plus mordantes railleries.

„ Un autre objet de l'indignation de ces Peuples , & pour une caufe auflî

fort fingulière , c'efl la Femme Efclave , que le fort appelle à la vile fonc-

tion de purifier le corps de fa Maîtreife deffunte pendant un mois& fept

. ;. . «jours.
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jours. On lacroiroit trop honorée de pouvoir l'accompagner dans l'autre
*

monde, avec celles qui forment ce nombre; & c'eft pourquoi on lui laif-

fe la vie, avec la liberté de fe retirer où elle veut à la Campagne , & de

pourvoir elle-même à fa fubfiflance.

,, Poua prévenir l'infeélion des cadavres, qu'on garde fi long-tems dans

un Pays où les chaleurs font d'ailleurs exceflîves , on eft obligé de les

frotter journellemert defel, de poivre & d'aromates , tant qu'ils foyent

exténués jufqu'à la peau & les os, après quoi on les nettoyé proprement

de toutes ces drogues, qui forment une croûte de trois ou quatre doigt»

d'épailTeur, & c'cft ainu qu'ils font réduits en cendre. Le cercueil, qui

renferme le Mort, eft troué par le fonds, pour donner ifluë aux humeurs,

qu'on reçoit dans un baflin , qui eft vuidé chaque jour en grande céré-

itionie".

La Relation
,
que nous traduifons prefque de mot à mot , dans le récit

ces étranges coutumes , parce qu'on ne les trouvera nulle part expliquées

c cette exaflitude, ou du moins fans des différences conudérables , nous

e à defirer d'autres éclairciflemens fur l'intérieur de l'Ifle & les mœurs
fes Habitans, dont nos Hollandois, occupés de leurs affaires de Com:
rce , n'auront apparemment pas eu de même occafion de s'inftruire.

Ceux qui avoient fait le Voyage par terre, de Pangeroukan , ou du Nord
rifle, àGilgil, remarquèrent feulement, fur cette route, deux grands

itangs , ou Lacs d'eau douce , fort bonne , dont le principal
, qui eft fans

nd, s'étend une lieuë de chemin dans le Pays entre des Montagnes, & a
n flux & reflux comme la Mer , avec un Volcan fur fon bord , qui vomit
ntinuellement de la fumée. Ces eaux fervent à arrofer tout le Pays , aa
oyen de bambous creux qui les conduifent fur les champs de riz & juf-

es dans les Habitations.

La Montagne de Gilgil , qui eft la plus haute de l'Ifle
, produit d'un de

Jm côtés, une grande quantité de bois de fandal; mais d'une efpèce fort in-

^'rieure à celui de Solor & de Timor, fujet à la vermoulure, & à perdre

n odeur en moins de tems. L'autre côté de la Montagne renferme beau-

up de fouffre; mais les Habitans ignorent la façon d'en préparer le fal-

tre.

Sur l'article des Mœurs , la Relation ajoute , à la fuite des coutumes barbares
ces Peuples, une fimple explication de quelques uns de leurs titres faftueux.
lui de Gujly, qu'on a lu fouvent , ne fignine que Confeiller; mais le Roi,
Frères , fes Sœurs & fes Fils , font diftingucs par le nom de Dewa , c'eft-

ire D/Vm, appellant leur Idole même Deiua Ratus , ou le grand Dieu;
ns les degrés plus éloignés de la Tige Royale, on n'employé que le Ti-
de Sand Jang^ qui répond à celui à'Ange ^ & ces épithétes font les mê-

lées pour les deux Sexes,- La différence qu'on en fait ne confifte que dans
*^T noms propres. Mais continuons le Journal des Fafteurs Hollandois

,

ur voir au moins quel fut le fuccès de la Commiflîon dont ils étoient
argés.

I „ Le 23 au matin , une femme, nommée Jure Lantmghy qui fert de
^^', Meflagère au Roi, & à qui nous nous étions addreffés pour folliciter nô^
l|» tre audience, vint nous annoncer que nous l'aurions le lendemain, ou le
'

' Ha
^

„jour

BrodwiiT

1633.
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jour fuivant fans faute. Nous ne manquâmes pas de nous rendre le 25,
au Seban, avec Gufty Ponida, pour voir l'effet de cette promefTc; mais

la même femme ayant demande l'ordre du Rui , nous pria de fa parc de

revenir i'après midi
,
parce que S M. étoit alors occupée. En y retour-

nant, nous rencontrâmes une vieille femme de Gufty Ponida, chargée de

nous dire qu'il n'y avoit encore rien à faire pour ce jour là; furquoi les

Srs. Çourten & Quina fe rendirent auprès de ce Miniflre, à qui ils re-

nduvellèrent leurs inftances, lui repréfentant que Ci le Roi étoit difpofé

à accepter l'offre de Mr. le Gouverneur Général , & à tenter , fous fa

proteélion & alTillance , quelque Entreprife par Mer contre le Matarara

de Java, nôtre Ennemi commun, il feroit plus que tems de nous le faire

connoître, parceque le Yacht Zvubiirchy qui n'attendoit que cette déci-

fion pour fe rendre à Amboine, & en ramener les Vaiffeaux & Chalou-

pes néceflaires, dcvoit profiter de la Mouffon, qui tiroit à fa fin, & ne

pouvoit différer plus longtcms Ton Voyage.

„ Le lendemain matin nous fommes retournés au Seban , en compagnie

du Fadeur Hornius, du Sr. Courten & de quelques autres. On nous

y fit encore attendre la réponfe du Roi jufqu'à midi, qu'on vint nous

dire que S.M. avoit pris médecine, & ne pouvoit point nous admettre;

de forte que nous partîmes de la Cour tout auffi favans que nous y étions

allés. Cependant nous fûmes invités, vers le foir, à la Maifon de Guffy

Ponida, où nous trouvâmes Gufty Bonoga, ]an Kintur Baby & JaieL^ri'

tingh , chargés des ordres du Roi , & en préfence de qui Gufly Ponida

nous déclara fans détour, que S. M. de Bah, vivant en amitié avec Mr.
le Général comme avec Key Pateey (ainfi qu'il nommoit le Mataram, le

traitant à l'égal des autres petits Rois de l'Ille, fujets de S. M. ,) Elle n'a*

voit aucune raifon de faire la Guerre à ce dernier, & ne pouvoit pat

conféquent point nous accorder nôtre demàndt; mais que U nous vou-

lions venir , les uns & les autres , trafiquer dans C^s Etats en qualité d'A*

mis, nous y ferions également bien reçus; à quoi nous répondîmes que

Mr. le Général ne requerroit point l'afliftance de S. M. par aucun

motif de crainte pour le Mataram ; mais qu'ayant appris que S. M. é*

toit en Guerre continuelle avec ce Prince, & ne manquoit que de Vaif-

feaux pour le tranfport de fon monde & des vivres, Mr. le Général,

„ dans la vue de favorifer fes intentions, & par un effet de fa bonne &
„ fincère afteftion envers S. M. , avoit bien voulu lui offrir libéralement fes

„ fecours , d'autant plus que l'étroite alliance où le Mataram paroiffoit être

„ avec les Portugais, lui laiffoit à appréhender qu'ils n'attentaffent quelque

„ entreprife fur les Etats de S. M. , & que Mr. le Général avoit cru

„ qu'Elle aimeroit mieux les prévenir que d'en être prévenue" &c.
Les Hollandois, auxquels fe joignit enfuite le Sr. Deutecom^ Comman-

dant du Yacht le Negapatnam y s'arrêtèrent encore ici pendant plus de quin-

ze jours, fans pouvoir obtenir d'autre réponfe , ni même audience du Roi,

quoiqu'ils furent appelles plufieurs fois à la Cour, avec l'efpérance de les

latisfaire. On les renvoyoit toujours fous de nouveaux prétextes; enfin,

après avoir bien exercé leur patience, ils.fe virent obligés de partir, char-

gés, d'une fimple Lettre de ce Prince, <& de quelques Préfens pour le Gou-
f verneur
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semeur Général, fans tirer, de leur Ambafiade, d'autre fruit que la pcr-

jïiliion d'échanger leurs Marchandifes contre du riz, & du pady
, qu'ils ne

trouvèrent même pas en grande abondance. Ils fe plaignirent amèrement

écvette indifférence à Gufty Ponida, leur Hôte & leur Ami, oui s'cxcu-

fur les incidens furvenus à fon grand regret, avec des proteftations de

le d'autant moins fufpeftes," que lui-même, quoiqu'un des principaux Of-

jiersdeia Cour, n'avoit pas vu le Roi depuis iongtems; mais les Hol-

iidois crurent s'appercevoir qu'ils étoient contrecarrés par d'autres Grands

1 Parti d'un nouveau Roi de Balamboangb dans l'Ifle de Java, qu'ils virent

êmeàla Cour, où il répandoit fes préfens à pleines mains. La Rela-

)n le nomme Singe Scbarry^ & comme elle le traite d'Ufurpateur, qui

ant expulfé Carewan^ légitime Roi de ce Pays , venoit d'en être chafle à
tour avec toute fa Famille, il y a apparence qu'il cherchoit à s'appuyer

la proteftion tant du Roi de Bali que du Mataram de Java, pour fe re-

ttre en poiTeflîon de fes Etats. C'eft du moins ce qu'on croit pouvoir

'rer de l'infmuation qui fut faite aux Hollandois , de ne point affifter

i de Balamboangh, au cas qu'ils fuffent en Guerre contre ce dernier

ce; propofition que le Commandeur Deutecom rejetta hautement, en
t qu'il étoit venu ici pour des affaires d'une toute autre importance,

la fuite de cette Relation j nous en trouvons une autre, oui offre en*

e de nouvelles preuves de l'attention conftante que le Général Brouwer
nnoit aux affaires de la Compagnie. Les Sous-Commis (c) de deux
aiffeaux qu'il cnvoyoit fur la Côte de Sumatra, pour y charger du Poi-

e, dont on demandoit une quantité extraordinaire en Europe, avoient
dre en même-tems de faire tous leurs efforts pour obtenir la diminution
s Droits exceffifs que le Roi d'Achem avoit impofés fur cette Epice-

^ en repréfentant à fes Officiers, que Mr. le Général & le Confeil de
itavia n'attendoient que de favoir les intentions de S. M. pour joindre
rs Vaiffeaux aux Bâtimens de ce Prince, & le fecourir efficacement cou-
les Habitans de Malaca, leurs Ennemis communs.
Ces Commis s'étant rendus à Indrapowa, y trouvèrent les chofes entiè-

ment changées de face. Le Roi & les principaux Marchands ie plus af-

iftionnés aux Hollandois , étoient péris par les Armes des Troupes d'A-
em,avec une partie des Habitans delà Ville; & le refte avoit pris la

te, abandonnant tous leurs effets au pillage, ainfi que leurs Provifions
Poivre, dont on avoit brûlé ou emporté plulieurs centaines de Bahars-
forte que les Officiers du Roi d'Achem n'étoient pas en état d'en ]i
r autant qu'on auroit voulu, & ils demandoient encore que les HoJian-
remontaffent la Rivière jufqu'à la Ville, à plus de deux lieues du Ri.

;e, pour le recevoir à bord de leurs propres Bâtimens, fans rien pou-
r changer d'ailleurs aux ordres du Roi, par rapport aux Droits établis.
Le Coinmiffaire de ce Prince, diftingué par le Titre de Kud-Joroan,n'ù-
it pas defcendre au bord de la Mer , dans la crainte d'être infulté par les
-bitans, & il lui en avoit déjà, coûté un bras, pour s'être hazardé

Drouwrr.

'<533.
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ttlbuc.

Expédition

fur la Côte de
Sumatra.

RévoIiiticMii'
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(c) Ils fe noiiimoient Crauman & Sour^, . Le Premier CoDlff.is étolt Jean Oojiemyk
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Bbouwer. contré eux; mais cette même raifon empêchoic les Hollandois de courir'

1633. les risques d'un trajet, dont ils avoient de plus à redouter les fatigues, &
la ruine de leurs Equipages par les maladies. Cependant, après avoir vifi-

té quelques autres Lieux , fans trouver de Poivre , que le Roi d'Achem avoit

fait tranfporter à Ticou & Priaman
,
pour le vendre aux Anglois , on fut con-

traint de revenir à Indrapoura, où l'on obtint enfin, du Commiflaire A-
chemois, que les Marchands de la Ville apporteroient leur Poivre fur le Ri-

,
. vage, fuivant l'ancienne coutume; mais en payant, au Roi fon Maître, les

mêmes Droits qu'à Ticou & Priaman, ou autres Lieux de la domination de

ce Prince.

Peu de jours avant leur départ , les Hollandois apprirent du Kud-Joroan

,

Îiu'une certaine Femme, nommée Radia Prompuant de Lamtnanjuta , fe di-

ant Nièce du feu Roi d'Indrapoura , étoit arrivée dans la Ville de ce nom,
accompagnée d'un grand nombre de Fugitifs & Habitans de ces Quartiers

,

pour fe faire fimplement reconnoître Reine en vertu du Droit de fa naif-

fance , fans cependant rien prétendre au préjudice du Roi d'Achem & de
fes Officiers

,
promettant au contraire de vivre avec eux en bonne amitié

& intelligence pour prévenir la ruine ultérieure du peu d'Habitans qui é-

toient échappés du dernier Maflacre. On lui avoit d'abord accordé une
audience favorable , & le caraélère ambitieux & turbulent de ces Peuples

,

faifoit craindre au Commiflaire Achemois , une révolte générale, fi les fe-

cours qu'il efpéroit du Panglima de Priaman, ne le mettoient en état d'en

prévenir les effets. En attendant il fe tenoit neutre & ne bougeoit presque

pas d'auprès les Hollandois. On reprocha à ceux-ci d'être d'intelligence

avec cet Officier , comme ils l'avoient été autrefois avec Raja Nauda, &
autres Grands , ajoutant qu'il n'en iroit plus de même ,

parceque le Corn-

merce ne fe feroit déformais que de l'avis de tout le Peuple; à quoi les

Hollandois fe contentèrent de répondre, qu'ils ne demandoient pas mieux,
& que leur but n'étoit point de préjudicier perfonne.

Nous rapportons ce petit trait d'Hiftoire , parceque Valentyn & d'au-

tres ne rangi-r.L point Indrapoura parmi les Conquêtes du Roi d'Achem,
qui peut-être aum ne le conferva pas long-tems. . »* .î^i'^^:^,>..^

1634. On doit faire honneur au Gouverneur Général Brouwer, de la Loge de
pierre qui fut confl:ruite, par fon ordre, l'année fuivante 1634, à J^udia^

Brouwer eft Capitale du Royaume de Siam, & qui paflbit alors pour la plus belle que les
f.« nrp.

Hollandois enflent aux Indes. Il avoit auflî en quelque façon jette les

premiers fondemens de leur Commerce dans ce Royaume, quand il y pafla

en 1613, pour fe rendre au Japon.

Les troubles continuant toujours dans le Gouvernement d'Amboine, un
des premiers foins du Général Brouwer fut d'y envoyer quelques renforts

de Troupes, dont on retira de bons fervices. La Flotte desCoracores rem-
porta aufll divers avantages fur les Rebelles. Mais le Commiflaire l^an djn

Heuveîy Fifcal des Indes , arrivé de Batavia
, pour prendre connoiflance de

l'état des trois Gouvernemens Orientaux , n'approuvant pas la conduite du
St. ArthusGyfels, Gouverneur d'Amboine, écrivit fortement contre lui, &

fuites pour le l'accufa de plufieurs malverfations , dont il ne put vérifier que la moindre
premier. p^^^g . çj^qqj^q n'étoîi-cc que des objets de très mince importance. Cepen-

<
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dant de retour à Batavia, il allégua tant de faits à fa charge, qu'il le fît rap-

peiler Van denHeuvel, qui fut nommé à fa place, commença Ton admi-

mftràtiori, avec moins de prUdëncè '& de modération que fon Prédccefleul-

,

qui lui prédit auffi qu'eUe.ne dureroit.pas longt^msu ..Ce.dgrnier.fe jyftifia

fi bien, à fon arrivée à Batavia
,
qu'onju^ea à propos de le renvoyer àAm-

BnouwRR,

1634,

exhala eii^n|uïe& contre le laouverneur uenerai oc le *>.onieii ae!

u point qu'il à^t condamné à fe retracer pijbliquement fur l'écha

rès quoi il devbit fubir là pei#^à fouet , & eùfirt celle d'avoir h

I <5 3 5.

Inde^, au

faut; après quoi il devoit iubiriapeiç

langue percée; maison obtint fjracfrjiéW; -ce» 4eux derniers articles.

la

C^eft

Le Général Brpuwer ayant, aoî^fçpîp- fériée de fpn engagement, avec

e approbation univer^ll^; ?téftgna''fâ'CJt|#g?3ie;^roier jour de cette an-

e,ouIe premier delà fuivante, &'partît. le 4 Janvier 1636, à bord du

^ aiiTeau la Nouvelle Jmjieràam, un des huit de la Flotte qu'il ramena heu-

Jeufement cette année en Holjande.- Sa réadmiflion en qualité de Direfteur

ans la Chambre à'Àmflerdam rencontra beaucoup de difficultés; mais à
fin il s'endéfifta; & après, avoir déféré toutes fes autres préteiifions à
difpofition deTAflemblée deé Dix-fept, il lui fut accordé la fomme de

^4000 florins, outre lé's 2 |>our,Cent,qui lui revenoieïit des Prifes faites fur

'''S Ennemis. y.^...--.* u,. a. ,,.... t...», /m.;.»^;,..^ ,.,^ ..^v^i..;-

Dans la fuite, la Compagnie des Indes Occidentales Tenvoya, en i54r

,

vec la même qualité de Gouverneur Général , en Amérique , pour exécuter
;ertain projet, contre le Chili; mais il mourut dans cette expédition, vers
*^ milieu de l'année fuivante, à Katel Mappn^ Place qu'il avoit prîfe & bru-
je. On «>nterra fon corps à Baldivia^ & fcS entraillei près d'un Havre qui
Orte fon nom. T.es Géographes du Siècle pafl^é l'ont donné auffi à une
erre encore plus Orichtolo <jue rifle des Etats , dont on lui attribuoit la

écouvertej mais les Navigateurs modernes la regardent comme imagi-

Retour
du Général
Brouvver en
Europe.

1636.

laire.

Sa nouvelle

Cominiflîon

pour l'Améri-

que , & fa

mort.

'l'frre îma-
ginaire â la-

quelle on a
donné fou
nom.

^ ^i\* 'j il

. i-:;
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• :^;j :>j

IX. Antoine
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IX. Ahtoxms van Dxemëm, GotrvEftMEint Général, natif de

Cuylenbourg, où Ton Père étoit Bourguemaîcre, & Ton Ayeul maternel,

du nom de Hoevenaar^ Confeiller. Nos Mémoires manufcrits difent que

ce fut pour fe fouftraire aux pourfuites de fes Créanciers , qu'il prie le

Sarti d'aller aux Indes, fous un nom emprunté, & avec un titré ^ui ne le

iflinguoit ^uères du commun des Soldats (â); mais il s*en tira bientôt

par fa capacité extraordinaire dans l'Art de l'Ecriture, & quelques Plàcets,

qu'il fit pour fes Camarades, fuivant Valentyn, furent ii admirés, <]^e le

Gouverneur Général d'alors, qui étoit apparemment Coen, 1« prit comme
Clerc dans fa Sécretairerie. Peu après , le Pofte de Teneur de Livres géné-

ral étant venu à vaquer, on fut obligé de taire battre la CaifTe, pour invi-

ter jufqu^aux fimples Soldats à venir offrir leurs fervices à cet effet; mais il

ne le trouva perfonne que lui en état d'en remplir les fondions. De PrC'

mier Commis , il paffa affez rapidement à ce Grade, enfuite à celui de Con-

feiller ordinaire des Indes, tel qu'il paroit, le fixième en rang, par un Ré-

fultat de l'Affemblée des Dix-fept, du 15 Avril 1626 ; & enfin à celui de

Direfleur Général, qualité qui ne réfîdoit pas encore dans le Premier Con-

feiller, aind que depuis, mais pour laquelle on choififfoit le plus propre

des Membres de ce Collège. En 1631 , il vint en Hollande comme Ami-

ral d'une Flotte , & retourna bientôt à Batavia , avec le double titre de

Premier Confeiller, & de Direfteur Général, après qu'on lui eût accordé,

par décompte , 400 florins d'Appointemens par mois , depuis qu'il avojt

deffervi ce dernier Poflejufqu'à fon arrivée ici , outre une Chaîne d'Or,

& une fomme de 2500 florins, dont on lui fie préfent, de même qu'un

moii

(•) Mdiorjl, Cadet çu Appoint*.
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mois de Gages à fon Epoufe, en dédommagement des fraix que ce départ

récipité lui avoit occafionnés. Ce fut , comme on l'a dit , le dernier De-

embre 1(535. onlc ler. Janvier 1636, qu'il fucceda au Général Brouwer

,

ans le Gouvernement des Indes.

Au commencement de l'année fuivante, il fe rendit à Amboine avec une

lotte de 17 Vaifleaux, montés de deux mille hommes, en compagnie de

eux Çonfeillers extraordinaires dés Indes. Comme les Kimelahas , ou Stad-
oudersTernatois, ne ceflbient de faire une cruelle Guerre à fa Nation dans

es Quartiers , le Gouverneur Général les attaqua d'abord avec tant de vi-

ueur ,
qu'après une réfiftance des plus opiniâtres , . il s'empara de leurs

uatre Fortereffes à Luciela^ fe rendit également maître de quelques autres

abitations des Rebelles,& força les Orancayes, ou Chefs de ces Infulaires,

prêter ferment de iidélité à la Compagnie, & à renouveller les anciens

raités.

En 1638 , le Général van Diemen parut une féconde fois à Amboine. La
otte qu'il y conduifoit étoit compofée du même nombre de Vaifleaux que
iprécedente. Il y eut, avec le Roi de Ternate , plufieurs Conférences, qui
oduifirent une nouvelle Convention , par laquelle les anciens Traités fu-

nt confirmés. Ce Prince desapprouvant la conduite de fes deux Stadhou-»

|ers, les fit arrêter, & livra Leliato au (général, qui le ramena à Batavia,

1 il fut depuis décapité par ordre de fon Maître; mais le Roi Hhamfa eut
entôt à fe repentir d'avoir relâché l'autre, qui refufa de lui donner en-

tée fur fes propres Terres. Ainfi il reftoit toujours des Rebelles & des
ccontens, qui continuèrent encore longtems d'occuper la vigilance des
oliandois. Ces derniers fouffrirent quelques échecs en 1639, & ils cou-
rent même de grands rifques, par le défaut des renforts ordinaires de
tavia, qui étoient utilement employés ailleurs. ;.i i «.>,b t;,.«<it.o i.'^ '\.t'

C'est à Ceylon où l'on venoit d'ouvrir un théâtre à des événemens plus
portans. Deux premiers Voyages que les Hollandois firent dans cette
e en 1C02 & 603, l'un heureux, fous George Spilùer^ ^ l'autre malheu-
ux, par Sc'bald </e IVeert

, qui y fut miférablement aflafliné (*), leur a-

oient appris à connoitre les avantages & les difficultés qu'ils trouveroient

y former un Ecabiiflement de Commerce. AulTi ne perdoient-ils point
t objet de vue, quoique le caraflère de la Nation Chingulaife, & la

^iflance des Portugais
, y furent de grands obllacles pendant longtems.

APRiîs la conclufion de la Trêve de douze ans, les Etats Généraux &
Prince Maurice de Naflliu écrivirent des Leiues, remplies de témoigna-
is d'amitié, à Cenuviieram^ Empereur deCeylon, à qui elles furent por-

tes, en 1612, par le Vaifleau le /.-/on A^o/r , de la Flotte de Pierre Both

,

ijremier Gouverneur Général des Indes. Le Sous-Commis, nommé Mar-
cel de Bo/chboudcr, les remit dans une Audience qu'il eut de ce Prince, avec
gui il parvint bientôt aulVi à conclure une Alliance à des conditions très fa-
orables pour les Hollandois; mais quand il voulut partir de Candi, il n'en
ur obtenir la permiffion, & l'Empereur, qui ne failbit rien fans le con:
ulter, l'éléva fucceffivement aux Dignités de Prince de Min^otie, Cheva-

.; :? lier

Ci) Voyez la Rclaiion de ce malheureux Voyage. , •
•• •

WIL ran, I

VanDieme».

1637.

Ses Exploit»

à Amboine.

t53?.

Convention
qu'il conclut

avec le Roi
de Ternatc,

Premiers
Voyages des
Hollandois à

Ceylon.

Bofchhon-
der efl en-

voyé à l'Em*
pereur de
Candi.



66 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS '

lu

VanDi«men.

1638.
Fortune

brillante de

ce Commis.

Ses Exploits

contre les

Portugais.

Il repaflTe

<n Europe.

Fait un
Traité avec
le Roi de
Dannemarc.

Meurt en
route.

Efforts des
Portugais '

pour barrer

l'entrée de
rine aux
étrangers.

L'Empereur
appelle les

Hollandois à

fon fecours.

On prend
le parti d'afljf-

ter ce Prince.

lier de l'Ordre du Soleil d'Or, Prcfident du fuprême Confeil de Guerre,

Vice Préfident du Confeil Privé , & Amiral Gênerai, tandis que fcs Com-
patriotes, qu'il avoit laifles à Cotjaart y furent furpris & maflacrés parles

Portugais; attentat dont 1 Empereur fe mit en devoir de tirer prompte-

ment vengeance. Le Prince de Mirgone , honoré du commandement
d'une Armée nombreufe, & l'anaée fuivanie de celui d'une petite Flotte,

remporta divers avantages fur eux , tant par Mer que par Terre. Son
Crédit ailgmenta tellement en cette Cour, qu'il fut enfuite chargé, avec le

Prince d'O^oa, delà Tutelle & de l'Adminiftration pendant la minorité

du Prince héréditaire. La découverte qu'il fit d'une confpiration contre

la Famille Royale, & d'autres Exploits militaires, le mirent de plus en

plus en faveur auprès de l'Empereur , fur l'efprit duquel il eut aifez d'af-

cendant pour l'empêcher de marier fa Belle- fille, dont l'Impératrice , en mou-
rant, lui avoit recommandé le foin, ainfi que de fes autres Enfans.

Parvenu à un tel degré de fortune, Bofchhouder obtint enfin , en 1615,

la perraiflion de fe rendre àMazulipatnam, pour en amener les fecours pro-

mis contre les Portugais. DeHaze, Chef de ce Comptoir, l'accompagna

à Bantam, où le Général Reynfl étant mort , & les affaires fe trouvant en

affez mauvais état, par la Guerre des Moluques & de Banda, on jugea à

propos de l'envoyer en Hollande, à fes fortes inftances, pour faire l'ou-

verture de fa Commifllon aux Etats Généraux, au Prince Maurice & à la

Compagnie. Mais les diflinélions auxquelles il prétendoit à la faveur de

fes Titres d'honneur , n'empêchant pas les Direéleurs de le traiter comme
un de leurs Serviteurs , il en conçut tant de chagrin , qu'oubliant fon de-

voir & fon ferment, ilpaflaà Coppenhague, & figna, le 30 Mars i<5i8,

une Convention avec Chrétien I^^ Roi de Dannemarc, de qui il obtint,

pour le compte de l'Empereur de Ceyion , un Vaiffeau & un Yacht , mon-
tés d'un- bon nombre de Soldats & de Matelots. Bofchhouder partit en-

core la même année, avec fonEpoufe & fa Famille ; mais fa mort
,
qui fut

fuivie de celle de fon Fils, dont le Roi de Dannemarc étoit Parrain, fit

évanouir tous fes vaftes projets , avec les belles efpérances de la nouvelle

Compagnie Orientale établie ^ Coppenhague, qui ne put point recouvrer

les fraix de fon Equipement, parceque l'Empereur de Candi les trouvant

exorbitans, nia d'en avoir jamais donné l'ordre.

Le départ de la Flotte Danoife , compofée de cinq VaifTeaux de la Com-
pagnie, outre les deux, dont on vient de parler, après bien des defaftres,

qui ne font pas de notre fujet, donna occafion, aux Portugais de Cey-
ion, de fe fortifier dans tous les endroits de Tlfle, abordables pour les

Vaifleaux étrangers. Cependant ils furent battus, en 1630, par l'Armée
de' l'Empereur, qui mourut deux ans après, & Raja Singa^ fon Succefleur,

les contraignit de faire la Paix ; mais voyant qu'ils ne cherchoient qu'à la

rompre, dès qu'ils le pourroient avec quelque avantage, ce Prince appella,

en 1636, les Hollandois à fon fecours.

La Lettre qu'il écrivit, à cet efi'et, au Gouverneur de Paliacatte, Char-
les Reynierfz^ contenant le récit de fes Guerres avec les Portugais, & les

promeffes qu'il faifoit aux Hollandois , s'ils l'alliftoient à chafler ces per-

fides Ennemis de fon Ifle, ayant été expédiée à Batavia, le Gouverneur

Gêné-

m
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Général & fon Confeil , pour ne point négliger une fi belle occafion,

chargèrent tout de fuite le Gouverneur Reynierfz du foin de cette impor-

. tante affaire. Jean Th-^eriy Capitaine deVaifleau, qiii avoit été auparavant
'

à Ceylon, & Adrien Hebnontt Commis, furent nommés pour aller exécuter

la Commiflion auprès de Raja Singa, dont ils eurent Audience le 19 Novem-
^^'bre 1637; mais comme ils n'étoient pas autorifés à rien conclure, & qu'ils

dévoient faire premièrement leur rapport à l'Amiral de la Flotte, qui étoit

devant la Barre de Goa , on convint que le Prince lui enverroit une Am-
baflade pour régler le tout enfemble, & prendre de concert les mefures né-

cellaires, en conformité de fes intentions.

Dans l'intervalle , Raja Singa reçut une Lettre écrite au Prince de Mate-

ly, (on Frère, par Diego deMelo de Cajiro, Gouverneur Portugais de Colom-

bo ,
qui , fur l'avis de l'arrivée des Hollandois à la Cour de Candi , & du

otif qui les y avoit amenés, les repréfentoit comme des Rebelles, dé-

eftés de toutes les autres Nations Européennes ou Indiennes, & fe plai-

moit amèrement de l'atteinte que le Roi donnoit à la Paix, en traitant avec
ipes Ennemis mortels des Portugais. Raja Singa voulut que les Commif-
Taires priflent Copie de cette Lettre pour la communiquer à l'Amiral de la

Flotte, difant qu'il étoit trop accoutumé aux difcours infolens des Portu-
gais pour s'en offenfer, & qu'il n'y répondroit que par de grands compll-
tnens, tandis qu'il tâcheroit de s'emparer de leur Fort de Mankemare^ fi-

sftué au Su'd-Oueft de l'Ifle, en attendant l'arrivée des Vaifleaux Hollan-
lois.

Après avoir reçu des honneurs extraordinaires à la Cour de Candi , les

fiCommiflaires Hollandois en partirent le 27 du même mois, fous une forte

jEfcorte, avec trois AmbaflTadeurs du Roi, & s'embarquèrent le 4 Decem-

tre à bord de leur Yacht, lequel joignit le 19 la Flotte commandée par l'A-

liral Adam Wejlerwoldt ^ à qui Raja Singa promettoit dans fa Lettre, fur Ht

i^arole Royale , que s'il l'aidoit à s'emparer de Colombo , & de Baticàlo

,

,aes Conquêtes fe partageroient entr'eux , & que les Hollandois auroient
"

ïon feulement la liberté de conftruire une Fortereffe en tel Endroit qu'ils

ugeroient à propos ; mais qu'on conviendroit encore ultérieurement pour
eur livrer tout le Poivre & toute la Canelle du produit de l'Ille, &c.
Pendant que les Ambafladeurs de Ceylon étoient auprès de la Flotte,

ont l'Amiral s'empreflbit de leur faire tout le bon accueil imaginable, ils

irent le fpeftacle d'un Combat Naval, qui fut donné le 4 Janvier 1638,
l'Armade Portugaife, compofée de fix gros Gallions , favoir , le Bonjefus^
tmiral, commandé par le Général Antoine Telles de MenefeSy monté de 76
'èces de Canon de fonte, & de 300 Européens, outre 100 Nègres; le

a. Sebajîien, Vice -Amiral, Capitaine Antonio Menefes Bourette^ 50
Canons de fonte, 150 Blancs & 200 Nègres; le Madré de Deos^ Contre-
iJimiral, Capitaine Louïs GofifabeSy 35 Canons de fer & de fonte, 130
flancs & 120 Nègres ; le Sta. Barthélémy, Capitaine Don Louïs de Cajiel
'Branco, 26 Canons de fer & de fonte, 100 Blancs & autant de Nègres; le
Sta. Francifco de Borje, Capitaine Domingo Ferera, 26 Canons de Ibnte &
de fer, 100 Blancs & 100 Nègres; & le Sta. Philippo, Capitaine Don Die-
go de fVaes Confeziy 24 Canons de fer & de fonte, avec le même nombre

I 2 de

VakDiemzi?.
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«lu Combat.

de Blancs & de Nègres que les deux précedens. Ces fix Gallions écoient

accompagnés d'une vingtaine de l'regattes de Guerre.

La Flotte Kollandoile confiftoit en lept Vailfcaux, trois Yachts & une

Fregatte; favoir les Vaifleaux ÏUirechif Amiral, commande par le Sr. A-

dam J'VeJlenvoldt , Confeiller extraordinaire des Indes, Capitaine René^3f-
brants, & Commis Jacques A'b/pf, monté de 42 Pièces de Canon de fonte

& de fer , avec 150 hommes, dont 35 Soldats, fous les ordres du Lieute-

nant Hahs Maegdelyn; le bl{[]]ngue^ Vice-Amiral, Jean van Tivijt (c),

Premier Commis, Fiscal & CommilTaire, Capitaine //wirfc/j(/i, 38 Canons

de fonte & de fer, 140 hommes, dont 20 Soldats, & le Sergeant Corneil-

le Bloom ; les y^nnes de Rotterdam , Contre-Amiral , Capitaine , le Comman-
deur Herman Baecky Teneur de Livres, Jean van Pf^olfwinckely avec le

même nombre de Canons de fonte & de fer, & 130 hommes, y compris 20

Soldats; \e sXravenbage (ou la Haye) Premier Commis, Floris van Cajîel^

C^'^haÀnQ Keertde-Coct & Sous-Commis Jacques van Capel^ 34 Canons de
fonte & de fer, iio hommes, dont 20 Soldats; le Harderwyck y Capitaine

Paul ClaeJJeny Sous-Commis V\qxxq Bruhacrt
^ 36 Canons de fonte & de fer,

115 hommes, dont 20 Soldats; le yeere^ Capitaine Kien^ Commis Laurent

de Marfchakky 30 Canons de fer, 105 hommes, donc 20 Soldats; leTexel^

Capitaine Corneille ^alcky Sous-Commis van Wielycky 24 Canons de fonte

& de fer, 77 hommes, dont 12 Soldats; le Bredam^ Capitaine François

ThyJJeny Sous Commis Jean Fosy 24 Canons de fonte & de fer, 77 hom-
mes, dont 12 Soldats; les Yachts, le pût Jmjlerdamy Capitaine Jacques

Struycky 8 Canons de fer, & 25 hommes; le petit Enckhuyfeny Capitaine

René Deliffeny 2 Canons de fonte, 6 de fer, & 20 hommes; le Faucon
y

Capitaine Jean Thy{Jen , Commis Adrien Helmondt , 1 6 Canons de fer , 40
hommes , dont 6 Soldats ; & la Fregatte le Dauphin , Capitaine Pierre

van Camercy 6 Canons de fer, & 20 hommes^
Les Portugais, qui depuis le commencement du mois d'Oélobre avoient

équipé leur Armade à la vue de la Flotte Hollandoife, fortirent de la Barre

de Goa, le 4 Janvier avant le jour. Dès que les Vaifleaux Hollandois s'en

apperçurent ils levèrent leurs ancres, & gagnèrent en Mer à petites voiles,

formant une demi-lune, pour attirer l'Ennemi loin du Rivage. Le vent

de Terre fouffloit avec un peu de fraicheur, & la Mer étoit fort agitée.

Les Portugais divifèrent leurs VailTeaiix en deux Efcadres, le Général por-

tant fur l'Amiral Hollandois, & le Vice- Amiral, avec fonEfcadre, fur les

Vaifleaux le Rotterdam y le f'^eere & le Yacht le Faucon y refl:ant lui-même
un peu en arrière, parcequ'il n'étoit pas fi bon voilier que fes autres Gai-

lions. Comme l'Armade avançoit à pleines voi'es, elle atteignit à neuf

heures du matin la Flotte Moliandoife , à la difl:a.ice d'environ trois miles

de la Barre; l'Amiral, le Contre-Amiral & le Gallion le i'^ZJflrr/j^/fwy, au-

près des Vaifleaux VUtrechty le s'Cravenbage & le Hardenvycky commençant
à envoyer de loin quelques bordées à l'Amiral Hollandois, qui arborant là-

deflus le Pavillon rouge, leur répondit à fon tour, & ce feu, entre les

uois Gallions & les trois Vailfcaux liollandols , continua bien pendant

troii

; (f) C'eft riliftorien qu'on luit ici. .^sC;- ..;, ir -.^i? ,„^y, .-:

«4 ,
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trois heures, fans que les autres Vaifleaux ou dallions puflcnt fe joindre VANDmrrs.

à caufe du calme, mais ils n'en faifoient pas muins vivement jonër de loin i 6 3 B.

P leur grofle Artillerie. En attendant le Vice-Amiral Portugais & le rcflc

^des Gallions ayant auffi pris part au Combat, les Vailleaux le Fccre & le

Rotterdam le faluèrent vigoureufement , & les autres Vailfeau)^ Hollandois • -

firent également bien leur devoir pour en venir aux prifes avec les Enne-

Jmis. Le vent de Mer fe renforçant, & la Flotte Hollandoife ayant par-là \ >

gagné au lof des Portugais, on voulut les aborder; le Yacht le 7f.xe/, ik.

la Fregatte le Dauphin y équipés en Brûlots, firent tous leurs efforts pour •

accrocher quelqu'un des Gallions, mais ils ne purent rien effcéluer, par-

ce que les Portugais, qui s'en apperçurent , fe tinrent au deffus du vent,

évitant ces Brûlots , & les autres Vaiffeaux Hollandois , autant qu'il leur ^

étoit poffible. L'Amiral Wefterwoldt, à bord de VUttecht, penfa accro-

cher le Général Portugais, qui s'éloignoit en portant fur fes autres Vaif-

eaux; ce qui fit juger, aijx Hollandois, que les Portugais craignoient

'abordage. Ainfi Wefterwoldt voyant qu'il pouvoit atteindre leur Vice-

amiral, força de voiles fur lui, & parvint à le cramponer; mais il fe

^dégagea , quoique ce ne fut pas fans perte. Les Portugais tiroicnt prin-

_^ipalement contre le Vaifleau de l'Amiral Hollandois , qui n'en reçut -que

'fpeu de dommage dans fes Agrêts. Le Gallion le St. Barthélémy fut fuc-
' effivement abordé par le Feere^ dont il fe dépêtra, & par le 'sGramn-

agCy après que ce dernier lui eut lâché toute fa bordée. Le F'.iIJingue

,

emarquant que le Général Portugais cherchoit à délivrer ce Gallion , 1 ac-

rocha de même au lof, & le feu y ayant pris un peu après, gagn.i fi ra-

idement les deux Vaiffeaux qui le tenoient fous leur puifïancc, que

uelque effort que fiffent leurs Equipages, ils furent tous trois confumés

ar les flammes; accident, qui modéra la Vi6loire des Hollandois, parce

ue le refte de l'Armade, ne voulant pas fe laiffer aborder, fe retiroit

eu à peu vers la Barre de Goa, tandis que les Vaiffeaux le Rotterdam.,-

fe F'eere & le Texel, Jui donnèrent la chaffe, dans la diftance d'un mile &
emijufques fous les Forts , faifant , de part & d'autre, un feu continuel

e leur groffe Artillerie. Les autres Vaiffeaux étoient occupés à fauver

es Equipages & les Agrêts , Voiles , Mâts &c. des Navires brûlés.

Dans ce Combat, qui ne finit que l'aprés midi, les Hollandois eurent
nviron trente-cinq hommes tués, avec le Capitaine Baeck, qui en pour-
uivant l'Ennemi fut emporté par un boulet de Canon ; & une cinquantai-

e de bleffés, la plupart abord du Vaiffeau Amiral. La perte des Por-
gais, fuivant les informations qu'on en reçut, fe montoit à foixante&
x-huic Européens, & autour de cent cinquante Mulâtres ou Indiens,
utre quelques Fidalgos ou Nobles Portugais. Les Hollandois firent pri-

onniers à bord du Gallion \e St. Barthélémy ^ le Capitaine Don Louïs de
|Caftel Branco, avec fon Beaufrère Don Francifco de Sou/a, & le Père Lau-

ent de Merinda, Jéfuite, ainfi que quatre-vingt-neuf Portugais, & qua-
anteneuf Mulâtres ou Nègres, qui furent fauves avec les Equipages du
''lijjingue , & du 'sGravenhage, par les Yachts & par les Chaloupes des
autres Vaiffeaux. Ces Prifonniers furent rançonnés depuis pour la fomme
de deux mille deux cens réaies de huit, Ôi, l'échange de quelques Hollan-

1 3 dois^
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dois , qui étoient tombés entre les mains des Portngait.. Ceux-ci perdirent

encore, deux mois après , une Caraque chargée de poivre & de canelle, à

laquelle le feu prit par accident, & le Gallion Madré de Deos y qui fauta

en l'air; ce qui diminua beaucoup leur puifTance navale aux Indes.

Les Àmbafladeurs de Ceylon
,
qui étoient à bord du Yacht le Faucon^ ôc

qui furent témoins oculaires de ce Combat opiniâtre , ne pouvoient aflez

admirer la bravoure des Hollandois , mais furtout l'ardeur & l'intrépidité

qu'ils avoient montré , en abordant d'auifi gros Gallions , fi fupérieurs à

leurs Vaifleaux, par le nombre d'hommes,& par la quantité & la qualité de
l'Artillerie, fans compter l'avantage que la proximité des Forts donnoit,aux
Portugais, fur des Ennemis en pleine Mer, qui ne pouvoient tirer d'autres

fecours que de leurs propres Vaifleaux. Ces Ambafladeurs déclarèrent

EuATi qu'ils ne vouloient pas de preuve plus convaincante de la haine

mortelle que les Hollandois portoient aux Portugais, puifqu'ils venoient

de iï loin les chercher jufques dans leurs Portg, & les combattre avec tant

de furie.

Après le Combat, la Flotte Hollandoîfe alla mouiller fous les Ifles H»

tuées au Sud de Goa , pour y reparer fes Vaifl'eaux , qui avoient beau-

coup fouffert dans leurs Agrêts. Le bonheur lui en amena deux excel-

lens, \c Bois-le-Duc , de Suratte, &ïHenriette- Ij>uïfe^ de Batavia, le pre-

mier richement chargé de diverfes fortes de Marchandifes, qui, pour

moins de rifque , furent reparties à bord de toute la Flotte ; Ôc le fécond

portant de l'Argent pour les Comptoirs de Suratte, où il fut envoyé à

bord de deux Yachts, tandis que le Faucon eut ordre de tranfporter à Ba-

tavia les Malades & les Bleflfés, pour y être traités dans les Hôpitaux.

La Flotte étoit encore compofée de fept Vaifleaux ôc de deux Yachts.

Les Portugais fe tenant tranquilles depuis leur échec, le Confeil de /a

Flotte Hollandoife réfolut de détacher le Vaifleau le Texely & les Yachts

le Petit'Amflerdam & le Dauphin ^ montés de cent dix Matelots & de foixan-

te & dix Soldats , fous les Ordres de Jacques Cofter , pour fe rendre à l'Ifle

de Ceylon , avec les Ambafladeurs, qui furent chargés de remettre au Roi,

une Lettre, dans laouelle l'Amiral Hollandois promettoit à ce Prince, de

lui amener, vers le mois de. May, de plus grandes forces, & le prioit,

en attendant, de faire, de concert avec le Sr. Cofl:er, les arrangemens

néceflaires , pour attaquer alors les Portugais , conjointement par Mer &
par Terre.

CosTER mouilla le 2 d'Avril à la Rade de Tricoviel^ au Nord-Efl: de l'ifle

de Ceylon, d'où les Ambafladeurs fe rendirent en toute diligence à CanJy,

pour informer le Roi de l'arrivée de ces Vaifleaux , & lui faire rapport

de la Commiflion qu'ils avoient exécutée auprès de l'Amiral Hollandois.

CEBrince, depuis leur départ, n'étoit pas refté fans affaires. Les a-

mas de canelle, de poivre o: de cire, qu'il avoit faits', fans déguifcr aux

Portugais que c'ctoit pour fes nouveaux Amis, l'ayant brouillé avec les

premiers, ils avoient voulu furprendre fa Ville, fur le rapport d'un Prê-

tre, que le Roi en étoit forti avec la plupart de fes Troupes pour mar-

cher vers les Quartiers méridionaux de Tlfle; mais ayant rebrouifé che-

min à la nouvelle de leur approche, & «'étant mis en Ëmbufcade, il ks

avoit

a

P
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avoit défaits, & obligés de prendre la fuite avec perte de foixante & dix

Portugais, parmi lefquels fe trouvoient le Général Diego de Melo de

Caftro deux Capitaines, & d'autres Officiers, outre environ huit cens

Chingulais, leurs Sujets, fans compter encore ceux qui furent pris ou

tués dans la pourfuite. Le Roi, en mémoire de cette Vifloire, fit enfui-

préfent de l'Epée du Général Portugais à l'Amiral Hollandois.

Tandis que les Ambafladeurs avoient pris la route de Candy, Coder,

ans perdre de tems, s'étant concerté avec le Modeliaar^ ou Gouverneur

,e la Province de Mattaclape, réfolut de fe rendre devant Baticalo, où il

débarqua cent-dix Soldats & Matelots, divifés en deux Troupes, qui, à

J'aide des Habitans, élevèrent deux Batteries, l'uneàrEft, & l'autre au

5ud de ce Fort , où l'on plaça quatre Pièces de Canon. Le 14 de ce mois

,

Roi y arriva avec un Corps de deux mille hommes , ayant laiiTé le gros

l'Armée fous les Ordres du Prince de Mately fon Frère devant Colora-

pour en faire le Siège. Coder fut reçu du Roi avec les plus grandes

rques d'amitié & de confiance.

louTES les mefures étant prifes entr'eux pour l'attaque du Fort, l'Ami-

jj\
WefterwoJdt parut enfin, le 10 de May, avec fa Flotte, compofée
Vaifleaux le M'iejlricht, Harderwyck ^ Rotterdam, f^eere, & le Yacht

Petit- Etickhuyfen, montés de huit cens quarante hommes
, y compris Of>

iers, Soldats & Matelots, qui débarquèrent tous le lendemain, avec flx

èces de Canon, qu'on mit d'abord en Batterie, pour protéger la def-

nte que les Troupes dévoient faire dans Tlfle où étoit fitué le Fore

nugais.

Cette defcente fe fit le 18 au matin, fort heureufement , avec cinq

ns hommes bien armés, & comme, dans l'intervalle, les Batteries n'a-

lient ceffé de jouer pendant quatre heures, en caufant un dommage con-
'
rable au Fort , les Portugais arborèrent le Drapeau blanc , & envoyé-
t deux Députés à l'Amiral, à qui ils convinrent de rendre le Fort &
Ville, dont ils fortirenc fans armes & bagages; les Portugais & Mu-

très, au nombre décent, avec leurs femmes & leurs enfans, pour être

anfportés à Nagapatnam, à bord d'un Yacht Hollandois, & là être

s en liberté; mais quant aux Habitans, qui fe montoient à plus de cinq

ns hommes, ils furent livrés au Roi, qui en fit exécuter cinquante des
incipaux, pour fervir d'exemple, parce qu'ils avoient autrefois aflaffi-

un de fes premiers Officiers. Ces malheureux furent empalés autour
Fort, & leurs femmes & enfans réduits à la condition d'EfcIaves.

E Fort de Baticalo, fitué dans une Ifle d'environ deux lieues de tour,
it à trois Baflions, & revêtu de hautes murailles aflez fortes, munies
douze Pièces de Canon de fonte & de fer, & de cinq Fauconneaux

lie bronze. Les Munitions de Guerre n'y manquoient pas & l'on y trou-

va des provifîons de riz pour deux mois; mais l'eau, que les Afl^égés

Ploient obligés de tirer des dehors du Fort, leur ayant été coupée, ils en
«uroient eu bientôt difette. On y mit une Garnifon de cent hommes, cfe

Cofl:er eut l'honneur d'être nommé Commandant de la première Place

Van Dzemek.

1638.
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Après la reddition de Baticalo, l'Amiral Wefl;erwoldt fit, avec le Roi
de

Coller en'
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Commandante
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Van.Diemïn. dcCandy, un Traitd , par le premier Article duquel ce Prince reconnoif-

1638. foie & acceptoic les Hollandois en qualité d'Amis, d'Alliés, & de Pro-

Trnité fait tcftcurs de lon Royaume, contre les Portugais leurs Ennemis communs.
avec le Roi de SUIVANT le fécond Article, tous les effets, qui fe trouveroient dans les Places,
^'«iii'y. comme Baticalo, & autres Portereffes , dont on fcroit conjointement la Con-

quece,dcvoient être partagés par moitié égale entre le Roi & les Hollandois.

.
' Par le- troifième Article, ces derniers étoient tenus de pourvoir ces Pla-

'
; ces de Garnifons, d'Artillerie, & de Munitions de Guerre, le Roi s'obli-

géant, de foncôté, à faire fortifier, à fL.'S fraix & dépens, celles de ces

Places que les premiers jugeroient être hors d'état de deffenfe.

En vertu du quatrième Article, le Roi fe cliargeoit auflTi de la paye des

Troupes ,
qui feroient employées à tenir Garnifon dans fon Pays.

Le cinquième Article renferme une promeffe de fa part, de faire bâtir,

en faveur des Hollandois, une Maifon de pierre, dans les Lieux où il n'y

en auroit point ,
pour garantir leurs Marchandifes contre le feu , ou autres

inconvcniens ; ainfi qu'un Magafin à poudre , qui ferviroit en même tems

aux Munitions de Gutrre & Agréts de Vaifleaux.

En conféquence du fixièmc Article, le Roi devoit fe confuker préalabje-

ment avec les principaux Officiers Hollandois fur toutes les entreprifts

de Guerre qu'il voudroit former contre les Portugais.

Par le fcptiéme Article, ce Prince s'engageoit de faire conflruire incef-

famment, dans fes Etats, quelques Fregattes à rames, que les Hollandois

fourniroient d'Equipages & de Munitions de Guerre, pour la fureté des

Rivières, Rades & Ports de l'IIle, contre les invafions ou attentats des

Ennemis communs.
Le huitième Article afluroît aux Hollandois le payement entier tant de

l'Equipement aftuel que de ceux qui pourroient être faits enfuite chaque

année pour le fervice duRui, lequel payement fe feroit en toutes fortes

• de Marchandifes du produit de fille, à fexception de la Canelle de MattCy

ou Canelle fauvage.

Le neuvième Article accorde aux Hollandois le libre Commerce avec

exemption de tous Droits, dans les Etats du Roi, de qui feul ils dévoient

acheter la canelle, le poivre, la cire & les dents d'Eléphant, fous promef-

fe, à l'égard des Elcphans, que fi îj. M. en vendoit à des Etrangers, Elle

en fourniroit uti pareil nombre aux Hollandois au même prix.

Le dixième Article contient une interdiftion exprelîe de tout Commer-
ce des Sujets du Roi avec d'autres Nations Européennes ou Indiennes,

dont les Vaifleaux ne feroient admis dans aucun des Ports de Ceyion, à

l'exception des Barques des Habitans de Davey & de Tanjour, voifins de

cette Ifle.

Le Roi s'engageoit, par l'onzième Article, pour le payement des frais

des Equipemens qui fc feroiçnt à fes Ordres, d'envoyer chaque année, à

Batavia, au moins une ou deux Cargaifons de canelle , de poivre, de car-

damome, d'indigo, de cire, ou telles autres Marchandifes, & fi le mon-
tant excedoit celui des fraix, il lui feroit bonifié par échange, ou en de-

niers comptans , à fon choix.

Le douzième Article permet aux Fa6leurs Hollandois le libre Trafic

dans
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lans tous les Etats du Roi » & ordonne aux Sujets de leur fournir les Van Dievi»,

tranfporter les Marchandifcs

^«f'arhetéM% "condition que ces Hollandois foyent fournis à "la juris-

fton de leurs fupérieurs, comme les Habitans de Ceyion à celle

1038.

ion

Roi.

Selon le treizième Article, toute Perfonne. qui aura contrafté avec les
.

oUandois pour quelques Marchandifes, ne pourra les livrer à d'autres.

'après avoir donné fatisfaftion aux premiers , qui à ce défaut , font auto-

ifés à les faifir & arrêter pour les y contraindre, de même que les Dé-

tcufs, qui refufent de les payer, fous la fimple condition d'en informer

Roi .*oufes Gouverneurs. ^ . . , , . «. , .«. .

^Le quatorzième Article défend à chacun de haufler ou baifler le prix
"*

aux Monnoyespar le Roi & les Hollandois, fous peine aux Contre-

ans de quelque Nation que ce foit , d'en être punis arbitrairement

.vant'rexigenceducas, avec confise ?.tion de tous leurs biens au profit

il quelques Hollandois coupables de mauvaifes avions venoient à fe re-

Jer dans les Etats du Roi , l'Article quinze ordonne qu'ils foyent ex-

^és, & établit la même Loi réciproquement à l'égard des Cningulais

i fe Veroient jettes entre les mains des Hollandois.

L'objet du feizième Article efl l'interdiélion de toute Correfpondance

Sujets de part & d'autre avec les Portugais, leurs Ennemis communs

,

s peine de punition corporelle aux Chingulais qui leur auroient vendu

'Iques Marchandifes.

*E dix-feptième Article porte l'exclufion formelle de tous Prêtres, Moi-

ou autres Ecclefialliques de la Religion Romaine, attendu qu'ils ne

rchent qu'à foulever les Sujets contre leurs Souverains
,
pour çonqué-

par ce moyen , les Pays où ils font tolérés.

.ES Prifesque les Vaifleaux Hollandois au fervîce du Roi pourroient

^ê font adjugées, par l'Article dix-huitième, à la Compagnie feule, à la

^ndition de reparer à îes fraix les dommages que Ç^s Vaifleaux auroient

lUflFerts en pareilles occafions. Si les Hollandois tranfportent , de leurs

aifleaux dans les Forterefles, quelques Pièces de Canon pour être em-
yées au fervice du Roi, ils feront toujours les maîtres de les retirer,

js que perfonne puifle y mettre la moindre oppofition.

Telles étoient en fubftance les conditions de cet important Traité, Livraifon

à fut figné à Baticalo le .13 May de cette année. Le Roi, en vertu que leïioi

engagemens qu'il y avoit pris, fournit d'abord, à compte des fraix fjiitenvenu

^étoient à fa charge, quatre cens baies de canelle, quatre-vingt-fept
^^^'-^ i'''^''^-

intaux de cire, & trois mille cinquante-neuf livres de poivre.

Cz Prince nomma enfuite deux Ambaflàdeurs pour accompagner l'Amiral Son Ambaf-

tefterwoldt à Batavia, & mettre le dernier fceau à l'Alliance qu'il venoit f^Jcài^atavia.

! conclurre avec les Hollandois. Leur commiflîon étoit trop agréable

ïur qu'on ne les renvoyât pas chargés de Préfens beaucoup plus confidé-

rables que ceux qu'ils avoient portés au Gouverneur Général & aux Con-
fçillers des Indes.

L'Armée du Roi continuoit en attendant le Siège de Coiombo , ô: les ^it^ge de

, XFIL Paru K Por-
^°''^"'^°'
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Portugais ayant d'ailleurs été battus en diverds rencontres , on Ce flattoic

qu'ils ne pourroient plus y tenir longtems après l'arrivée d'Antoine CVmii,

Confcillcr ordinaire des Indes, qu'on y envoya l'année fuivante, de de.

vant Goa,&qui s'empara» le icrde May, de TVinfNffmâ/; , autre Forterefle

fituéc aufli du côté Oriental de Tlfle.

Celle deNegombo, du côté Occidental, tomba, le 9 Février 1640, au

pouvoir de Philippe Lucaszoon^ Direél^cur Général des Indes, qui mourut

dans fon retour a Batavia le 5 Mars ,* mais les Hollandois ne confervèrent

pas longtems fa Conquête, dont les Portugais fe rendirent de nouveau maî.

trcs le 8 de Novembre de la même année.

Dans l'intervalle. Coller avoit emporté d'alTaut, le 13 de Mars, la

Ville de PuntoGaïe , Forterefle confidérable , au Sud de Ceylon, dont il

fut le premier Gouverneur; mais ayant été obligé de faire en perfonne un

Voyage à Candy
,
pour mettre ordre à bien des chofes qu'on négligeoit

en cette Cour, & ne recevant aucune fatisfaftion fur fes juftes demandes,
il s'exhala en menaces & en injures, dont le Roi fut 41 piqué qu'il le fit in-

humainement maflacrer par les Chingulais qu'on lui avoit donnés pour le

reconduire; A6lion d'autant plus déteftable, qu'elle étoit la funefte récom*

penfc d'un homme, qui avoit fournis & cédé, à ce Prince, Baticalô, Trin«

quemale & Punto Gale, avec toutes les Terres de leurs dépendances, quoi,

que le Traité n'obligeât pas les Hollandois à cette complaifance. Depuis

ce tems, RàjaSinga, leur cherchant toutes fortes de querelles, favorifoit

fous main les Portugais, pour les mettre en état d'occuper fes nouveaux
Alliés , dont il commençoit à redouter la puiflance.

Passons au récit d'une autre Conquête, qui devoit l'affermir encore

davantage. C'efl celle de la fameufe Ville & Fortereflfe de Malaca. Le
mauvais fuccès de l'Expédition de l'Amiral Matelief(dJ contre cette Vil-

le, en 1606, n'empêcha pas les Hollandois d'y revenir peu de tems a.

près i
dans le deflein de s'emparer d'une Place fi importante pour la fureté

d-' leur Commerce. Verhoeven, en 1608, (e) fut encore obligé de fe

défifler de cette entreprife , qui auroit exigé cies forces beaucoup fupé*

rieures aux fiennes. D'autres Ordres, donnés par la Compagnie, en 1623

& 1627, ne furent pas mieux exécutés. Il en réfultoit néanmoins toujours

quelques avantages, qui préparoient de loin les chofes pour la confomma*
tion de ce grand ouvrage.

DÈS le commencement de ceire année i6|0, les Portugais fe tfouvoient

fi reflerrés dans leur Ville, qu'à peine pouvoient-ils fe procurer les fecoun

les plus néceflaires à la vie. Le Confeil de Batavia réfolut auffi-tôt de

profiter de la fituation où les Yachts de la Compagnie, fécondés des Bâ-

timens du Roi de Johor , venoient de réduire ces fiers Ennemis,

Pour cet effet, on fit partir, au mois de May de la même année, un ren-

fort de trois Vaiffeaux , fous le Commandement du Sergent Major Adrien

Jntonhzoon^ bon Officier, qui fut chargé de la conduite du Siège.

Après avoir tenu la Ville prefqu'entierement bloquée pendant quelque

tems

(d) Voyez le Recueil des Voyages pour l'EtablilTement de la Comp. IIoU, des Lidet

Orientales, (s) Uiijuprà,

%
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lems on fe prépara pour la defcente. Les Hollandois avoient douze

Vaiffeaux & lix Ciialoupes, montés d'environ quinze cens iiommes, ou-

ire un nombre pareil de Malais, que le Roi de Johor leur avoit envoyés

tbord de quarante Bâtimens du Pays. Le débarquement fe fie le 2 d'Août

,

tane bonne demilieue au Nord du Fauxbourg , d'où l'Ennemi ayant été

lloiré' on s'y établit, & l'on éleva deux Batteries de feize Pièces deCa-

bn a l*a portée du piftolet du Rempart de la Fortercfle. On y fit plufieurs

têches, fans en rendre l'affaut plus praticable. Rien ne paroiflbit vain-

Ce l'obftination des Portugais , acharnés à fe deflfendre. Ce Siège meur-

«fJier dura jufqu'à la fin de l'année, fans que les Hollandois viflent enco-

^ le moindre jour à s'emparer de la Ville. Leurs efpérances ne fe

^
atenoient que par les avis qu'ils recevoient journellement du mauvais

jt de la Garnifon, qu'on alîuroit n'être plus compofée que de deux

\s Européens, & de quatre à cinq cens Mulâtres, qui manquoient de

at. Les Portugais avoient eu la cruauté de chaffer leurs femmes,

krs enfans, & toutes les bouches inutiles hors de la' Ville, où la Fa-

le étoit û âpre, qu'une Mère déterra fon propre enfant, & le man-

pi, après l'avoir encore gardé deux jours. La Pelle faifoit aufll de

im*ds ravages, qui n'épargnèrent pas les Hollandois. Le Général An-

aiszoon, Jacob Kopery fon Succefleur, le Commiflaire Jean de Meere

,

le Commandeur Pierre P^an den Broek (/) y perdirent la vie. Tout

iicien Confeil de Guerre étant mort, on en avoit formé un nouveau,

Impofe des principaux Officiers qui reftoient à l'Armée, & à bord de

i Flotte. Le Commandement en Chef étoit dévolu à un des Capitaines

rVaiflTeau, nommé Minne fViilemszoon Caartekoe ^ qui, de concert avec

I Confeil, réfolut enfin de faire un dernier effort contre la Ville, qui

ffroit plus qu'une foible réfiftance.

*E 14 Janvier 1641 , à la pointe du jour, & la prière faite, avec beau-

pjp de ferveur, tous les Soldats & les Matelots en fanté, au nombre
-environ fix cens cinquante, furent repartis en trois Divifions, dont la

^miere étoit conduite par le Capitaine Laurent Forjpenburg, la féconde

\T le Commis Hurdty & la troifième par un autre Commis, nommé Ni-

Uas Jamzoon Ifoutkooper ^ fous les ordres du Sergent Major Lamotius^

large de faire les difpofitions générales de l'Attaque. Ces Troupes trou-

rent, au Baftion S. Domingo ^ une réfiftance auflTi vigoureufe qu'inatten-
*' delà part des Portugais, qui après leur avoir abandonné fuccefîive-

it quatre autres Baftions , les obligèrent de fe retirer jufqu'au dernier

ie qu'on venoit d'emporter, d'où l'on fe flattoit de pouvoir enfin

juire les Aflîégés, avec moins de rifque, à la faveur de la groffe Artil-

.«Je, lorfque le Commandeur Caartekoe, qui étoit malade, fe préfenta fur

iei^remparts de la Ville, «Se accorda, fort à contre-tems, une Capitulation à Canitulatio»

"{Ennemi, dont les Soldats furent conduits d'abord au Camp Hollandois; qui luichac

lis on permit aux Habitans de refter dans la Place, fous la condition "^"^''"^

f néan-
- <*

(^ (/) Ce grand Homme , qu'on a vu figu- fes largeflès, les BLens confidërables qu'il

'îr avec éclat fous la Vie du Gouverneur voit amaffés aux Indea, y étoit revenu
énéralCoen, ayant diffipé, en Europe, par dans un aflez pauvre état,

K 2
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néanmoins de porter, à l'Eglife de St. Paul, toutes leurs richefles en or, en

argent & en pierreries. On pourvût à leur fureté, & l'on mit fi bon ordre

à tout qu'il n'y eut perfonne qui ofât attenter à la vie des Portugais, ni à

l'honneur de leurs femmes, quoique les Soldats, dans les premiers inftans,

fe raontraflent fort avides au pillage. Les Malais de Johor , qui avoient

manqué de courage à l'Attaque, étoient les plus acharnés au fac de la

Ville; mais on les prévint à tems.

C'est ainfi que cette Ville fameufe tomba enfin au pouvoir des Hollan-

dois , qui donnèrent , dans fa Conquête , une nouvelle preuve de la bravoure

des Bataves, digne d'être transmife à la Pofl:érité la plus reculée. En tîf.

fet, Malaca ,
par fa force & par fon opulence, tenoit, après Goa, le

premier rang entre toutes les autres Places de l'Orient , & elle avoit été

anciennement le Siège des Rois Malais. Les Portugais s'y étoient mainte-

nus pendant fix- vingts ans. S'ils fe virent obligés de fe rendre, ce ne fut i|n
qu'après une dcffenfe aufli opiniâtre que l'attaque , & lorfque la longueur

d'un Siège meurtrier , la perte & la famine , eurent triomphé de leur cou-

rage, plutôt que les Ennemis qu'ils avoient à combattre. On compte que

de,vingt mille Habitans qu'il y avoit dans la Ville, au commencement du

Siège , il n'en reftoit pas troi? mille. Le plus grand nombre avoit pris la

fuite; mais celui des morts ne laifl'oit pas que de monter encore à plus

de fept mille. Les Hollandois en perdirent au-delà de quinze cens , la

plupart par les maladies. Le Gouverneur Portugais, Manuel de Soufa Cou-

tiuho^ ne furvècCit que deux jours à cet événement. Les Vainqueurs fe

piquèrent de lui accorder une fepulture honorable. Les autres Oflficiers

de fa Nation , les Ecclefiaftiques , les principaux Bourgeois , & les Sol-

dats , furent envoyés une partie à Batavia , & l'autre à Nagapatnam ; de

forte que la Ville ne demeura prefque peuplée que de Mulâtres & de Nè-
gres; & durant quelques mois la maladie contagieufey fit encore de grands

ravages. Jean P^an Twifi, Confeiller extraordinaire des Indes, qui j arriva

dix-fept jours après la reddition de Malaca, qu'on traitoit de miraculeu/e,

fut le premier Gouverneur de cette Place , & Ces foins , aidés de ceux du
CommifTaire Jufle Schoiiten^ ip2irviment bientôt à y établir toutes chofes dans

l'ordre convenable. C'efl du propre Rapport du dernier qu'eft tirée la Re-
lation qu'on donne ici de ce mémorable Siège.

La Fortereflede Goa continuoit de faire auflî, depuis longtems, un des

principaux objets de l'attention du Gouvernement Hollandois de Batavia;

& ''année d'après le Combat que l'Amiral Wefterwoldt avoit livré aux Por-

tugais , Corneille Simonszoon Fan der Veer^ qui commandoit une autre Flot-

te, attaqua, fous les Forts de cette Ville, trois gros Galiions, nommés
le Bon yefuîy le Bon Ventura ^ & le St. Sebajlien, & les brûla fans perdre

un feul de fes Vaifleaux. Il fit , à cette occafion , un grand nombre de Pri- f

fonniers,& s'il avoit eû deux à trois mille hommes de plus , Goa n'auroit pas /m
rèfiftè longtems; mais la première idée de s'emparer de cette Forterefle É
fit enfuite place à la réflexion qu'elle feroit plus à charge que profita- ' '*i

ble , & qu'il valoit mieux y tenir une Flotte pour veiller fur les Galiions

Portugais. Ainfi il y en avoit encore une, de fix Vaifleaux, en 1640, fous

Jçs Ordres du Commandeur Dominique BouiMçns, qui fut relevé, l'année

fuivante,
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fuivante par Matthieu Quafi , lequel s'empara d'un Gallion richement

chargé âr arrivé en dernier lieu de Portugal ; mais ayant été blefle à la

iam&,' d'un éclat de bois, ce brave Officier perdit la vie peu de tenis a-

irèo. 'son SuccefTeur fe nommoit Corneille Leendertszoon Blaewvo. On
ûchoit à une Epoque qui devoit laifler refpirer plus tranquillement les

irtugais.

La nouvelle de l'avènement du Duc de Bragance au Trône de Portugal

,

us le nom de Don Juan If^^ étant arrivée à Goa , le Viceroi Comte d'A-

eiras envoya, en 1642,, des Ambafladeurs à Batavia, chargés d'y com-

uniquer les efpérances fondées qu'on avoit d'une Alliance intime entre

,j Prince & la Republique, & d'infifter en conféquence fur une fufpen-

^on d'Armes pour les Indes. Ces Ambafladeurs furent bien reçus ; mais

.an voulut attendre des Avis ultérieurs de l'Europe, avant que d'entrer

^1^ négociation avec eux. On ne refta pas longtems en fufpens à cet é*

iard, & dès le 8 d'06lobre la Trêve de dix ans fut publiée à Batavia,

ijemme enfuite dans toutes les Indes» 'u .;

$^âMAis le Viceroi Portugais l'obferva il maî à Ceylon, qu'après bien des

|dÉcuffions inutiles , dont on trouve le détail dans Baldeus , le Gouverne-

ment de Batavia prit enfin la réfolution d'y envoyer le Direfteur Gé-
Jiéral Carony en qualité de Général & d'Amiral de fez Forces dans cette

e, avec la Commifnon de reprendre, s'il étoit poflTible, la Fortereffe de
egombofur les Portugais. 11 l'emporta d'afTâut le 9 Janvier 1644, &

^
fortifia fi bien, que le Gouverneur Mafcarenas^ qui voulut furprendre

llçtte Place après le départ de Caron, échoua dans Ion entreprife, & fut
"
lige de fe retirer avec perte de beaucoup de monde;
Sur lafinde. cette.année, le Gouverneur Généi al chargea le Confeiller

'aatzuiker de fe rendre à Goa, en qualité d'Ambaffadeur
, pour tâcher

terminer à l'amiable les diflférends qui avoient fruflré jufques là les e.f-

s de la Trêve entre les deux Nations aux Indes. Le Viceroi n'y paroif-

icpas facile d'abord ; mais fe voyant férieufement menacé de la Guerre,
confentit enfin à l'Accommodement , qui fut figné le 10 de Novembre,
l'on prétend que le rufé Maatzuiker îçut tirer, du Comte d'AveiraSj

i cens mille florins plus que ne portoient fes ordres. C'eft en vertu
le cette Convention , qu'on procéda l'année fuivante au règlement des
initcs des deux Nations dans i'Iflede Ceylon , où Raja Singa relîoit le

ul obftacle à la tranquillité des HoUandois.

La mort les avoit délivrés, & purgé en même tems la Terre, d'un au-

|e Monflre de cruauté & de perfidie; C'eft le Roi d'Achem dans l'Ifle de
^imatra. La Reine lui fucceda paifiblement en i64i,& tout alloit à fouhait
p)ur-la Compagnie, fans la perte confidérable qu'elle foufFrit fur une très

fande partie de bijoux de prix, que le Roi avoit commandés, & que la

eine refufa de payer enfuite. André Soury fut envoyé en 1643 en quali-
d'Ambafladeur auprès de cette Princefle, pour la féliciter, de la part de
Compagnie , fur fon avènement au Trône.

' Le Gouvernement d'Amboine jouïflbit, vers le même tems, d'un re-
,;pos momentané, que les Rebelles & les Mécontens étoient accoutumés
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à troubler depuis bien des années. Le Stadhouder Louhou fe voyant ré-

duit à rextrêmité« par l'abandon d'un grand nombre de Tes Âdhérens, qui
s'étoient fournis, fit enfin auflt fa paix en 1642, fou.s promefle de fe com<
porter à l'avenir comme un fidèle Sujet du Roi de Ternate fon Maître , &
comme l'Ami des Hollandois. Diverfes Lettres qu'il produifit, pour justi-

fier fes précedens attentats , firent connoitrejufqu'où alloit le caractère per-

fide de fon Prince , à qui cependant on n'en témoigna rien ; Mais , foit qu'il

le fçut ,ou qu'il eut conçu quelque mécontentement contre fon Stadhouder,
il le peignit des plus noires,couleurs dans fa Lettre au Gouverneur D^«jw*r,

demandant qu'on fe faifit de Louhou & de toute fa Famille , & qu'on les

fit mourir comme coupables de trahifon , tant envers lui qu'envers la Corn-

pagnie. Le Roi vouloit en même tems qu'on lui envoyât , à Ternate, le }e\i-

ne Madjira t d'âne Race illuftre , accompagné de tous les Orancayes, pour

l'établir Stadhouder à fa place.

Le Gouverneur, qui avoit encore befoin de Louhou, lui cacha foigneu-

fement cet ordre, & le traita même avec plus de politefle que de coutu-

mais le 14 May 1743 , l'Amiral Caan ayant convoqué à la Forterefleme

*

tous les Sujets, tant de la Compagnie que du Roi , leur fit la lefture de ce«

Lettres, leur ordonna de conduire Madjira à Ternate, pour y être inftal-

lé , & termina cette aflerablée par s'aflurer de Louhou & de fon Frère.

On eut recours au miniftere de Madjira
, pour fe faire livrer les autres Per-

fonnes de cette Famille. La fille du Stadhouder, dont le Roi avoit fait fa

Concubine, cinq ans auparavant , lorfqu'il fe trouvoit à Cambello, lui fut

renvoyée à Ternate; mais Louhou, fa Mère, fa Sœur,& fon Frère, eurent

la tête tranchée le 17 Juin, dans le Fort de la Vicloire à Amboine. Telle

fut la fin de ce turbulent Stadhouder Ternatois
,
qui, moins criminel que fon

Maître, dont il fervoit les volontés fecrettes, fembloit mériter plus de

grâce.

Caan partit là deflus pour Ternate, avec Madjira, qu'il ramena à Am-
boine & l'établit Stadhouder pour le Roi de Ternate , qui avoit donné , aux
Gouverneurs Hollandois, la Commiffion d'exercer la fouveraine autorité

dans tous les Diftridls de fa dépendance à Amboine , avec le droit de pu-

nir les Rebelles, & d'y faire, en un mot, tout ce qu'exigeroit le fervice

de la Compagnie. On s'en fervit pour exécuter encore, par fes Ordres,

trois autres des piincipaux Auteurs des troubles, qui furent décapités le 16

Septembre, .& le 31 Novembre fuivant, Leliato eut le même fort à Batavia,

où il avoit été détenu depuis cinq ans. Le Himam , ou Prêtre Mahometan

,

de Cambello, également condamné au fupplice, fe fauva dans les Bois,

où il périt de faim & de mifere. L'année d'après, le 24 de Mars, le Hi-

mam de Louhou perdit auffi la tête, fur un nouveau commandement du

Roi de Ternate, qui envoya en même tems deux Commilfaires à Amboi-
ne , chargés d'exiger le payement d'une amende

,
que ce Prince avoit infli-

gée au rcfte de fes Sujets rebelles, qu'il avoit pardonnes. Les MacaiTarois

eurent beaucoup de part aux troubles de ces dernières années; & s'ils

augmentèrent l'embarras des Hollandois, ils en furent auffi fort maltraités

en plufieurs occafioiis. Les chofes continuèrent fur le même pied encore

long-
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fenctems & durant Tout cet intervalle, nous forames obligés de pafler fous

filence un grand nombre d'évenemens particuliers, quoiqu'alfez remarquables,

pour né nous borner qu'aux principaux.

Avant que de quitter Ambome, ajoutons quon y rcflentit , au mois

de May de cette année 1644, un Tremblement de Terre des plus violens,

qui y caufa un dommage confidérable , fur tout aux Ouvrages du Fort la

Viftoire,& aux Edifices publics.

Parmi les événemcns particuliers qui illuftréntle Gouvernement du Gé-

néral Van Diemen , on ne doit pas oublier de remarquer d'abord que c'efb

lui qui établit le premier le Commerce de la Compagnie dans le Royaume

de Tonkin en 1637. Charles Hartftnky qu'on y envoya, & que le Roi avoit

adopté pour fon fils, y fit fuçceffivement trois Voyages, avec de belles ap?

parences qui ne fe font pas foutenuës.

Il en eft de même des efpérances qu'on avoit conçues du Compto'r éri-

gé quelque tems auparavant à Camboya, où, en 1643, l'infortuné Regemor-

ftfy , qui , revêtu du caraftère d'Ambafladeur fe croyoit à l'abri de toute

violence, fut aflafljné avec les perfonnes de fa fuite, par ordre du Roi,

iu moment qu'on l'introduifoit à fon audience. Ce fatal événement fut

luivi du maflacre des Hollandois qui étoient reftés dans la Loge; Il

leur en coûta encore la perte de deux Vaiileaux. Une partie des Equi-

pages furent auffi égorgés , & les autres réduits à l'efdavage ; mais au bout

de trois ans, ceux qui étoient reftés en vie obtinrent la liberté de s'en

lier à bord d'un de cesBâtimens, qui, après bien des infortunes, les ren-

it enfin à Batavia. Le Monftre qui règnoit alors à Camboya, étoit un

furpateur , dont l'élévation avoit fait couler des torrens de fang dans le

in de fa propre famille. Les Portugais avoient trouvé moyen de le gagner

ar leurs préfens.

vDeux ans avMit cette cataftrophe, le Général Van Diemen avoit fait

vifiter , par quelques Hollandois , le Royaume de Laos , qui borne au Nord
peiui de Camboya, tous deux fitués fur le Mecon^ fortanc des Montagnes du
"^egu pour fe jetter, par deux Embouchures, dans la Mer à l'Eft de Siam,

)rès un coUiS d'environ trois cens lieues. Ils mirent onze femaines à re-

onter ce Fleuve dans de petites Pirogues, depuis Camboya j.ufqu'à JVink'

n , Capitale du Pays des Laos , où le Roi fait fa réfidence. Dans quel-

s endroits, ils trouvèrent la Rivière fort large, dans d'autres fort étroi-

& remplie de roches. Souvent même pour éviter des cataraftes af-

eufes.qui s'oppofoient àleur paflage, ils étoient obligés de porter leurs

"'ets un bout de chemin fur leurs épaules. Le rivage leur ofiroit, par
lervalles , des Bourgs & des Villages affez bien bâtis à la façon du Pays.^ rencontrèrent auffi de fort hautes Montagnes , & diverfes petites Illes

«formées par la Rivière. On croit devoir donner ici quelque étendue ,à une
#;elation unique, & qui regarde des Contrées fi peu connues.

fî „ Le Commis , Gérard l^an JVuJtbofy Chef de cette Ambalfade, étant ar-

ji rivé dans les environs de la Capitale , quelques Officiers vinrent lui de-
j,, mander communication particulière de fes lettres de Créance , avant

• „ qu'il lui fut permis de les remettre. Ces Lettres ayant été examinées &

.

i„ trouvées en bonne forme , trois grandes Pirogues, montées chacune de
^ • » quâ"
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quarante Rameurs , furent envoyées pour prendre l'Ambafladeur & Ton
Cortège. /On mit les Lettres dans la principale fur un vafe d'or, pofé
fous un dais magnifique. Les Hollandois fe placèrent derrière. Un
Tevinia , ou Viceroi particulier , étoit chargé de les conduire au Loge-
ment que le Roi leur avoit fait préparer. Ils y furent complimentés par
un autre Tevinia , au nom de ce Prince , qui leur fit offrir des rafraichif-

femens & quelques préfens. On ne tarda pas de fixer le jour de l'Au-

dience, à laquelle l'Ambaffadeur fut introduit avec beaucoup de pompe.
„ Un éléphant portoit la Lettre du Gouverneur Général , fur un Doulang,

ou baflln d'or. Cinq autres élephans étoient pour l'Ambafladeur & pour
fes gens. On pafl!a devant le Palais du Roi, au milieu d'une double naye
de Soldats, & l'on arriva enfin auprès d'une des Portes de la Ville, dont
les murailles étoient de pierre rouge, aflez hautes, & environnées d'un

large fofle fans eau , mais tout rempli de broflailles. Après avoir marché
encore un quart de lieue, les Hollandois defcendirent de leurs élephans,

& entrèrent dans les tentes qu'on leur avoit fait drefler, en attendant

les ordres du Roi. La plaine étoit couverte d'Officiers & de Soldats ,

qui montoient des élephans ou des chevaux, & qui campoient aufli tous

fous la toile.

„ Au bout d'une heure, le Roi parut fur un éléphant, fortant de la Vil-

le, avec une Garde de trois cens Soldats, les uns armés de moufquetsà
les autres de piques. Après eux venoit un train de plufieurs élephans

tous montés par des Officiers armés , & fuivis d'une Troupe de Joueurs
d'inftrumens & de quelques centaines de Soldats. Le Roi , que les Hol-
landois faluèrent en paiïant devant leurs tentes, ne leur parut âgé que

de vingt-deux ans. Peu de tems après, fes femmes défilèrent aufli fur

feize élephans. Dès que les deux Cortèges furent hors de la vue du

Camp, chacun rentra dans fa tente, où le Roi fit porter à dîner aux

Hollandois.

„ A quatre heures après midi, l'Ambafladeur fut invité à l'Audience,

& conduit à travers une grande place, dans une courquarrée environ-

née de murailles avec quantité d'embrafures. Au milieu fe voyoit une

grande pyramide , dont le haut étoit couvert de lames d'or du poids

d'environ mille livres. Ce monument étoit regardé comme une Divini-

té, & tous les Laos venoient lui rendre leurs adorations. Les préfens

des Hollandois furent apportés & pofés à l'air, à quinze pas du Prince.

On conduifit enfuite l'Ambafladeur dans un grand Temple, où le Roi fe

trouvoit avec tous fes Grands. C'efl là qu'il lui fit la révérence ordinai-

re , tenant un cierge de chaque main , & frappant trois fois la terre de

fon front. Après les Complimens ufités en pareille occafion , le Roi lui

fit préfent d'un baflfm d'or , & de quelques habits. Les perfonnes de fa

fuite ne furent pas oubliées. On leur donna auflTi le divertiflement d'un

combat (Imulé , & d'une efpèce de bal , qui fut terminé par un très beau

feu d'artifice. Ils paflèrent cette nuit là hors de la Ville, de même que

le Roi, ce qui étoit fans exemple, & le matin on les ramena dans leur

Logement avec quatre élephans. Depuis ce jour , l'Ambafladeur fut en-

core traité plufieurs fois à la Cour, èi, on s'efforja de lui procurer tous

- . „ les
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les amufemens imaginables. Après s'être arrêté ici pendant deux mois,

il en partit pour retourner à Camboya, où il n'arriva qu'au bout de

quinze femaines, fort fatisfait du fuccès de fa Commiflîon; mais la ré-

volution de Camboya ne permit pas depuis d'en recueillir les fruits qu'on

s'en étoit promis.

„ Le Royaume de Laos produit une grande quantité de benjoin , dont

l'efpèce efl: la plus parfaite des Indes Orientales. On y trouve auffi beau-

coup d'or, du mule, de la gomme-lacque, des cornes de rhinocéros,

des dents d'élephans, des peaux de cerfs ou d'autres animaux, & de

la foye".

Le Commerce, qu'on s'efForçoit d'établir dans ces trois petits Royau-

mes , étoit principalement lié avec celui du Japon ,
qu'on fe propofoit d'é-

tendre avec des avantages confidérables ; mais on fait dans quelles entraves

il fut réduit en 164 1, par l'ordre que les Hollandois reçurent de l'Empe-

feur, de démolir la Loge de pierre, que le Préfident Caron avoit fait bâtir

à Firando, & de fe retirer à Décima^ petite Ifle, qui fait partie de la Ville

de Nangafacki^ où ils font dans une efpèce de prifon, fous la dépendance

ytotale des Japonois. Les Portugais y avoient été relégués avant eux, &
es Hollandois ne ccmptoient guères de leur fucceder dans lamême place.

L'année fuivante 1642 , fut célèbre par le Voyage d'Abel Janfen Tasman

aux Terres Auftrales , où il découvrit une Côte inconnue, à laquelle il don-

na le nom de Nouvelle Zelanâe , après avoir doublé la Pointe la plus méridio-

ale de la Nouvelle Hollande, qui fut appellée la Terre de D'temen; deforte

u'on fe trompe en attribuant perfonnellement fa découverte au Gouverneur

rénéral de ce nom ; & il eft apparent que la promefle que faifoit Theve-

,ot dans la Préface de fon Recueil, de publier enfuite le f^oyage deDiemen

ux Terres Au[iralcs^ ne regardoit que celui de Tasman, dont on trouva

E Journal dans quelques Cahiers incomplets d'un cinquième Volume, que

ce favant Colleéleur préparoit lorfqu'il mourut. Cette Relation ayant été

(donnée dans le XVInie Volume de ce Recueil, on fe difpenfe d'en rappor-

er ici les circonftances.

Un autre Voyage fameux, fait l'an 1643, c'efl celui des Vaifleaux le

'a{lricum& kBreskens, entrepris par le Sr. de Vries^ pour la découverte

e la Côte Orientale de l'artarie, de la Côte Occidentale de l'Amérique &
s Ifles riches en Mines d'Or & d'Argent qu'on fuppofoit être fituées à
rient du Japon. On renvoyé auffi le Lefteur à la Relation plufieurs fois

ibliée de ce malheureux Voyage.

La grande Eglife de Batavia, & celle du Château, conflruîtes fous le

Duvernement de notre Général , font des Monumens dûs à fa gloire. Ces
deux Eglifes furent commencées en 1640, & chaque Perfonne au Service

de la Compagnie fut obligée de contribuer un mois de fes Gages dans cet-

X& dépenfe. Le Général légua à fa mort quarante mille écus pour bâtir une
nouvelle Eglife.

L'Ecole Latine, érigée en 1542, efl encore une de fes fondations.

Ce fut auffi kù qui mit le premier la main au Recueil des Statuts de Bata-
via, tiré des Ordonnances & Réfolutions de la Régence; Ouvrage qui,
continué & achevé par un de fes Succefleurs, le Général Maatzuyker, fert
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encore de Code univerfd dans tous les Etabliiïemens Hollandois aux Indes

Orientales.

On lui doit de même un Règlement général, qui fut fait en 1643, pour
les Ecclefiaftiques , & qui contient prés de cent Articles.

Accablé fous le poids de tant d'occupations, & Tentant de jour en jour

fes forces diminuer, à mefure qu'il avançoit en âge, le Général Van Diemen
avoit follicité férieufement fa demilfion, fans recevoir d'abord que de nou-
velles inftances auiïi preflantes de vouloir bien continuer fcs ferviccs ; mais

,

inflexible à cet égard, on fe vit enfin obligé, à regret, de lui accorder fa

demande. On exigea feulement, de lui, qu'avant fon départ il fit choix

d'un fujet qu'il croiroit le plus capable pour remplir provifionnellement fa

Place, en attendant l'approbation de Mrs. les Direéleurs; mais fa more a-

voit devancé de quelque tems l'arrivée de cet Ordre.

Durant fa maladie, qui ne fut pas longue , il fit alTembler , devant fon

Lit, les Confeillers des Indes, & leur propofa, le 12 Avril 1645, le Sieur

Corneille Fan der Lyn, Direfteur Général , pour fon Succefleur , fous le Ti-
tre de Préjideni duConfeil des Indes, jufqu'à-ce 4U il fut ultérieurement difpo-

fé à cet égard par la Compagnie. Deux jours après , dans une autre Af-
femblée du Confeil , il recommanda fon Epoufe aux Membres , qui lui pro-
mirent de la bifl'er occuper les Appartemens du Gouvernement jufqu'à fon
départ pour l'Europe, ou jufqu'à-ce que Mrs. les Direfteurs eulfent nom-
mé un autre Général à fa place. Il mourut le 19 du même mois, fans

laiflTer d'Enfans, & fut inhumé le 21 dans l'Eglife Hollandoife, qu'il avoie

fait conftruire.

Sa Veuve, nommée Anne van Aaljl^ partit encore la même année avec
la Flotte commandée par l'Amiral Maximilien le Maire pour revenir en
Hollande, oîi étant arrivée, les Direfteurs, en confidération des fervices

fignalés de fon Epoux , & dans la vue d'animer l'émulation parmi les Offi-

ciers de la Compagnie, lui accordèrent non-feulement une récompenfe de
20 mille florins, mais on laifla encore fuivre, par pure libéralité, tous les

effets & meubles qu'elle avoit amenés en quantité extraordinaire.

Valentyn dit au commencement de la Vie du Gouverneur Van Diemen,
que cette Dame fe remaria enfuite à Mr. Gibert Fan der Holack, Député
aux Etats Généraux ;& à la fin , il lui 1. époufer Mr. Confiant ^ qui avoit

été Direfteur en Perfe , & avec lequel elle étoit revenue des Indes , fans

expliquer mieux fi ce fut en fécondes ou en troifièmes Noces.

X. Corneille

1:
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X. Corneille Van der Ltn, Gouverneur Général, nâtîf

'Alkmaar, Ville de la Hollande Septentrionale, arriva à Batavia en 1627,
bord du Vaifleau la Nouvelle Hoorn^ en qualité d'Afliflant, & parvint fuc-

eflivement aux Emplois de Sous-Commis, de Premier-Commis, de Te-
leur de Livres général, & enfin de Confeiller extraordinaire des Indes,

epuis deux ans il étoit entré dans le Confeil fupérieur, lorfqu'en 1640, i645"50»
Direfteur Général Lucaszoon étant mort , il fut établi à fa Place.

On a vu de quelle façon fon Prédéceffeur le propofa pour remplir le

l^ofte de Gouverneur Général, fans en prendre néanmoins le titre, mais
implement fous celui de Préfîdent du Confeil des Indes, quoique ce fût

ontre les Inflruélions éventuelles de la Compagnie. Auffi l'AfTemblée des

ix-fept, dans fon Refcrit du 10 Oftobre 1646, trouvant ce réfultat un
u extraordinaire , ordonna aux Confeillers des Indes „ de déférer à leur

Préfîdent la qualité de Gouverneur Général , & de l'autorifer provifion-

nçllement à cet efi^et, jufqu'à-ce qu'il en pût être autrement difpofé".

Son Adminiftration n'a été marquée d'aucun événement confidérable.

feul qui mérite quelque attention , c'eft l'Alliance qu'il conclut cette an-

€ avec Sûufoiihounan Ingalaga , Empereur de Java ,
qui venoit de fucceder

fon Père, contre lequel les Hollandois avoient foutenu ces deux Sièges,

fi célèbres dans l'Hifloire. Le jeune Prince, plus heureux en Guerre, &
tfunt: valeur diftinguée, fe rendit Maître des Etats de Daviak, de Pajang,
%e Jdpan, de Fanara;ya , de Cadiri^ de Touban^ de LaJJem, & de Balam-
hoatig , &. mit fous le joug tous ces .Roi^ de Java, auparavant fi fa-

meux. Celui àiChcribon, dont il avoit époufé la Fille, lui ayant cédé le

Pays qu'il pofledoit le long du Rivage entre cette Place & Samarang, fa

, domination s'étendoit ainfi fur toutes les Côtes de l'Ille à l'Orient de Ba-
tavia.

L 2 '
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Une des premières chofes que fit ce Prince, après fon avènement au
Trône de fon Père , fut de rechercher l'amitié des Hollandois , offrant de
faire la Paix avec eux

,
pourvu qu'ils rompiflent celle au'ils avoient conclue

tout récemment avec le Roi deBantam; furquoi leConieil de Batavia envoya
deux Ambafladeurs à l'Empereur, & retint en attendant les Tiens en otage.

Les premiers, qui étoient le Receveur Wonderer^ & Jean Barentzoon
^ par-

tirent, le 8 d'Avril , à bord d'un Yacht pour fe rendre à Japara,& de-fà, par

Terre, à Mataram, où ils arrivèrent le 26 du même mois. Ils furent reçus

par quatre des premiers Confeillers de l'Empereur, & conduits au Palais,

qui n'étoit encore bâti que de bambou , & garni de nattes , fur lefquelles

on les pria de s'afTeoir pour quelques momens ; mais il fe pafla bien quatre

heures avant qu'on leur apportât le bétel & le tabac; après quoi on leur

préfenta du thé dans des tafTes. Un de ceux qui les fervoient ne put s'em-

pêcher de dire que c'étoit un trifle régal pour des gens de bon appétit.

Quelques femmes vinrent enfuite trois à trois en rang, ayant chacune un
plat de porcelaine fur la tête, avec des fruits du Pays & divers ouvrages

de leurs mains. Dès qu'elles eurent mis bas leurs plats , les unes prirent

place auprès des Ambalfadeurs , tandis que d'autres , pour leur procurer du
divertilTement, exercèrent leur talent pour le chant &pour la danfe.

L'Empereur parut fur le midi, vêtu d'une robbe d'écarlate, avec une
longue pipe à la bouche, & accompagné de quatre de fes principaux Mi-
niflres. Son Chancelier fuivoit, tenant un Livre de feuilles de Palmier,

avec une plume, qui paroifToit être de fer, pour écrire fur ces feuilles. Le
Prince s'étant affis fur une natte qu'on avoit étendu exprès , fes grands Of»

ficiers fe jettèrent à genoux devant lui, avec un grand nombre cTautres Ja-

vanois de fa fuite. L'Empereur leur ordonna de complimenter les Ambaf-
fadeurs en fon nom , ce qu'ils firent ; & au bout de quelques momens , il

fortit de l'appartement , en faifant dire aux premiers qu'ils pouvoient

aller au Marché , où ils trouveroient un Logement préparé , & que quand
ils fe feroient repofés une couple de jours, il traiteroit de laPaix avec eux.

Elle fut conclue le ler. de May, fans la condition de la rupture avec le

Roi de Bantam, dont l'Empereur ne fe défifla que lorfque les Ambafladeurs

eurent déclaré nettement, qu'ils ne pouvoient point l'admettre. Ceux-ci

étant partis le 3, arrivèrent le g à Batavia; mais il furvint des difficultés qui

retardèrent la redaélion du Traité jufqû'au 24 Septembre, jour auquel il

fut figné à Batavia, avec les nouveaux AmbaHadeurs que l'Empereur y âvoit

envoyés , & qui propofèrent ces fix conditions.

En premier lieu, qu'on donneroit au Soufouhounan Mataram une fpéci-

fication des étoffes & autres raretés, qui airivoient chaque année de l'E-

tranger à Batavia, & qu'on feroit en même tems une AmbafTade à S. M.
En fécond lieu, que fi S. M. vouloir envoyer quelques Perfonnes , foie

Prêtres, ou autres, dans des Pays lointains, les Hollandois feroient tenus

de les y tranfporter à bord de leurs \ai(reaux.

En troifième lieu, que tous lès Javanois, Sujets du Mataram, qui étoient

Prifonniers à Batavia, feroient remis en liberté.

En quatrième lieu , qu'on extraderoit, de part & d'autre, tous les Debi-
teurs ou Malfaiteurs fugitifs, fans exception, fur la premiùre rcquificioa

qui en feroit faite. Kn

'fi

t-àiï"
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En cinquième lieu, qu'au casque l'Empereur vint à faire la Guerre à

quelqu'un de fcs Ennemis, on feroit obligé de l'aflifter, comme S. M. pro-

mettoit auffi de fon côté de le faire.

Et en fixième lieu, qu'on accorderoit auxNégocians Sujets de l'Empe-

reur la liberté de fe rendre par tout où ils voudroient avec leurs marchan-

difes, ëc que les Malais qui frequentoient les Etats de S. M. jouiroient du

f
même privilège.

< Ces Conditions examinées & pefées mûrement , on trouva bon d'accep-

ter les quatre premières fans reftrifilion, de même que la cinquième, mais

avec la claufe qu'on ne feroit tenu de s'aflifter mutuellement que contre les

Ennemis déclarés de part & d'autre. On accorda encore le fixième &
dernier Article, fous lareferve néanmoins, que les Sujets de l'Empereur

ne navigueroient point aux Ifles d'Amboine, de Banda & de Ternate, &
Wils n'iroient pas à Malaca, ni ne pafleroient devant cette Ville, qu'avec

îafleport HoUandois, qu'ils feroient obligés de venir prendre à Batavia.

|«es Ambaifadeurs Javanois ayant accepté ces reflriélions , le Traité fut con-

clu dans les formes. Les troubles domefliques qui occupèrent depuis l'Ëm-

Éereur , & les fcènes tragiques dont fes Etats furent le Théâtre , fervirent

e Garans de la Paix que les HoUandois avoient conclue avec ce Prince.

Celui deCeylon n'étoitjpas fl tranquille. iVIaatzuyker , après avoir conclu

le Traité qui règloit entr'autres les différends fur les limites entre les Por-

i|Éugais & les HoUandois dans cette lile, y avoit fucct^dé , le 30 Avril 16^6,

ima Sieur Jean ThyfFen Payart, en qualité de troifième Gouverneur dePunto-
)ale. On étoit alors en Guerre ouverte avec Raja Singa, qui fit afTafïïner,

ip May de la même année, le Commandeur Adrien yan der Stel, donc
envoya la tête, envelopée dans un mouchoir de foye, à la ForterefTe des

^ ^llaudois , & emmena Prifonniers à Candy 688 hommes de leur Nation,
lelque tems auparavant, Nicolas OverfcbiCt Chef de Negombo, avoit fait

ifir, hors des limites de la Compagnie, les Eléphans privés de l'Empe*
sur, qui en fut fi outré, qu'ayant raffemblé fus principales forces , il obli-

id, les HoUandois de fe rendre à difcretion.

Poun remédier à tout, Maatzuyker écrivit à l'Empereur, que Payaxt &
)verfchie avoient agi fans ordre, & que c'étoit la raifon pour laquelle ils

toient rappelles. II lui notifioit en même tems fa nomination au Pofîe du
remier, & offroit de lui reflituer les quatre Eléphans qu'on lui avoit enle-

is, dès que S. M. voudroit bien recevoir la Lettre & les Préfens duGou-
trnement de Batavia. Dans une féconde Lettre Maatzuyker donnoit à
Lmpereur les plus fortes aiTurances que jamais- l'intention des HoUandois
^avoit été de s emparer de fes Etats, mais de les protéger contre les Por-

tugais , & d'en faire jouïr les fruits à S. M. pour le payement de leurs
;^aix de Guerre

; que fi S. M. pouvoit fe deffendre elle-même on étoit prêt

% s'en defiller; qu'on ne lui demandoit autre chofe que d'obtenir, à un prix
làifonnable, les produftions àeCes Etats, fuivant la Convention faite avec
l'Amiral Weflerwoldt, & que fi S. M. vouloit bien defigner une Place pour
L'alTcmblée des CommifTaires refpeftifs, on travailleroit immédiatement à
terminer les dilTérends de part & d'autre.

L 3 Maisj
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Mais Raja Singa n'en continuoic pas moins les hodilités , & il exerça

encore long-cems la patience du Gouverneur Hollandais, qui lui (icrivoit

Lettres fur Lettres, fans fe rebuter de ne point recevoir de réponfe, ni de
fatisfaftion à Tes jufîes demandes. Cette conduite modérée, qui f^toit tou-

jours accompagnée d'une infinité de complaifances & d'attentions pour tout

ce qui pouvoit flatter le goût de ce Prince farouche , triompha enfin de fon
opiniâtre loideur, au point que la Paix fut fignée en 1649, & quoiqu'il y
eut bien encore quelques petits démêlés de tems à autre , on ne lailla pas

que de relier aflez tranquille dans la pofleflîon des avantages qu'on s'étoit

procurés. L'année fuivante 1650, Maatzuyker fut relevé par Jacques de
Kittenjîeyn, ft is le Titre de Préfident, à qui il laifla une Inllruftion,

qui répand beaucoup de jour fur les affaires de Ceylon , mais qui eft d'une

trop grande étendue pour pouvoir trouver ici place.

Continuons ici en peu de mots l'Hiftoire de^ principaux événemens
des Moluques. La mort du Capitaine Hitou, & la Conquête de la partie

de rifle d'Amboine qui porte ce nom , donnèrent lieu, au Gouverneur D^wi-

mer^ d'en abolir la Régence Nationale, confillant en quatre Chefs, outre

le Capitaine , & de déclarer la Compagnie Souveraine du même Pays. Le
coup étoit hardi , & il ne faloit pas moins de fermeté pour le foutenir con-

tre le mécontentement général des fiers Habitans de Hitou. Touloucabeji y

un des Prétendans à la Dignité de Capitaine, ne pouvant digérer un chan-

gement qui fruflroit tout à coup fes efpérances , leva de nouveau l'étendarc

de la révolte, & ayant formé un Parti confidérable de ceux de fes Com-
patriotes qui voulurent fuivre fa fortune, il eut l'audace de faire favoir au
Gouverneur HoUandois que fa Loi & fa Religion l'obligeoient à cette

démarche.
Peu de tems après la Flotte des Coracores eut ordre de s'aflembler , &

dans l'Expédition qu'elle fit le. long des Côte? d'Amboine & de Ceram,
les Troupes détruifirent un grand nombre d'Habitations fur les Montagnes,
& obligèrent les Infulaires de venir s'établir près du Rivage. Le Gouver-
neur

, qui pénétra dani> des endroits qu'on avoit toujours crus inacceflî-

bles aux Européens , en fit plus en un mois que tous fes Prédecefleurs n'a-

voient fait avant lui
,
pour reprimer les Rebelles jufques dans leur azyles

impraticables.

Mais il ne fe crut pas aflez en force cette fois, pour aller attaquer les

Fugitifs qui avoient accompagné Touloucabefi à Capaha, d'où le Gouver-
neiu" comptoit d'ailleurs qu'ils feroient bientôt obligés de Jefcendre, faute

de ftibfillances. Cependant il fe trompoit, & l'on eut à fe repentir de-

puis , de ne point leur avoir voulu accorder la grâce qu'ils avoient vaine-

ment follicitée. Le Gouverneur prétendoit qu'ils fe rendiflfent à difcretion.

11 entreprit, à l'occaflon d'une autre Expédition, de les forcer jufques tans

leur retraite; mais il y trouva des difficultés infurmontables. Une féconde
tentative ne lui réiiflit pas mieux.

En attendant on avoit remporté d'autres avantages. Le Capitaine Fer-

heiden s'étoit faifi de deux des Chefs des Rebelles
, qui furent exécutés à

.Amboine. Quelques mois après on en condamna enctire filiq à erre dé-

capités. Patiwanit leur principal Héros, & qui s'étoit rendu redoutable

aux
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Hoiiandois , fut tué dans une rencontre qu'il eut avec un Enfeigne VAVuRRLrrf.

nommé S^agcrs, qui y perdit aulfi la vie. Enfin l'on brûla quelques Ha-

bitations fur la Côte Méridionale de Ceram , d'où Touloucabefi tiroit fes

On réfolut de l'attaquer une troifiéme fois. Pour cet effet le Gouver*

neur partit le 10 Avril' 1645, avec fept Vaiffeaux & quinze Coracorcs,

cinq Compagnies de Soldats, 150 Matelots & 140 hommes deftinés à por-

ter les proviiions. Une Hauteur, qu'on croyoit dominer Capaha, & qui

n'avoit p(i être emportée auparavant , le fut cette fois ; mais comme on

ne trouva pas ce porte aufli avantageux qu'on fe fétoit promis , on retour-

na à bord, & le Gouverneur ne vojanc aucune apparence de fe rendre

maître de Capaha, à moins que de facrifier beaucoup de monde, il fe

contenta de laiifer quelques Vaifleaux & Coracores pour en faire le

blocus.

Les Orancayes de Hitou , que Demmer avoit menacés , parce qu'il les

foupçonnoit dé fournir fous main des fecours à l'Ennemi , firent femblant

d'employer leurs offices à gagner Touloucabefi ,
qui de fon côté témoigna

être difpofé à la paix, dont il demandoit feulement de favoir les con-

ditions. .a§w.ir j. > t h 'i:^

Ses Députés parurent deux ou trois fois au Château fans rien faire. On
exigeoit qu'il y vint lui même; & c'eft ce qu'il auroit enfin accepté, (î

rOrancaye Buros ne l'en eut détourné, en l'animant avec les autres

à continuer la Guerre. > .m'.%2U"i yj :iv& iK-vr;', p

Ce dernier, qui venoit de rejoindre les Rebelles après avoir obtenu fa

grâce , tomba bientôt entre les mains des Hollandois , & le 4 de Septembre
il paya de (a tête cette perfidie. Avant fa mort il avoua que toutes le»

négociations précédentes des Orancayes n'avoient eu pour but que de
gagner du tems, & que loin de fonger à la Paix, ils avoient même établi,

avec un nouveau Capitaine Hitou , quatre nouveaux Chefs , dont Toulou-
cabefi ne faifoit point nombre, quoiqu'il fe trouvât à la tête des Rebelles

déclarés. On tint cet aveu fecret pour empêcher les autres Orancayes de
prendre la fuite vers eux.

Au mois d'Oftobre fuivant la Flotte des Coracores, qui, dans ces tems
Ède troubles, faifoit déjà deux fois par an fa tournée , reparut devant Capaha;
le le Gouverneur Demmer , chagrin que cette Guerre durât fi long-tems,
eprocha vivement aux Orancayes de Hitou d'en être la caufe, par les fe-

Jtours qu'ils fourniffoient fous main aux Rebelles, & leur déclara en même
""tems qu'ils ne dévoient pas fe flatter de voir jamais rétablir leur Régence
Nationale. Ces Orancayes ,

pour fe juflifier, offrirent de fe tranfportcr avec
leurs Fajnilles au Château, plutôt que de relier expofés à tle pareils foup-
çons qu'ils ne méritoient pas. Mais le Gouverneur leur répondit nettement
qii'il avoit déjà aflez de Scélérats au Château, & qu'ils fcroient beaucoup
mieux de fe rendre à Capaha, où il pourroit les attaquer comme fes En-
nemis déclarés, puifqu'ils feignoient leulement d'être fes amis.
En attendant il laifla dix Coracores fur leur Rivage, pour leur interdire

la pêche, & pafla avec dix-huit autres à Cambello, d'où étant de retour
le dernier jour de ce mois fur la Côte de Hitou, il demanda aux Oran^

cayes,,

i6l5-50»

(s>
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cayes, ce qu'ils avoient avancé auprès de ceux de Capaha, pendant foit

abfence. La réponfe ambiguë qu'il en reçut, lui fit bien redoubler Ces mena-
ces; mais il ne jugea pas à propos de rien entreprendre contre Capaha,

envoyé... r, pour
en folliciter des fecours, fans trop d'efpérance de les obtenir. Bientôt
les Rebelles de Capaha, devenant de jour en jour plus hardis & plus opiniâ-
tres, mirent trois Coracores en Mer avec lesquelles ils exerceoient la py-
raterie. On en envoya làdefTus fix du Château pour couvrir ce Rivage.
Soumayls Lieutenant de Touloucabefi , ^ui s'étoit rendu à bord d'une Piro-

§ue à Caybobo pour en rapporter des vivres, fut atteint par un Bâtiment
e Madjira <& tué avec fes gens. Tout commeù^oit à manquer aux Re-

belles, dont les femmes & les enfans venoient journellement fe rendre
aux Hollandois , & il régnoit d'ailleurs de grandes diflenlions parmi eux.
Le Capitaine Verheiden, très bon Officier 9 mais qui s'étoit attiré là

difgrace du Gouverneur, ayant été envoyé devant Capaha, comme en un
exil i pour punition de fa faute , entreprit courageufement de la reparer

,

en fe rendant maître de ce Poflie imprenable. Le 24 Juillet 1646, il par-

tit, avec Gihttt wn Mourîag fon Lieutenant, de un Détachement de 187
hommes, Soldats, Matelots oc Indiens, divifés en quatre Troupes. L'En-
feigne fFillmszoon marchoit le premier à la tête de 26 hommes. Van
Mourlag fuivoit avec 40 Soldats & Matelots. Après lui Verheiden con-

duifoit le Corps de Bataille, confiftant en 23 Soldats & 44 Matelots,

fous les Ordres des Pilotes Liman & Ifewyn; & l'Arriére Garde de 25 Sol-

dats & de 2o Indiens étoit menée par Je Sergent Janszom.
Dans cet ordre ils fortirent de leur Fort la nuit, par un beau clair de

Lune , & gravirent avec beaucoup de peine la Montagne de Capaha , donc
le chemin étoit embarraflé en divers endroits par des abbatis de gros Ar-
bres, fur lesquels il fallut grimper, ce qui fut caufe que la plupart fe trou^

vèrenc feparés , & qu'il n'y eut qu'environ la moitié de cette Troupe, qui

put gagner le fommet de la Montagne.

Verheiden, réfolu néanmoins d'exécuter fon defleinà tout prix, ex-

horta fes Soldats à s'armer de courage , & fit paffer premièrement l'Avant-

Garde , qui arriva à la pointe du jour au fommet , où l'on ne trouva point

dé Sentinelles.

Mais on eut à fuivre un Défilé, où il ne pouvoit marcher qu'un hom-
me de front. L*£nfeigne fe mit à la tête de la file , & l'on s'avança de

cette façon jusqu'aux Habitations. Une vieille femme dont ils furent

d'abord apperçus, & qui avoit commencé à donner l'allarme en criant,

HoUanda, Hollanda, fut tuée immédiatement d'un coup de fufil; & conti-

nuant de faire feu dans les Habitations, les Ennemis encore entre les bras

du ibmmeil , fe reveillèrent en furfaut , & ne fongèrent plus qu'à enfiler

les portes & les trous de leurs Cabanes, pour fe fauver. Quelque<?-una

fe précipitèrent du haut des rochers embas, & ceux qui n'y trouvèrent

pas une mort fubite , poufToicnt des cris affreux dans fon attente. On ne

fit qu'un petit nombre de Prifonniers> & parmi eux deux frères & un fils

de
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de Touloucabelî, qui ne dut lui-même fon falut.qu'à une de fes femmes, VANnMi.vK.

laquelle voyant qu'on allolt le faifir , fe jetta entre deux, & fut tuée d'un 1645-50.

coup de fufili tandis qu'il prit la fuite. On fit un butin confidérable dans . r*.

les Maifons, où il y avoit encore une bonne provifion d'Armes & de Mu-
nitions de Guerre , mais presque point de Vivres.

Cette aélion avoit étrangement furpris tous les Habitans, qui s'ctoient

fouvent moqués des HoUandois, en leur difant qu'aucun d'eux ne pourroit

jamais parvenir à Capaha, à moins qu'il ne lui crut des ailes. Cependant

ils y étoient montés fans ce fecours; mais de quelle façon, c'efl ce que

ces Indiens ne comprenoient pas. En attendant toutes leurs efpérances fe

trouvoient par là évanouïes.

MouRLAG fe rendit encore le même jour, par terre, au Château, pour

donner part de cette bonne nouvelle au Gouverneur, qui fe transporta le

lendemain à Capaha avec une fuite nombreufe. . .

Les deux frères de Touloucabelî, interrogés en fa préfence, avouèrent Aveu d«s

naïvement qu'ils n'avoient entrepris cette Guerre qu'à l'inftigation des O- Prifonnicrs.

rancayes qui étoient reftés dans le plat Pavs , & que tous les Chefs de la

Côte de Hitou, à l'exception de ceux de deux Habitations, leur avoient

promis par ferment de ne jamais les abandonner , mais de les affilier de

toutes leurs forces, comme ils l'avoient fait auffi de tems à autre, jusqu'à

ce que la Pêche leur eut été interdite. Les Macaffarois leur avoient d'a-

bord vendu de la poudre; mais depuis ils s'en étoient pourvus eux-mêmes.

Touloucabefî entendoit parfaitement fa préparation & ils trouvoient, fur

la Montagne, dufalpêtre & du fouffreen abondance.

Les Orancayes de Leytimor, que le Gouverneur avoit amenés, détruifî-

rent entièrement ce nid de Rebelles. On trouva fur le Rivage, en
retournant au Château, environ deux cens quatre -vingt Fugitifs de Ca-

paha , avec quelques femmes des principaux Chefs , & entt'autres une de
Touloucabelî, tous exténués par fa faim, & qui furent reçus en grâce.

Après avoir de nouveau réprimandé vivement les Orancayes de Hitou

,

Demmer les exhorta à ne point receler les Coupables s'ils ne vouloient pas

être traités eux-mêmes comme des Rebelles. La crainte leur fit promet-

tre tout, & bientôt ils en amenèrent deux, Pati Touban & fVangfa;

"Trois autres rodèrent encore quelques mois dans le Bois de Ceyt , & pafle-

tent à Kelang, d'où deux, TeltJJema & Ridjali^ fe retirèrent fucceffivement

à Bouro & à Macaflar. Le Prince Pantigaloon les y prit fous fa proteftion

,

& engagea le dernier à écrire l'Hiftoire du Pays de Hitou , dont Valen-

tyn a tiré de grands fecours pour la fienne. Bakar refta caché à Kelang

Jusqu'au mois de Janvier de l'année fuivante 1647, que le Gouverneur
d'Amboine lui envoya fes Lettres de grâce.

TouLoucABESi , las d'errer de côté & d'autre, fe rendit enfin, fur tout

lors qu'il apprit que plufieurs Orancayes de Hitou étoient détenus en pri-

fon pour l'amour de lui & de Ridjali, & vint, le ig Août 1648» au Châ-

teau, accompagné des Orancayes qu'il avoit demandés. Sa confefllon fut

la même que celle de fes frères. Il rejettoit toute la faute fur ceux qu'on

avoit exécutés, & même fur Madjira, Stadhouder du Roi de Xernate.

Xni. Pan. M ; Il

Toulouca-
1)efi fe rend à
difcretioa.
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pité.

Révolution
d(i Tcrnate.

Vakob&Lyn. Il offric d'enbnflbr le Chriftianifine pour fauverfa vief m«l9 s'^Unt ren-

1645-50. dtt indigne de ceue. graoe, il «ut la tête tranohiéfi k 3 de Septembre.
iicfldeca- Immédiatement après fa mort, Demmer envo^ra onzt OranpiiyeB de Hi-

tou à Batavia pour y refter prifonniers , & le Gouverneur fit en même
tems desarmer tous les Habitans de cette Côte.

Le Stadhouder Madjira , qui devoit (on élévation k la faveur des Hol«
landois, ayant été appelle à Temate, en .étoit revenu deux ans aupara-

vant, dans des fentiniens peu conformes à ceux qu'on étoit en droit d'at-

tendre de fa reconnoifTance. Il protegeoit fous main les Rebelles , les em-
pêchoit de fe foumettre, & paroifToit n'agir en cela oue par les ordres du
Roi de Temate; mais ce Prince , mécontent de lui à ion tour, le dépouilla

de fa principale autorité, & en revêtit le 6r. de Vlomng nouveau Gouver-
neur d'Amboine.

Le Roi Hhamfa , le plus fourbe des hommes , mourut peu de jcems fiprès

,

& eut pour Sacceffeur Mmiarsjah^ fils du Roi Modafar, Prjmce ^oué d'ex-

cellentes qualités , & d'un caraélére fort pacifique. En vain Madjira Sa ^^^

Adhérens tâchèrent-ils de l'indifpofer par toutes fortes de faufles inQnua-

tions contre les HoUandois. Ceux-ci fe jufliifièrent fi bien , que le Gou-
verneur d'Amboine obtint k confirmation des pouvoirs qui «voieiK été ac-

cordés àfes PrédeceiTenrs. Le nouveau Roi fit payer, de fes ^v^enus»
douze mille écus que le feu Roi étoit reilé redevable à la Goo^agnie, à
qui il céda de plus toutes les Habitations de fes Domaines de Ceram,
foit Chrétiennes ouPayennes, & ordonna qu'<m lui renvoyât d'ï^rd tous

les Mahometans Sujets de Temate, à Texception de ion âcadhouder. Ce
Prince , en donnant ainfi fa confiance aux Hollandois , ne pouvoit jnfin-

quer de s'attirer la haine des Grands de fon Royaume. Atmi le d^pofè-

rentils, le 31 Juillet 1650, i& ils élurent à fa place l'imbécile JtfnfM/zb^ijA^n

Frère cadet. Mandarsjah n'eut d'autre parti à prendre que de fe j.etter (en-

tre les bras de fes Amis^ en fe fauvant avec fa famille& fes treAjrs qu'il

put faire emporter, dans le Fort d'Orange à Temate. VanîUin Èogaa^de,

qui en étoit Gouverneur , fe hâta d'en avertir celui d'Amboine.
La nouvelle de ce fatal événement y caufa une conflernation d'aqtant

plus grande, que Vlaming en étoit parti depuis peu pour Batavia, & qu'on
n'avoit pas des Troupes de refte à envoyer au fecours de Temate. Cepen-
dant le Commandant Cof ,pour prévenir le mauvais effet qu'une telle révolu-

tion pouvoit produire auprès des Peuples d'Amboine & de Ceram, .en fit

donner part au Stadhouder Ternatois , en l'exhortant à refi:er fidèle à fon

légitime Maître, dont la Compagnie ne manqueroit pas d'époufer efSca-

cément la defi'enfe contre un tas de Mutins qu'il feroit facile de réduire.

Madjira feignit d'ignorer le tout, & promit de remplir exaélement fon

devoir; mais auffi éloigné d'un parti que de l'autre, il ne fongea, dès ce
moment, qu'à profiter de l'occafion pour fe faire Roi des Pays dont il

n'avoit que l'adminiflration ; & ce deflein ne tarda pas de produire de
nouveaux troubles. On verra, fous le Gouvernement fuivant, quelles me-
fures Ton prit à Batavia , pour arrêter les funeftes progrès de cette révolu-

tion deTernate.
• •' r II
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Il ne nous refte c|u'à remarquer , que félon Valentyn , le Général Van
der Lyn , après avoir gouverné cinq ans & huit mois , fe démit de fa Char-

ge, le
7 'octobre 1650, fort mécontent de ce que Meffîeurs les Oix-fept

avoient rappelle fon Ami , le Sr. François Caron , Premier Confeiller & Di-

refleur Général, qu'il voulut accompagner pour Taider à défendre fa caufe;

Mais nous fommes informés de fource que fa refignation ne fut point vo-
j

lontaire, & que l'ordre lui avoit été envoyé de revenir avec fa Famille:

par les premiers VaiiTeaux, après qu'il auroit remis les rênes du Gouverne-

ment entre lèk mains du Sr. Chzrki Reynierszoon.

On ne nous explique pas ce qui lui attira cette disgrâce. Tout ce que

nous en favons c eft que la Compa^ie étoit peu fatisfaite de fon admi-

niftration. Etant parti de Batavia le 20 Janvier 1651 , à bord du VaiiFeau

la Prineejpe Royalet& de retour en Hollande, il y eut quantité de confé-

rences tant avec lui qu'avec le Sr. Caron (a), avant que le crémier put

obtenir fa demiflion dans les formes. A la fin pourtant elle lui fut accor-

dée, & on lui bonifia auffi les Arrérages de (es Appointemens; mais la

Compagnie, pour des ràijons, lui refufa le préfent ordinaire, dont fes Pré-

deceuêurs avoient été gratifiés.

Valemttm ajoute que Van der Lyn occupa depuis le Pofle de Bour-
ffuemaitre dans fa Ville pendant plufieurs années; mais il ignore le tems de
UL mort. Son Epoufe, ^a'il avoit ramenée des Indes, fe nommoit Lmina
Pohtb. Il &e noui paroit pas qu'il ett ait eu des Ën&ns.

(a) Oeft oe nftmfe Caron, ^ piA enfiiite m fervlce de la CSompagnie des Indes de
Drueew

VakderLyit.

1645-50.

Rerii»nation

du Général
Van der Lyn,

Méconten-
tement qu'il

donne à la

Compagnie.

Son retour

en Hollande.
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Vie de Char-
les Reynicrfz.

XI. Gouver-
neur Général
des Indes.

1650-3.

Ses premiers
Emplois.

Envoi d'une
Flotte i Ter-
nate.

XI. Charles Reynierszoom, Gouverkeûii GéNÉRAL, étok
natif d'Amflerdam , mais on ignore les premières circonftances de fa Vie,
jufqu'environ l'an 1634, qu'il occupoit le Pofte de Gouverneur de la Cdte

de Coromandel. En 1639, il fuc élevé au rang de Confeiller ordinaire

des Indes, & nos Mémoires manufcrits portent qu'il arriva, en 1645, à Ba-

tavia, revêtu de la même qualité, à bord du Vaifleau la Salamandre ^ ce

qui peut faire préfumer qu'il étoit entre-tems retourné en Europe. On le

trouve enfuite comme PréHdentdes Echevins jufqu'au 29 May 1650, an«

née où il fut élevé au Gouvernement Général des Indes
,
par préférence au

Sr. Jean Maatzuyker, quoique plus ancien Confeiller, à caufe que celui ci

avoit profeiTé autrefois la Religion Catholique Romaine.
La nouvelle de la révolution de Ternate étant parvenue à Batavia pref-

quedans lemêmetems, on s'empreffa d*y envoyer une puliTante Flotte,

dont le Commandement fut donné au Sr. de Vlaming, qui étoit revenu
depuis peu d'Amboine. Il mit à la voile le 23 Décembre, & mouilla à

Bouton au commencement de l'année fuivante. 11 y vit encore le Roi de
cette Ide, à qui il avoit fait déjà une vifîte à fon premier pafla^e, pour
le remercier des faveurs qu'il avoit accordées aux Equipages de cmq Vaif-

feaux Ilollandois, péris fur le Banc de Sangori^zu mois de Mars 1650. Si

ce Prince eut fuivi l'avis des Grands de fa Cour , tous ces Infortunés au-

roient été cruellement maiTacrés. Mais Vlaming , en garde contre le ca-

raélèrc perfide des Maures, ne fe détemâna cependant à fe reifdre dans fa

réQdence, que fous une Efcorte de cinq cens Soldats, & d'un grand nom*
bre de Matelots. Les vents & les courans contre lesquels l'Amiral eut à
lutter dans le Détroit de Bouton, retardèrent beaucoup fon Voyage. En-
fin il parut devant l'Ifle de Machian après trois mois d'une Navigation des

plus pénibles. Il y apprit que les Révoltés ne fe croyant pas aflez en
kzât.vZ' ,IK - M force- »u
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force à Ternate, étoient palTés^ fui la Côte de Gilolo, où il réfolut de les

aller attaquer tout de fuite avec la Flotte; mais le bruit de fon arrivée avoit

déia porté l'imbecille Manilha& la plupart de fes Adhérens, à fe recon»

Retitieisz.

1650-3.
Manilha fe

l'ernate

refufe de fe

foumettre.

Révolte Je
Madjira.

•• •'. ( "

h-îj ; )' '

,Ki'. 1:.;-

.

Jean Pays

déjà porté . .

ciller avec Mandersjah, par l'entreraife du Prince Calamatta fon autre Frè- '^concilie

re. II n'y eut que l'Amiral de Ternate, nommé Kaitsjili Saydi, Prince du foS Frère?

Sang Royal, qui refufilt de fe foumettre. Vlaming, le trouvant retranché saydi Amiral

jusqu'aux dents Jugea à propos de revenir devant Machian,dans le defTein de let

de châtier les Habitans de cette Ifle, qui favorifoient les Rebelles. On
""""

)arvint à les faire descendre de leurs Montagnes, & Vlaming fut forc^ de

es recevoir en grâce, contre fon intention, par un événement inopiné, qui

e jettoit dans un embarras inexprimable.

Cétoit la révolte dé Madjira, dont on venoit d'apprendre la nouvelle

d'Amboine. Amblau^ Manipa^ Leffldif & divers autres Lieux de ce Gou»

veri; ement avoient été pillés , & cent quatre-vingts Hollandois miferable-

meat afraflfmés par les Infulaires. Le Commis Barent Ztewoj^ Chef du
Comptoir de Louhou, tout aveugle qu'il fût, découvrit affez à tems les

mauvais deffeins du Stadhouder Ternatois; mais celui-ci avoit tellement

fafciné les yeux du Sr. Cos , Commandant d'Amboine , que d'autres aver*

tiflemens qu'on voulut lui donner, furent également raeprifés. Madjira

avoit pris la fuite; mais on s'étoit faifi de Jean Pays^Ch^î dei/dtfWjUn de un desCom-

fes Complices. Ils avoient formé le projet de fe faire Rois; , le premier plices eft

des Maures & le fécond des Chrétiens. '"è^^-

Vlaming renvoya d'abord le Bâtiment qui lui avoit apporté ces trilles Retour de

nouvelles, & il le fuivit lui-même avec une feule Flutte. ' Le' 24 Avril Vlaming i

ayant mouillé devant Cambello, il fit venir à fon bord le Commandant Cos, Amboine.

le Capitaine Verheiden, & le Capitaine Lieutenant Danen, pour fe con-

certer avec eux fur les moyens d'arrêter promptement les progrès de la

révolte. Un de fes premiers a£les de vigueur fut de faire décapiter Le»

catoulm , Orancaye d Ouriè'n , l'un des Traitres , & il laiiTa à Cambello un
Officier avec quarante-cinq Soldats , pour garder ce Pofte ; après quoi s'é-

tant rendu à Amboine, il fit renouveller, aux Orancayes de Hitou & d'Iba-

mabou , le ferment de fidélité à la Compagnie.

Le 14 de May tamin Amfana, mu des Oncles maternels du Roi de
Ternate , arriva ici , avec la commilîîon de Stadhouder de ce Prince. On
le reçut très bien , & il fut logé au Château pendant quelque tems ; mais bouder de

on ne jugea pas à propos de l'établir dans fon Pofte, l'exemple deMad-
'^^™*^®-

jira & de les Prédecefleurs n'ayant que trop fait connoitre combien l'au-
*•--"''

torité de ces Officiers étoit dangereufe tant pour le Roi que pour la Com-
pagnie.

On commença ce mois-ci à fortifier la Côte de Hitou par divers Ou-
vrages ; mais avant qu'ils fuifent en état , les Ennemis y firent une
defcente avec 14 Coracores

,
pillèrent quatre Habitations , tuèrent dix-

neuf perfoiines, & en emmenèrent trente-neuf prifonniers. Cette irrup-

tion caufa tant de frayeur aux Peuples de Hitou, qu'abandonnant le Ri-

vage, ils fe fauvèrent tous dans les Montagnes. Cependant, malgré
ces apparences , on n'ignoroit pas que la plupart étoient dévoués aux

M 3 En

Il fait dé-

capiter un dc'&

Traitres.

Arrivée d'ua

nouveau Stad-

Âbolition

de cette

Charge.

Irruption

de l'Ennemi

fur la Côte
de Hitou.
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1650-3.
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En attendant Vlamîng partit pour Banda, après avoir ravage' Tlfle Ma-
liipa, où il fit abbattre tous les GiroBiers &Ârbres fruitiers, y lailfant trois

Vaiffeaux & trois Compagnies de Soldats, fous les Ordres du vaillant Ca-

pitaine Verheiden, qui acheva de ruïner cette Ifle, & de vangor la mort

de fa Sœur j femme du Commis Comanx , fur laquelle les Rebelles avoienc

exercé les plus horribles barbaries. Amh\â\i & d'autres Lieux eurent le

même fort que Mahipa; mais ces dégâts nuifoient moins aux Rebelles

qu'ils ne rempliflbient un objet des plus import ans pour la Compagnie.
Le Gouverneur Vlaming avoit compris depuis longteras combien la

trop gi-ande abondance deCloux de GiroHe lui étoit devenue onereufe;

mais Tes tentatives pour la réduire, en 1650, manquèrent de fouleVer con-

tre lui les Habitans de ces Ifles , de qui la Compagnie s'étoit engagée de
{)rendire toute la récolte à un prix fixe. Il ne pouvoit s'offrir de pluï bel-

e occafîoh quecdle-ci pour exécuter Ton projet de djétruire tous les Gi-

irofliersj fur les Terrée du Roi de Ternate & ailleurs, hors de l'Ifle d'Am-
boine. C'èfl dans ce but qu'ayant invité ce Pirince à Amboine, il l'enga-

gea à raccompagner à Batavia, où Ton s'étudia à lui faire une réception des

plus magnifiques.

Le Traité qu'on conclut avec lui le 31 Janvier 1652» contenoic ces trois

Articles printipaax.

I. Que tous les Girofliers dans les Etats du Roi, à Ternate& à Amboine,
feroient détruits.

IL Ou'on payeroit ,
pour cet effet, au Roi, chaque année, la fomme de

12000 ecus, a Ton Frère Calamatta 500, & aux autres Grands 1500, tant

qu'ils reftditiïent fidèles au Prince & à la Compagnie.

m. Enfin , qu'il n'y auroit plus de Stadhouder du Roi à Amboine.
C'est ainfi qu'an moyen d une mince dépenfe de 14060 écus par an, la

Compagnie, fans être mrchargée de CIoux de Girofle, refloit abrolument
maîtrefle de cette branche confidérable de Commerce. On n'eut pas de
peine à gagner ce point fur le Roi, à qui l'on fit comprendre que fans cela

jamais on ne parviendroit à rétablir la tranquillité dans Tes Etats.

Huit jours après , ce Prince fut renvoyé aux Moluques, en compagnie
de Vlaming, qui y conduifoit une nouvelle Flotte de dix Vaiffeaux. On
raVagea en paifant Tlde de Bburo, dont les Habitans s'étoient auflli révol-

tés. Vlaming y apprit que le fameux Kaitsjili Saydi , ne pouvant plus te-

nir à Gilolo, avoit joint les Rebelles d'Amboine. Il réiolut d'abord de
le chercher; mais il le trouva encore cette fois dans un Pofte extrême-

ment avantageux, nommé LùCkit dont il entreprit néanmoins le Siège.

Comme la préfence du Roi à Amboine, loin d'opérer le moindre effet

fur refprit de fes Sujets rebelles, l'expofoit chaque jour à de nouvelles

avanies de leur part, Vlaming jugea à propos de le renvoyer à Ternate,
où les Révoltés , à la tête desquels fe trouvoit alors le Prmcé Calanuitta,

avoient recommencé tes hoililicés.

Malgré le départ du Roi, & la maladie dont Vlamîng fut atteint, te
Général intrépide avoit continué depuis quelque tems de refferrer de fi

près Madjira & Saydi, qu'ayant eu avis qu'ils fongeoient à prendre la

fuite, il forma le Mardi deffein de les forcer, coûte qui coûte, pour leur

coupei
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couper la retraite, & terminer par -là cette Guerre. Ce fut le 30 Juin de

ffrand matin qu'il mit ce projet en exécution. Sa foiblefle ne l'empê-

cha pas de conduire lui-même la principale Troupe, api)uyé fur un bâton,

mais avec tant de courage & de précipitation , (ju'en moins d'une heure il

fe rendit maître des fept FortereUes de l'Ennemi, fîtuées l'une au deiTus de

l'autre. Madjira & Saydi, reveillés aux cris de Hollanda^ n'eurent que le

tems de fe fauver en chemife. Un rang entier de Soldats fit feu fur le pre-

mier ,
qui tomba à terre. Cependant il fe releva & prit la fuite , laiflant lef

Maures dans la perfuafion qu'il favoitle fecret de fe rendre invulnérable. On
les chafla encore fucceiHvement de divers autres Polies deHouwamohel, d'où
ils palTérent fur la Côte de Kelang & de Manipa. Madiira ayant raflem-

blé fon monde en un Lieu inacceuible de cette dernière Ifle, fe rendit ^ Ma-
çaflar ,& Saydi à Gilolo , pour y folliciter des fecours.

Peu après, Vlaming ordonna, le 28 Août, une grande exécution de

plus de vingt Orancayes , Aflafllns des Hollandois. Les uns furent roués

,

d'autres étranglés , & d'autres jettes dans la Mer, où on les aifomma dé
coups. Un Prêtre Maure fauta d'une Redoute en bas, & fe cafla laJambe.
Vlaming lui fit repeter le même faut, qui lui coûta la vie. Les Peuples
d'Ihamanou , concernés parla fuite honteufe de Madjira & de Saydi , livrè-

rent, au Général Hollandois , trois de leurs principaux Orancayes & un Prê-

tre, qu'on retint prifonniers à la Citac'elle.

Enfin , tous les Habitans de la Côt<; Orientale de Houwamohel s'étant

foûniis, &leschofes paroifTant affez tranquilles dans ces Quartiers, Vla-

ming fe rendit auxifles deXow/a, dont le Stadhouder Ternatois, nommé
Terbile, également Rebelle à fqn Maître, lui fut livré par le Sengadi de
Mangoli^ fon propre Beaufrère, avec feize des principaux Ternatois de
la fuite de Saydi, qui avoitpafTé par ces Ides. Terbile voulut s'évader;

mais on le faifit de nouveau ^ & fon Beaufrère fut établi Stadhouder à
fa place. .

'

^2Kk& qu'il eut envoyé delà un renfort de deux cens hommes avec
deux Yachts à Ternate, Vlaming partit pour Manipa. La Troupe dû
Lieutenant François Maie ayant découvert le Pofte où Madjîra avoit laifle

fon monde, on réfolut de détruire ce nid de F^belles. Vlaming fe mit
pour cet effet en marche, le 4 Décembre, av -50 Soldats & 166 Lou-
hounois; mais il trouva la Montagne heriflee û<. lant de difficultés, qu'il

commençoit déjà à defefperer de Ion entreprife; Cependant, irrité par les

injures de l'Ennemi, & remarquant qu'on pouvoit gagner le fommétdela
Montagne avec moins de peine, par un autre côté, il y envoya les Ljeu-
tenans Maie & Laurent Relier ^ tous deux braves Officiers, qui fe cachèrent

cette nuit dans les broffailles. Le lendemain, à la pointe du jour, ils atta-

quèrent les Ouvrages de l'Ennemi avec tant de furie, qu'ils s'en emparè-
rent l'épée à la main , après une foible réfiflance , & forcèrent la pîii.

part des Rebelles à fe précipiter du haut de la l^ontagne en bas, pu a fe

fauver à travers des Chaulfe-trapes, & des tas d'Epines dont ils s'étoient

couverts. On les fit pourfuivre par douze Troupes, &, obligés, à la fin,

de fe rendre à difcrétion , ils furent reçus en grâce , à condition qu'ils abat-

troient tous leurs Girpiiiers , & que chaque Orancaye donneroit un de Tes

fils
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fili en otage. On amena , à Vlaming , Sengadi Cowofa & fept des prin-

cipaux Orancayes ; mais , craignant l'arrivée des fecours de Macaflàr , il ne
jugea pas à propos de prendre ,

pour le coup , d'autre vengeance de ces

Rebelles.

Cbtte Expédition heureufement terminée, l'Amiral Hollandois fe rendit,

avec le Major Verheiden, & deux Yachts, dans la Rivière «^e ride de Bo-
noa, dont le Sengadi refufoit encore de fe foumettre. On s'empara, le 22
Décembre, de Ton principal Fort, d'où s'étant fauve avec Tes gens, il fallut

les alliéger dans un autre Pode, qu'on ne put les empêcher d'abandonner

aufli, au mois de Janvier 1Ô53, en même tems que l'Ille entière.

Db retour à Amboine, le 15 de ce mois, Vlaming aflembla un Confeil de
Guerre pour faire le Procès aux Coupables. Le Stadhouder Terbile , &
onze des principaux Ternatois du Parti de Saydi , furent condamnés à per-

dre la tête, Bejilole Aloi d'Iba, & Toulapia, Roi de Nollot, à être aufll dé-

capités, après qu'on leur auroit coupé la main droite, & un Prêtre Maure,
nommé LiffàiMn^ h être roué vif. Cette exécution eut lieu le 6 de Février.

On admira la fierté avec laquelle Terbile parut fur l'échafFuut , & préfen-

ta le cou au Boureau , fans marquer la moindre émotion dans fa conte-

nance.

En attendant, fur l'avis qu'on eut du départ d'une Flotte de Maca/Tar,

compofée d'une centaine de Jonques, avec plus de flx cens hommes, fous

les ordres de Dain Bolecarii oc de Madjira, Vlaming s'étoit d'abord rendu

aux Ides de XouIa,avec quelques Yachts & Chaloupes, croyant d'y rencon-

trer l'Ennemi; mais ayant appris à Manipa l'arrivée de cinq Tonques à

Bouro, il fe hâta d'y paHer, & envoya Tordre au Major Verheiden, à
Bonoa, de venir inceilamment le joindre.

On ne trouva point les Jonques , mais bien un petit Fort où les Ma-
caflarois firent une vigoureufe défenfe. Cependant , le Lieutenant Maie
s'étant emparé d'une éminence qui dominoit ce Fort, les Ennemis furent

contraints d'en fortir , abandonnant une pièce de canon , & quelques mouf-
quets, & autres armes. On leur brûla auffi deux Jonques.

Les Hollandois eurent , à cette occafion , deux hommes tués & quatorze

dangereufement blelTés. LàdefTus Vlaming fit ojBPrir le pardon aux Infulai-

res de Bouro, s'ils vouloient defcendre; mais le Guide, au lieu de s'acquit-

ter de ce mefTage, forma, avec Cadjalif fils d'un. Sengadi, un complot qui

faillit à coûter la vie au brave Verheiden
, que Cadjali , lui tendant de loin

la main, en flgne d'amitié, engagea àfe rendre à terre, où il fut affailli

par une troupe de gens armés de dards & de javelots , qui tuèrent un de
fes Soldats. Les Rameurs condernés , ayant regagné la Barque, s'éloignè-

rent au plus vite. Le Major n'eut d'autre parti à prendre que de fe jetter

dans l'eau pour les fuivre à la nage. Il parvint avec bien de la peine à s'ac-

crocher à la prouë du petit Bâtiment, où il rentra heureufement avec quatre

ou cinq autres , tandis que le Soldat qui étoit à l'avant les menaçoi't conti-

nuellement de faire feu fur eux.

Au mois de Mars, on apprit de Ternate, que les Princes Calamatta &
Manilha s'étoient reconciliés avec le Roi leur Frère, à qui ils avoient livré

la ForterefTe des Rebelles à Gilolo , âc plufieurs de leurs principaux Chefs ;

-^
^ mais
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ne s'être joint aux Kcbelles que

Frère ; mais il efl: beaucoup plus apparent , qu'ayant remarqué que Saydi

n'approuvoit pas Ton choix, & qu'il formoit un grand parti contre lui par-

mi ics Kebclles, il faific loccafion de fe tirer de leurs mains, & de s'en

faire encore un mérite. On voulut bien l'en croire en faveur de l'impor-

tance du fer\ i^^e qu'il venoit de rendre.

La Flotte de Macaflar , qu'on attendoic depuis ù longtems , parut enfin

le 6 Mars à la hauteur de Manipa, au moment que Vlaming , qui étoit à

l'ancre devant la Pointe Occidentale de cette lile , fe préparoit à aller

la chercher ailleurs. Elle étoit forte de quarante Bâtimens fous les ordres

de l'Amiral Dain Boulecan , mais Madjira ne s'y trouvoit pas. Le vent

contraire, pour les VaifTeaux Hollandois, & la lenteur des Coracores à
s'aflcmbler, donnèrent occafion, aux deux premières Jonques de Macaf-

far, d'entrer fans obflacle dans la Rivière de Kelang. Les autres vou-

lant traverfer la PaJJi de Naffau^ efluyèrent une vive canonade du Vaif-

feau le Zas de Gand. Les Ennemis perdirent deux Jonques ; mais le refle

de leur Flotte ga^na la Rivière j/jaboudif où les Macaflarois fe retran-

chèrent d'abord ii bien , qu'ils fe trouvèrent à l'abri de l'Artillerie des

Vaiffeaux Hollandois. Ainli l'on en vint à des pourparlers amiables avec
eux f mais , peu fatisfait de leurs réponfes , Vlaming attaqua leurs Ouvra-
ges , s'en rendit maître , & brûla cinq Jonques aux Ennemis. Enfuite ayant

fait fortifier deux Portes pour les tenir en refpeft, il fe rendit à Ambolne.
Comme il y apprit que le Roi de Ternate avoit fait mourir deux des

principaux Chefs des Rebelles , Vlaming en prit occafion de procéder au
jugement de Jean Pays, qui avoit été renvoyé de Batavia a Amboine,
pour y recevoir fa fentence. Convaincu du crime de haute trahifon , il

fut condamné à être* décapité & écartelé , de même que quelques au-

tres Orancayes à perdre auUl la tête. L'exécution fe fit la nuit du 2 1 May

,

parcequ'on craignoit quelque fouleveraent de la part des Infulaires ; mais le

lendemain leurs principaux Chefs ayant été convoqués au Château, le

Gouverneur, après les avoir exhortés à la fidélité envers la Compagnie,

ReYNin»,

iiy>
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iplices , a pour s attacner a autant mieux les autres par

de la terreur dont ils furent faifis à cet afpef): tragique. Le malheu-
reux Fays, originaire d'Ambpine, étoit doué de grandes qualités , & fon
talent pour la Chaire avoit été admiré en plufieurs occafîons; mais, pré-

férant la pompe mondaine à la fimplicité e'cclefiaftique , le Pofle de Chef
de Hâtive, qu'il obtint du Gouverneur Demmer, ne fervit qu'à aug-
menter fon ambition naturelle, jufqu'à lui infpirer le projet de fe faire

R,oi des Chrétiens d'Amboine, à la faveur d'une trahifon des plus détefta-

bles. Quelques-uns attribuent fon crime à un defir de vengeance contre
Vlaming, pour en avoir été traité une fois avec le dernier mépris; mais
im motif fi particulier ne femble pas avoir pu s'étendre à la ruine générale
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des Hollandois dans cette Kle. Il ed beaucoup plus naturel de fuppofer

3ue Jean Pavs, quoique Chrétien en apparence, fut toujours Mahomctan
ans rame, &, ce fentimenc ed appuyé de divers indices.

On doit ici interrompre le récit des événemens d'Amboine &. de Terna-
te, pour rapporter les circonftances d'une autre Confpiration à laquelle les

Hollandois turent expofés environ le même tejns , dans TlHe de Tayowan,
ou Formofa^ où, depuis leur départ des Pifcadores en 1624, ils avoient for-

mé un EtablifTement afllz conlidérablc {a).

Les Chinois de Formofa , ayant conçu le deHein horrible de malTacrer

tous les Hollandois, ordonnèrent, à cet effet, pour le 7 Septembre 1652,
un grand Fedin, auquel ils s'étoient propofés d'inviter leurs principaux

Officiers , & en les ramenant le foir de pénétrer avec eux dans la Forte*

refTe , & de s'en rendre maîtres. L'Auteur de ce Complot étoit un Capi-

taine Chinois , nommé Fayet\ mais Pautu^ autre Capicame, & Ton propre
Frère, à qui il avoit communiqué Ton projet, lui ayant fait de vaines

remontrances pour l'en détourner, par la coniidération des difficultés d'une

pareille entreprife.il en donna connoifTance à tems au Gouverneur Nicolas

Verburgt qui , furpris de cette découverte, retint provifîonnellement Pauw
en arrêt, & envoya fur le champ quelques hommes au Quartier des Chi-

nois , qu'ils trouvèrent tous en mouvement ; deforte que les premiers fe

crurent fort heureux de pouvoir regagner au plus vite la Fortei'efTe.

En attendant Fayet voyant fon deiiein trahi, fe rendit à la tête d'envi-

ron 16000 hommes, à un Village nommé Sakaniy où il prit pode, pillant

& maifacrant tout ce qui fe prefentoit à fa rencontre. Cependant il ne
{mt empêcher un Ecuyer, nommé Martnusy & trois Palfreniers, de paiTer,

e fabre à la main, à travers ce Village, & d'entrer heureufement dans la

ForterefTe, où ils firent rapport au Gouverneur de tout ce dont ils avoient

été les témoins oculaires.

Sur ces entrefaites, un Fafleur Hollandois , nommé Dankety à la tête

de 120 hommes de fa Nation, & foutenusde 2000 Formofois Chrétiens,

raiTemblés à la hâte, repoufTa d*abord l'Ennemi, & l'obligea de prendre la

fuite. Fayet fut tué dans cette Escarmouche, où périrent encore 1800
hommes de fon parti, & l'on fit prifonnier le Lieutenant de Fayet, nom-
mé Louegua, qui fut rôti vif devant un petit feu, & traîné enfuite à la

queue d'un Cheval par toute la Ville ; après quoi fa tête fut mife fur un
piquet. Deux autres Capitaines Chinois , qui avoient ouvert le ventre

d'une NegrefTe, & arraché l'Enfant dont elle étoit groffe, furent roués &
écartelés. Un grand nombre de Femmes & d'Enfans tombèrent auffi en-

tre les mains des Hollandois.

Cette

(a) Le Voyage de Btntékoe étant entre ]e»

mains de tout le monde, on y a déjà ren-

voyé le Lefteur pour s'inftruire de l'origine'

de ces deuxEtablifTemens. Tavemier accufe

feuflèment lesHoI|pndois d'avoir maflàcré les

Anglois à Formofa pour s'emparer de cette

ifle. On a des preuves inconteftables que

Martin Sonk , qui en fut le premier Gouver-
neur, acheta deslnfulaires mêmes l'Emplace-

ment néceflaire pour la Compagnie. LaRé-
folution prif? touchant cet Achat, le 19 Fé-

vrier i6ïs, eft fignée par ce Gouverneur,
& par quaue Membres du Ck>nfeU de For-

mofa.
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Cette Révolte, qui durt quinzejouri, coûta Ja vie à 4000 hommei, de

«000 femmes, Tant compter lei Entant du côté dei Ciiinoii. Ce qu'il y eut

d'admirable, c'eftquelei HoUandoii ne perdirent aucun Soldat, & qu'il

n'y eut de tués que ceux qui faifoient leur demeure k la Campagne. Sam
la délation du Chinoii Pauw, c'en étoit fait de l'EtabliiTement deiHol*

landoif dans cette Ifle. Le Gouverneur recompenfa aufli généreufement

le fervice qu'il rendit à cette occafion. Le nombre des Chinois , dans l'Ifle

de Formofa, devoii être confidérable , puisque, le 10 de May 1651, la

Capication impofée fur eux fe monta à plus de 200000 florins. On verra,

par la fuite, quel fut le fort fatal de cette Colonie.

Dans cet intervalle la Guerre avoit recommencé à Ceyion entre lesHol-

landois & les Portugais,& l'Empereur deCandy s'étoit déclaré pour les pre-

miers, qui s'emparèrent d'abord de la FortereUe de CaHiure; mais ils perdi-

rent à leur tour, au mois de Janvier 1Ô53, le,Fort à^^ngurattoti, par la

faute de Raja Singa, qui ne les avertit pas à tems du deflein de l'Ennemi,

iur lequel il venoit de remporter un avantage. Cependant les mena-
gemens qu'on lui dcvoit engagârent le Gouverneur Kittenfteyn à le remer-

cier de ce fidèle avis , quoique fort inutile. Ses Troupes eurent encore

cette année quelques autres luccès, dont les Hollandois ne tirèrent pas plus

de fruit. Le Raja, de fon côté, auroit voulu qu'on entreprit le Siège de
Colombo, principale Forterefl*e des Portugais, & c'efl à quoi l'on trouvoit

trop de difficultés, avant l'arrivée des puiflans renforts qu'on attendoit in-

cefTamment tant de Batavia Que de la Hollande.

Ce fut en 1652, que les Hollandois prirent pofTefllon du Cap de Bomu
Efpérance ,

qui efl devenu depuis un de leurs plus confidérables Etablifle-

mens. Lorfqu'en 1648 la Flotte de retour vint y mouiller, un habile

Chirurgien, nommé Jean Antoine l^an Riebeek^ s'étant avancé dans les

Terres, beaucoup plus loin que perfonne ne l'avoit fait encore, eut l'occa-

fîon de s'aflurer de la bonté & de la fertilité du Pays aux environs de la

Baye de la Table ^ dont il fit, tant de vive voix que par écrit, un Rap-
port û exa6t & n favorable, que Mrs. les Dix-fept réfolurent de l'envo-

yer, fur la fin de Tannée 1651 , avec quatre Vaineaux & quantité de ma-
tériaux & deprovifîons jpour y fonder une nouvelle Colonie, & faire de
cette Baye un lieu de rafraichiflement pour les Navires & les Equipages

de la Compagnie.

Van Riebeek y aborda le 6 Avril î(J52. Ses premiers foins furent don-
nés à la conilru6lion d'un Fort de bois & de terre, à quatre Baftions, qu'il

nomma Keerdehu^ pourvu de Logemens commodes, d'un Magafîn pour
les Marchandifes & d'un Hôpital pour les Malades. A une demi-lieue du
Fort il fît bâtir une vade Ecurie, deflinée à recevoir les bediaux que les

Hottentots venoient échanger, & qui étoient enfuite repartis aux Pay-
fans. On y mit une Garde de 150 hommes avec de bons Chevaux, pour
empêcher les Hottentots , plus légers à la courfe que les Hollandois, d'en-

lever le bétail dans les Prairies , d'ailleurs à couvert par la Rivière du Selt

qu'ils n'auroient pu repafler fi vite. Enfin, cette Colonie, par l'aftivité

oc les fages mefures de fon Fondateur, qui en fut aulfi le premier Com-
N 2 man-
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mandant, s'étendit & s'accrut bien-tôt à un point qu'on ne fauroit alTez

aidmirerj quand on rapproche Ton étatpreTent de Ton origine (6).
L'IsLfi Maurice t qui en dé;>endoit autrefois, & qui avoit eu pour pre-

miers Faveurs Pierre <fe Gvytr & Adrïtn Fan dèrStel, jufqu'en 1644^ mais
abandonnée enfuite, fut de nouveau occupée en 16jo, par ordre des Di-
reéteurs de la Compagnie, pour en éloigner les autres Européens qui ve-
noient y charger du bois d'ébene, dont on réfolut en même tems qu'il nc
feroit coupé Que quatre cens pies par année, afin d'en maintenir le prix.

Cependant rifle fut encore abandonnée environ trois ans après.

Le Gouverneur, dont nous terminons ici la Vie, a eu peu de part aux
événement remarqui^bles de fon tems. Comme on ne lui trouvoit ni la ca-

pacité, ni la vigueur requifes pour une Charge fi importante, & que
d'ailleurs une atteinte d'apoplexie le réndoit encore moins propre à en.

exercer les fonflions, Mrs. les Direâeurs lui écrivirent de revenir avec
lès premiers VaiiTeaux ; mais il étoit déjà more avant l'arrivée de cet Ordre,
le 18 May 1653, âgé d'environ cinquante ans. On dit que pendant fon
Généralat, qui ne fut que de deux ans & cinq mois, il époufa une De-
moifelle de PFttt, dont il avoit été Parrain en 1634, lorfqu'il étoit Gou-
verneur de la Côte de Coromandcl , & qu'il laiiTa apparemment Veuve fans

Enfans.

Son zèle religieux avoit produit deux Réfolutions louables, l'une en
1651, pour faire abattre les Temples des Chinois & des Maures; l'autre

de l'an 1652, pour exhorter les Miniilres'de l'Evangile à s'employer fér

rieufement à la Converfion des Chinois.
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XII. JÉÀN Maatzviker, Gouverneur GiNéRAL, étoîtnéfe

i406tobre 1606, àAmfterdam,dumoins à ce que Valentyn fuppofe, quoi-

que la plupart de fes Parens fuffent établis à Haerlem. On a déjà eu. occa-

fion de remarquer qu'il avbit été élevé dans la Religion Catholique Romai-

ne. Quelques-uns prétendent même qu'il auroit été Jefuite, & Valentyn

témoigne avoir des raifons particulières de le croire. Comme il avoit étu-

dié la Jurisprudence à Louvain, les Direéleurs de la Compagnie, qui con-

noiflbient fa capacité extraordinaire, l'envoyèrent aux Indes en 1636, à bord
du Vaifleau le Prince Guillaume , avec le Titre de Penfionaire de la Cour de
Juftice de Batavia, & la Commiilton d'afllfter ce Confeil de Ton avis & de

fes lumières en toutes affaires. Deux ans après il fut nommé fiaillif de
Batavia, Charge qu'il exerça avec quelques autres Emplois jufqu'en 1641,
qu'il parvint au Grade de Confeiller extraordinaire, & en 1644, à celui de
Confeiller ordinaire des Indes.

C£ fut cette année qu'on l'envoya en qualité d'Ambafladeur, auprès du
Comte d'Aveiras, Vice-Roi Portugais de Goa, avec qui il conclut un Trai-

té de Paix à des conditions fort avantageufes pour la Compagnie.
La même année Maatzuiker préfida au jugement du fameux Procès de

ce Julie Schouten, Confeiller extraordinaire des Indes, & Préfident du Con-
feil de Juftice, dont Tavernier, qui le nomme Scot, dépeint le crime
dans fes affreufes circonftances , moins pour en infpirer l'horreur qu'il mé*
rite, qu'à deflein d'en faire rejaillir la honte fur toute une Nation, à
laquelle ce Voyageur auroit dû plutôt faire honneur de la féverité de fa

juitice en cette occaHon remarquable.

On a rapporté, fous la Vie du Général Van der Lyn, les événemens de
Ceylon, depuis 1646, jufqu'en 16jo, intervalle dans lequel Maatzuiker,
levêtu de la qualité de Gouverneur de cette Kle, donna tant de preuvei
*; N 3 écla-
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éclatantes de fa prudence. De retour à Batavia , ayant remplacé le Sr. Ca-
ron comme Direfèeur Général du Commerçev;Ie fécond Pofte des Indes, il

fit encore mieux connoicre fës t^lens fnpérieuri aux Direâeurs, par un A-
vis important au'il leur addrefia en datte du i8 Janvier 1651, fur les affai**

res des HoUandois aux Indes Orientales. ,^

Il occupîi ce noùrejàn ^ofte avçcla plus grande di(Un£liçn jufqu'au 1$
May 1653 , qu'à k mort du Général Réynierfz, ^^ivée à irois heures du
matin, il fut élûàfà pl^ceo^e heure après, par les Cbnfeillers des Indes,

en conformité de L'ln{lni£^iQn;de i(5i;7,â( approuvé ètifuitepar rAffemblée
des Dix-fept. S'il fbùffrit un PafFe-droit à l'avènement de fon Prédecefleur,

à caufe de fa première Religion, il en fui^i)ien dédommagé, par une Ad-
miniftration de vingt-cinq annéef^eo^erc^l xim vont nous fournir tant d'é-

vénemens intérefTans, i^e poiirlteiri^ipiyi^r a^éc ^n^que ordre, il nous
paroit néceflaire de formisr des Amh\^, fépAri$ de chatuir ^^ Gouveriie-

mens principaux qui y a:, fervi dé' Théâtre. On re'^iendi^a enfuice à
ceux de ces événemens particuliers, qui it^àuront pu y trouver place , &
le tout fera terminé par les dernières circonflances perfonnelles de la Vie
du Général, dont nous écrivons rHiftoire. Ainii, reprenant ici le fil des

affaires aux Moluqùes, nous le continuerons fans interruption jufqu'à la fin

de ce long terme.

V i7.f. a.. ::.»;;} JkiK^'.

Département des MolufMt* y^^i^ -. i, fiin: y >^A\:ts

AU mois de Juin 1653 » Vlaming remit en Mer pour chercher Madjî-
ra , dont il n'avoit point de nouvelles certaines ; mais ne le trouvant

plus aux Ifles de Xoula, il fe rendit à Ternate, où pendant fon féjour l'on

déclara la Guerre au Roi de Tidore , qui favorifoit les Rebelles. Cepen-
dant fur Vavis que Madjita étoit retourné aux Ides d'Amboinet avec troif

Coracores & neuf Champans» Vlaming revint, le 10 Septembre, aa
Camp d'AffahOudi, & après avoir fait les dispofitions néceffaires cour te-

nir en échec les Macaffarois , qu'il ne fe crut pas en état dé pouvoir enco-

re réduire, il fe détermina à prendre la route de Batavia» avec le defTein

d'en ramener de puilfads renforts.

Les Ennemis refpirant par fon départ , voulurent fe fouflraire à la faim

qui les dev0roit dans leur Pofle,&40o hommes s'embarquèrent à bord de
cinq Jonques; mais les HoUandois ne ^eur permirent pas de s'ûloigner du
Rivage , fahs fondre fur eux avec tant d'impetuodté

, qu'ils s'emparèrent

d'abord d'un de leurs fiâtimens* jues Macauaroîs eurent enfuite leur re»

vanche par la faute de l'Equipage d'une Chaloupe Hollandoife, qui tomba
entre leurs mains, & dont ils malfacrèrent tout de fuite huit hommes »

fans compter une douzaine de bleiTés. Cependant leurs Compatriotes»

redoublant d'efforts, reprirent la Chaloupe & firent un carnage général

des Ennemis. On apprit d'un des Prîfonniers ^ue leur deffein ^
écoit de

repaflferà Macaflar, & qu'ils dévoient être fuivis encore de trois Cham-
pans, mais que Dain Bolecan, avec deux autres Chefs, 300 Macaila-

'^i,^-' .Ta > rois
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rois & 250 Malaii refteroient à Affahoiidi , dont le Major Verheiden

iugea à propos de lever le blocus peu après, pour fe fortifier fur la Côte

de H itou & ailleurs, contre la Flotte de Macaffar, qui étoit attendait à

tous motnens.

Celle des Coracores d'Amboine fit, dans l'intervalle, une Eîipédition

aux Ifles des Papous ^ dont le fuccès auroit pu être des plus heureux, fi deux

Coracores chargées des Provifions , ne fe fuffent écartées dureftedelaFlotte.

Ces Infulaires infeftoient la Mer par leurs Pyraterie», fans être proprement

attacliés aux Rebelles. Ceux-ci perdoient toujoun quelques-uns de leurs

Partifans. Le 6 Décembre les Orancayes de fept Négreries ayant deman-

dé à Te ibumettre,le Gouverneur Guillaume Fander Beek; Beau-Pere de

Vlaming, les reçut en grâce.

La Flotte due le dernier ramena de Batavia, à la fin de ce mois, étoit

compofée de fix Vaifleaux, une Galliote, une Chaloupe & trois Tingangs.

Elle avoit à bord 500 hommes ou 10 Compagnies de Soldats. Deux de

fes Vaideaux s'emparèrent, près de Bouton, de 10 Jonques ennemies,

chargées dé riz; mais le lendemain les Hollandois perdirent un Tingang,

fur lequel il fe trouvoic trente deux hommes, qui furent tous maflacrés par

Jes Ennemis, à la referve de cinq hommes, qu'ils emmenèrent Prifonniers

à Macaflar, d'où ils n'obtinrent leur liberté qu*à la Paix.

Les Yachts Hollandois prirent encore , du côté de Bouro , une Jonque en-

nemie , à bord de laquelle 37 hommes furent faits Prifonniers & mis aux

fers. Mais on manqua le refle de la Flotte de Macaflar en deux ou troi^

autres occafions.

La difette augmentant de plus en plus dans le Camp ennemi d'Afla-

houdi, les Kimeiatias MadjiratSc if<2/t fe feparèrent , & le dernier paifa à

Kelang avec cinq Coracores ; mais le premier joignit les Macaflarois dans

la Rivière des Meurtriers. Comme on parvint à détruire tous les Arbres

qui fervoient à leur fubfifliance, les Ennemis s'en vangèrent, le 27 Mars,
en tombant fur le Village de Louhou, auquel ils mirent le feu, tuant

tout ce qui fe préfentoit devant eux ; après quoi ils voulurent aulTi atta-

quer la Forterefle, au nombre d'environ mille hommes; mais le Canon
des Hollandois diflipa bien-tôt ces furieux, qui, au bout de deux jours,

fe retirèrent à Laala fur la Côte de Ceram, & s'y fortifièrent de nouveau,
tandis que Vlaming, de fon côté, faifoit conftruire contre eux un grand
nombre de Redoutes , & prenoit par tout les mefures convenables pour
foutenir les efforts de tant d'Ennemis qu'il fe voyoit fur les bras.

Au mois de Juin, la Paix fut faite avec le Roi de Tidore, &Saydi
tevint de Ternate à Affahoudi , accompagné du Houkom Tomagola. Il

amenoit 21 Coracores neuves, & 5 Jonques; mais mal pourvues d'hom-
mes & de vivres.

Lb mois fuivant Verheiden
,
qui avoit reçu quelques renforts de Terna-

te, attaqua, le 29, les Forterefles de l'Ennemi à Caboula^ & les emporta
d'aflaut, avec perte de 10 hommes tués & de 60 bleiTés. On comptoit
parmi les morts un Lieutenant & trois Enfeignes. Verheiden eut un
coup de feu à l'épaule gauche. Les Ennemis laiflerent fur le carreau 130
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Expédition

contre fes

Illes des Pa<

pous.

RctoiiT de
Vlaming avec

de nouveaux
renforts.

Différentet
rencontres

avec les Jon-
ques de Ma-
caiTar.

1654.

Madjira fe

fepare de fe»

Adbérens.

Les Ennemis
brûlent Lou-
hou, mais
font tepouf-

fôs.

Paix avec
Tidore & re-

tour de Saydi'

à AOkhoudl.

Verheiden^

s'empare de
Caboula.



Maatzuiker.

1654.
Vlaming

renonce à l'at-

taquc d'Aflà-

houdi.

Arrivée du
RoideTerna-
tcàAmboine.

'*'''(",

Défaite des

MacafTarois à

Laala.

.' a

l:i ^^.î>-,j

Départ de la

l'iottc pour
liouton.

Vlaming
paOe à Ma-
caffar.

' Etdc-Iùà
Batavia.

Il revient

à Bouton.

Mandersjuli

en faitdépo-

k'ï le Koi.

104 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS
hommes; mais ces Forterefles n'étant d'aucun avantage efTentiel, on les

brûla peu de tems après.

Le dernier jour du mois d'Août Vlaming ayant fait aflembler toutes le»

Coracores au nombre de 45, auxquelles fe joignirent 8 Vaifleaux, 10 Cha-
loupes &Tingang8, fe rendit, le 6 Septembre, avec toutes ces Forces, de-
vant Affahoudi; mais après avoir bien examiné la fîtuation de cePofte,
où l'Ennemi n'avoit pas moins de neuf Forts , il fe défifla, pour cette
fois, de fon entreprife.

Sur ces entrefaites le Roi Mandersjah , que ce Général avoit invité à
Amboine, pour l'aider à réduire fes propres Sujets rebelles, arriva de
Ternate, avec le Prince Calamatta, fon Frère & les Rois de Gilolo & de
Bachian à bord d'un Yacht, qui devoit être encore fuivi d'une Flutte &
de 4 Coracores, montées de 800 Ternatois. Vlaming confeilla à ce Prin-

ce d'attendre ici ces renforts , tandis qu'il fe rendroit devant Laala avec
deux Vaifleaux, & une partie des Coracores.

^

La réfiÂance que Vlaming rencontra de la part des Macafl^arois dans ce
Pofte, fut fi opiniâtre , qu'après cinq jours de Siège, lorsqu'on en vint à
un aflaut général, ces Peuples, dont la bravoure efl: connue, déclarèrent

qu'ils ne vouloient point de quartier, prévoyant bien qu'on ne leur en fe-

roit pas, & fe jettant dans la Mer jufqu'à la ceinture, on les voyoit cou;

rir en forcenés entre les Chaloupes , & contre les Armes à feu des Hcl-
landois, qui les tuoientles uns après les autres, de forte qu'il n'en recha-

pa que 60, pour aller porter à leurs amis la nouvelle de la prife de Laala,

où l'on trouva 7 Canons, 20 Mousque:s & une très petite quantité dç
balles & de poudre. Le nombre des morts de l'Ennemi fe montoit à

700 hommes, outre près de 400 qu'on fit prifonniers, & que Vlaming
accorda, pour Efdaves, à ceux qui s'en étoient faifis; Les Amboiniehs
en avoient auffi caché plufieurs dans leurs Coracores à l'infçu des Hol-
landois. C'étoit une Viftoire fort importante , & d'autant plus agréa-

ble pour ces derniers, qu'elle leur avoit coûté bien peu de monde.
Le R^i de Ternate n'eut pas plutôt appris cette nouvelle qu'il aban-

donna le blocus d'Aflahoudi, dont il étoit déjà las, & vint joindre le

Général à Laala pour le féliciter fur fa viéloire. On réfolut de fe rendre

avec lui à Bouton, dan? la vue de^fecourir le Roi de cette IHe, nommé
vM", qui avoit donné plufieurs preuves de fon attachement aux Hollan-

dois. Vlaming ayant mis ordre à tout, pafla à Macaflar, pour s'infor-

mer fi l'on y préparoit une nouvelle Flotte; mais il ne put s'en procurer

aucun avis certain, parce qu'après la mort du Roi, & celle du fameux Ré-
gent Crayn Pantigaloon, l'éleftion d'un nouveau Roi occupoit alors entiè-

rement ces Peuples. Ainfi Vlaming continua fa route pour Batavia dans

l'efpérance d'en ramener des fecours. II y arriva le 6 Novembre de cet-

te année. Dans l'intervalle , on rebâtit à neuf, fuivant fes ordres , la plupart

des ouvrages de la Citadelle d'Amboine.

A fon retour à Bouton le 17 Décembre, il fut fort furpris d'apprendre

que Mandersjah eut fait dépofer le Roi de cette Ifle, à la requilition de

fes Sujets, fi animés contre lui, qu'il ne fut pas polfible enfuite de lui fau-
' .' . . ' :

• :': ver
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ver la vie. Comme le mal étoit fans remède, Viaming étouffa fon reflen-

timent contre Mandersjah , & reconnut le nouveau Roi que ce Prince avoit

établi pendant fon abfence.

L'année fuivante 1655 commença par une Expédition contre Tibore,

Village fitué au côté occidental de Pangefane. On s'en rendit maître avec

tant de promptitude , que les Ennemis furpris fe virent contraints de pren-

dre la fuite dans le plus grand defordre. On leur tua bien deux cens

hommes. Leur Roi & la plupart de Çqs fils étoient du nombre des morts.

Cette Aftion ne coûta que trois hommes aux Hollandois & Ternatois, qui

firent un grand butin , fur-tout en Esclaves , que le Général abandonna aux

Soldats ,
pour recompenfer leur bravoure. La ForterefTe que les Ennemis

avoient conftruite en ce lieu pouvoit pafler pour imprenable par fa fitua-

tion naturelle.

i, APRès quelques autres courfes dans ces parages, Viaming ayant eu avis

que les Macaflarois d'Affahoudi avoient furpris deux Chaloupes Hollan-

doifes, & infefloient de nouveau la Mer par leurs pyrateries, fe hâta de

retourner à Amboine, où il arriva le 22 Février. Son premier foin fut

de renvoyer, dans la Rivière d'Affahoudi, un de fes VailTeaux, qui y dé-

truifit un grand nombre de Bâtimens ennemis. Le Commandeur Cos eut

ordre de fe rendre à Kelang, & d'y bâtir un Fort, fur l'avis qu'on ^eut

que Madjira s'étoit établi dans cette Ide. (>,,vi;-

Tandis que Viaming mettoit ainfl bon ordre à toutes chofes , il arri-

va un événement des plus inopinés ,
qui ne pouvoit qu'embarraffer furieu-

fement fes mefures. C'étoit la nouvelle rébellion du Prince Calamatta, qui

s'étoit flatté que le Roi fon Frère l'auroit nommé Roi de Bouton , de
préférence à tout autre ; mais , fruflré dans fon efpérance , il en conçut un
tel chagrin , que dès ce moment il ne chercha plus que l'occafion favora-

ble d'en tirer vengeance. Llle fe préfenta bientôt dans le différend qui

s'éleva fur l'exercice de l'autorité entre le Prince Colofino , Amiral , âç le

Gougougou Douwani , premier Miniftre de Ternate , que Calamatta fit in-

humainement affaffiner dans le Golfe de Cajeli de l'ifle de Bouro, ainfi que
deux autres des plus fidèles Officiers du Roi fon Frère. Ce Prince auroit

eu le même fort s'il n'eut été averti à tems du péril qui le menaçoit : 11 fut

affez heureux de rejoindre le Commandeur Cos, à bord d'un petit Bateau,
& de fe réfugier enfuite au Château la Viftoire , où il arriva le 6 Avril

,

avec Bokje Bouton fa nouvelle Epoufe.

Cos fe rendit d'abord dans la Baye de Cajeli, où il fut fuivi, peu après,
par Vlaminç, pour prendre connoiffance de l'état des chofes, & tâcher
d'y apporter promptement remède. On apprit que le Prince Calamatta
& fes Adhérens s'étoient fortifiés à une demi journée en remontant la

Rivière Wcabbo, fur laquelle Viaming fit auffi conflruire une Fortereffe,
pour en boucher l'entrée & la fortie, voyant que Colofino, qu'il avoit en-
voyé aux Rebelles, quoique fort fufpeft lui-même, tardoît trop à revenir.
A la fin cependant il parut, contre toute attente; mais la réponfe qu'il ap-
portoit, n'étant rien moins que fatisfaifante, Viaming renvoya l'Efpion
dont Colofino étoit accompagné, avec une réplique féche au Prince Cala-
matta, qui là-deffus déclara fans détour, „ qu'il ne defcendroit point vers
. XFIL Fart. O le
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„ le Général, ni n'entendroit à rien avant qu'on ne lui eut livré Man*
„ dersjah, pour lui faire porter la peine qu'il avoit méritée à fon égard".
Ainfî toute négociation fut rompue.
Le Général Hoilandois ayant eu avis qu'il règnoit de grandes dilTen-

fion» entre les Ennemis à Aflahoudi, où la difette étoit d'ailleurs fort

grande, partit le 8 de May pour s'y rendre, dans la vue de profiter de ces
circonllances. En arrivant il trouva la Flotte des Coracores d'Amboine,
forte de 37 Bâtimens, dont il envoya 30 à L^abMtaà, à Hatoime ^ ipo\xt

faire provifîon de Sagou , moelle d'arbre qui tient lieu de pain dans ces

Quartiers. Ces Coracores s'emparèrent de quelques Bateaux qui en étoienc

chargés, ravagèrent Nuntali^ & revinrent le 27, amenant prifonnier un
Orancaye rebelle

,
que Vlaming fit pendre tout de fuite.

Ce Général entreprit le 29 une defcente contre Aflahoudi , fans pou-
voir engager les Ennemis à fe montrer eh Campagne; mais étant maiché
plus loMi, ils firent quelques forties , dans une desquelles Crayn £6iifa Touba,
Général Macaflàrois , perdit la vie. Dayn Bolecan , qui kii fucceda dans le

Commandement , ne paiToit pas pour être aufli brave , mais il ne lui cedoit

rien du côté de la prudence.

Après avoir vu encore échouer cette nouvelle tentative, Vlaming
prit le parti de congédier la Flotte des Coracores , & laiflTanc devant AiTa-

noudi quelques uns de fes VaiflTeaux, avec ordre d'en continaër le blocus,

il jugea à propos de reconduire le Roi Mandersjah à Ternate, pour le ré-

tablir dans fes Etats, terminer les différends , & faire abattre en paifant

tous les Girofliers dans les Ifles de Bachian & de Machian , en exécution

du Traité de 1653. Il réuiiit parfaitement à ce dernier égard, Ci impor-
tant pour la Compagnie.
A fon arrivée à Ternate le 2<5 Juin, avec un nombre refpeftable de

VaiiTeaux & de Troupes , Vlaming réinftalla d'abord lie Roi Mandersjah
dans la grande Sialle du Fort d'Orange, en préfence de tous les Grands
bien intentionnés du Royaume, & fit publier en même-tems une Amnif-
tie générale pour tous les Rebelles , dont il n'excepta que le Prince Cala»

matta,le Kimelaha Ttco^Ôc fept à huit de fes principaux Adhérens, qui s'é-

toi^t rendus indignes de cette grâce. Huit à neuf autres Mutins furent

condamnés à être poignardés , & parmi eux Sadisba Sougale , que le Prince

Calamatta avoir envoyé de Bouro à Ternate, dans la vue d'y fomenter la ré-

bellion ; mais ce rufé Traître fut arrêté , par le Gouverneur Hujlaert , &
tranfporté à Amboine, d'où Vlaming le ramena ici pour en faire un châ-

timent exemplaire. On confisqua au profit du Roi tous les Biens des Pro»

fcrits. La Compagnie épargna encore les fommes qu'elle devbit payer au
Prince Calamatta, &aux autres Grands qui perfiftoient dans la Révolte.

Pendant fon féjour à Ternate, Vlaming eut la curiofité de fair^ le tour de

l'iflci Le Gouverneur CafKHan de Gamma-Lamma vint à fa rencontre, &
l'invita fort poliment dans fa Forterefle, que le Général Hoilandois trouva

en beaucoup meilleur état que celle d'Orange.

Tout étant pacifié dans l'Ifle, Vlaming en partit pour retourner à Am-
boine, avec trois VaiflTeaux & deux Chaloupes. Il arriva le 22 Juillet

devant .AiTahoudi, Se fe prépara «uili-tôt à l'AiTaot» qui iat £xé au 29.

La
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La veille il ordonna des prières publiques fur toute la Flotte, pour im-

plorer la benediftion du Ciel en faveur de cette emreprife. Le Lieute-

nant Maie fut commandé, avec quatre Compagnies de Matelots, pour for-

mer l'attaque; le Capitaine Lieutenant FanOutbmn eut ordre de fe porter

fur la Rivière avec 400 Soldats & 40 Matelots , & l'Enfeigne Buittndyk , à la

tète de quelques Enfans perdus , devoit tâcher de grimper de nuit fur le

Rocher par le côté du Nord, & parvenu au fommet répandre l'allarme par-

mi les Ennemis , tandis qu'on les attaqueroit de tous côtés. On examina

de jour l'endroit où le Rocher étoit le plus acceflible, & profitant de l'obf-

«jrité, ces Enfans perdus le gravirent avec une peine incroyable, fe te-

nant aux buiflbns & aux racines des arbres. Arrivés à 4 heures du ma-

tin au fommet , où ils fe trouvèrent beaucoup plus haut que la Forterefle

des Ennemis, le Trompette, qui accompagnoit l'Enfeigne Buytendyk,

fonna l'Air favori de Guillaume de Naffau^ & au même tems l'Artillerie de

la Flotte ayant donné lefignal de l'attaque, les Troupes defcendirent fur

le Rivage, & marchèrent contre les Ennemis, qui fe voyant airaillis de
toutes parts , ne fongèrent qu'à chercher leur falut dans la fuite. Ainfi

l'onfe rendit bientôt maître de leurs Fortereflès, qui s'étoient accrues

à neuf, &rony trouva 30 bafles & fauconneaux, avec 4 petites pièces

de métal , mais peu de butin. Cette Viftoire ne coûta aux Hollandois

que deux hommes tués , outre quelques bleifés, & parmi eux le brave Lieu-

tenant François Maie , qui en mourut aufli neu de tems après. Les Enne- .^^s Enne-

mis oe perdirent perfonne, s'étant tous fauves fur le kwdenberg, ou ta J'caUkr^^^N
Mmagne reugCt occupée par les Infulaires de Bonoa, qui y avoient deux
Forterefles. Mais, trop petites pour contenir tant de monde, les premiers .,

fe retirèrent fur la Montagne de Calike; Les derniers, las de la Guerre,
demandèrent grâce & l'obtinrent, pour animer d'autres àfuivre le même
exemple.

Il reftoit à réduire encore les Ennemis à Calike. On y marcha le 5 lyfort du
Août avec 350 hommes, fous la conduite d'un Prêtre Maure, qui après Prince Saydt

avoir deferté le parti des Rebelles , s'étoit offert de livrer le Prince Saydi
aux Hollandois , à qui il donna fon fils pour otage. Ce Traître fit Ci bien
qu'on fe rendit non feulement maître de ce Pofle, mais qu'on fe falfit en-
core de Saydi , de fa femme & de fon fils. Le Prêtre , marchant à la

tête de l'Avant -garde, fut le premier à mettre la main fur ce Prince,
qui, beaucoup plus robufte que lui, l'auroli terrafle en un infiant, fi l'un

des Soldats, volant à fon fecours, n'eut porté, à Saydi, un grand coup
de fabre à la jambe gauche, ce qui l'ayant fait tomber avec fon Adverfai-
re, on fe jetta fur lui, & tandis qu'il fe debattolt encore, Tahalile , Csipi,'

taine Ternatois, lui coupa le pouce de la main gauche pour avoir fa ba-
gue. On le porta au Général Hollandois, qui auroit bien fôuhaité de le

conferver en vie pour lui donner la mort qu'il avoit méritée,& le faire fer-

vir d'exemple aux autres Rebelles ; mais la perte du fang qui couloit abondam-.
ment de fes blefTures , l'avoit rendu fi foible, que paroiffant fans mouve-
ment, Vlaminglui pouffa jufqu'à trois fois la hampe de fa pique dans la

bouche, en lui difant par raillerie; Dormez-vous Mr. F/amiral'} aillons! r«-

veillez vous; mais il n'en reçut point de réponfe. A peine Saydi eut-il une2' feule

^:'!^f
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• feule fois ouvert les yeux, qu'il les referma tout de fuite, en détournant

la tête avec le dernier mépris
, pour ne point voir le plus grand de fes En-

nemis. On l'abandonna la>deflus à la fureur des Soldats, qui pour fe van-
gerde toutes les fatigues qu'il leur avoit fait efluyer pendant fi longtems»
le meurtrirent de coups, encore vivant, enfuite le hachèrent en pièces, &
précipitèrent fes membres du haut en bas de la Montagne.

Telle fut la fin du fameux Prince Saydi , Grand Amiral de Ternate,&
principal Chef des Rebelles. Son fils, âgé de quatorze ans, fut trans-

porté à Batavia, & fa femme renvoyée dans l'Ifle dé Bonoa fa Patrie.

Les Macaflarois ne perdirent à cette occafion que vingt hommes, la

plupart ayant encore eu le bonheur de fe fauver, & la négligence d'un
Enfeigne, à qui Vlaming avoit confié la garde du Pas deTanouno, ache-
va de favori fer leur retraite jufqu'à Hatoupetola, près deLiflabatta; mais
le 24, ils y furent attaqués par l'Enfeigne van Mamaïo^ & les Monta-
gnards Aifourois, avec tant de fuccès qu'il ne s'en échappa qu'un très

petit nombre. La plupart furent tués. L'Amiral ou Général Dain Bole-
can, le Vice Amiral, Malim Bougis^ le Chef d'Ëfcadre Karalefa^ l'Epoùfe
légitime de Madjira, & une de fes Concubines, étoient parmi les morts,
<& Ton fit Prifonniers deux Frères de Dain Bolecan , avec quelques femmes,
fœurs & enfans des principaux Macaflarois, que Vlaming envoya au Roi
de Ternate, pour en faire ce qu'il jugeroit à propos. On faifit encore,
en d'autres rencontres, environ 250 Fugitifs de la même Nation, qu'on
employa depuis avec fruit aux travaux des Fortifications d'Amboine. ^

Trois jours avant cette défaite , les Kelangois aulli las de la Guerre
que de leur Kimelaha Dagga^ Frère de Madjira, avoient apporté la tête

de ce Chef au Général Hollandois ,
qui à ce prix voulut bien les recevoir

en grâce. Ainfi il ne refloit plus , des principaux Rebelles , que le Prin-

ce Calamatta, le Kimelaha Hafi, & Madjira, dont la puifi^ance n'etoit pas
fort à craindre. Les deux premiers continuoient leur féjour à Cajeli dans
rifle de Bouro; mais le <lernier, qui ne pouvoit point les fouifrir , & qui

avoit entièrement joué Ton rolle, fe tenoit à fVayfammay n'attendant que
l'occafion de repaiîer à Macaflar , ou de fe retirer ailleurs.

Vlaming ayant les mains plus libres , fe rendit dans le Golfe de Cajeli

,

dont il fit fermer la Rivière & tous les Canaux par de gros cables , & des

abattis d'arbres, mit une garde de 46 hommes dans le Fort, & y laiffa quel-

ques Bâtimens, pour couper toute retraite aux Ennemis; Ce Général paf-

fa enfuite à Bouton , dont il trouva la Forterefle Djangan Kata détruite , la

GarnifonHollandoife, après fept aflauts, s'étant fait fauter avec plus de deux
cens Macaflarois qui y «toient entrés. La Flotte, qui en avoit formé le

Siège, étoit compofée de 700 Bâtimens montés de 20 mille hommes. Le
Roi de Bouton avoit été obligé de fe rendre tributaire de celui de Macaflar ;

malheur dont le prunier attribuoit la faute au Commandeur /îow, qui,

contre fes avertiflemens réitérés, avoit abandonné trop tôt le Détroit de
Bouton , quoiqu'il ne l'eût fait que par l'ordre exprès ^e fon Chef, qui ne
prévoyoit pas alors que le danger fut fi proche; mais comme il n'y avoit

plus de remède, ce dernier partit làdeifus pour MacaflTar , dans l'intention

d'^ tirer vengeance* •>•*/* . a»!-.s'.''-;^M(j..f- • i. •
; ^vin, - r.^'s- *.,««.. iv
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Il arriva, le icr d'Oétobre, devant ]a Ville, où il envoya d'abord un

de fc8 Prifonniert, chargé de porter, au Prince Crona^rony le Plan de la

prife d'Afl*ahoudi , & le poignard de Malim Boiigis, Vice-Amiral de Ma-

caflar, tué i l'attaque de Hatoupetola. Ce préfent infultant lui fut ren-

voyé parle même Meflager, fans autre réponfe, & les Macalfarois n'a-

vant point voulu accepter fon défi de venir avec tous leurs Bâcimcns con-

tre fon feul Vaifleau, Vlaming, après une vive canonade fur la Ville, fe

vit obligé de retourner devant Bouton, où il ne mouilla qu'au bout d'un mois.

Pendant fon abfence Koos y étoic revenu, & avoit laifle dans riHe des

traces de fa fureur en apprenant le fort de fes Compatriotes. Vlaming fut

d'autant plus fâché de cette conduite
,
qu'il manquoit d'eau , & que les In-

fulaires effrayés ne lui accordoient plus aucune confiance.

A peine fut -il parti d'ici qu'il apprit avec un redoublement de cha*

srin , ta mort de deux des meilleurs Officiers de la Compagnie , Verheiden

oc Buitendyk, dont on a vanté plus d'une fois la bravoure. Le premier

ayant été nommé Commandant du Fort de Solor , avoit entrepris le Siège

^Amakone^ Place Portugaife dans l'Ifle de Cbimaar près de Timor \ mais,

lâchement abandonné de fes Soldats, dans une furprife des Ennemis, il

fut taillé en pièces. Le fécond , fe trouvant dans fon Tingang fur la Côte'

de MacafTar, éloigné des VaifFeaux , fe vit tout-à-coup environné par 30
Bâtimens ennemis , dont il coula à fond un des principaux , en mit un au-

tre hors de combat , <& foûtint vigoureufement les efforts de ce grand nom-
bre d'Ennemis pendant longtems

,
jufqu'à ce qu'enfin le feu ayant pris à fec

poudres, il fauta en l'air, avec 24 Soldats dont il étoit accompagné, quoi-

que d'autres prétendent , avec autant de vraifcmblance, qu'il périt par lei

armes des MacafTarois.

Les Vaiffeaux difperfés delà Flotte de Vlaming ne le rejoignoient que
pour lui apporter de mauvaifes nouvelles. Une des plus fâcheufes fut le

départ de la Flutte HiUegaartsberg , <& de 7 Yachts à Rames, ou Chaloupes,
qui, dans une tempête,, avoient fait route vers Batavia, peut-être moins
})ar néceffité, que par mécontentement contre Roos, dont on connoifToit

'humeur farouche & incommode. Celui-ci, qui avoit cherché Vlaming
jufques devant Macaffar, revint auprès de lui au mois de Novembre, dans
Je Détroit de Bouton , avec 2 Vailîeaux & 2 Chaloupes. Comme il étoit

d'ailleurs homme de tête & entreprenant, l'Amiral jugea à propos de l'en-

voyer à Solor, pour l'oppofer aux Portugais, & le Capitaine Lieutenant
£eller eut ordre en même tems de fe rendre aux Ifles de Xoula avec 7
Chaloupes , parcequ'on craignoit que Calamatta , obligé d'abandcmner Bou-
10, ne cherchât à s'établir dans ces lues.

« On ne tarda pas d'apprendre que ce Prince s'étoit en effet échappé de
Bouro, dès le mois d'Gélobre , avec onze Bâtimens neufs & un grand nom-
i)re d'Infulaires, à la faveur d'un Canal qu'il avoit fait creufer au deffus du
iFort Hollandois, pour paffer de la Rivière Woabbo dans une Crique d'eau
falée, d'où ayant gagné la Mer, il fe Fendit d'abord à Manipa , dont il fe
£attoit d'attirer à fon parti les Habitans; mais il en fut fi bien reçu, qu'il fe
•vit obl^é de fe retirer avec perte de quelques hommes tués & blelTés. Le
iloideBachian,quife troijvoit parmi ces derniers, mourut cnfuite de £à

O 3 bleflu-
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bleflure. Calamatta ëcoic pafTé à Xoula Bejft^ d'où après avoir fait malti

bade fur tous les fujets fidèles au Uoi Ton Frère , & amis des Hollandois

,

le mauvais tems Tavoit contraint de relâcher à Bachian , avec refpërancc de
porter aufïï lesHabitans à la révolte; mais, trompé dans Ton attente, il re-

vint à Xoula Mangoli , s'empara du Village de ce nom,& de celui de Way-
tima, dont les deux Sengadis- furent forcés de fe fauver dans ks Bois avec
leur monde.
SvR ces entrefaites Vlaming parut au commencement de Décembre

devant Xoula Mangoli, où il fut fuivi le 16 par Keller, qui depuis Ton

départ du Détroit de Bouton avoit caufé beaucoup de dommage aux En-
nemis. Calamatta s'ccant retiré fuccefllvement de Mangoli & de Fuckol/ve,

Vlaming, dans l'incertitude où étoitce Prince , laifTa le Capitaine Lieute-

nant Van Outhoorn avec une Flutte devant Xoula Teljabo^ pour avoir l'oeil

fur les démarches des Rebelles, <& retourna lui-même à Bouro, pour reti>

rer la Garnifon du Fort, qui ignoroit encore la fuite du Prince Calamatta. >

Il revint à i'\mboine le 3 Janvier ifijtf. Un mois après on y reçut la

nouvelle de la Paix conclue entre l'ancien Gouverneur Van derBeek& le Roi
de Macaiïar, à des conditions fort avantageufes pour ce Prince. On y a-

' voit llipulé que Ips l^rifonniers de part & d'autre feroient remis en liberté,

à l'exception de ceux qui auroient changé volontairement de Religion ; que
le Roi pouvoit recevoir à Macaflar autant de Mutins d'Amboin« qui fe-

roient difpofés à s'y rendre, & qu'il lui feroit libre d'exiger le payement
des fommes qui lui étoient dues de la part de ces derniers. Il y avoit eu»

core d'autres Articles également favorables aux Macaflarois , & qui cha-

grinoient beaucoup Vlaming, dans un tems où il triomphoit des Ennemis à
Amboine.

Les Chefs des Rebelles, privés des fecours de Macaflar «paroifloient fa-

ciles à réduire. Cependant ils s'étoient réunis à Bouro, où peu s'en fallut

que le Prince Calamatta & Madjira ne tombaiTent entre les mains du Capi-

taine Lieutenant David Perdrix , qui s'empara d'un Bâtiment où étoit le

Roi de Gilolo
,

qu'il fit prifonnier avec 30 hommes. Ce Prince avoit fait

trop de mal pour lui accorder quelque grâce ; mais , dans la crainte que fa

mort ignominieufe n'excitât de nouveaux troubles, Vlaming donna ordre,

au Capitaine Lieutenant Perdrix , de le jetter fecrettement dans la Mer,
lui & 25 de fes gens. On n'épargna que les femmes & les enfans.

. L'objet du retour du Prince Calamatta n'étoit que d'enlever des Otages
pour s'aflurer de la fidélité, des Habitans. Il fe rendit enfuite à Xoula Befl,

d'où il pafla peu de tems après à Macaflar, emmenant un grahd nombre
d'Infulaires qu'il vendit pour l'efclavage.

Au mois de May Vlaming, relevé par leSr. Hudaert , Gouverneur des
Moluques, partit pour Batavia, après avoir fait, à Amboine, divers ar-

rangemens politiques, dans le but d'afl^ermir de plus en plus l'état de cette

Colonie. Il créa un nouveau Confeil national , compofé des Orancayes
Chrétiens & Maures de Leytimor & de Hitou, où il fit tranfporter tous les

Habitans de Houwamohel, de Bonoa & de Kelang, afllgna, à leurs princi-

paux Chefs , des Logemens près du Château ,& difperfa tellement ces Peu-

ples, que les Perfoones d'une même famille ne pouvoient plus avoir ao-

cune
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«une communication enfemble. Le bonheur , qui avoit accompagné jufqu'ici

Vlaminx fembla Tabandonner en quiccanc Amboine; 11 perdit un de fcs

Yachts par le mauvais tems, & l'expédition qu'il avoit méditée contre les

Portugais de Timor , fut fans fuccès. Cependant il ramena les débris de

fa Flotte à Batavia, & fervit depuis dans la Guerre de Bantam, où il donna

encore de nouvelles preuves de fa bravoure.

Son Succefleur fit , au mois de Novembre de cette année, une Conven-

tion avec les Peuples de la Côte Orientale de Ceram , qui avoient demandé

il renouveller le Traité conclu l'année précédente & leur hommage à la

Compagnie ; mais ces derniers engagemens ne furent pas mieux ob»

fervM. . , - , , „ .

Le 17 Janvier 1657, on eut avis que les affaires du Prince Calamatta

fe trouvoienc dans le plus mauvais état à MacalTar , la Cour même ayant

pris parti contre lui en faveur de Madjira, qui avoit juré de vanger la mort

de Ion Frère, étranglé par les ordres de ce Prince.

Pour aflurer d'autant mieux la tranquillité d'Amboine, le Gouverneur Gé-

néral ordonna d'envoyer à Batavia tous les Orancayes des Peuplades qui a-

voient été reçues en grâce, & lefqueU, avec leurs femmes & leurs enfans

,

^toient au nombre de 282 perfonnes. Maatzuiker imagina encore un autre

moyen dans le même but de tenu: en refpe£l lesHabitans; Ce fut de ne leur

payer que 25 pour Cent du montant de la récolte du Girolle, qui avoit été

fort abondance cette année, & de continuer par la fuite à leur retenir tou-

jours une partie des Sonunes qu'ils auroient à prétendre de la Compagnie.

Le Conteil de Batavia, fâchant que les Habitons de la Côte Orientale de

Ceram, malgré leurs engagemens, ne cefToientde favorifer les Ennemis,

& de leur accorder azyle, donna ordre, au Gouverneur Hu(laert,de faire

conftruire une Redoute dans leur Pays. Un Commis , nommé Danen
, y fut

envoyé avec quatre Coracores, & les matériaux néceflaires à cet effet;

mais ayant trouvé 1500 hommes aflembiés pour s'oppofer à fon entreprife,

il fe vit contraint de s'en retourner, & le mauvais tems lui fie perdre fes

quatre Coracores. Cependant il eut le bonheur de fe fauver avec la plus

grande partie de fon monde. Quelque tems après, Herman VanOuthoorn
parvint néanmoins à bâtir, fur le Roc de GouH GW/,un petit Fort de bois,

qui fut enfuite revêtu de murailles.

Les Habitans-, qui avoient pris la fuite & s'étoient retirés dans l'IIle de
Goram, conunirent divers meurtres contre les Hollandois , à qui ils enle-

vèrent huit Coracores, que les lnfulaires,qui les montoient, avoient lâche-

ment abandonnées. Le Gouverneur fit faire le procès aux Chefs, qui fu-

rent condamnés à être promenés par la Ville en habits de femmes , & à
{)ayer une amende de cent ccus ; Une Chaloupe Hollandoife, furprife par

es Goramois , & ne voyant aucun jour à fe fauver, fe fit fauter en l'air avec
12 de ces Infulaires. Les Macafîkrois avoient approvilionné de lizleur
ïfle , dont le Rivage étoit défendu par trois petits Forts.

Les affaires des Hollandois avoient pris une meilleure tournure à Bouro.
Les Kimelahas Haft^ Tico, réduits à l'extrémité, ayant demandé à faire

ieur Paix, le Gouverneur accorda le pardon au premier, qui j)aru£ au mois
^'Oâobreau Château la Viâoire, avec pludeurs Orancajyes, qu'oa re^ut

••-' ... , .
° -égale-
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également en grâce à certaines conditions. Tico, craignant encore troj> h
colcre de Ton Koi, fe tenoit caché dans les Bois; mais on le faille quelque
tems après. Il fut envoyé enfuice à Batavia, & remis en liberté depuis.

On reçut de cette Ville un renfort confiJerable de 4 VainTciux , 2 Cha-
loupes, & 400 Soldats , dont on envoya une partie à Banda & l'autre à
Ternate. La Flotte des Coracores ayant été aiïemblée, le Gouverneur
d'Amboine fe rendit, au mois d'Oftobre 1659, devant Goram, où apas
quelques efcarmouches meurtrières on s'empara d'un des Forts de cette Ille,

& l'on fit un grand nombre de Prifonniers. Au mois de Février , les ILibi-

tans de Goram, de Ceram-Laout & de Keffîng, las de lu Guerre, firent leur

Paix , ce qui acheva de rendre la tranquillité générale à Amboine.
Les Efpagnols, dont l'EtablifTement aux Mokiques étoit devenu plus

onéreux que profitable, prirent, en 1663, le parti d'évacuer tous les Forts

qu'ils y tenoient encore, & de fe retirer à Manille.

Le Roi de Ternate, tranquille PolTefleur de fes Etats, par la faveur des
Ilollandois, les fervit depuis fort fidèlement dans les deux Guerres qu'ils

eurent à foutenir contre les Macaflarois jufqu'en 1669, & dont il retira

aulfi de grands avantages. Le Prince Calamatta fon frère , qui avoit fixé

fun féjour à Macaffltr, s'étoit reconcilié avec lui, & il reparut à Batavia

parmi le nombre des Princes, qui y furent conduits en triomphe après la

Conquête de l'ifle de Celebes. (f^oyez le Tom. XK)
La Guerre ayant cefi^é de toutes parts dans ces Quartiers Orientaux, un

autre fléau ravagea les Illes d'Amboine pendant les années i($7i, 1673 éc

1674, qui furent accompagnées de diverfes fecoufles de tremblemens de
Terre les plus furieufes qu'on y eut encore reflenties. Le dommage qu'el-

les cauférent étoit immenfe. La plupart des Maifons furent renverfées ôc

2322 perfbnnes enfevelies fous leurs ruines, ou périrent d'une autre manière.

En i6jSt mourut le Roi Mandarsjah, auquel fucceda fon Fils aîné

Kaittjili Siborij communément appelle le Roi Amfierdam^ qui renouvella

tous les Traités conclus entre la Compagnie & fes Ancêtres; mais les é-

carts de ce jeune Prince rendirent fon régne des plus malheureux.

Département de Vljle de Java.

LE nouvel Empereur de Java, occupé à épandre le fang de fa Famille

& de fes Sujets , entretenoit encore la Paix avec les Hollandois, quand

le Roi de Bantam, qui avoit fait la Henné prefque dans le même tems,
1652-68. l'enfreignit de nouveau en 1652, & amena, devant Batavia, une Armée

de 60 mille hommes pour en former le Siège. Cette Expédition n'aboutit

cependant qu'à brûler ou détruire les Moulins à fucre , les Maifons & les

fruits de la Campagne aux environs ; mais la défertion d'un grand nom-
bre d'Efclaves mécontens , ^ui paflbient journellement du côté des Banta-

mois , fut l'efiFet le plus préjudiciable de cette petite Guerre. Quelque

tems après, c'eft-à-dire en 1656, l'Empereur jugea auffî à propos de fe

brouiller avec les Hollandois, & de leur interdire Tentrée de fes Ports;

. mais on lui envoya le Sr. Jean ^a» Zy//, qui, dans cinq Ambaflades con-

fécutives qu'il remplit à la Cour, parvint à applanir toutes les difficultés.
° En
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En i6î9. Amoiddc Vlaming conclut enfin aufli la Paix avec le Roi de

Uantam. La même année celle de rEmpereur, à caufe de Ton Alliance

uvcc iei MacalTaroii , fut encore rompue" jufqu'en 166+ , & rétablie alon.

En 166H, on vit arriver, à Batavia, deux Ambafladcuri de fa part, chargea

d'une Lettre pleine de tëmoignagei d'Amitié , <St comme il dcmanJoit quel-

ciu'un qui pofledât bien la Langue Malaye, pour pouvoir traiter avec lui

J'afFairei importante!, le Commis yerfpreet\ homme fort capable, eut or-

dre de fe rendre à fa Cour, où il fut reçu avec beaucoup de diIlin£lion,

^ admis à l'Audience du Prince , qui ne l'entretint que de chofes indiffé-

rentes ; mais les Grands lui infmuérent que S. M. verroit avec plaifir qu'on

MAATXUlKSa.

t -1
-'<

Après cette ridicule prétenfion, Verfpreet partit, fans plus /«voir l'Empe-

rcur, qui mourut dans le cours de l'année 1670.

Pancoran ^ria Mataram fonfils, qui lui fucceda, eut, comme lui, de

violens démêlés avec fon Frère, & divers Grands de l'Empire , dont il avoit

enlevé les femmes ; mais ces Révoltés furent entièrement •Jéfaits dans une

Itotaille. Le nouvel Empereur conferva la Paix avéPTW ï iullandois , qui

)ui rendirent à leur tour les fervices les plus importans.

La première occafion s'en préfenta en 1675. Un Prince de MacafTar,

nommé Crain Montemarano, qui s'étoit fauve de fonv Pay^, fort mécon-

tent, ayant abordé à Démon ^ à l'Orient de Sourabaja^ avec c'v.-' Troupe
nombreufe de fa Nation , répandoit \^ terreur fur cettu Côte de l'Ille de

Java , où il exerçoit toutes fortes de brigandages par Mer & par Terre.

Comme fa Troupe s'accroiflbit journellement par une infinité de Vagabonds

& de Mécontent Javanois , l'Empereur, ne le croyant pas aflTez en force

pourchafTer ce Pyrate, envoya, le 29 Mars de cette année, fon Fils en

Ambaflade à Batavia « avec un préfent de 240 vaches & de quelques bufles.

Son objet étoic de requerrir l'aluftance du Gouvernement Hollandois , dans

un cas qui intérefToit la fureté commune. AinQ l'on ne balança point à la

lui promettre,& l'on détacha d'abord, de ce côté-là, un gros Corps de Trou-

pes, fous les Ordres du Capitaine /fo//2eiii; mais cet Officier n'apportant

pas toute Ja diligence convenable à Tezécution de fa Commiflion , on y
isnvoya le Major Pokman , bien malgré lui , dans un cems où il follicitoïc

vivement la permilTion de <£venir en Hollande.

A fon arrivée, fur la fin de l'année fuivante, il fit débarquer fes Trou-
pes & celles du Soufouhounan , à la faveur d'une rufe de Guerre c[ui lui

réulTit au mieux. 11 n'avoit d'abord demandé quelapermiflionde pouvoir faire

de l'eau, ce que l'Ennemi lui accorda, moyennant (Quelques préfens , &Ia
promelTc de repartir tout de fuite. On mit l'Artillerie oc les Munitions à
terre dans ^tt tonneaux, dont on fe fervit en guife de batterie & d'épaule-

<nenc, pour faire feu furlesMacaflàrois, & l'on s'empara, les deux ou trois

premiers jours, de quelques Paggers ou Fortins des Ennemis; mais cette

^expédition n'ayant pas laifi*é que de coûter beaucoup de monde, le Major
Poleman écrivit à Batavia pour avoir des renforts. En attendant il brûla les

Marques des Macaifaroii, détruiût leurs Habitations, & preiTa tellement

. mi Part, P les
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les Ennemis, qu'ils fe virent réduits à prendre la fuke dans les Bois , oùCraiii

Montemarano , avec quelques centaines deMacaffarois, perdirent la vie.

Au lieu de foutenir le brave Major Poleman ^fes Ennemis , à Batavia, trou-

vèrent ie moyen de faire envoyer enfuite un autre Chef à ùl place ; ce qui
n'empêcha pas qu'il ne fe tirât d'affaire & ne revint triomphant à Batavia»

en dépit de Tes Envieux. Mais avant que de continuer ce récit , nous de-

vons rajpporter ici les circonftances d'un autre événement , qui va fwirnlr

le motif d'une nouvelle Guerre dans l'Mle de Java.

Certain Prince Javanois, nommé Têr«ma Djuja^ iffu des Princes de
Mad'ura, fufcita une rébellion dans l'Empire, On le croyoit bâtard

de l'Empereur régnant , 6c il efl: certain au moins que fa Mère fortoit

du Sérail de ce Prmce, lorfqu'il la maria à celui de Madura. Ce jeune
homme avoit époufé la fille de Caijwûny Ppétre Maure, qui fçut le perfua-

der (i fortement de Ton illuftre origine, que dés ce moment l'ambitieux

Tarouna Djaja ne s'occupa plus que de projt^ de vanger l'affroat fait à fil

Mère , de pourfoîvre fbn droit à la Couronne , & de forcer l'Empereur , les

armes à la main , de le reconnoître pour fon héritier légitime.

Cadjoran, fon Beau Père, qui paflbit cour un Saint dans l'efprit des Peu-
ples, s'étoit fait un gros parti de Madurois& de Javanois , qui fut encore
augmenté des débris des Macaflarois de Crain Montemarano, dont le

Fils , Crain Gîîjfm , s'étoit retiré àMadura avec eux. Ce dernier s'engagea

de ne point mettre bas les armes qu'il n'eût établi Tarouna Djaja Air le

Trône du Soufouhounan , & en échange il devoit être reconnu Roi det

Pays de Sourabaja& de Paflarouwan. Ses premières armes furent accom-
pagnées de fuccès fi rapides , qu^en pè/a de tems il fe rendit maître de tous

ks Ports deMerduSouibuhounan, jufqu'à Clieribon ; ce qui <4)ligea l'Em-

pereur à redamer, du Gouvernement de Batavia, les fecours (Hpulés par les

anciens Traités.

Tandis que ces choies fe paflôient dans l'Hle de Java , il s'étoit élevé de
grands difiîérends à Macaflar, entre le Roi de ^aka & celui de Goa,.

qu'on ne crut pouvoir mieux appaifer qu'en faifant venir ces Princes à Ba-

tavia, où ils parurent tous deux. Le premier, quicraignoit qu'on ne l'y

retint prifonnier, avoit amené environ 4000 hommes d'élite, qui fuirent

repartis en diflPérens Quartiers de la Ville, où ils commettoient, pendant hi

nuit, toutes fortes d'excès. D'ailleurs leur entretien ooutoit beaucoup à la

Compagnie. On ne trouva pas d'expédient pluspropre, pour fe deCaire de
ces Hôtes incommodes , qu'en engageant leur Chef à les mener au fecours

de l'Empereur de Java, <& l'on s'eftima fort beureuxqu'il acceptât la partie

contre toute attente. , ^

Le Gouvernement de Caiavia, aHanné luî-mêrac par les progrès journa-

liers de Tarouna Djaja dans les Etat« du Soulbohounan
,
jugea à propos

d'envoyer Corneîîle Speelman, ce grand Vainqueur de Macaiiiir, en

q ua^ité de Général & d'Amiral , au fecours de l'Empereur de Java , contr-e

ces Rebelles. Il partit le 29 Décembre i6;?6, avec des forces refpeéba-

tles, & en peu de tems il parvint à faire rentres* les Peuples de iaCôte
fous robéïiTance de leur Souverain légitime.

L'EMf£R£UK, pour ea marquer fa fatisfa^ion à la Compagnie Hollan-

^
* ••«>' •• doife,.
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^ife, lui accorda divers nouveaux Privilegei, comme l'exemption de MAAMiarm

tous broies d'entrée & de fortie à travers fon Pays { & la permiffion 1677»
'

d'établir de» Comptoirs de Commerce dans tous fes Ports & en tels Lieux Grands Pri-

de l'intérieur de l'Empire qu'on le jugeroit convenable, ainfi que d'avoir viicges que

des Chantiers à /î<fMi*a»ng ou ailleurs, à la feule charge de payer, une fois l'Empj-reur

pour toute», une réale d'Efpagne aux Officiers du Prince. HoLdoïïf
Les Marchands de la Compagnie, qui acheteroient duSoufouhounan, ou

4]Qi lui vendroient quelques denrées > payeroient deux pour cent au deflus du

prix de la Marchandife* 1 1

Lb Soufouhounan promettoit de livrer annuellement , à Batavia, / mille •

lafb de riz, au prix du Marché, ou à celui des lieux où les Hollandoia

YÎendroient le charger à bord de leurs Vaifleaux.

Le» Habitans de Batavia, & tous autres $ujets des Hollandois établis en

diveri lieux de Java , en produifant le paflfeport de|a Compagnie, feroienc

toujours préférés aux étrangers dans l'achat des denrées au prix commun»
moyennant qu'ils payafTent trois pour cent de Droits d'entrée & de for-

tie, & une réale d'Efpagne de chaque laft de ri»,
; ; ^ :i

L'Empersur promettoit auiU de ne fouffrir dans fes Etats aucuns Macafo >"-

£iroJs, ni Malais ou Maures, qui auroient la moindre liaifon avec eux, à
l'exception de ceux qui feroient pourvus de pa0eports Hollandois;

mais lefquds n'auroient cependant point la liberté d'y fixer leur do<

micUe,
; L^a Hollandois pouvaient attaquer leur« Ennemis dans tous fss Porcs,

Aies Sujets de l'Empereur dévoient leur prêter par tout main forte, ^
tel aflîller également à recouvrer les effets naufragiés fur les Côtes de .-

ruk. • aie ^'' --^ --^

Lr Soulbuhounan acïceptoit de payer , pour les fraix de Cuerre déjà faits, ' i - • - ^

depuis un an, ^ encore k faire, la fomme de 250 mille réaies en argent
comptant, la moitié encore cette année, cf l'autre moitié les années iCyi
^ 1^79» pr;>mettant en outre délivrer, à Batavia, chacune de ces trois an*

nées , la quantité de trois mille laits de ris, pour peu que la tranquillité fut;

£ivorable à la récolte.

' C» Prince étoit aufli convenu de s'en tenir à l'Accommodement raifon-

«able que les Hollandois pourroient faire avec les Ennemis ; mais au cas
que la Guerre dut durer plus longtems que jufqu'à la fin de Juillet de cette an-

née « il payeroic encore 20 œilj^ réaies par mois, au defius des fommes
. v,

fkipwlées, > » a

Les Hollandois , de leur côté, s'engageoienc de faire occuper par leurs - *

Troupes la Montagne de Japara, pour la fureté du Soufouhounan; mais à
fes fraix âe dépends.

f. Cf, nouveau Traité fût fjgné le >8 Février, i Japara, entre le Général
$pc(jli»an, & le Plénipotentiaire du Soufouhounan, qui le ratifia enfuite, de
même que fes quatre Fiis.

SFXfiMAN marcha imnîédiatemenc après contre Sdurabaja, où Tarouna FrtïedeSou'

Djaja s'étoic fortifié, & redoit encore maître de tout le Pays aux environs '^^^J=>*

de cette Place, ainfi que des Villes de GreJUc, de CidajoUt de Cadiri, de
Wir^^bat de Kakapar & de Paffarowwan, dans une étendue de plus de

P 2 foixan-
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fôixante lieues jufqu'à la Mer du Sud. Sourabaja fut emporté, âETarouna*
Djaja contraint de prendre la fuite àCadiri, abandonnant 104 pièces de
Canon, partie de métal & le relie de fer; mais lui & Ton Beau-Père ayant
fçu lidroitement perfuader aux Javanois que les Hollandois ne cherchoient
qu'à s'emparer de leur Pays , la crainte détermina la plupart de ces Peuples
à fuivre le parti de Tarouna Djaja plutôt que celui de leur Empereur

, qu'ils

àccufoient de les avoir livrés à ces généreux Alliés.

L'effet de cette prévention fut u prompt & en même tems Ci général,

-

que Tarouna Djaja ne trouvant plus d'obitacles à pénétrer dans l'intérieur

du Pays, s'avança jufqu'à Mataramt d'où le vieux Soufouhounan fe retira

lâchement avec fes Fils, fans ôfer faire la moindre réfiflance. Tarouna?
Djaja entra là-deflus dans la Ville, mais il n'y fit pas un long féjour, as
fe hâta de retourner à Cadiri avec un butin immenfe. Il fit revêtir d'un
mur de pierre cette dejpiere ViNe, bien réfolu de s'y defFendre mieux qu'^

Sourabaja , û les Hollandois fe propofoieoc de le venir attaquer encore dans
cette Place.

'

Le timide Soufouhounan tomba malade en chemin , & mourut à Tagal'

mangij à une journée deTagal, non fans foupçon d'avoir reçu du poifon'au

Heu de médicamens. Ses quatre Fils aines l'avoient déjà abandonné,& il n'é^

toit reflié auprès de lui que deux jeunes Princes, l'un âgé de dix-fept ans &
l'autre de douze. Le Soufouhounan fut enfeveli à Tagalwangi , d'où il a re-

tenu le nom depuis. La nouvelle de fa mort augmenta encore la confu»^

fion dans le Pays, & occafionna d'abord que plufieurs des Habitans, qui
ftvoient été fournis , rejoignirent les Rebelles.

Cepëndamt le Général Speelman y mit bientôt ordre, & mardia avec-

toute fon Armée à Japara, où parut en même tems le Fils aine de l'Empe-
reur , nommé Pangoran ûepati Anom^ qui prit le titre de Soufouhounan, Se
pria le Général Hollandois de vouloir être fon Protefleur , fous promefle

de ne rien faire que de fon confentement , & de renouveller les Traités a-

vec la Compagnie. Ses infiances étoient d'autant plus vives
, que fes Frè»

res exigeoient chacun une portion de l'Empire, en vertu du Partage qu'ils

prétendoient que le Soufouhounan leur Père en avoit fait entr'eux ; ce que
KAiné nioit, & les informations que prit S^peelman l'ayant convaincu du
droit inconteflable de ce Prince, il le proclam» Empereur de Java ^ fur la;

fin de cette Minée.

ApRàs fon avènement, le nouvel Empereur, qui fe faifoit appeller Sou-
fouhounan Amangkourat ^ n'eut rien de plus preffé que de reconnoitre la

grand fervice que la Compagnie venoit de lui rendre. Il confirma le pré-

cèdent Traité conclu avec fon Père, reconnut la Dette de 310 mille réa-

ies, & des 3 mille lads de riz, céda non feulement fon Droit fur le Royau»
mede Jacatra, mais l'étendit même jufqu'à la Rivière de Patnanoukan ; ac-

corda le Commerce exclufif de l'Opium, des Toiles & du Sucre dans fça

Etats , & donna à la Compagnie la Province de Samarang avec toutes leS

Terres & Habitations de fa dépendance, à condition que les revenus en
feroient employés annuellement à l'acquit de fa dette, 6i qu'enfuite on lui

en liiendroit compte.
.,., . ,

..
..
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Speelman ayant ainfi établi ce Prince fur le Trône, fut appelle à Ba- MiATzinKcn;

tavia au mois de Janvier 1678, à l'occafion de la mort du Gouverneur 1678.

Général, pour occuper le Polie de Direûeur Général du Commerce. Rappel ue
Spcclniaii.

S. IV.

Département de FJIfle de CeyTan,

MALGRÉ l'alliance des Hollandois avec l'Empereur de Càndy, les

Portugais avoient reçu, à Colombo, de puiffans renforts, ^ui ar-

rêtèrent longtems les premiers dans leurs projets de Conquête, quoiqu'ils

euflent remporté, par Mer, deux avantages conlidérables fur les der>

niers. L'Empereur, las d'attendre les fecours promis de Batavia, pour
entreprendre le Siège de Colombo, étoic retourné à Candy, avec fon Ar-

mée, après un aifez violent échec qu'elle eut à foufiVir au mois de Janvier

1655. Ainfi il ne fe pafla rien de fort important jufqu'à l'arrivée du Sieur
Gérard Hulft , Direfteur Général du Commerce & Premier Confeiller des

Indes. Il étcit arrivé de Hollande, Tannée précédente, pour remplir ce
Porte, & éclairer de près^ à ce ^u'on croyoït, la conduite du nouveau
Gouverneur Général , lequelen prit du moins une telle défiance, que pour
fe défaire de ce témoin importun, il imagina un moyen qui ne pouvoit
manquer de lé faire donner dans le piège. Les affaires de Ceylan y fer*

viirent de prétexte. Maatzuiker repréfenta dans le Confeit,avec beaucoup^

d'énergie , la néceffité qu'il y ayoit d'envoyer un liabile Général pour exé-
cuter le projet formé de s'empareir de Colombo , & il ajouta que l'objet é--

toit d'une fi grande importance, qu'il ne prétendoit point s'y fouUraire

lui-même, mais qu'il étoit prêt à fe charger du Commandement de cette

Expédition , à moins que les Membres du Confeil ne trouvaffent bon d'é-

Hre quelqu'un d'entr'eux plus capable de remplir les vues de la Compagnie.
Enfuite allant aux opinions, Hulft, qui devoit parler le premier, quoique
frappé d'une propofition à laquelle il ne fe feroit jamais attendu, loua fort

cette offre généreufe de la part dii Gouverneur Général ; mais il fut d'avis

?ue fa préfence étoit trop néceffaire, à Batavia, pour qu'il put confentir à
en voir partir, & qu'il étoit bien plus de fon devoir d'offrir lui-même*

les fervices à cet effet. Il fe fîattoit que d'autres des Membres de l'Af-

femblée imiteroient fon exemple. Cependant perfonne ne témoigna I*

moindre envie de fe charger de cette Commiflion, & il y a apparence
qu'ils étoient la plupart, fi non tous, de concert avec Maatzuiker

, qui te-

nant Hulft dans fes filets, exalta jufqu'aux nues fon zèle, fa vigueur, fa

prudence & fa grande expérience, qui le rendoient beaucoup plus propre
que lui pour une Entreprife de cette nature. Les autres Membres y ap-

plaudirent tous d'une voix , & félicitèrent le nouveau Général fur un choix
^ui lui faifoit plus d'honneur qu'il ne lui étoit agréable.
• On ne fauroit s'empêcher de rapporter , à cette occafion , d'après Valent
tyn,deux circonftances affez remarquables. La première prouve que le fe-

eret du Général Maatzuiker ne fut pas bien garde , & qu'il ravoic effcdli-

vem^tit confié aux autres Membres du Confeil des Indes, puis que le face-

.l''lvJ
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tieux Abraham tittaioya^ ProcureuT du Confeil de Judice, >& Ami intime

deHulfc, l'en avoic averti , enfe mettant en deuil pour lui, qu'il regar-

doit comme more, parceque> fuivant l'explication qu'il lui en donna, on
l'enverroic dans peu à Cey lan , d'où il ne reviendroit jamais. Hulfc , qui né
croyoit rien avoir à craindre de pareil , fe mo^ua de lui , & traita fa pré-

diélion de ridicule. En revoyant Pittawyn , qui , le jour de fa nomination

,

changea Ton petit deuil en grand» ii lui avoua qu'il avoic deviné jude con-
tre Ton attente ; mais que cela ne vouloit pas dire que Tes jours fuiïent en
danger; à quoi Pituwyn repartit, que celui qui avait fçu fi adroiteœeoc

l'envoyer à Ceyian, fauroit bien aufli l'empêcher d'en revenir, 6( même
le faire périr plutôt ou'il ne penfoit. L'autie circonflance encore plus digne
4'attention , e(l la prediûion de /Wip/, ce célèbre Pogte Hollandois, lequel »

dans un rêve, l'avertit „ de fe défier àc^Cakinlies, qui, tQUt;es ûiaples qu'el-

„ lesfoyent, le menaçoient d'un fort Funefle (<>)'•

ËNevet, l'infortuné Hulfc le trouva devant Colombo «don^ le nom fait une
alluûon HnguUere avec celui de ces oifeaux domelliqaes. Il fut tué d'un

coup de balle le 10 Avril lôjô, tandis qu'il étoic occupé à reconnoître le*

Ouvrages, & à faire éteindre le feu d'une Galerie « où les Portugais avoienc

jette des artifices. Il ainégeoit la Ville denuis le9i^(Qvealbre deTannée pré«

cedente, après s'être emparé, Iç i^ O^obre auparavant, de UFortereiledo

Caliture.

Van des Msyosn, SuccefTeur de Kittendein, dans le Gouvemement de
Ceylan , ayant pris le Commandement des Troupes, continua les opération!

du Siège de Colombo, & fe rendit maître, le (2 May» de cette VUle»dQOt
les HoUandois ont fait depuis leur principal Comptoir, & que les Portugait

avoient poiTedée pendant 150 ans.

Ejj 1658 , la Ville de Tutucotin fur la Côte de Madure fe rendit , le t8 Fe-.

vrier,3u Major yanàer Caatii Flile <& le VonManaw le z% du même moiSa

à l'Amiral Ryklof Van Goena »qui s'empara encore, le 27 Avril , du Fort Caïr^

& le 22 Juin , du Château de Je^anafiQiHnam , ^ au mous d'Août , laVille der

Nagapoimm^ fur la Côte de toromande), tomba au pouvoir du même Major
Vanderi.aan, nui s'en mit en poireifton» par Capitulation» fan; tirer un
feul coup de fuiil. Ainû les Portugais furent entièrement chaiTés de l'idç

de Ceylan , & des deux principales Places qu'ils ocçupoient fur h Côte op-

pofèe de la Presau'Iile de l'Inde. On pafle rapidement fur tout^ ces Cou*
quêtes, dontBaldeus rapporte les circonftances. %

Tant de fuccés mirent Raja Singa de û mauvaife humeur , au'il fallut

employer la force pour le chauer des environs de Colombo éi de Regarni

yidttf^ où il exerçoit des hoflilités ouvertes contre les Ilollandois; Ce

cipalt^s Fortifications de la féconde; mais ne fe contentant pas d'une partie,

il permit le tout par foi) opiniâtreté déraifQnnable 1 & la Compagnie refla

depuis

<«> Il fiut lire le FoSme HoUandois dans les Oeuvres de Voadel| Ttmt IL ^ag, 13a
'a
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depuben pofkfSon ât ce* Places, qui lui appartenoient par double droic

de Conquête & d'Hypoteque.

Le viftorieuK Van Goens fucceda ,en 1660^ à Van der Meyden , à qui il

n'avoic pas rendu de bons offices auprès du Gouvernement de Batavia;

mais le dernier s'étant pleinement juftifié, eut bientôt ordre de retourner

à fon Polie , revêtu de la nouvelle dignité de Confeiller ordinaire des Indet.

Van Goens lui remit Tannée fuivante les rênes du Gouvernement,

qu'il reprit en 1663 ,
jufqu'à l'arrivée du Sieur Huftaert, qu'on avoit nom-

mé à fa place; mais Van Goens , de retour à Batavia, fe lit (ï bien valoir,

qu'il fut renvoyé pour le relever l'année d'après. Ces fréquens change-

mens procedoient d'une animofité, dont on reconnoit les traits dans divers

Mémoires volumineux, qoe Valentyn nous a confervés, & qui font moins

curieux ^ar cet endroit que par les édaircillcmens de toute efpcce qu'on>

y trouve fur l'état ancien de cette Ifle.

La même année 1664. , Raja Singa , qui avoit transféré fa Cour de Can-

dy à Niioèty & qui ne s'occupoit qu'à faire tout le tort podible aux HoUan-
dois , fè vit tout à coup expofô k une Rébellion prefqoe générale de la part

de fes SujCts, qui s'attroopact tumultoeufement au Palais, la nuit du ai

Décembre, égorgèrent la plupart des Grands de fon parti , ^ ne fe propo-

fbient pas de faire un fort moins rigoureux au Prince , s'il n'eut prévenu
leur furie, en fe fauvant avec une cinquantaine d'hommes dans les Mon-
tagnes. Les Mutins , qui auroient pu aifement le faifîr , fi le courage ne leur

eut manqué à la pourAiite, marchèrent à Candy âc proclamèrent le jeonef

Prince fon fils Empereur à fa place; mais voyant que leur noureau Souve-
rain, plus chagrin de Ilnfortune de fon Père, que dilpofé à s'en préva-

loir, l'avoit fuivi dans fa retraite, avec la Princeflè fa Tante Sœur dû Roif
cet événement inattendu jetta les Révoltés dans une conflernation , qui ne
tarda pas de les divifer les uns contre les autres. Taiidis qu'ils s'égor-

geoient ainfl, fans favoir pour qui, ni dufs quelle vue, un, des Grands de
]'£mpire, dévoué à Raja Singa, ayant pris les armes en fa faveur, parvint

à appaifer la fédicion , & à rétablir l'Empereur fur le Trône.
Ce Prince, dont la cruauté faifoit le caraclère , inventa tous les fupplices

que cette déteflable paffion pouvoit lui fuggerer pour châtier les Coupables,.

oc croyant apparemment que les Bourreaux Hollandois le furpalTeroient en-

core à cet égard, il envoya l'un des j^ncipâux Rebelles, nommé Ambom-
hile Rale^ au Gouverneur de Colombo, avec prière de le punir ainfî qu'il le

méritoit; mais loin de condefcendre à fes volontés, le Criminel fut délivré

de fes chaînes, & traité comme un homme de qui l'on pouvoit retirer de
bons fervices. Le Gouverneur lui donna le titre de Don Ryklof, fon

nom de Baptême, & lui afllgna des gages, qu'on lui payoit exa^ement
tous les mois* C'étoit une grande faute, de la part de Raja Singa, d'a-

voir livré un Ennemi irrité entre les mains d'un autre Ennemi plus puif-

fant ; mais il faut croire que ce Prince rufé & politique ne fe porta à une
démarche fi furprenante, que dans la vue de perfuader fes Sujets de l'étroi-

te liaifbn qui fubfiftoit entre lui & les Hollandois, & ce qui femble le con-
firmer, c'eft qu'il ne marqua pas le moindre reflentimeut à ceux ci de l'a-

voir abandonné dans une conjonfture fi preflante. On auroit pu fe faire

/. - un»
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itQ VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS
MAATïutKEB. un grand mérite de cette adiftance, & il étoit aflez de rintt*êt de la Com*

1 6(54. paçnie de faifir une occaHon (1 favorable; mais quels que furent les motifi

qui en empêchèrent le Sieur Rootbaas^ qui commandoità Colombo, en l'abfen*

ce du Gouverneur Hudaert , parti depuis peu pour Bata\ùa, il efl: certain

que la Compagnie n'en fouffrit point de préjudice, par l'attention qu'appor-

ta Van Goens« l'année fuivante, à étendre Tes limites, & à occuper tous

les Pofles abandonnés par les Troupes du Raja, qui fe confina lui-même
dans fes Montagnes.

Quoiqu'il ne put ignorer que fa tyrannie avoit été la feule caufe de la

révolte de fes Sujets, il n'en continua pas moins à les traiter avec plus de
barbarie que jamais. Il fit empoifonner fccrettement fon propre Fils, moins
pour le punir d'un crime auquel il n'avoit point eu de part , que pour ôter

aux Peujples toute efpérance de lui offrir de nouveau la Couronne, à un âge
où il fe ieroit trouve plus difpofé à la recevoir, & mieux en état de la dé*

fendre. Mais ce qu'il y a d'inconcevable dam la conduite barbare de l'Em-
pereur de Candy, c'efi qu'il envoya de même au fupplice la plupart det

Grands qui avoient été les fidèles Compagnons de fon infortune. On n'en,

peut euères imaginer d'autre raifon, que la crainte qu'ils ne prétendiiTenc

trop ae fa reconnoilTance. Depuis cette révolte, Raia Singafixa fa réû-

dence dans la Ville de DietligCt où il fe croyolt le plus en fureté contre

de pareils attentats.

La Relation de KnoXy qu*on peut confulterici (b) pour quelques au*

très circonftances de cette révolte, contient encore les avantures de di-

vers Ambafladeurs Hollandois prifonniers , & le Journal de M. de ia

Haye(c) fait le récit de l'Expédition de ce Viceroi François (Uns riiUi

de CtyloUi ce qui termine cet Article* n

(() Voyez le Tome XI. pag. Z14 & flilr.

(«) Même Volume pag. 26$ & Mr.
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l I V.

Département de la Côte de Malabar.

Maatzuikbl

-.«

L'Histoire de la Conquête des Villes Malabares a été rapportée

dans le XVL Volume de ce Recueil (a), ainfi l'on fe contente

d'y renvoyer le Lefteur, & de reprendre ici le fil des événemens que la

Relation de Schouten laifle à délirer depuis la levée du Siège de Co-

chin. Les Vaifleaux ayant mis à la voile, s'avancèrent jufqu'au nouveau

Fort d'Orange, dans i'ifle de Vaypin , où le Général établit, pour

Commandant, le Capitaine Pierre du Pon, bon Officier, à qui il laif-

fa 7000 hommes , bien pourvus de toutes fortes de munitions , avec l'or-

dre de ferrer de près la Ville de Cochin, & d'en incommoder les Ha-
bitans. La plus grande partie de l'Armée fe rendit enfuite à Cranga-

nor , où l'on mit 500 hommes en Garnifon , aux ordres du Capitaine

Verfpreet.

Kn atrendant Van Goens, avant de partir pour Batavia, conclut, le 7 de
Février, avec le Samorin, un Traité par lequel ce Prince s'engageoit

de joindre aux Hollandois un Corps de deux mille Naïres; de leur four-

nir journellement trois cens Travailleurs ; de livrer à la Compagnie, au prix

du marché, tout le poivre qui fe recueilloit dans fes Etats, fans en payer
de Droits; non plus que pour le Bois, le Cardamome, la Cire & les autres

Marchandifes qui y feroient achetées par les Hollandois. La Compagnie
promettoit , de fon côté , de conferver , pour le Samorin , la Ville de Cranga-
nor, Paliport& Vaypin, s'il étoit poffible, jufqu'au mois de Novembre fui-

vant, & au cas qu'on vint à fe rendre maître de Cochin, de partager avec lui

l'Artillerie Portugaife qui fe trouveroit dans cette Forterefle; après quoi
le Samorin devoit faire démolir Crànganor, dont le Roi feroit compris
dans ce Traité , ainfi que tous les Princes de Malabar ^ qui voudroient a-

voir part à la même Alliance.

On ne perdoit point de vue le projet de s'emparer de Cochin. Au mois
de Septembre le Sr. Hufl:aert , ancien Gouverneur d'Amboine, y revint a-

vec une belle Flotte, & un'nombre confidérable de Troupes. Van Goens

,

rétabli de l'indifpofition qui l'arrêtoit à Batavia, fuivit quelque tems après.
Toutes les difpofitions faites , on commença , au mois de Novembre , l'at-

taque de la Ville. Le brave Major Pierre du Pon fut le premier qui fe
fit voir fur l'un des Battions ; Cette aftion intrépide caufa une telle con-
fternation parmi les Affiégés

, qu'ils furent contraints de rendre la Forte-
refle le 7 janvier 1663, au Général Van Goens, qui deux jours après la

fiu occuper par 24Compagnies de fes Troupes. Le Général
, pgiîr recom-

penfer la valeur des Srs. Bax^ l^an Rbeede & f^an Scbuylenbourg , ks nom
)W '* ma

(a) Pag. 193-205,
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ma Capitaines effeftifs, de Cmples furnuméraires , ce que le Confeil de Ba-
tavia voulut bien approuver, en confidératlon de la'bonne conduite de ces

OEficiers ; mais il ordonna au Général de ne plus le faire une autre fois.

Le Capitaine Polenjan s'étoit encore fort diftingué à fon ordinaire. On
trouva peu de butin dans la Ville, parceque les Portugais, prévoyant bien
qu'ils ne pourroient la garder , avoient envoyé à Goa leurs meilleurs efFeti;

La Garnifon obtint de fortir avec tous les hoiineursde la Guerre.
AyrIs la reddition de Cochin , Huftaert , accompagné des Capitaine»

du Pon & VanRheede, partit, avec le gros de l'Armée, pourCananor,
qu'il attaqua vigoureufement , & s'en empara par Capitulation, au bout de
quelques jours ,1e 13 Février de cette année, l'Ennemi ne pouvant point fe

flatter de recevoir de renforts. Les Portugais y étoient établis depuis
cent foixante-un ans. L^ plupart fe retirèrent à Goa; mais Antonio.

Cardofa, Gouverneur de Cananor, fut décapité par ordre du Viceroi,,

qui jugeoit qu'i^ auroit pu mieux deffeudre cette Fortereile.

La Con(^aéte de deux Places fi imp>ortantes fit d'autant plus de plai-

flr à Batavia, qu'elle précedoit immédiatement la publication de la Paix,

qui avoit été fignée le 6 Août 1661, entre le Roi de Portugal & les £-

tats Généraux, mais dont les Ratifications ne furent-échangées que le 24
Décembre de l'année fuivante. Comme c'étoit le terme fixé pour la cefla»

tion des hoflilités, aufii fe moqua-t'on , en Hollande, de toutes lesTepré-

fentations que firent enfuite les Miniflr.es Portugais, dans la vue d'obtenir

Ijir refiitution de ces deux Villes..

Lb Saraorin & les autres Princes, qui avoient follicité les Hollandoi»

pour cbailer les Portugais de leur Pays, n'afTiflèrent leurs Alliés que de
quelques fubndances. D'abord après la reddition de Cochin , le premier

mit tout en œuvre pour fe faire auffi déclarer Roi de cette Ville; mais

fa den>ande lui fut polimenc refufée. On s'excufa de même de le mettre
ettpoffeiîîon de Tlflede Vaypin, fur laquelle îl formoit des prétention»

injuftes. La faioe Politique ne permettait pas de le rendre encore plu»

puilîanc qu'il n'étoit, ni de fervirfes projets ambitieux.

ON.oe s'ocatpa phis que des mefures pour fe conferver les nouvelles

Conquêtes , & d'autres arrangemens de Commerce. Le Commis VanfVeer-

deiti depuis Chef de Cananor,, fat blâmé de ne s'être pas ftipulé le Com-
merce exçlufif du Poivre, du Cardamome & de l'Opium en faveur de 1»

Compagnie, dans la Convention qu'il fit avec le Roi de Cananor. 11 fal-

lut enfuite remédier comme orv put à cet oubli , en s'accommodant avec un

Négociant Maure, qui s'éto-ic emparé de tout ce Commerce depuis plufîeurs

années. On lui livrait, en échange» à lui feul , les Marchandifes de la Com-
pagnie. Un objet des plus eifentids ,

pour les Hollandois , c'étoit d'empê-

cher le trafic de la Caneile fauvage qui croit fur cette Côte. Au moyen
d'un mince préfent annuel de 4Ô Ducats , le Roi de Calicoulang promit de
l'interdire à Tes Sujets. ,

ters le même téms, le Roi de Porca, qui avoit toujours tenu le parti

des Portugais, fut auffi forcé de fe mettre fous la pr'oteftion de la Com-
pagnie^ à qui il permit de bâtir ttâeLoge dan& fon Pays. Enfin, Ton fie

divers
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divers Traités avec tous ces Princes pour s'aflbrcr les arantages de Com- MAArmun.
merce, que ceux des Armes donnoienc lieu de fe procurer. Ce fut un

grand bonheur que Raja Singa fe tint tranquille à Ceylan , pendant qu'on

ctoit occupé ailleurs. \

C'est ainfi que dans refpace de trois ans, toute la Côte de Malabar fut

réduite, & eil refiée depuis fous la puiflance de la Compagnie. D'abord

on trouva bon d'en faire une dépendance du Gouvernement de Ceylan;

mais enfuite on y a envoyé des Commandans particuliers.

En 1670, les Hollandois .eurent une nouvelle Guerre àfoutenir contre

le Samorin, qui avoit permis aux Anglois de bâtir* une Loge à Calicut. Ce
fut auÀi vers ce tems que les François, fous le Dlrefteur Caron , établirent

un Comptoir à Mirftou; mais le mauvais état de leurs affaires les obligea

de -l'abandonner deux ans après.

1670.

RcduftioD
Hc toute cette

Côte.

Nouveaux
dcinCWs bien-

tôt appaifés.

V 'ii\":*- il J. v.
fo S; n,i ij 'J .i:.-:'-M(i .11

. j

-i.. Department dé la Côte de Coromaudel, ^ affaires itt^ Mogel
.'

* '

C'bst à cette Epoque qu*on commence Thifloire des ëvéoemens fur

une Côte de l'Inde,' où, à l'exception de la prife de Nagapatoam,
rapportée fous l'Article de Ceylan, en 1658 , ils s'étoienc bornés
jufqu'ici aux fimples avantures de Commerce, & ^ rétabliÛement de
divers Comptoirs avec la permiflion des Princes du Pays.

Le Viceroi François, Mr. de la Haye, oblige d'abandonner la Baye de
Trinquemale, avoit fait voile, avec une partie de fa Flotte, vers St, Thami
ou Meliapour, Place de la C^ôte de Coromandel, dont il s'empara fur les

Maures. Tandis que le Roi de Golconde en faifoit le Siège par Terre

,

& les Hollandois par Mer, le Commandeur Quaûlbergen^ avec 13 Navires,

y attaqua, au mois d'Août 1(^73, une Efcadre de ip Vaifleaux Anglois (a),
& la mit en déroute après quatre heures d'un Combat très vif, dans lequel

il fe rendit maître de leur Vaiffeau Vice-Amiral, le Prejidentj de 41 pièces
de Canon, & de 130 hommes, ainfi que du Samfon, Contre-Amiral , de 36
pièces & 120 hommes; VAntilope ^ Vaifleau de 34 pièces & de 112 hom-
mes , coula à fond la nuit fuivante. Après le départ de Vaa Goens , qui ne
pouvoit plus tenir dans ces parages , à caufe du mauvais tems , les François
perdirent deux de leurs Vaifleaux par la tempête, ce qui augmenta leurs

embarras, la Flotte de Mr. de la Haye fe trouvant par la prefque anéantie.
Le Roi de Golconde pouflbit en attendant le Siège de la Place , que les

François défend'^ient avec une opiniâtreté admirable; mais fansVailFeaux,
fans Provifions & fans aucune efpérance de fecours , ils furent enfin con-
traints de rendre la Ville par Capitulation, le 6 Septembre 1674, à Mf.
Antoine Pavillon^ Gouverneur de la Côte de Coromandel, qui les renvoya
en France à bord de deux Vaifleaux Hollandois, & du dernier des leurs.U

• («) L'Angleterre & laFrance s'c-toient alors liguées, pour faire la Guerre ù la Republique.

1572.
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l.e Roi de (Jolcondc fit d'abord raftr St. Thomé, pour qu'elle ne fervic

plus de retraite à de nouveaux Ennemis.
On a dt'ja vu une partie de ces évcnemcns dans le V^)Iume XI. (b)

ce qui n'cinpeche pas de les rappeller ici, parce qu'on en avoit de nou-

veaux à y ajouter, Ck l'on peut lire, au Tome XJIJ (<:) , la Kelarion cu-

rieufc de deux vifites que le Roi de Golconde fit , aux I lollandois , à Ma-
fulipatnam; la première en iC-^6 ^ & la féconde en i67,S.

Son Royaume tomba (juelques années après au pouvoir du Grand Mo*
gui t' rang Zeb, à qui le Gouvernement de Batavia envoya, en 1662, Mr.
Dirk van /Idnchem , Dirtéleur de Surate, en qualité d'Ambafiadeur, lequel

obtint de ce Prince un Firman , fort avantageux pour le Commerce de la

Compagnie dans les Provinces de Bengale, d'Orixa & de Patttna. Sui-

vant la coutume orientale cet AmbalVadeur ne parut pas à Delly fims'do

riches prélens. Ceux qu'il en rapporta n y répondirent guères. C'étuient

deux Kobbes d'honneur , l'une pour lui, l'autre pour le Gouverneur géné-
ral", & un beau poignard garni de pierreries.

L'annre fijivante Eurang Zeb ayant formé le projet de conquérir le Ro-
yaume d'Arrakan , où Chah Soufa Ion Frère s'étoit retiré (d) , i'addrcfia \ la

Régence de Batavia pour en requérir deux Vailllaux , à bord defquels il Te

propcibit de faire tranfporter lesTroupes du Bengale, Pays entre cou^é.

d'une infinité de Rivières & de Canaux
, qui ofl^roicnt trop d'obftacles à leur

Marche. Les Hollandois lui accordèrent fa demande avec d'autant plus

d'empreflement ,
qu'ils regardoient cette occafion comme très favorable

pour chalFer entièrement les Portugais du Royaume d'Arrakan ; mais en
attendant le Grand Mogol , qui avoit fçu attirer ces Pirates & les engager

à lui prêter leurs Galères, remercia la Compagnie de fes deux Vaifllaux,

dont il n'avoit plusbefoin, <îfc fe rendit maître de l'Ifle deSw». ùua^ & de tout

le Royaume d'Arrakan à l'aide des Portugais, qu'il plaça eniuite à Decca

,

où il les tenoit abfolument fous fa puilTance; de forte qu'ils furent encore

plus cruellement dupes que les Hollandois ne l'avoient été, des belles pro-

melTes de ce Prince auir» rufé que fourbe, qui ne pardonna pas aux pré»

miers d'avoir fervi auparavant le Roi d'Arrakan contre les Mugois.

( b ) Png. 1 74 & fuiv.
I

(c) Pag. 147- : ..
(rf; Voyez Tom. XVI. pag. 168.

-5. VI. /

Département de îljle Formoje , C affaires de la Chine. r

LES Conquêtes des Hollandois , dans diver fes parties des Indes Orien-
tales, fous le Gouvernement de Maatzuikcr, furent mitigées par la

perte de l'Ifle Formofe^ dont les Chinois, fous l'Amiral Oa/n^a, s'étoient

rendus maîtres. On en a aufli donné la Relation au Tome XVI. (a),

&
(a) Pag, 188" 193. •'''' i»' • --'t'^\>é- •.':. a
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& cet Extrait, paroiflant fufire à notre delîl-in, ccuv qui difireroiLiu de

les li?mières tant fur rcvéncment m.;nic que fur fcs caulcs, peu-

MAATZriKrK.

•|66t.
Apo'.oHe

lUi Cîoiivcr-

ntiir Coyct.

avoit.à Bitavia, des ennemis, qui interprétoicnt mal ks rapports, & qui

empechoicnt le Confeil de déférer à les inrtanccâ rcïtcrécs
, pour obtenir

des l'tcours capables de conjurer à tems l'orage. Ceux qu'on fe détermina

enfin à lui envoyer, furent rendus inutiles par la faute de leurs Chefs, qui

l'abandonnèrent lâchement à fon fort, fous prétexte qu'il n'y avoit rien

à faire pour eux.
. - . .. „ . ,

L'iNFORTUNK Coyct, arrivé a Batavia, fut mis en prifon, & traite avec

la dernière ignominie. On alTure même que la fureur de i'tis ennemis le

conduilit fur l'cchafaut, & que le Bourreau lui palIU le glaive au deflus de

la tète. Banni enfuite pour la vie durant à i-'ulo-Ay, une des Kles de

Banda, il n'obtint fa liberté en 1674, qu'à l'interceUion du Prince d'Oran-

ge, <& d'autres Perfonnes diftinguees de lEtat, bien convaincues de l'in-

nocence de ce digne Officier, dont le mérite & les talens avoient paru

avec éclat en différentes occallons. La Compagnie, en le faifant élargir, lui

peimettoit de revenir en Hollande, à condition qu'il s'engageroit, par fer-

ment , de ne point pafler au fervice de quelque Etat étranger pour aller

aux Indes.. On avoit dépofé, entre les mains des Direcleurs, la fomme

de 25 mille florins pour lureté de lexécution de la promeiie. C'étoit faire

fon éloge ,
que de prendre de telles précautions.

La Compagnie, qui avoit pofledé 3; ans le beau Gouvernement de For-

mofe, fit de vames tentatives, les deux années fui vantes, pour le récupérer

à l'aide des Tartares , nouveaux maîtres de la Chine; mais avant que d'en

parler, nous rapporterons ici en peu de mots ce qui s'étoit pairéjul qu'alors

entre ces Peuples & les Hollandois.

Apuès la fameufe révolution de cet Empire,& fur l'avis qu'on ei'it que îe

Souverain Tartare, qui en occupoit le Irône, avoit dellein d'ouvrir fes

Ports aux Nations étrangères, on réfolut, à Batavia, d'y envoyer, de Ta-

yovan, au mois de Janvier 1653, le Commis Scbedcl , a bord d'un Yacht

richement chargé, mais qui fut obligé de revenir fans rien efl-cftuer, à cau-

fe des ob'iacles que les Portugais de Macao lui avoient fulcités.

•Sur l'infinuation qui fut faîteaux Hollandois, que pour iblliciter, avec
fruit, la liberté du Commerce, ils dcvroient premièrement envoyer, à la

Cour de Kkin, une Amballade diflinguée, avçc de magnifiques profens, le

Confeil de Batavia fe haca d'en demander la permiffion à Mrs. les Dix-lept,

& d'expédier de nouveau deiix Yachts à Canton, dont les Portugais leur

firent encore interdire l'entrée.

En attendant l'Ordre étant arrivé, de Hollande, d'envoyer une Arabaf-

fadf à l'Empereur de la Chine, on nomma, à cet effet, Pierre de Goyer &
Jacob de iîeizei . qui partirent le 24 Juin 1655, avec une fuite de i4Per-
Ibnnes , & de riches prefens. Cette Ambaffade ,donc Nmtmf a publié la Re-
*''*
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lation, coûta, à la Compignie,prcs de cent miilc Horins^qui furent encore
ddpcnuîs à pure perte.

Le defTcm de s'emparer de Macao, formd à Batavia, en i(5(5o, & celui

de venger la perte de l' ormofe , deux ans après , n'eurent pas un meilleur

fucccs. On avoit dediné, à 'cette dernière Expédition , une Flotte de 12

Vaiflcaux, fous les Ordres de l'Amiral Borti accompagné du Sr. Conftan-

tin Nobel
t qu'on ddputoit au Viceroi Tartare de Canton. Cette Flotte

revint à Batavia , au mois de Mars 1C63, après avoir perdu un de fct

Navires.

Tous ces revers n'empêchèrent pas le Confeil Hollandois de renvoyer
la même année l'Amiral Bort à la Chine, avec une Flotte de 16 Vaifleaux,

à bord de laquelle fe trouvoient 1234 Matelots, (Se 1034 Soldats, outre 47
Volontaires. On convint, avec les Tartares, qu'on attaqueroit de concert les

Pirates Chinois de Coxinga, de qui l'on avoit appris la mort dans le der-

nier Voyage. Ce fameux Corfaire, jadis Tailleur d'un des précedens Cou-
verneurs de Formofe, ne fiirvêcut guère» plus d'une année à fa Conquête.

On raconte. Qu'ayant été fait prifonnier par les Tartarei,* il fe coupa, à

belles dents, la langue & les doigts antérieurs de la main, pour que fes En-
nemis ne le forçaUcnt à déclarer ou à écrire des chofes qu'il ne vouloit pas

leur faire connoitre. Son Fils : nommé iSfw/;/i4, ou Sepoan, lui avoit luc-

cedé , & c'étoit contre lui que fe préparoit cet Armement formidable. .

Le vaillant Capitaine Poleman commandoit les Troupes Hollandoifes.

Il s'empara d'abord des Ifles da^iemuyt à'Aymùy <& de Qçetzq^ dont les

Ilabitans furent taillés en pièces par les Tartares; mais vu le peu d'ac-

cord qui régnoit entre ces derniers <& leurs Alliés , par rapport aux opé-

rations ultérieures, ceux-ci remirent ii la voile le ler Janvier 1664, pour

feljoet ou les liks P'ucadoresy dont on fe rendit maître, après quelque ré-

fiflance, & l'on alla enfuite mouiller devant la FortereHe de Zelande,dan9
rille de Formofe. Il s'y trouvoit encore une centaine de femme» & d'cn-

fans des Hollandois. Les Chinois- offrirent de rendre ces Prifomùers , &
même la Place , moyennant une rançon de dix mille Tayls d'argent ; la moi-

tié payable en avance. Les Hollandois demandoienc premièrement les

Frifonniers, qu'on leur refufa, & quand on en vint aux négociations, ils

pouffèrent fi loin leurs prétendons pour les fraix de cette Guerre, que les

Chinois , fe moquant d'eux , rompirent les Conférences. Les Otages furent

renvoyés de part & d'autre. Les Troupes fe rembarquèrent, & l'Amiral

Bort ramena à Batavia cette belle Flotte, dont on auroic pu fe promettre

de plus brillans fuccès, fi l'on fe fut mieux entendu avec les Tartares,

pour fondre d'abord fur les Conques des Chinois de Coxinga, qui fe fourni-

rent enfuite à payer Tribut aux derniers, & à fe couper la chevelure.

L'EMPEREUR Canghif ou Camhi, accorda cependant, aux Hollandois, la

permiffion de venir trafiquer à Hoelifieim^ tous les deux ans; mais on fou-

haitoic que ce privilège ne fut limité à aucun terme , & c'efl dans la vue
de l'obtenir qu'on envoya, à la Chine, eni6<5C), une nouvelle Ambaflade,
à la tête de laquelle étoit le Sr. Pierre P^an Hoorn^ Confeiller extraordinaire

des Indes , accompagné de Nobel , ôc d'une fuite nombreufe. Cette Am-
baf-
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bafTadc dont Nieuhof a auflî donné Iîj Relation, fut encore infruflueure, MAATîuwn.

& VanHoorn revint, à Batavia, au mois de Janvier i(56H, avec laper- i6 68.

million de l'Empereur de lui envoyer des AmbaflaJeurs de huit en nuit
—

—

ans & de continuer le Commerce , non à Ilockfieuw, mais h Canton, feu-

lement tous les deux ans une fois. Son Fils , qui parvint au Trône , fe con-

tenta de leur confirmer les mêmes privilèges. La perte de Tormofc, Ci

bien fituée pour le Commerce de la Chine <& du Japon , ne pouvoit qu'en

diminuer extrêmement les avantages. On vit t'galement tomber ceux des

Comptoirs établis dans les Royaumes de Tonkin, de Cambodia, & de

Siam , dont les événemens ultérieurs n'offrent rien qui paroilfe mériter l'at-

tention des Lecteurs.

Nota. Voyez pour tout ceci les Relations de la Qiîne. . *

.
* •

• -'•' aI^ aIa ^1^ ^L ^IIV V T V V •

. . '
'•

ApRb avoir achevé cette efpèce de tournée dans les Indes Orientales,

difons un mot ici de l'Etabliflement du Cap de Bonne EfpL'rance.

Cette Colonie, qui parles foins du Sr. Van Riebeck fon Fondateur,

devenoit de jour en jour plus floriflante, échapa, en 1659 , à une Confpi-

ration tramée dans fon fein pour fa ruine totale. Le Vaiileau ÏErafme fe

trouvant ici à la Rade en très mauvais état , après avoir efluyé une violen-

te tempête , les Soldats delaGarnifon du Fort, la^ plupart Anglais, Ecof-

fois, « Iriandois, formèrent le déteftable projet d'en maflacrer les gens

de l'Equipage, quand ils defcendroient pour couper du bois. Les Conju-

rés dévoient après cela s'emparer du Fort, & faire main baffe fur tous les

Hollandois, tant Officiers de la Compagnie, que Bourgeois libres, en con-

fervant feulement la vie aux femmes qu'ils voudroient fe choifir pgur
compagnes. Enfuite, au moyen d'un fignal, ils fe propofoient d'attirer

à terre le re/le derEqnrpage, & de le facrilîer également à leur perfidie.

En cas de réuflite ils auroient fait vendre le Navire aux Portugais d'Ango-
la, &n le coup eut manqué, ces Malheureux s'en feroient fervi pour fe

retirer en Portugal ; mais le Barbier trahit leur confiance , & le Comman-
deur , averti à tems de cet horrible complot

, prît de 11 bonnes mcfures-,

^il en prévint heumifement fexécution, en fe faifin*ant des principaux
Complices, qui furent «rdés étroitement dans les Prifons du Fort jurqu'à

l'arrivée de la Flotte qu en attendoit des Indei. L'Amiral Sterthmius
, qui

la commandoit , ayant reçu, de leur part,, une Requête, où ils faifoient

bien l'aveu de leur crime , mais alléguoient plulieurs griefs à la charge du
Sr. VanRiebeek, qui les traitoit en efclaves, jugea à propos, de l'avis

du Confeil de h Flotte , de renvoyer à, Batavia la décifion de cette
affaire.

Le Commandeur du Cap eût encore d'autres démêlés avec les Hotten-
cots, donc il avoit d'abord" acheté quelques Terres pour la Compagnie. La
Guerre, qui furvint entre les Hollandois &ces Peuples, ayant donné lieu

aux premiers d'étendre fucceffivemenc leurs poffeffions à mefure qu'ils en

châf-

CnpdeBonn*
Efpérance.

±^59'
Confpiration

qu'on y dC'-

cQUvre.

-1-

r.es Crimi-
nels font ren-

voytîs à Jk-
tavin.

avec les Ilot-

teucots.
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chaflbient les derniers , ceux - ci voulurent en avoir fatisfaélion ; maii a-

prés quelques hoftilités, ils conclurent la Paix, au mois de Janvier de
l'année fuivante. On y flipula, en faveur des Hollandois, la liberté de
cultiver les Terres à trois journées de chemin à la ro,nde. Depuis cette

Paix, les Hottentots font refiés. fort tranquilles.

Van Rif.beek, ayant gouverné plus de dix ans fa Colonie, avec une vi-

gilance dont le fuccès fait l'éloge ,
paf tit pour Batavia , & fut remplacé

,

en 1662, par le Sr. Zacharie ^a^çcnafr , qui eut trois Succefleurs, (ous le

iWiQ à^ Commanàtun \ mais en 1672, \e Sr. Tsbrand Godsken , Confeiller ex-

traordinaire des Indes , y arriva en qualité de Gouverneur , avec Ordre ex-

près de Mrs. lesDix-fept de faire bâtir au Cap une nouvelle Forterefle, qui

ell celle qui y fubfifle encore.

Rien n'ell plus-ordinaire que de voir, àBatavia, des Ambaflades de di-

verfes Contrées des Indes; mais celle de Ch'xija Moraad, qui y parut, en

1675, de la part de l'Empereur d'Abyflînie, mérite une remarque particu-

lière. Cet Ambaiïadeur étoit chargé dune Lettre pour le Gêné il Maat-
zuiker, à qui elle prodigue les épithétes les plus magnifiques, comme à ce-

lui qui efl: „ rOrnemenc de la Religion Chrétienne, f4Colomne, Ton Bou-

„ clier & fa Cuiralfe ; qui efl: venu à la place de la Robbe d'Aron
, qui efl:

„ doué de Talens divins, riche en honneur & en dignité, fans avoir be-

„ foin de beaucoup de titres . ... le Capitaine dç Buavia'. Cette chute

efl plaifante; mais la Titulature du Monarque d'Abyflfinie efl: bien plus

curieufe.

„ Moi Alaf Saggied (ou Saddzyd) Fils de Sulthan Jlam Saggied, le

Chef fuprème de mon Empire , finguliérement aimé de Dieu , Pillier

de la Foi, iflu de la Tribu de Juda, Fils de David, Fils de Salomon,
Fils des Colomnes de Sion, Fils de la main de Marie, Fils de Nahu, fé-

lon la chair , Fils des Sts. Pierre & Paul , Par la Grâce de Dieu , Empereur
de la haute & bafl^e Mauritanie, & de pludeurs Royaumes & Seigneu-

rie»; Roi de Noa & des Caffres , de Feriger, d'Angala, de Baeim, de
Balingafa, d'Aden, de Gur & d'Ajanou,où le Nil a fa fource".

On trouve plufieurs autres Lettres de Princes Orientaux qui donnoient

le tife de Roi au Général Maatzuiker, & quelques Voyageurs ont pré-

tendu qu'il le prenoit lui-même; mais c'eft une calomnie abfurde. Si l'é-

clat de la Royauté étoit néccflaire à fon Pofl:e, il L'en paroifl^oit pas moins
modeflie dans fon habillement , & affable avec tout le monde ; zélé à rem-
plir fes devoirs, il vouloit que chacun en fit autant, & malgré les occu-

pations de fa Charge, il écrivoit aflez fouvent aux Pafteurs extérieurs,

pour leur envoyer des Livres de dévotion , & les exhorter à veiller au falut

des âmes de leurs Troupeaux.

On lui doit non feulement la continuation du grand Recueil des Plac-

cards ou Ordonnances, commencé par Antoine Van Diemen, mais encore

l'Extrait qu'il en a fait fous le. titre de Statuts de Batavia', Ouvrage qui fert

de Code, pour tous le: Tribunaux de Jufl:iGe,où la Compagnie a des Eta-

blifTemens, & qu'il a poufle jufqu'à fon tems. . .

Il avoit l'efprit aufll aclif que délié, mais un peu tourné à la malice.^

Au

»

«I

t>

%



^ AUXÎNDES O R lE NT A LE S,Lxv.VII. i2<)

Au moyen d'une lunette d'approche & d'un tuyau, qui communiquoit de

fon Appartement dans la Sécretairie privée , il épioit tout ce que faifoient

les Clercs & les reprimandoit enfuite fur des faits, dont ils ne croyolent

pas avoir *de témoins étrangers. Ces furprifes arrivoient fi fouvent , &
elles fe trouvoient en même tems fi juftes, que quelques-uns lé foupçon-

nérent d'abord dé Magie ; mais d'autres moins crédules , ayant obfervé ce

tuyau, fe doutèrent de Ton ufage, & pour s'en aflurer ils mirent au devant

tin Carton ,
qu'ils avoient foin d'ôter quand le Gouverneur paroiflbit dan»

la Chambre; de forte qu'il fut quelque tems fans'favoir ce qui manquoit

à fôn tuyau , & fans pouvoir gronder fes Clercs ; mais la rufe qu'il avoic

Employée eut fon effet , qui fut de les tenir plus allidus à leur ouvrage.

Sts Ennemis avoient autant à craindre, que fes Amis à fe défier de fa

politique. On * vu avec quelle adrefle il fçut fe défaire du Sr. Hulft, dont

il avoit conçu de l'ombrage,. & le Sr. Fan ûatiiy Gouverneur de Banda,

& enfuite d'Amboine, qui lui confia fa Promife , eut le chagrin, à fon ar-

rivée à Batavia, de la trouver mariée au Gouverneur général, lequel ne

fit que rire de toutes les injures dont il accabloit ce Couple perfide, a«

vouant lui-même qu'il n'avoit pas tant tort , & qu'il falloit au moins lui

laifier la fatisfaétion de fe plaindre , puis que c'étoit aufii tout ce qu'il en
auroit, & qu'il feroit plus avifé une autre fois. Cette Dame, riche & bel-

le, étoit Fille de Mr. Frédéric AbbernUy ancien Pafteur de Viane, & en-

fuite de Ternate ; elle avoit été mariée au Sr. Cw, Gouverneur d'Amboi-
ne, qui mourut en i66^. Maatzuiker étoit veuf depuis l'année précédente.

Sa nouvelle Ëpoufe eut beaucoup à fouiFrir de la mauvaife humeur de
ce Vieillard bizarre, qui fembloit fe plaire à lui chercher chicane,& même
à lui faire des afiironts fanglans. Valentyn en rapporte un trait fingulier.

Elle lui avoit donné par mégarde une chemife, à ^laquelle la Couturière

avoit oublié d'accacher rne manche. La mode écoit alors de porter de
courts pourpoints à manches fendues

, qui laifibient voir la chemiie.
Le Gouverneur s'habille à part, fe rend d'abord au Confeil, & revient en-
fuite fe préfenter dans un cercle de Dames, qui tenoienc compagnie à
fon Epoufe, afi'eftant de montrer fon bras nud, fans rien dire encore,
jufqu'à ce qu'elle fe fût apperçuë elle-même de la bevuë innocente qu'el-

le avoit commife. On peut juger du vacarme que fit Maatzuiker, apris
s'y être préparé avec tant de malice. Son Epoufe avoit auflî toutes les

peines du monde à lui faire mettre un habit neuf, & elle n'en venoit
à bout qu'en le fubfl:ituant adroitement au vieux, fur lequel elle faifoit

prendre de nuit lamefure; mais c'étoit toujours même couleur & même
etofi'e. Il perdit cette vertueufe Epoufe le 27 Novembre 1674.
Le Gouverneur général ne lui furvécut guères plus de trois années,

étant mort le 4 Janvier 1678, après une maladie de fi» femaines, âgé de
71 ans, a mois & 23 jours. Son Corps fut inhumé le 7, dans la princi-
pale Eglife de Batavia, avec beaucoup de pompe. On difliribua de fort
grandes Médailles d'or (A) à fes funérailles , dont les fraix furent refti-

(&) Elles portoiçnt d'un côté fes Armes,
& de l'autre fon nom, fa dignité, U date

Xm. Part,

S

tues.

de fa nailTance, & celle de Fa mort.
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tués, par Mrs. les Direéleurs^, à fa SuCcefllon',' qui étoit très conHclérar
ble , comme on peut le croire. Un de Tes Neveux aux Indes , nommé
Guillaume Ma^fzu/^fr, qui a été aufli Gouverneur de Banda , doit en avoir
obtenu la meilleure partie (c). SaSœur, Religieufe féculière, qui a vécu
encore lotigues années à Haerlem, en hérita deux cens mille âoriqs, &
cent mille tombèrent en partage au Fils d'une autre Sœur, nommé Hen-
ry de £(/er, fameux Comédien d'Amfterdam (<<), que fon Oncle avoit
fouvent tâché d'attirer aux Indes, pour lui procurer quel^u^ Emploi plu^
convenable; mais le Neveu, content de fon fort, lui écrivit en réponfe;

„ qu'il aimoit mieux fe voir ici tantôt Prince, tantôt Roi, & fe re'Jrou-

„ ver libre, après avoir joué ces beaux rolles, que de ic riendre ejclao^

iy pour toujours aux Indes". On peut dire, en effet, que telle étoit la

condition de fon Oncle, qui pafTa près de 41 ans de fa vie dans les pre-
miers^ & les plus pénibles Emplois au fervice de la Compagnie..

Ce n'efl pas qu'il n'eût affez fouvent demandé, quoiqu'aveç beaucoup
de modeftie & de difcretion, à pouvoir jouïr du repos de fes longs

travaux ; mais on l'avoit toujours animé à . les continuer d'une ann^e W
l'autre. Cependant , fur la fin , les affaires fouffroient de fon grand âge,
le Commerce particulier gagnoit le defTus , & l'on ne trouvoit pas , dan$
quelques-uns des Confeillers des Indes , les qualités re^fe$ à leurs Em-
plois. Pour tâcher d'y remédier, l'Ordre fut expéd^ié, à Batavia, de re-

mercier les trois Confeiirers ordinaires, Laurent, Pti^, Pierre; Antoine *

Overtwarer , & Pierre f^an Hoorn^ ainil que les Confeillers extraordinaires,

Antoine Pavilloen & Sybrand Abbema (e), nullement dans l'intention .de

flétrir leur honneur, qu'on mcttoit au contraire à couvert, en leur laiflaoït

le rang après le dernier des Confeillers aftuëls, foit ordinaires ou extraor-

dinaires; & peu s'en fallut même qu'otl ne congédiait aunTiMaaÇïjjik^r,

bien loin que les autres dulTent leur disgrâce à de (impies plaintes de fs

part, comme le dit Valentyn , qui fe trompe également à d'autres é-

gards (/). Le Général étoit mort avant l'arrivée de cet Ordre (jç), qui
n'en fut pas moins exécuté ,> & Ton croit que c'eft plutôt le Djredieui:

général Van Goens , qui l'avoit effeftué , par fes Rapports particu-

liers; mais on n'eut pas lieu de s'appercevoir que les .chofes jCQ, a|laf-

fent mieux. .\ .î-^<n-V . ^'^ /t [
Ow ne peut s'empêcher de rapporter ici une circonftance bien fingu-

liére de la Vie de Maatzuiker , d'autant plus qu'elle regarde le Sr. Arnold
de Viaming Van Outshoorn , dont nous avons eu fouvent occafion dé

ps^rler

ble. Nous femmes très fondés à corriger 'ces

deux erreurs
,
qui font d'ailleurs palpables. ,

{g) BarentFp/t^en/z, qui en étoit le por-

teur, partit d'ici le 3 Novembre 1677, & ar-

" riva le ïo Avril fuivant à Batavia. Valentyn

lui fait faire le trajet, à bord d'une Galiotet

dans l'efpace de 3 mois , & dit qu'il defcen-

dit près de la Porte -d'eau, tout botté, ce

qui ne s'étoit jamais vu,

(<:) Ce même Gouverneur de Banda étoit

mort dès 1675, ainfi il.y a erreur ici.

{d) Il s'établit enfuite à Haerlem, où il

bâtit une belle Maifon.

(tf) Valentyn a oublié le dernier. ' '^l'

(/) Outre cette preuve, qu'il donne du
grand crédit de notre Général, auprès de
Mrs. les Direfteiirs , il ajoute, qu'ils lui a-

vbient permis de prendre autant d'appoin-

temens qu'il jugeroic lui-uiémc être convena-
tj_'\
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parler avec éloge. Ce dernier étant parti de Batavia au mois de Decem- MAATzinonu

bre 1661 • en quflité d'Amiral de la Flot' - qui revenoit en Europe, le 1678.
Gouver4m,^éhil 'i^y^t le 11 Février 1662, qu'il le voYoic en dançer

de per!t^i$wnt*entenddit reclanier Ton fecours. Maatzuiker fe réveilla

«n furlaar,)oe l'étant rendormi un moment après, il crut alors être te«

moin de l'infortune ^'de Ton Ami, englouti dans les flotSi Cette idée le

frappa fi fort, qu'il marqua le jour, l'heure, «& toutes les particularités de
fonrêve, dont il donna connoiiTance le lendemain au Confeil, & remit

en même tems ce billet cacheté au Secrétaire, à qui il recommanda de le

bien garder iufqu'èi ce qu'on auroit reçu des nouvelles de cette Flotte»

par la voye du Caç de Bonne Eipérance. On fut informé depuis, ^ue le

malheureux Vlaming avoit réellement fait naufrage avec fon Vaifleau»

nommé /a Cour de Hollande, & quelques autres, au jour & à l'heure que
Maatzuiker eut cette efpèce de vifion, qui ne paflera pas pour une fa-

ble, at>rè« en avoir ainfi dépofé le récit dans les Archives de la Régence.
La certitude que le Général attachoit d'avance à un (impie rêve, efl

prefque aufli remarquable, que la façon dont elle fut vérilElée enfuite.

.1"

ziii
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^f^rssSf^s

XIII. Rtklof Van Goens, Gouverneur Général, natif

d'Embden, fuivant les uns, & fuivanc d'autres, deG^un;, petit Village

en Oofl-frife, dont ils prétendent au(fi qu'il avoit pris le nom. Quoiqu'il

en foit, cétoit un de ces Héros, qui n'empruntent point leur noblefle de
leur origine , & qui font les premiers de leur Famille* On ignore en quel»

le qualité il pafla aux Indes, mais il eil apparent qu'un jeune étranger in*

connu, comme lui, lie fut avancé que quand il eut l'occaiion de faire écla-

ter fon mérite. La première fois qu'on le trouve nommé dans les Papier»

de la Compagnie , c'eft avec le titre de premier Commis & Membre du Col-

lège des Commiflaires pour les affaires matrimoniales, en 1646 & 1647.
L'année 1652, il fut envoyé en AmbafTadeà l'Empereur de Java, avec qui

il flipula divers avantages pour la Compagnie (a). Les deux années fui-

vantes , il paroît comme Préfident de la Chambre des Orphelins , & dans

le cours delà dernière, il avoit été en Perfe en qualité de Commiffaire;

en 1655, il commandoit la Flotte qui arriva en Hollande, d'où il retourna,

en 1657, aux Indes, à bord du Vallfeau \Orange^ après avoir été élevé

au Grade de Confeiller extraordinaire.

Ses exploits à Ceylan, & fur les Côtes de Malabar & de Coromandel,
ont déjà fourni matière à trois Articles importans de la Vie de fon Pré-

décefleur , & on lui vit exercer tour à tour les Emplois de Superintendant,

de Général & d'Amiral, avec autant d'intelligence que de bravoure. Il

eut deux fois l'honneur d'être nommé au Gouvernement de Ceylan, & la

fatisfaftion de le laifler, en dernier lieu, à fon Fils, Kyklof Van Goens, \t

jVuBf, Confeiller extraordinaire des Indes. Le Père, qui avoit été faitConfei\-

(a) Il eft fait mention de lui dans le Traité que le Général Spcelm»n conclut avec le

jyfc &^ucceireur de ce l'rince, en 1677, r

t il
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1er ordinaire depuis i66î^ fut appelle en 1675 à Batavia pour remplir le Va» Gorsm:

Pofte de Direateur général i qui eft le fécond des Indes. Le Couver- 1678.

neur séné^al <â^ lesGoQfeillers le reçurent à fon arrivée le 2 Juin, au bas de

l'ËfcaUer du Château , & le 20 du même mois il fut inflallé dans fa nou-

velle dignité. A la mort de Maatzuiker, le 4 de Janvier j 678 , il parvint

au Gouvernement général , pour lequel Mrs. les Direfteurs l'avoient défi-

gné^du vivant même de fon Prédécefi'eur qUî touchoit à la fin de fa longue génS
carrière. m
Dans ces deux derniers Poftes, le Sr. Van Goens ne fit rien de fort

remarquable. Lerévéneœns de Java & • dès Moluques en font prefque

lesfeuls Articles.'

Il parvient

au Pofte de
Gouverneur

0
S-

' L
.

Department de Pffté' âé jtna.

t;T:
'J,
•a

LA> Guerre de Java fubfiftoit toujours. Après le rappel de Speelman;

Mr. de St. Martin eut le Commandement de l'Armée jufqu'à nouvel

erdre. A peine le premier étoit • il parti , que Tarouna Djaja , délivré

d'un Ennemi fi redoutable, recommença fes Courfes, Ôt força d abord plu-

fieurs ÎPlaces. On jugea à propos d'envoyer, à Japara, Antoine Hurdt,

ancien- Gouverneur dAmboine, en qualité de Superintendant, Général

& Amiral de la Côte Orientale de Java, avec trois Compagnies d'Infulaires

d'Amboine.

Ce nouveau Général , réfolu d'attaquer Tarouna Djaja , dans Cadiri

,

partagea fes Forces en trois Corps, dont il conduifoit l'un, & les Capitai-

nes Tak & Reneffe étoient à la tête des deux autres. Il fit planter 5 pièces

de Canon fur le bord de la Rivière, qu'il paiTa, & s'empara de la Ville

après cinq jours' de Siège au >commencement de Décembre. Le Prince de

Sourabaja, Ji qutl'on avoic yû faire des prodiges de valeur, fut tué dans

l'aflaut, ai;moment qu'il entroit par la Porte. Peu s'en fallut qu'on ne fe

failit d€ Tarouna- Djaja, qui ne s'échapa qu'à la faveur de deux chariots

chargés d'Argent , qu'il répandoit à pleines mains pour fe faire ouvrir les

paiïages j mais on s'empara de fon Tréfor, qu'on nommoit Boukit Peirac,

ou le Mont d'Argent ^ & qui irenfermoit. desrichefTes immenfes. Les Sol-

dats mefuroiepc entr'eux l'Or & l'Argent par pleins chapeaux. On leur

abandonna tout ce butin, qu'ils diflipèrent prefque aulfi vite. ]^a belle

Porcelaine, qu'ils dédaignoient , tomba en partage au Prédicateur Man-
teau,

L'E>ï.P£REUR ne réclama que les Tréfors enlevés â la Couronne, & en
particulier, le Diadème d'Or, enrichi de Perles & deDiamans, d'un prix

ineftimable. On l'appelloit la Couronne de Maàjapaoit. Ce fut, dit -on,
un des Soldats du Capitaine Tak qui la trouva, & la lui remit entre les

mains (a). Onajoute, que ce Soldat avoif déclaré, qu'alors la principa-

.

":':"'''.
,

le

•:(.») Suivant Jrikius , • c'ëtoit un Tarn- ne, qu'on cftiinoit 7 millions. 11 obtînt fon
bout, quiavoit trouvé cette riche CouWn- Congé fit 46 faille florins de recompenCe^"

R3

Affaires de*

Java.

Tarouna »

Djaja recom-
mence fes-

Courfes.

Hurdt efl:

nommé Géné-
ral en Cbe£.

Attaque &
prife de Ca-
diri.

Mort du-
Prince deSou-
rabaja.

Djaja écha-

pe à force

d'Argent.

Il laifTe des
Tréfors im-
menfes.

Couronne
d'un grand
prix trou\ée

par un Soldat.



4678.

Hurdtlamet
fur lu tttJ de

l'Empereur.

Réjouïflbn-

cci à Batavia.

I <?7 9-

Rappel de
Hurdt , à qui
Poleman fuc-

cede.

Ce dernier

s'empare de
k FortereflTe

de Grain GUf-
fOQ* .«*;h- •

Sa mort fu-

nèfle.

Difpofitions

de Coeper fon

Succeflcur.

Bravoure de
K'aja Falaka.

^ .5, i

134 ;:VvIESl?ES GOUV&RNEURS HOLLANDÔIS
'

Icplerre, qui tnanquctic'qaand Ton Capitaine rendit la Couronne, y tfcoit

encore ; mais Kaffirmation d'un (impie Soldat ?e fourniflbit pas une preuve
(uififance pour attaquer en Juflice un Officier de diilinélion , qui foutéhoit

la négative. Quoiqu'il en fdit, il eH: certain que' l'Empereur en voulut

toujours du mal au Capitaine Tak, donc il fe vangéa aufli cruellement

depuis.

Après l'heureufe reddition de Cadiri , le Général Hurdt mit cette Cou-
ronne fur la tête du Soufouhounan

,
qu'il fit proclamer Empereur dé Ja-

va , à la tête de l'Armée. ' •

Ces grandes nouvelles cauférent une joye inexprimable à Batavia , oi't

l'on ctoit dans les plus vives inquiétudes au fujet du Sr. Hurdt , qui n'avoit

jamais fuivi le métier des Armes. On prit même des mefures en cas de
malheur, & l'on renvoya le Major Poleman, a^Mc quelques Renforts, à
Sourabaja , où le Général étant auffi arrivé, reçut l'ordre, au mois de Jan«>

vier 1679, de lui remettre le Commandement de l'Armée. Hurdt auroit

fait la Paix avec les Ennemis, fi le Major ne s'jr fut opçofé, par le motif
d'une juflie défiance pour leurs promenés illufoires', qu^ n'avoient d'Uutre

but que de gagner du tems. Après le départ du premier, fon SucceiTeur

attaqua & emporta la Forterefle où Crain Glifibn s'étoit retiré, près de
Sipandji^ à quelques miles de Sourabaja; mais ayant eu le malheur de>tom-

berde Ton Cheval,: qui fe cabra, en voulant fauter dans la Rivière«ce
brave Officier , qui avoit trè3 bien fervr la Compagnie r tant à MacaFar qt^à

Malabar,& ailleurs, mouiut des fuites die fa chute, le 31 Juillet de wJttie aà-

née. Durant fa maladie, il eut le chagrin d'apprendre que le Sr. Jacob
Çoeper venoitle relever. S'il eut vécu encore deux mûi:^ il aUroit eu la

fàtisfa£lion de recevoir la nouvelle de fa promotion au grade de Confeiller

ordinaire des Indes. Il fut enterré à Sourabaja , où l'on voit fa Tombe
avec une Epitaphe fore honorable.

Co£PER, qu'on envoyoit comme Général, étant arrivé le lO. dé Juin à
Samarang , détacha d'abord le Capitaine ^dt , avec 27 Compagnies d'Eu-
ropéens & 2 de Bougais, au Sud de Java, pour fe joindre à U'Armée de
l'Empereur, & marcher à Carta Saura di -Niagrat , dans le delTein d'enlever

Cadjoran, Beau-pere de Tarouna Djaja, qui s'y étoii fortifié, tandis que
Çoeper, de fa perfonne^ fe rendit à bord des Vai^feaùx à 'Sourabaja, <&
de-là avec fesTroupeSjConfiihnt en 8824 hovdmepidkvàmCâcapaV, retraite

de Crain Gliflbn , dont il entreprit le Siégea, après s^relaifl^amufer, pen-
dant de|^x mois , par de vaines Négociations de Paix; '

'

. Le fameux Raja Palaka, qui j.comme ion l'a-ditif avoit été mandé à Bita-

vla,où fes Macalfarois comniettoient de grands desordres, & s'étoit laif-

fé perfuader de marcher avec eux au fecours de l'Empereur dfe Java (^),
îe t^ouvoit préfenc à cette expédition, qui lui fdurnic Toccafion de faire

•.' '^ ' ' *

prèii-

iou'il devoit toucher i Ton retour en Hollan- fait aufli mention de Raja Goà, i l'égard dit'

de; mais ayant prefque achevé fon Voyagj?,
, quel QQus cem^rquerons ici, qu'ayailt -toffieit

il mourut près de Tlfle Fefrb. Cependant la de même fes fervices' à la Compagnie, il

fomme promife fut payée à fes fœurs à Mid- partit pour Cheribon , où
, peu après fon

delbourg. arrivéi: , il fut eoipoifonoé ,^& revint mourir
• t*) Voyez ci- dcflus, pag. 188, oii il eft à Batavia. '
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preuve de fa bravoure ordinaire. Ayant reçu une bleflure au front , il Vjm Gotwtf

promit d'emporter la Place dans Vois jours, ce qu'il exécuta le ai oâo- 1679.
bre. Ce Raja paiTa le Fleuve à la nage , une planche fur fa tête, pour fe Prife deCa»

garantir des coups, & fe cacha dans une hute fur l'autre rive, en atCen- "P"*

dant les ITroupes qui dévoient le foutenir; l'aiTaut fut rude, & coûta la Mort de

vie à la plupart des MacafTarois de Crain Gliffon, qui. lui- même, bleHe à CrainGliObn.

mort , fe fauva auprès de Tarouna.Djaja fur la Montagne à'Ammgy où il

expira au bout de cinq femaines. Il avoit 2000 hommes portant les ar-

mes, dont 300 furent faits prifonhiers avec 2 des principaux Chefs. Les

autres Grands, qui l'accompagnoient, s'étant rendus enfuite, on les trans-

porta à Macaflar à bord des Vaifleanx. Les fiouguis de Raja Palaka

firent fur eux un grand butin d*£fclaves & de toutes fortes d'Armes. Les
Hollandois n'eurent que deux hommes tuds & huit bleffés, tandis qu'on

comptoit bien 500 morts du côté des Ennehiis. On leur prit 8 petites

pièces de Canon, qu'on donna à ^Empereur , & quelaues Bailes.

Le Capitaine Sloot n'avoit pas 'été moins heureux dans fon expédition

contre Cartafoura, où il prit Cadjoran dans fa Forterefle, & le fit poi-

gnarder; mais il retint ]^ifonniers fes deux Fils avec pluQeurs des princi?

paux Chefs. Ceci fe paiTa dans le courant du nioi,s de Septembre.

D'un autre côté, Coeper, maître de, Çacapar, ne tarda pas à fe met-

tre^ en devoir d^aller chercher, Tarouna Djaja» qui rejettoit lavec infolen-

ce les .proppfitions 9*i'on Im àyoit faites jufqu'à deux fois. On s'empara de
toutes.Jês^venuës, pour rafFaçfier dans fa retraite. , Environ mille Macaf-
faroïs,, hpmnies , femn^es & enfans , qui fe fouvenoient encore de la prife

de Caçapai", vinrent fe rendre d'abord aux Hollandois. Le 10 Decem- ilnefefau-

bre, Coeper s'empara des deux principaux Forts de l'Ennemi fitués fur la ve qu'avec

pente d'une Montagne efçarpée, i& que Tarouna Djaja Jugeoitimprena- P^'"*^*

blés. Ce dernier ne f^ fauva,qu'^ la faveur d'une grcfle piuyCi & quoique
pourfuivi pendant dçpxjiçuës, de chemin,, il gagna unp Montagne inacoefr

fible , n'ayant auprès, de lui que mille horame«, tandis ;qu'€Uviron deux
mille autres,, excédés de faim & de fatigue, tombèrent entre les mains
des Vainqueurs. . ,

. Lts provifipns commençant àmanquer , Coeper fut obligé de fe retirer Le Capital-

par la Montagne de Briana, auprès du Soufouhounan , où il apprit que i^na ^ne Jonker e(t

Sindou-Rajay Général de l'Armée de ce Prince , étoic arrivé ,de Mataram'f^^^y^ .P°"

avec 4 mille; hornmes,&<iue Tarouna Djaja, abandonné de la plupart des
'^ P'^^'"'"'^^*

fiiens, ,ne fe trouvoit qu'à une petjite journée de-là , ce qui avoit engagé
l'Empereur à détacher , le même jour, le Capitaine Jonker^ qui étoit de
garde auprès de lui, avec fês trpis Compagnies d'Amboîniens, pour tâ-

cher découper le paflage à ce Rebelle. Le Général Javanois, à la tête
de mille hommes , fe rendit à Antaqg ,

pour s'y jnettre en embufoade. L'on >

envoya aufli mille autres Javanois pour foutenir le Capitaine Jonker, âc:

un pareil nombre à un troifième Pofte. Ces Troup^^s étoient pourvues de
vivres & de munitions pour huit jours, & leurs ordres portoient de tom-
ber toutes à la fois fur Tarouna Djaja, qui fut faifi le 25 Décembre, avec
J.74 Madurois, & 68 Macaflarois, quQÎqu'il en viiu un plus grand nombre

.
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Vam Oobk?. fe rendre à difcretion quelques jours après. La relation de cette Expédl-
1678. tion mérite d'être ici rapportée.

„ Le Capitaine Jonker ayant reçu ordre, du Général Coeper, de -veiller

à la fureté du Soufoufaanan Among Kourat, âc de lui fervir de Garde^
avec fon monde à Soarabaja dans la vieille Cour Impériale, le Général
partit là-deffus pour Paflarouwan, dans la vue de chercher Tarouna
Djaja ,' qui avoit pris la fuite de ce côté - là.

En attendant l'Empereur, averti que ce Rebelle fe tenoit fur la Mon-
tagne de GaliotyOn fur celle de Selimban, qui n'eft pas fort éloignée de
Cadiri, demanda, au Capitaine Jonker, s'il ne feroit point difpofé à le

faifir, comme il lui étoit fort facile. Le Capitaine témoigna qu'il ne
demanderoit pas mieux; mais qu'il n'ôfoit quitter Ton Polie fans ordre.

-jy L'Empereur répondit qu'il prenoit la chofe fur lui , d'autant plus que la

», Compagnie y étoit d'ailleurs fort intéreffée.

„ Jonker accepta donc la commiffign , & après s'être bien -concerté

avec fes gens, il partit, à la tête de 3 Compagnies, faifant environ 200
hommes à cheval , fans compter ceux qui étoient chargés des vivres

,

des munitions, & de quelques piècea d'Artillerie. Arrivé au pied de la

Montagne, il l'invedit tellement
,
que Tarouna Djaja ne pouvoit plusfe

procurer une feule goûte d'eau d'aucun de Tes côtés. Sur cela Jonker
lui envoya quelques Députés avec un Drapeau blanc ; mais ils furent

maltraités par les gens de Tarouna Djaja, qui l'ayant appris , voulut

reparer leur faute , par l'envoi de quatre de fes Députés , auffi avec un
pareil Drapeau , ^u Capitaine Jonker, lequel en fit mourir trois, & ren-

voya le quatrième pour informer fon maître des raifons qu'il avoic eu
d'en agir de la forte.

„ Tarouna Djaja
,
prefTé de la foif 6r de la faim, avant encore 3 mille

âmes auprès de lui, ne laifla pas que de renvoyer d autres Députés au
Capitaine, pour le prier de le recevoir en grâce. Ildifbitque les Aflro-

logues lui avoient prédit, que malgré le grand rolle qu'il jouëroit dam
le monde , il feroit vaincu & pris par fes ennemis , & qu'il croyoit ce
fatal moment enfin venu ; mais qu'il fe promectoit , de la part du Capi-

taine Jonker , en qualité de Naturel d'Amboine , un traitement favo-

rable.

„ Avant qu'il fe fût ainfi foûmis, le Général Coeper écrivit une Lettre
fulminante au Capitaine Jonker, fur ce qu'il avoit eu l'audace d'aban-

donner fon Pofte , lui ordonnant de revenir tout de fuite. Jonker s'ex-

cufa fur le Commandement exprès de l'Empereur, qui fempêchoit d'o-

béïr à fes ordres. Coeper le rappella encore une féconde & une troifième

fois ; mais le Capitaine lui fit favoir en réponfe,qu't7 tenoit le gibier en fa
puiJfancCy Q* qu'il ne retoumeroit pasfans le lui amener.

„ LÀ-DESSUS Tarouna Djaja fit lier en faifceaux Ces piques, javelots,"

& crifles , & les envoya , avec tous fes gens , au Capitaine Jonker , fe fai-

fant précéder de fes Courtifans , de fes Femme?s , & de fon Fils , encore
fort jeune. Il fuivit lui-même, & vint fe jetter aux pieds de Jonker,

.», qui le releva auffitôc. Son habillement écoic à la Fortugaife, de fatin

noir.
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ïîoir avec un turban de même couleur, à fond d'Or fur la tête, & un

long bâton noir à la main ; il parloit peu, fuivant fa coutume, & fe con-

tentoit de répondre avec beaucoup de modération aux queftions qui lui

étoient faites , fans attribuer qu'à lui - même la caufe de fa . dis-

grâce ".

Les effets qu'il déclara avoir enlevé de Mataram, confiftoient en 19

jnille réaux d'Efpagne , 60 Catis d'Or en lingots ; quelques felles , l'une

d'Or & les autres d'Argent, avec tout ce qui en dépend; la vieille Cou-

ronne d'Or de Madjapahit , dont il a été fait mention , & diverfes pièces

d'ornement, ou de vaiflelle d'Or & d'Argent. Tous ces effets étoient

refiés à Cadiri , ainfi que la plupart des fommes^ immenfes qu'il avoit extor-

quées du Pays. Il dit qu'après la prife de cette Place , fon deffein étoit de

fe rendre, s'il n'en eut été empêché par la continuation des hollilités.

Le nombre de perfonnes qui partagèrent fa prifon, fe montoit à 681, y
compris femmes & enfans. On lui demanda fa Couronne de Sultan ; mais

il aifura qu'il n'en avoit point, & qu'il n'^toic pas Sultan , quoique fes ad-

hérens à Cadiri lui donnaflent ce titre.

Le Capitaine Jonker lui avoit promis fon pardon & la vie ; mais le mal-

heureux Tarouna Djaja femble avoir été la viétime de la jaloudc que le Gé-
néral Coeper conçut au fujet de fa capture, qui valut à Jonker 3380 réaies

de recompenfe. Quoiqu'il en foit, on prétexta que le Prifonnier avoit

tenu des difcours peu refpeétueux contre l'Empereur, & qu'il s'étoit mê-
me trouvé muni d'unjîoignard, dont il méditoit de fe fervir pour tuer ce
Prince î le jour qu'il fut conduit à fon audience. Comme il étoit au pou-
voir des Hollandois, le Soufouhounan avoit prié Coeper de l'envoyer à la

Cour, ayant à lui parler d'affaires importantes, & le Général eut toujours

tort de condefcendre à fa demande, fans l'avis du Confeil de Guerre.

Auffi Valentyn l'accufe- t-il nettement d'avoir fait cacher, parmi les effets

qu'on portoit après Tarouna Djaja , le funefle poignard qui devoit caufer

fa perte la nuit fuivante, & il ajoute, qu'il craignoit encore que ce Pri-

fonnier d'Etat ne fe plaignit de quelques aétions violentes & odieufes de fa

part, dont il avoit une pariTaite connoiffance. Ce fut l'Empereur lui-mê-
me qui lui donna le piemier coup de CrifTe, & fcs Confeillers achevè-
rent cette exécution barbare.

.; Jonker l'apprit avec autant de chagrin, que de fureur, & dans les

tranfports de fon reffentiment , il jura plufieurs fois que s'il n'étoit rete-

nu par le refpeft qu'il devoit à fes Maîtres, il cafferoit le cou à l'Empereur
& à fes indignes Miniflres , qu'il traita toujours depuis avec le dernier mé-
pris. Tarouna Djaja lui avoit fait préfent de fon Criffe à poignée d'Or,
enrichie de pierreries, &d'un Arc de pur Or, d'un travail exquis. Coe-
per demandoit p >t?r lui cet Arc, & une belle Femme de Crain Gliflbn ;

mais Jonker lui refufa l'un & l'autre, ce qui ne fervit qu'à les brouiller

encore davantage.

Après la mort de Tarouna Djaja la Principauté deMadurarevetioit auSou-
<ouhounan, qui la donna au Pangoran Tftacra di Ningraty mais les Habitans
de Sammanap ayant refufé de le nconnoître , il n eut que la Partie Occi-
â\Xni. Part. S . den-
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dentale de Tlde, & Mansjan-fVoulang obtint la Partie Orientale, dont let

Peuples , deux ans après , fe mirent fous la protedion de la Compagnie.
A l'éçard de Java, la Partie Orientale de l'Empire de Mataram le trou-

voit entièrement pacifiée par la défaite des Rebelles,' mais il reftoit enco-
re à foumettre le Pammbahan de Giri , à deux ou trois lieues de Sourabaja^
Ennemi fecret de l'Empereur , & d'autant plus dangereux

, que l'hypo-

crifie fervoit de voile à fes perfidies. 1 andis qu'il aiFe6loit d'être déta-

ché du Monde & occupé du Ciel, il intriguoit fourdement , refufoit de
fe préfenter à l'Empereur par un prefTentiment de la punition de fes cri-

mes , excufoit fa defobéïtrance fur fon âge & fes infirmités , & le fupplioic

de ne point le détourner de fes contemplations. Il avoit aidé fous main*

Tarouna Djaja , & induit les Habitans de Sammanap à ne pas reconnoi*

tre pour leur Chef le Pangoran Tsjacra di Ningrat. Ce perfide Hypocri-
te , neveu du Prince de Sourabaja qu'il haïfifoit depuis lone-tems, & pro-

che parent de l'Empereur, trouva moyen, fous le précédent Régne, de
fe défaire de l'un, en trompant la crédulité de l'autre. Il fe rendit à la

Cour, i'& proderna devant l'Empereur, & luibaifa les pieds avec une dou<*

leur apparente. Le Soufouhounan , furpris de cette démarche , lui en
ayant demandé le fujet, il répondit qu'il étoit venu lui offrir fa vie, &
qu'il aimoit mieux finir fes jours avec honneur, qu'être mis à mort ignomi-

nieufement pour crime de trahifon. Il ajouta qu'il n'étoit entré dans la

Confpiration formée contre fa Perfonne, que parce qu'il en craignoit les

Complices, & conclut par accufer le Prince de Sourabaja, Beau -père de
l'Empereur, & fes trois fils, qui furent afraflinés par fon ordre exprès..

Le Panombahan reçut des remercimens d'un fervice fi digne de fa noir-

ceur d'ame , & retourna à Giri , content d'une belle femme qu'il obtint ea
recompenfe.
Amang - KOURAT I. , Héritier préfomptif de l'Empire , & qui n'avoic

alors qu'onze ans , crut que l'Empereur fon Père ne s'étoit porté à cette

extrémité que pour de jullcs raifons ; mais, mieux informe dans la fuite,

il dilTimula fon refiTentiment , & remit jufqu'à fon avènement à l'Empire le

deflein de venger la mort de fon Ayeul & de fes trois Oncles.

Le 19 Janvier 1680, il envoya fignifier au Panombahan, qu'il eût à ve*
nir lui rendre compte de ^ts aélions. Trop criminel pour ôfer comparoî-
tre, il fit réponfe qu'il étoit en état de fe juftifier de tout ce qu'on lui im-
putoit. nommément d'avoir occafionné & fomenté la révolte de Sammanap
& fouflfert les Macaflarois dans fon PayS ; qu'il n'étoit point aftreint aux
ordres de paroître à la Cour; qu'il avoit été difpenfé de cette obligation

par feu l'Empereur qui l'avoit nommé Frère y & que bien plus, celui d'au-

jourd'hui l'avoit honoré du titre de Pcre^ que d'ailleurs fon Emploi ne
lui permettant pas de s'abfenter de Giri , il ne pouvoit s'en éloigner qu'à

la diftance de GreJJîcy où il confentoit de fe trouver, fi l'Empereur le ju-

geoit à propos. Amang-kourat,pcu fatisfait de ces vaines excules, s'avan-

ça jufqu'à Sourabaja, & fit ce trajet à pure perte ; ce qui le détermina à'

mettre le Panombahan à la raifon par la force des armes. Il marcha à
Giri, avec fe$ Troupes &les HoUaadQis, &ry attaqua le 25 Avril.

Le
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Le Combat fut rude, le fuccès d'abord douteux, mais enfin décifif, &
fune'le pour le Panombahan & les fiens. BleiTé au genou , il fe fit trans-

porter fur la montagne où fon Temple étoit bâti, & où un Madurois

le poignarda la nuit Aiivante. Tous les Fils, «'étant rendus à difcrétion,

eurent le fort de leur Père. Ils furent maflacrés, ainfi que tous ceux de

]eur race, qui avoienc participé à la révolte, les premiers le lendemain du

Combat, les autres le 30 de ce mois & le ler. de May. Les Hollandois
*

'
'"^ --'—- *' — *- - - -fnm

nomma Gou-
Coeper mit
'Armée le 13

Septembre.

Il reftoit encore à réduire le Pangoran Pougar, à auî Coeper , le Ca-

pitaine Sloot, & l'Empereur même écrivirent pour l'exhorter à fe foumet-

tre, mais fur fon refus, le Prince s'empara de Matarara & l'obligea,

lui &' les- Grands de fa Cour, de s'enfuir à Bagalain , abandonnant entre

autres 44 pièces de canon & 400 vieilles femmes. Cependant après plu-

fleurs rencontres il vint, un an après fon expulfîon de Mataram, à Âm-
bal le 17 Novembre de cette année, accompagné de fes Proches & de fes

principaux Confeillers, s'offrir à Coeper fans condition, & fous promef-

(e qu'il fuivroit en tous points les ordres qui lui feroient donnés, foit de
marcher contre Nimrodt l'un des Ennemis de l'Empereur, ou de fe foumet-

tre à ce Prince. Coeper le reçut avec les marques d'amitié, & de dî-

fÛnâion qu'il méritoit en qualité de Frère de l'Empereur, & exigea de lui

la foumiUion qu'il promettoit. Le Pangoran tint parole , renonça à toutes

fes prétenfions , partit pour Carta-Soura avec une pompeufe fuite , efcorté

de 15 Hollandois, & fe foumit à l'Empereur fon Frère.

NiMR02>, le dernier des Rebelles, étoit un rufé MacaiTarois, Efclave

fugitif de Batavia , qui retiré au Pays de Bagalain , dépendance de Ma-
taram, y vivoit avec les Bandits dans les Montagnes, où il fe tint tran-

quille auiïi longtems que Java fut exempte de troubles; mais dès que Ta-
rouna Djaja eut levé l'étendart de la révolte, il fe joignit à Cadjoran, &
fervit fous lui en fécond. Après la mort de ce Chef, Nimrod , ferré de
près par le Capitaine Sloot, fe fauva à Salinga, d'où s'étant'allé renfer-

mer dans une Forterefle, nommée Alqffchier, il exigeoit des Contributions,

dans tous les environs, jufqu'à ce qu'enfin attaqué, & vaincu par les Hol-
landois, il perdit la vie avec beaucoup de monde, au mois de Décembre
168 1. Coeper annonça cette nouvelle à Batavia, où il y eut des réjouif-

fances publiques pour l'entière réduction des Rebelles.

Au refte les Prmces de Cheribon , que Tarouna Djaja avoit obligés , par
fon invafion, de fe choifir un Prote6leur, dans la perfonne du Roi de Ban-
tam, s'étoientmis fous la proteélion de la Compagnie, dun côté parce
qu'ils n'avoient aucun fecours à efpérer de feu l'Empereur, & de l'autre,

parce que Sukan «SapoA, l'aîné de ces Princes j voyant Amang-kourat à la

veille de fuccéder à fon Père, ne vouloit rien avoir à faire avec un hom-
me, qui, malgré toutes fes requifitions , avoit retenu fa Concubine, &
difpofé d'elle «a faveur de Sultan ^nom , fon Frère cadet.

i68q.
Sa mort &

celle detOMi
fes Proches
coupables de
rébellion,

Tranquillité
_

rétablie à

Giri.

Autre Guer*
rc contre le

Pangoran
Foupat. ^

Soumlfïïon

de ce Frince.

Dernière
Guerre contre

ISimiod.

Sa défaite

& fa mort.

i68r.

Les Princes

de Cheribon
fe mettent

fous la pro-

teftion de la

Compagnie.

S a §. n.



x68o.

Cruautés du
Roi deTer-
natr.

Son acharnc-

"ment contre

la Compa-
gnie.

Moyens qu'il

»mct en ufage.

Prife& pu-

nition de fon

Confident.

Scéleratefle

inutile à

laquelle il a

recours.

14e VIES DES GOUVERNEURS H0LLAND0I5.
^

"•
5. I I. -^ •. * ^^

." il

Département des IJÎes Moluques.

LE jeune Roi de Ternate , dont nous avons annoncd les écarts funeP^-

tes, étoic un Prince inhumain, fanguinairc, qui ne comptoit pour
rien la vie d'un homme , & qui dans fes caprices fe foucioic aulTi peu ds
tuer Tes propres Femmes, que les moindres de fes fujets. A peine eut-il

époufé la Princefle Rouze^ qu'il fe dégoûta d'elle & chercha le moyen de
s'en défaire; mais s'étant apperçue de fon deflein, elle s'enfuit à MacafTar
avec quelques-uns de fes Efclaves. Il fe remaria enfuite avec la Veuve d'un
Chinois

,
qui avoit un fils , de la femme duquel il devint fi éperdûment a-

moureux, qu'impatient delà pofleder, il noya la mère dans unfiain&fic
égorger le fils.

Non moins avide du fang des Employés de la Compagnie , ce Prince ne
refpirant que leur perte, tant à Ternate que dans l'Ifle d'Amboine, fur la-

quelle il formoit des prétenfions, il chargea un nommé Pati Limât Maure;
deCeram, Renégat oc Transfuge, d'une Lettre adreflee à tous les Habi-î

tans des liles d'Amboine, fur-tout à ceux -des- Côtes, de Hitou & de Bouro,
avec plein pouvoir de leur déclarer , de fa part, „ qu'autant par attachement

„ pour leur Croyance ,. que par obéïfTance aux Ordres de leur Souverain

,

„ en vertu d'un ancien droit, ils eufTent à maflacrer tous les Hollandois, à

„ fe foumettre à lui & à le reconnoître pour leur Roi'*. Le Renégat, après

s'être acquitté de fa CommilHon en divers lieux, vint fur la Côte de Hi-
tou, & remit la Lettre k Hqffan Souleyman ^ ci-devant Prêtre, mais homme
rufé, le plus opulent de toute la Côte; où rien ne fe faifoit d'important

fans fon avis. La Lettre fut portée à la Mofquée, ouverte & lue à tous

les Prêtres , Princes & Grands que l'on y avoit convoqués. Ils déliberèi •

rent & réfolurent, conformément à la volonté du Roi de Ternate, d'ef-

fedluer le Maflacre le plutôt poflîble. Un feu! Orancaye nommé HealoJJy,

qui perfifloit dans la fidélité de fes Ancêtres envers la Compagnie, alla de
nuit trouver le Sieur yan Thye, Commandant <le Hila, à qui il révéla le

Complot, & lui dit que s'il différoit de fe faifir de Pati Lima, il en per-

droit l'occafion. Le Commandant, lié d'amitié & d'intérêt avec Haflan

,

craignit qu'en arrêtant l'un, il n'expofit l'autre, quiétoit auffi criminel. 11

allégua, à Healolfy, de mauvaifes raifons , auxquelles celui-ci répondit par

des menaces qu'il en parleroit au Gouverneur d'Amboine. Enfin Van Thye
fe contenta de s'afTurer de celui qu'il avoit le moins k ménager. Pati Lima
fut pris dans un Village de l'Ide Honimoa^ & conduit à Amboine, où il

fubit un fupplice proportionné à fon crime, dont on avoit eu la convi£lion la

plus évidente , par la Lettre du Roi de Ternate
,
qui fut trouvée fous fa

ceinture. Il fut roué & écartelé. HafTan Soleyman fe tira d'aflfaire, fans

qu'on fâche comment , mais probablement par la connivence du Comman-
dant de Hila, & peut-être même du Gouverneur d'Amboine.

Le Roi Amfterdam ne fe rebutant pas de ce mauvais fuccès, imagina;.

fous le Gouvernement du hie\xz Padbrugge , une. autre fcéleraceUe encore

plusi
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moiet pourroit bien être funeftc à fon Auteur & à elle, avoit tâché inu-

tilement de l'en difluadcr. Comme elle faifoit les honneurs de la Table , la

Femme & la Fille du Gouverneur , ainfi que plufieurs autres, remaniuèrent,

dans fa contenance, quelque pré fage d'un événement rinillrc. On en eut

bien- tôt une preuve dans les inftances du Roi, qui vouloit qu'on fit fortir

les Gardes du Gouverneur pour célébrer la fantédu Prince d'Orange, par

une décharge de leurs moufquets; mais Padbrugge s'en défendit fous de

bonnes railons , & voyant qu'elles ne fatisfaifoient pas le Roi, il fit cer-

tain fignal à fa Fille, qui.làdeflus, feignit de tomber en défaillance. Cet

accident fimulé fervit de prétexte au Gouverneur pour quitter la table,

• •

«

»,
I .

refufa poliment , & fe tint en fureté contre les attentats de ce Prince , qui

ne tarda pas de les faire éclater , par l'exemple de quelques Soldats que l'on

trouva maflacrés, tant fur les chemins de Ternate, que dans la Forêt

voifine. _

•

N'ayant pu aflbuvir fa rage de Tune ou de l'autre manière, il défen-

dit à fes fujets de porter déformais aucunes denrées au Marché pour la

fubfiftance des Hollandois. Enfuite il fit tranfporter fecretitement , de fon

Palais , qui n'étoit pas loin de la Forterefle d'Orange , ce qu'il y avoit de

plus précieux en araeublemens , & fe retira dans les Terres. Ces démar-

ches n'annonçoient que trop clairement une rupture, quoique contre le

fentiment des Grands & de fon €onfeil , qui n attendoient qu'une occa-

fion favorable pour fe détacher de leur Souverain,.& fe jetter encre les

bras de la Compagnie.
Immédiatehent après fon départ, le Prince i^/jw, fon premier Minif-

tre, l'Amiral J^li & le Kimelaha Mara/aolit fe rendirent fans fuite auprès

du Gouverneur , dont ils demandèrent la protedtion , avec offre d'être re-

çus comme Otages pendant la Guerre, ou d'être envoyés à Batavia fielon

fon choix , pourvu qu'il les difpenfat de fervir contre leur Prince» Le
Gouverneur accepta leur offre avec plaifir , leur donna un appartement dans

la Forterefle & eut pour eux tous les égards poffibles , en attendant l'occa-

ilon de les embarquer pour Batavia, où on ne leur fit pas moins d'accueil.

Quant à-la Sœur aînée du Roi, alors mariée avec le premier Minillre,

& que rien ne pouvoit raffûrer contre la crainte de porter un jour, avec
fon Epoux , tout le poids de la vengeance de fon Frère , elle fe réfugia à
la Cour du Roi deTidore, dont elle fe hâta d'époufer le Fils, qu'elle avoit

atimé auparavant, & qu'elle ne fut pas fâchée de fubftituer à fon vieux E-
pioux , fous prétexte de garantir fa vie.

Sur la fin de cette année , ceux de Bouro fe déclarèrent pour le Roi
Amflerdam

, par une Révolte, qui occafionna , au commencement de
Kannée fuivante, une Guerre entre ces Peuples & les Hollandois d'Am-
boine. Après l'arrivée des fecours de Bata^jia, partie des Rebelles fu-

•
•
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rent paiTés au fil de Tépée, & partie d'autres exécutés par les maint
des Bourreaux. Ceux, à qui on laifla la vie. devinrent efclaves des
Officiers & des Soldats, qui les avoient fait prifonniers. Cependant le

Roi fe renforçoit , & n'ôfoit paroître en rafe campagne. Toutes Ces opé-
rations fe bornoienc à des embufcades fans fuccés , &, dés qu'il

étoic attaqué ou pourfuivi, il prenoit la fuite, tantôt d'un côté, tan-

tôt de l'autre, & toujours plus avant dans les terres. Il écrivit au Prince
de Mangindanao une Lettre peu conforme à la vérité, & par laquelle,

après s'être déchainé contre la conduite de la Compagnie, il le prioit de
lui envoyer des Vaiiïeaux & des mumtions de guerre. Enfin cette vl«
errante commença tellement à ennuyer les Grands qui l'avoîent fuivi, que
manquant du nécefluire faute de récolte des champs ravagés ou non en-
semencés, ils réfolurent, avec le peu de Ternatois fes Adhérent, de lui ôter

là vie pour fe tirer de la mifere , perfuadés que s'ils le livroient mort au
Gouverneur , ils pourroient fe réconcilier avec la Conipagnîe. Ils dépêchè-
rent, au Sieur Padbrugge, uli Prêtre, qui s'étoit offert de l'égorger, mail
il lui défendit de mettre la main fur fon Prince, fous peine d'm être puni,
& n'exigea que de le lui amener vif.- Le Prêtre en fit fon affaire,& auffi-

tôt le Gouverneur envoya un Détachement à Savsou^ où étoit le Roi. Le
Lieutenant Cromhuyfen l'y furprit affis fur une natte dans une Chaumière ^

fe faifant oindre le corps par la Reine, à qui l'on vola deux bagues, cha-

«une de la valeur de 5 à 6000 Ëcus
,
qu'elle avoit mifes de côté.

Le Roi , invefli à l'improvifle & hors d'état de défenfe, fe rendit de bon
gré, & fe laifTa conduire à la Fortereffe, où l^ Reine le fuivit. Chemin
faifant , elle fe fouvint d'avoir oublié Çq% Bijoux dans l'excès de fon émo-
tion. Elle en parla au Lieutenant, qui, malgré fes recherches, ne pue
lui en reilituer qu'un feul , dont un Soldtt s'étoit emparé. Le Gouverneur
reçut honorablement le Roi & la Reine; après quoi, il s'embarqua pour
Manado , d'où il fit voile au Nord-Ouefl; vers l'endroit le plus re( $ de
Celebes , dont les Habitans , qu'il inflruiilt de là di^race du Roi rêcô-

rent ferment de fidélité à la Compagnie. 11 avoit envoyé proviL- inelle-

ment TEnfeigne Franszoon^ avec quelque monde armé, à l'Anfe de Tor-

mini, ou au Golfe du gros Village Gorontafo, avec plein-pouvoir non-feu-

lement d'informer de l'état aéluel du Roi de Ternate, tous les Princes qu'il

rencontreroit ; mais auili de les convoquer à Manado, ou à Gorontalo,

pour y prêter ferment à la Compagnie , attendu que le Roi étoit déchu de
fes droits, & que pour cette raifon ils dévoient regarder comme Ennemis
tous ceux qui s'étoient rangés de fon Parti. Cromhuyfen, ayant reçu or-

dre du Gouverneur, qui avoit mis à l'ancre dans le Détroit de Lembe, de
fe tranfporter à Saccana, y brûla 6 Villages , Daîaban^ P^^an & autres en-

droits de leur dépendance.

PeNaANT ce tems - là Pkdbrugge paffa à la Rivière de Gorontalo , &
y apprit que les Habitans avoient bouché aux Hollandois le chemin de
Gommougou. 11 y envoya une poignée de Soldats , avec ordre de fe frayer

le palTage; mais on les empêcha de pénétrer au-delà de Pading, fous pré-

texte que tels étoient les ordres du Roi , en les affûrant qu'aulTl-tôt après

l'arrivée de fes^ AmbalTideurs, le chemin leur feroic ouvert. En effet, ils

vin-
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tinrent le même jour à bord du Vaifleau avec des préfens de fruits & des

protcllations que tout étoit au fervice de la Compagnie & de fon Gouver*

neur Padbrugge leur dit que (i leur Roi & d'autres vouloient s'épargner

des défaftres, ils pouvoient fe rendre au Vaifleau & y donner des aiTû-

rances de leur foumiflion à laCompagnie. Peu accoutumés à un pareil lan-

irage, ils ne daignèrent point y faire réporife; ce qui obligea le Gouver-

neur de fe préparer à attaquer le Fort de Padang. Il fit prendre les de-

vants aux Barques armées & à une Chaloupe, & tandis qu'il n'étoit enco-

re qu'à moitié chemin de l'endroit, il eut avis par une des Barques que fes

gens avoient été repoufll's avec perte. Auffî-tôt faifant force de voiles,

il s'avança jufqu'àux murs, qu'il grimpa. Cette hardiefle étourdit fi fore

les Ennemis , qu'ils prirent l'épouvante & fe fauvèrent par deux Portes de

derrière , au nombre de 900 hommes , tandis qu'il n'en refloit , aux Hol-

landois ,
qu'environ une quarantaine , encore falloit - il en retrancher une

douzaine oe lâches ; de forte qu'il ne fut pas pofllble de pourfuivre les

Fuyards. De fon côté Padbrugge n'eut que 4 hommes tués & quelques

blefles; de l'autre on en comptoit jufqu'à 24 de tués, parmi lefquels plu-

fieurs Chefs apparentés à des Princes, outre une grande quantité de blef-

fés , dont le plus confidérable ôi le plus furieux étoit le Roi de Go-

rontalo.

Le Gouverneur mit Garnifon dans le Fort , alla prendre des Troupes

fraîches à Gommougou , & ayant été joint à fon retour par Cromhuyfen

.avec la plus grande partie des Chaloupes, il en forma deux Efcadres, &
marcha par terre droit à Gorontalo. Au bruit de fa marche , les Habitant

du lieu & ceux de LimbottOy lui envoyèrent des Députés, qui, au nom
de leurs Rois , demandèrent pardon à genoux & fe rendirent à difcrétion.

Padbrugge prétendit que leurs Princes vinflent eux-mêmes en perfonne.

11 n'y eut q\ie Kaitsjili BeOy Roi de Gorontalo, qui s'en défendit. On fe

faifit, non fans beaucoup de peine, des trois ou quatre principaux Auteurs

de la Guerre, & à la fin on vint à bout de furmonter , par de fortes me-

naces , l'opiniâtreté du Roi Bea. Il fe préfenta avec environ 2000 hom-
mes , & malgré toute fa fierté & fon orgueil , il fut contraint de s'humi-

lier & de livrer fes armes. On mit fon Parafol en pièces pour marque de

fon aflujettiflement à l'autorité de la Compagnie, & on le déclara indigne

de régner plus long-tems. Après cet afl'ront, le Gouverneur lui laifla la-

liberté, fous promefle qu'il ne feroit aucune difficulté d'être conduit à

bord d'un des Vaiiïeaux , d'où il fe feroit fauve , fi un Sergent
,
qui le

pourfuivit, ne l'avoit arrêté & blcfle d'un coup de fa hallebarde. Pendant

le trajet de Gorontalo à Ternate , il eflaya- encore d'échapper, en fe jet-

tant dans l'eau au rifque de fa vie, & iorfqu'il fe vit deftitué de toute

«fpérance , il exhala fa fureur en menaces , & imprécations. Ses
Sujets & ceux de Limbotto furent punis par une obligation de foyrnir an-

nuellement pour le fervice de la Compagnie 150 poutres & 72 grofles

planches propres à la confl:ru6lion des affûts de Canon , outre une Contri-

bution de 50 Efclaves pour fervir à bord delà Flotte Hollandoife, finon,

d'en payer la valeur , foit en Or ou en Argent. De plus il fut décidé qu'à

ravenir chaq,ue Village n'auroit que fon Roi particulier avec titre de
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Raja Laùut & Raja Agamiif c'eil-à-dire Roi de la Mer & Roi du Service

divin.

Padbrugge trouva les Ifles de Bangay & de Gape^ autrement appellées

le petit Bangay\ entièrement dégarnies d'Habitans. Ces Infuiaires, à leur

requintion, avoient été tranfportés à Mondoue^ par ordre de Raja Palaka,
après que leur Roi Caboudo eut été afTadlné de la main de deux Officiers

Ternatois. Telles furent les fuites de la Guerre imprudemment entrepriie

par le Roi ^^milerdam , & fi heureufement terminée à l'avantage de la

Compagnie, dont ce Prince n'étoit plus qu'un Vaflal. Il fut envoyé, avec
la Reine , à Batavia , où ils arrivèrent le 6 Oélobre. On s'emprefla à leur

fiaire une réception des plus diflinguées
,
pour tâcher d'effacer, autant qu'il

étoitpoffiWe, l'idée de leur fujettion aéluelie. ,. , .

-tili SMA i3^ Ali ili,VF tP tP ^ VP
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Cette même année les Forces de la Compagnie furent encore emplo-
yées à reprimer de nouvelles révoltes dans l'Ifle de Sumatra, dont il efl;

bon de remarquer ici que prefque toute la Côte Occidentale avoit été ré-

duite par la Flotte du Sieur Pierre de Bitter en 1664. L'année fuivante , les

jiabitans de Pauiu maflacrèrent le Commiflaire Gra/j, le Sr. f^an Iperen,

2 Capitaines , 3 Lieutenans, 2 Commis & 130 Soldats de laGarnifon du
fort voifin dans l'Ifle de Tsjingo; mais après avoir vangé ce meurtre, &
diflipé les Révoltés en 1(5(55, les Hollandois étoient reftés les maîtres de
toute cette étendue de Côtes entre Silhlfar, & Baros^ où ils établirent di-

vers Comptoirs , dont celui de Padang efl le principal depuis 1667. Le
Commandant, qui y réfide, efl en même-tems Stadhouder de l'Empe-

reur de Manitjgcabo , à qui la Compagnie a cédé , fous diverfes refiriélions

& limitations , la Souveraineté fur tous les Peuples qui habitent le long

du Rivage, & lefquels occupent fouvent les Hollandois par leurs fréquen-

tes féditions. 11 y en eut une en 1670 , qui fut cependant bien-tôt appai-

fée.

Celle de 1680, paroifToit plus férieufe; mais fur les rapports que le

Gouvernement de Batavia en reçut à tems, on y envoya un renfort d'en-

viron 1200 hommes, avec lefquels on attaqua les Rebelles de Bajang &
de Trou/ang, qui furent battus & contraints de fe retirer dans les Monta-
gnes. Les Vainqueurs demeurèrent en pofTeffion de deux Mines d'Or, que
les Habitans leur avoient cachées.

On travailloit depuis quelques années à exploiter d'autres ÏVlinês, dont
le Sr. Pierre //ia/rz/n^ , avoit promis monts & merveilles aux Direfteurs de
la Compagnie. LeSr. Benjamin OUtfchy Saxon, y arriva en 1681, avec
les renforts dont on vient de parler, & le Titre d'ïnfpefteur de ces Minet
de Sillida ; mais loin que l'effet répondit à l'attente, on trouva enfuite que

les fraix excédoient de beaucoup les profits.

***** '

: ;.,

'^ '':^^

AfFaires de

^'rt'^V R
^^'^^ '^ ^"^"^ de l'année 1(578, on fe crut aufîî menace, à Ceylan, d*iine

107 a-
8
u pQuydle Guerre de la part de Raja Siiigà, qui n'tut pourtant point de

fuites.
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fiiites Cet Empereur ayant fait marcher une Armée de 30000 homme» Van Gokw»^

mour aflîéffer Malumane, Forterefle à deux petites lieues de Colombo, i <5 8 0.

fon Général, nommé Jennehol, pour fe vanger de quelques mauvais tïaî-

temens qu'il en avoit reçus, pafla, le 20 Juillet, avec 300 de fes meilleurs

Soldats du côté des Hollandois. Van Goens , le jeune , Gouverneur de

Colombo, lui fit bon accueil , & lui donna en préfent une chaine d'Or

de la valeur de 300 écus; mais dès que l'Empereur eut été informé de la

trahifon de ce Général, il fit maflacrer toute fa Famille, & ordonna en

même tems à fes Troupes de lever le Siège.

Le 7 Novembre fuivant , un Prince Chingulais , du fang du dernier

Empereur, & qui avoit vécu depuis 6 ans parmi les Hollandois, auprès de

^ui il s'étoit réfugié , trouva moyen de s'évader avec toute fa fuite. On
perdit par- là non -feulement ce qu'il en avoit coûté pour fournir à fon

entretien honorable , mais encore î'efpérance d'en obtenir jamais la recom-

penfe, au cas qu'il parvint à monter furie Trône de Candy, où il fembloit

devoir être porté par les vœux des Chingulais , dont il avoit gagné Taf-

feàion auffi bien que celle des Hollandois.

Le ménagement , qu'on |devoit toujours au Raja, engagea Van Goens

à lui envoyer, au mois de Mars 1679, un nouveau préfent fort riche, fous

l'efcorte de deux Compagnies de Soldats. Le grand nombre de Chingulais

armés, qui vinrent le prendre fur la- frontière, donna d'abord de la défian-

ce aux Hollandois. Cependant on le leur remit , avec beaucoup de céré-

monies.- Lorfqu'il fut quellion de fe féparer , après s'être amicalement

congédiés de part& d'autre, aucune des deux Troupes ne vouloit partir la

première. La nuit qui approchoit, augmentant l'inquiétude des Hollandois,

ils le déterminèrent enfin à fe retirer en préfence des Chingulais , qui laif-

fèrent la première Compagnie paflTer tranquillement une aflez grande Ri-
-vière; mais dès qu'ils la virent de l'autre côté, ils fondirent à dos fur la

féconde, qui fe deflfendit fi bien en retraite, qu'elle parvint auffi à pafler la

Rivière, quoiqu'avec perce jdu Lieutenant qui coiimandoit toute la Trou-
pe, & de deux Soldats. Les Chingulais y eurent plufieurs hommes tués

.& blefles.

Le Sr. Laurent Pyl ayant relevé , la même année , le jeune Van Goens

,

envoya, en 1680, àRajaSinga, un Ambaffadeur nommé Mierdp, avec
de nouveaux préfens , qui furent bien reçus , & le vieux Empereur fe tint

depuis fort tranquille. , ^ , ,

^ * * * *

Le Gouverneur Général
,
qui ne jouïflbit pas d'une fanté robufte , ayant 16^1,

demandé & obtenu fa démiffîon , accompagnée d'un témoignage honora- —
ble de fatisfaftion de la part de Mrs. les Dire6leurs, pour les fervices im- .Dernières

portans qu'il avoit rendus à la Compagnie , il eut le choix de revenir en dehvfe"ïe
Europe, ou de relier aux Indes, en confervant le rang après le Gouverneur Van Goens.

aftuël; mais il préfera le premier parti,& s'embarqua , le 25 Novembre 1681, Son retout
abord du Vaifleau/p Pays de Schoumn, accompagné de Me. Jeanne ran en Europe.

^^iLPm.::::: t o;«.
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Va» Ookwi. Ommeren .Cotï Epoufe, L'année fuivante il arriva heureufement au Texd (a);.

16 91. mais fa maladie augmentant de jour en jour, il mourut qudquet femainet

après, le (4 Novembre 1682, a Amderdam, quoique foiï Corps fut trans-

porté à la Haye ^ inhumé dana TEglife du Cloître , où l'on voit encore
Tes Armoiries ,

qui fotit d'unie grandeur extraordinaire, placées à côté du
Bane des Confeillers de la Cour de Hollande.

Outre l'ainé de Tes Fils, qui avoit été Gouverneur de Ceylan, de Je*

quel , après un Voyage en Hollande , retourna suix Indes en 1 6S5 , avec le Th
tre de Confeiller ordinaire, le Gouverneur Générai en lailTa encore deùi^

autres, donc l'un fût Menibre du Confeii de Juftice j mais Valeuyn igilo-

roit la qualité du troirième(^). ,^,^.,ri;

(|i) Valeam) ïaootit» une hiftoiré qui s'ë< |rien de h GeoHngntek^ >>. ' '
i; r

, toit paaée k bord du VaiiTeau entre Van ( A ) Dans la Lille imparfaite qu-tl dooal^

ûoens & un des DifeAeurs , à quf le premier ailleurs des -Membres du Confèil de ]u(Hct;j;.

avoit refufé de «Jçdeç fa Placéjffoâs prétektê on txoéft , foofl^no^é P6fr il yitt. f%%<«É»
qu11hed^emlolt^t(idetuiVfri<reMrs.IeiDli:« ' VÈ^ Goeiay & ibus l'année 1698, un aati«

i^pt, qu^qùé Tes SeîgiiéUrs & Maîtres, db Mr. I^klof MkM Fm Chent, lïrivâ "de

le congédier j 4iiais en même-tetns & fur-tout Oeift à Batavia, en la môme qualité. Céder*
deL. H. P., dont il tenoit fa Gômmilfion

,

nier étolt Vice-Préfldent de ce. Collège en
&c. Nos Mémoires làiflènt cette anecdote 170$, & revint, deux ans après, cômÉMAafii'-
pour le compte de l'Auteur , attendu qu'il rai en HcHiasdé.

n'eaeil fait aucune ineotiou dans les fa< ,-,.

,i'.'i hb .•-lA.ltl'Cff M'* 41 ,'-ii.,-,X.
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ICIV. Corneille Speelman, trouvERNEUR GiNÉRiL, ëtoit

de Rotterdam ,où il naquit le 3 Mars 1628, & arriva à Batavia , en 1645,

à bord àaVaiffea.\i\e Hillegersbergi en qualité d'Affiftant, fut fait Teneur

de Livres en 1648 * Sous-Commis l'année fuivante , & Commis en 1652. Il

obtint le Porte de Teneur de Livres général en 1657, fuivantnos Mémoi-
res , ou deux ans plutôt félon Valentyn , dans les Lifte» duquel on le trou-

ve d'abord parmi les Echevins, & depuis 1659 à .i60i , à la tête des Corn»

miiTaires pour les Succeffions des Chinois.

On l'envoya, en 1663 , comme Gouverneur à la Côte de Coromandel,
où il donna de grandes preuves de fon habileté à tenir les Livres , ayant

mis ceux de ce Comptoir en un tout autre ordre l'année d'après ; mais il

fut rappelle de ce Pofte au fujet d'une affaire dont il ne fe feroit tiré qu'a-

vec peine. Heureufement pour lui, la Compagnie fe trouvoit alors en
Guerre avec le Roi de MacafTar , & plus on avoit belbin d'un bon Géné-
ral contre la plus brave Nation de l'Orient, moins fe préfentoitil de Sujets

qui vouluffent accepter un Emploi fi dangereux.

Speelman, dont le grand cœur ne redoutoit point de périls, parut, aux:

yeux de tout le Confeil , le feul propre à cette entreprife. Le motif de
fon rappel, dont il ne fut plus queflion depuis, fit'place aux infiances les

plus vives pour l'engager à fe charger du Commandement de la Flotte ^
de l'Armée. Après s'être fait beaucoup prier, il fe rendit enfin, & l'on

a vu de quelle manière fa bravoure triompha jufqu'à deux fois (a) des
MacdfTarois

, qu'il rcduifit entièrement fous la puilfance de la Com-
pagnie,

(a) A Ifl première il étoit nuTî Comriîiflliire des trois Gouvcriiemens Orientaux d"Aui-
boinc , de Banda & do Tcrnat.-. . - ',,...

T 2

Vie de Cor-
neille Speel-

man , X 1 V.
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Gé:iéral dci
Indes.
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De retour à Batavia, avec tant dUlludres témoins de faVifloire, touo

le monde s'empreflbit à rendre fes hommages à un Héros qu'on regardoic

comme la terreur & le fléau de l'Orient , ce qui ne caufoit pas peu de ja-

. loufie aux premières perfonnes de la Régence.. Le Gouverneur Général

lui annonça, que Mrs. les Dik-fept l'avoient fait, en 1667, Confeiller ex-

traordinaire des Indes; mais il l'en remercia fort ftérement, ajoutant,

„ que Mrs. les Dix-fept n'avoient rien de mieux à lui donner, il préfé-

„ reroit de refter tel qu'il étoit". Cependant il ne fuÉ 41fivé qu'en 1671

,

au grade de Confeiller ordinaire.

Le bruit de l'arrivée de la Flotte Françoife de Mr. de la Haye dans les

,
Mers des Indes en 1672, le fit encore choifir pour commander celle qu'on

;
devoit envoyer à fa rencontre, & il en avoit accepté la Commiilion, donc

\ il fe vit enfuite difpenfé par le vaillant Van Goens, qui diflfipa cette Flotte

I ennemie. ':

La Guerre de Java fournit bientôt, à' Speélman, une autre occaflon de
donner de nouvelles preuves de fa bravoure & de fa prudence, & s'il n'eut

pas la gloire de la terminer, ce fut un avantage pour lui d'être appelle,

à la mort de Maatzuiker , à remplir le Polie de Dire6leur général du Com-
merce des Indes (Z>); 11 y fut mftallé le 13 May 1678 (c). Le Confeil

avoit prévenu les Ordres de Mrs. les Dix-fept, qui l'élevoient à la même
Dignité, à l'occafion du changement, dont on a. parlé fous l'Article pré-

cèdent. .?! £ j//Inn ÎA e. -: •

Ce grand î^mme manioit aullî bien la pliirne qpe l'épée, & n'étolt pas

moins entendu dans le Commerce que dans la Guerre. On peut dire que ja-

mais Dire6lcur, ni avant, ni après lui, n'égala fa capacité pour cet Emploi
pénible. Souvent il écrivoit une. main de papier par jour, tandis qu'il diétoit

des Lettres aux uns , & qu'il parloit encore à d'autres , fans que la diverlité

des objets qui roccupoieht à la fois, lui occafionnât la moindre didraélion.

Cette force d'efprit étoit accompagnée d'une robufle conftitution de
corps, d'autant plus, furprenante dans un Homme, qui joignoit les plaiflrs

de Bacchus à ceux de Venus, & les pouflbit même quelquefois à l'excès,

ce qui obligea fon Epoufe, Me. Petronelle îVonderel^ Fille du Receveur
général de ce nom, de fe féparer volontairement de lui, quoiqu'elle en
eut un Fils, dans le tems qu'il n'étoit encore que Confeiller ordinaire, fans

que la fortune ultérieure de fon Epoux., ni les attentions infinies qu'il avoit

pour elle , ayent pu engager depuis cette Dame vertueufe à retourner en-

cre fes bras.

Il parvint au Généralat des Indes le 25 Novembre 1681; mais ce fut

en même tems le terme de fa gloire. Devenu fon propre maître, il ne fçuE

plus fe gouverner foi-même. Ses débauches l'entrainèrent dans des négli-

gences très préjudiciables aux affaires, au grand mécontentement de Ïq$

Maîtres, qui le lui témoignèrent de la manière la plus vive en différentes

-ni-. u.'. ;;„ l,Si~.:'i il-O
-f occa-

(i) Le 23 Avril il fut réfolu de le faluer

ï f(jn arrivée par une triple décharge de 7
piùccs de Canon, & de la Mourqueterie

,

ùoiyicur qu'Où xcûd depuis à tous les Coa-

feillers des Indes , qui rçviennent d'une Ex-»

pédicion militaire.

^c) On le trouve comme Préfident defl

Eç^evius, ji}i'<iu'au 28 de ce mois.
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o'ccafions. Speelman eut cela de commun avec Van Goens, fon Prédé-

ceffeur qu'il Te diftingua dans les Emplois fubaiternes , & qu'il ne fit plus-

rien de 'remarquable dés qu'il fe trouva à la tète de la Régence. Ainfi les

événemens de fon Adminiftration ,
qui fut d'ailleurs courte, ne nous arrê-

teront pas longtems.

La nouvelle Guerre de Java en fournira les principaux; encore ferons-

nous obligés de rappeller quelques détails j qui appartiennent à l'Article pré-

cédent, & d'anticiper fur d'autres faits particuliers
,
pour ne point inter-

rompre fi fouvent le fil de la narration d'une même affaire.

Malgré la conclufion de) la Paix avec le Roi de Bantam , Sultan

Âgongt ce Prince ne discontinua pas de moleiler les Sujets de la Compagnie

& de retenir leurs Efclaves, jufqu'à ce que parvenu à l'âge de 63 ans, il

réfigna, en 1680 , la Couronne à fon Fils aîné, Abou il Na/'aar Mdul Cahar
,

communément appelle Sultan Hadji, fe réfervant de gros Revenus pour

aller paffer le relie de fes jours à Tirtajqffa, Ville à 6 miles de Bantam.

Le nouveau Roi n'eut pas plutôt pris le' rt les du Gouvernement, qu'il

envoya des Ambaffadeurs à Batavia y notii.:- l'abdication de fon Père &
fon avènement au Trône. Ils étoient encore chargés de propofer le re-

nouvellement des anciennes Alliances; mais on leur repréfenta, „ qu'ayant

été violées de tems à autre par le Sultan Agong, qui non-feulement avoic

^ retenu les Efclaves & les Employés de la Compagnie, mais attaqué

,. hoflilement fes Yachts, pillé le Comptoir d'Andragiri, maflacré le Chef

\\ avec les Subalternes de cet Etabiiflement, & ravi tous leurs Biens, la

„ Régence ne pouvoit traiter avec fon Succefleur , à moins que préala-

„ blement il ne redrefl^t ces griefs & reparât les pertes ".

Les Ambaffadeurs s'excufèrent fur ce qu'ils n'avoient aucun ordre lâ-

deffus , & le nouveau Roi répondit aux inftances de ceux que la Régen-

ce trouva bon de lui envoyer de fon côté, qu'il fe croyoit difpenfé de

donner fatisfaiftion de chofes arrivées avant fon tems & fans fa participa-

tion; qu'il prioit feulement la Compagnie de vouloir bien le reconnoître en

fa qualité de Roi & lui accorder fon amitié , étant difpofé à lui rendre

tout ce qu'il pouvoit encore y avoir d'Efclaves retenus par fon Père. On
conclut avec lui un nouveau Traité, & l'année fuivante la Compagnie
Angloife renouvella le fien , par lequel elle le reconnut également Roi de
Bantam. La Régence de Batavia lui t.ivoya , la même année , le Sr. Jean
l^an Hoorn, Confeiller extraordinaire des Indes, en qualité d'Ambaffadeur,

pour le féliciter fur fon avènement au Trône.

Cependant ce Prince n^'y étoit pas encore des mieux affermi ; il avoit

congédié honnêtement les anciens Minières , & fait choix d'autres en qui

il avoit plus de confiance, ce qui déplut tellement à fon Père, qu'il réfolut

de le détrôner, & de lui fubftituer un- autre de fes quatre Fils. Agong
attira dans fon parti un grand nombre de fujets, mécontens des nouvelles

•impofitions que les gros Revenus, qu'il s'étoit réfervés, rendoient nécef-

faires pour le foutien de l'Etat. Quelque fecrettes que fuffent ces menées,
le nouveau Sultan les pénétra , & dit cruement à fon Père

, qu'adluelle-

meiit il lui convenoic moins de s'ingérer des Affaires du Royaume que de
T 3 vivre^

SpBtLMAir.
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vivre tranquillement à Tirtajafla , ou d'entreprendre le Voyage de la Mec*
que, le menaçant que s'il continuoit d'intriguer avec Tes Ennemis, il fe-

roit obligé de prendre des mcfures pour le repos de fes Etats, & la fureté

de fa Couronne.

Le Pciv, enflammé décolère, hâta ce qu'il avoit réfolu d'exécuter, &
arma ouvertement contre Ton Fils, autant qu'il lui fut poflible. Celui-ci,

non moins déterminé à lui réfifter, chargea le Pangoran fViragouna^ au*

paravanc Maçon , & aflez bon Archite£le(</) ,de conuruire au plutôt, dans
la Ville, un Fort où il pût fe retirer en cas de befoin.

Agong vint avec une nombreufe Armée fe préfenter fièrement devant
Bantam, en brûla les dehors & força fon Fils, abandonné des flens, à
l'exception de quelques-uns de fesConfidens, de fe réfugier dans le Fort.

Il y fut alTiégé & réduit à une telle extrémité, tant par le feu des Batteries

de fon Pcre , que par l'afliflance des Anglois & des Danois , que malgré too*

te fa défenfe, l'expérience & la bravoure de fon Capitaine Jacques de Roy,
il lui étoit impofïïble de tenir plus long-tems. Dans ce fâcheux état il dé-

pécha Wiragouna à Batavia , où le Pangoran arriva à travers de mille

dangers. Il y demanda du fecours avec d'autant plus d'inftance, qu'en qua-

liié d'Allié , le Roi s'intéreflbit à la confervation du Comptoir & des Ef-

fets de la Compagnie; mais malgré un avis pofitif qu'eut la Régence*, que
le tout écoit déjà ravagé & détruit, malgré même une Lettre preflante de
la propre main du Roi, elle prit la réfolution de s'entre-mettre pour la ré-

conciliation du Père & du Fils , fans fe mêler d'une affaire fi délicate.

En conféquence elle écrivit aux deux Princes, & fit partir 4 Vaifleaux

ayant à bord 3 Capitaines & 200 hommes commandés par le Major St. Mar-
tin

,
par précaution contre te it événement. A leur arrivée à la Rade de

Bantam, ils firent parvenir le» Lettres à leur adrefle, en offrant aux Prin-

ces les bons offices de la Régence par le moyen du Major St. Martin , qu'el-

le avoit nommé Gçnéral de les Troupes,& chargé de l'arrangement de ÎQt

Affaires dans le Pays. On attendit quelques jours la réponfe d'Agong, qui
cependant n'en canonnoit pas moins vigoureufement le Fort. A la fin,

voyant qu'il ne daignoit point répondre aux offres obligeantes de la Ré-
gence, & que l'on ne héfltoit pas même de faire feu fur Çti VaifTeaux

,

le Général le mit en devoir d'exécuter l'ordre qu'il reçut de Batavia de
fecourir le Prince afliégé , qui étoit aux abois. 11 fe prépara à la defcente;

mais comme ilcLoi: naturellement fort lent, & qu'il y avoit déjà trois

mois qu'il vouloit débarquer fes gens, vis-à-vis la Rivièi'e, fans pouvoir
l'effeftucr, le Capitaine Jonker avertit fourdement la Régence, que fi on
ne leur donnoit un Chef plus expéditif , le Roi & les Troupes s'en trou-

veroient mal. Sans ôter le Commandement au Sieur St. Martin, on lui

adjoignit le Sieur Tak, pour lui fervir de confeil. Celui-ci, trois jours

après fon arrivée , fit la defcente dans un endroit auquel on ne s'étoit point

(d) CV'toit un Di^rerteur HoIlandois.Rc-

nef.st, qui revint duns la ftiitc à lîatavia, &
r .iib.-aUii de nouveau le Chriiliaiiifme. 11 fc

.:^ ..... - ,, - ..i. atten-

noramoit Henry Lucafz Cardcel, natif de
Steeiiwyk.
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attendu, défit l'Ennemi & délivra le nouveau Roi. St. Martin en fut

piqué i ayant t'çù qui i'avoit deir^rvi , il conçut une haine implacable con-

We le Capitaine Joiikcr, dont il fe vengea dans la fuite.

D'un autre côté le Capitaine Hartzing s'empara du Fort de Tangorang^

&, obligea Agong, quoiqu'à la tête de 50,000 hommes, de s'enfuir avec

tant de précipitation, qu'il abandonna toute fa grofle Artillerie pour re-

iragner d'autant plutôt Tirtajafla, où il fe renforça. Néanmoins l'Knnemi

ne iaiflbitpas d'incommoder beaucoup les Troupes de la Compagnie, par

les fbrties qu'il faifoit de fes Barques armées fur différentes Rivières; mais

les Vaiffeaux en occupèrent bientôt les embouchures, & tinrent les Bar-

ques fi bien en refpeû, qu'aucune n'ôfa revenir à la charge.

DÈS que le Prince fe vit fi heureufement , & fi promptement dégage, il

voulut que fon Pavillon fût arboré à côté de celui d'Hollande, tant pour

infpirerde l'épouvante à l'Ennemi, que pour marquer l'eftime qu'il por-

toit à la Compagnie. En effet, autant il faifoit de cas des Hollandois , au-

tant il témoignoit de mépris cour les Anglois & autres Européens, qui,

contre la foi des Traités, avoient pris les armes contre lui. Sa fureur al-

la même fi loin, que fans les remontrances du Général, il les auroit tous

fait égorger, & n eût point épargné leurs Biens, Il permit au contraire,

à fa réquifition, qu'ils fortiffent francs & libres du Royaume, avec lequel

il leur interdit tout Commerce, & leur défendit d'y rentrer. Il en vouloit

aux Anglois plus qu'aux autres ; aufli enjoignit-il , au Pangoran Wiragouna,
de clouer leurs fenêtres , d'abattre leurs galeries , & chargea fon Capitaine

de Roy d'arracher , du froniifpice de la Maifon de Jean FiJcber^ÏQ Drapeau
de cette Nation, qu'il déchira en plufieurs pièces, & qu'il diftribua à

fes gens pour s'en faire des écharpes. Perfonne ne voulut accommoder
les Anglois, ni de Navires, ni de Chaloupes pour le tranfport de leurs

Marchandifes & Effets à Batavia. Ils obtinrent de la Compagnie des Vaif-

feaux , fous promeffc de lui en payer le fret. Dans cet intervalle le Sieur

Tak emporta le Village de Markejariy zorès un fanglanc Combat. L'an-

née fuivante il attaqua la Ville de Tirtajafla, qu'Agong défendit avec beau-

coup d'opiniâtreté. Tak, .s'étant apperçu que le jour ne lui étoit pas favo-

rable , s'y prie de nuit avec tant de fuccès, que l'Ennemi , accablé d'une

f)luye de grenades & de feux d'artifice, demanda à capituler, mais inuti-

ement. 11 fit les derniers efforts , rnit le feu à la Ville la troifième nuit

de l'attaque, & fe retira derrière les Montagnes. Tak entra dans Tirta-

jaffa, que les flammes achevoient de confumer. Il trouva quelque butin

dans le Palais, quantité de Canons de fer fur les Remparts, mais il n'y

avoit point de Munitions de bouche. Enfuite il paffa la Rivière, &
n'y ayant vu que quelques Forts abandonnés, il fongeoit à retourner fur

fes pas, lorfqu'une groffe Troupe de Bantamois vint à l'improvifte lui

couper le paffage. Il y laiffa quantité des fiens, les uns faute de favoir

nager , & la plupart en oppofant leur bravoure à la fupériorité du nombre.
Pour lui, il échappa à la faveur de 4 ou 5 Barques qu'il regagna fort à
propos. Il fe vengea de cet échec fur Tartajaffa, donc il augmenta
l'incendie, revint à Bantam, & plaça la plus grande partie de fes Trou-
pes dans un Camp retranché, fous la conduice du Capicuiae Harcauig.
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Peu de tems après, le Capitaine de Ruitcr afllîégea & prit la Ville d'A'

«fr, la dernière des Places maritimes, & fans laquelle l'Ennemi ne pou-

voit occuper plus longtems les Montagnes ; auflî vit-on bien-tôt nombre
de Grands venir fe foumettre au jeune Roi, & pofer à Tes pieds leurs ar-

mes liées en troufleau. Il leur promit le pardon; mais, confidérant enfuite

le mal qu'ils lui Qvoicnt fait & la fituation où il s'étoit trouvé , il les fit

mourir petit à petit par des tourmens extraordinaires. La Régence ex-

horta ce Prince a la clémence, d'autant plus néceflaire que de pareil-

les cruautés épuifoient d'habitans le Pays
,

qui n étoit déjà que trop

dépeuplé.

Le vieux Roi ne tarda pas aufîl à fe rendre à la merci de fon Fils, qui^

à la première vue, auroit immolé fon Père à fa fureur, fi le Sieur Tak ne
Teût émû par des fentimens d'humanité, <^ue la nature auroit dû lui in-

fpirer. Il le regarda avec le dernier dédain, dans la pollure la plus hu-

miliante, <& voulut tout au moins l'enfermer dans une écable; mais il avoit

trop d'obligation au Général Hollandois pour ne point déférer à fes priè-

res. Il tint Agong deux ans en prifon à JSantam ,& la Régence, craignant

que tôt ou tard il n'ajoutât un parricide à l'aflafllnat de plufieurs Javanois,

qui s'étoient intérefles pour la délivrance de leur vieux Roi, elle fit tranf-

porter ce malheureux Prince à Batavia en 1686, où il vécut, pendant quel-

ques années , dans un des Baflions du Château aux dépens de la Compa-
gnie. Après fa mort, arrivée environ l'an 1695, fon corps fut envoyé à

Bantam pour y être inhumé dans le Tombeau de fes Ancêtres.

Par reconnoiflance pour les importans fervices que le jeune Roi avoit

reçus de la Compagnie, il la gratifia, le 17 Avril 1684, du Privilège exclu-

iif d'acheter du Poivre dans fes Etats , & d'y vendre des Toiles blanches

ou peintes. En revanche on lui quitta, au nom de la Régence, la fomme
de 60,000 Ecus, dont il étoit redevable pour les fraix de la Guerre; à con-

dition néanmoins , que fi l'Oftroi ou Privilège venoit à être révoqué, dés

lors la Dette retomberoit à la charge du Roi. La chofe, ainfi conclue,

fut rédigée par écrit , confirmée par ferment de part & d'autre, & fignée

par le Prince, le Sieur Tak, le Capitaine IVan^erpool, le Commis yander

6chmr , & îVan Abiul Bagous ^ Capitaine des Malais.

Ce feroit ici le lieu de parler des impreflîons que les événemens de Ban-
tam firent en Europe, & fur-tout en Angleterre; mais comme ce détail

nous meneroit trop loin, on renvoyé Je Leéteur à la Continuation de l'Hi-

ftoire à'Aitzema par Sylvius , où il trouvera amplement à fatisfaire fa eu-

riofité. En attendant les Afiàires entre les Compagnies Hollandoife &
Angloife reftèrent fur le même pied dans le Royaume de Bantam, fans

que celle-ci fît la moindre démarche pour s'y rétablir. Au contraire, elle

en perdit infenfiblement l'idée; à quoi ne contribuèrent pas peu les Trou-
bles excités en Angleterre par Jacques IL , & l'élévation de Guillaume III.

au Trône Britannique.

A peine le jeune Roi de Bantam fat - il ainfi afi^ermi dans la poflefllon

de fes Etats par les armes de la Compagnie, que le Pangoran Pourabaja fon

Frère fe mit du Parti d'un Balien , nommé Sjeich Joezef^ autrefois Efclave,

& l'un des principau:^ inlligateurs du vieux Roi de Banum contre le jeu-

ne
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ne Prince. Sjeich avoit réfolu de marcher à Mataram; il Je fuivit avec

flooo des hens, dan« l'idée de tenter fortune avec luij mais faifant atten-

tion à fa démarche , & au peu d'avantage qu'il avoit à attendre d'un hom-

me fi vil, il changea d'avis & crut qu'il vafoit mieux folliciter fa grâce par

une Arobaflade à Batavia. IJ fe flattoit d'autant plus de l'obtenir, qu'il

n'étoit coupable d'autre crime que d'avoir aidé fon Père.

Lb Capitaine Ruys , que l'on avoit détaché à Kawarang , apprit qu'un

fécond Balien, Esclave évadé j nommé Sourapati, s'était fixé dans le voifi-

nage avec 70 ou 80 autres Fugitifs. Il eflaya de les gagner par la perfua-

fion , & les ayant trouvé difpol'és à recevoir leur pardon de la Compagnie

,

elle y confentit. Enfuite Ruys mit aux troufles de Sjeich Joezcf fe Lieu-

tenant A^a»^«p/>ff/> qui dirigea fa marche au Nord , tandis que deux Dé-

tachemens fe portèrent au Sud pour l'empêcher de ptinétrer par Mataram

k Sourabaja,& de pafler de-là à Macafiar , dont le Roi étoit fon proche pa-

rent. Ces derniers le joignirent près du Lac de Sagara Nakan^ le mirent

«n fuite, & menacèrent de pendre aux arbres ceux des vaincus qui avoient

échappé au fildel'épée, s'ils ne fe rendoien: à difcrétion. Van Ilappel

«yant fçû le lieu de la retraite de Sjeich , alla le trouver travefti en Maure

,

& l'engagea par n:ratagême à fe foumettre ; ce qui arriva fur la fin de cet-

te année 1683. Plein de confiance, d'être favorablement reçu, comme on

l'en avoit aiTûré, Sjeich vint à Batavia, d'où on l'embarqua pour le Cap de

Bonne E^érance, de crainte qu'il ne fe fît un Parti parmi les Javanois,

chez qui il étoit en réputation de faintcté. 11 mourut dans fon exil.

De fon côté, le Capitaine Ruys envoya Sourapati, devenu Lieutenant

desBaliens, fonderies fentimens du Pangoran Pourabaja, qui fe montra

•incliné à la réconciliation. En conféquence Guillaume Kuffeter , Enfeigne

du Porte de Tandjong Pouray FortereflTs à 28 miles de la Rivière Kawarang,

fut chargé par la Régence de remettre au Prince des Lettres de grâce.

-Déjà le Pangoran avoit, en figne de foumiflîon , lié fcs armes en faifceau

félon la coutume, excepté fon CrifTe & quelques ornemens de parade, lorf-

que KufFeler , voulant avoir , fans la participation de Sourapati, tout l'hon-

neur de la négociation, exigea du Prince fon Crifle & le refte. Il poufla

même les chofes fi loin , que le Pangoran, indigné de fon procédé, s'eîquiva

avec tout fon monde à la pointe du jour. L'Enfeigne s'en prit à Sourapati

,

& l'outragea de parole & de fait, jufqueslà que les Baliens eurent honte
de la lâcheté de leur Chef, & l'obligèrent , à force de menaces , de ne plus

fervir fous lui , & de tirer raifon de l'affront fait à fa perfonne. Soura-

pati fondit fur la tente de KufFeler, & lui tua 28 hommes. Celui-ci

courut à Batavia, & rendit la conduite de l'autre fi criminelle, que l'on

dépécha, à Cheribon, le Sieur Coeper, avec deux Capitaines, pour le pour-
fuivre. Sourapati fejetta entre le« bras du Soufouhounan , dont il fut reçu
& traité en Favori.

Cependant le Pangoran Pourabaja ne tarda pas d'envoyer des Ambaffa-
deurs à la Régence, & fur la foi des Lettres de grâce, qui lui furent ac-

cordées, il fe rendit à Batavia, où pendant un féjour de plufîeurs années il

jouît des honneurs attachés à la Ùignité de Confeiller des Indes. Ce Prince
étoit le feul de qui l'on pût favoir au jufte lequel des deux, de KufFeler ou
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deSourapati, avoic tort ou raifon ; mais on confidéroit moins l'origine que
la fuite du différend : aulfi ce dernier eut beau fe juflifier par écrit ,* il Atifi-

foie qu'il fût coupable de meurtre. Néanmoins l'afTaire refla aJoupie quel*

que cems; mais on verra ci<deflbu< de' quelle façon elle fut terminée.

Le Roi de Ternate continuoic d'être gardé de près à Batavia, où il

n'offroit plus qu'un fantôme de fa grandeur paiTée ; la Régence , con-
noiflant fa férocité, lui deffendic de faire mourir aucun de Tes Sujets, oui

n'étoient plus refponfables de leurs aéèions qu'à la Chambre de Judice. on
fe difpenfa de lui payer, & à Tes Grands, les 12 mille écus pour détruire

ies Girofliers, mais on leur quitta ce qu'ils dévoient à la Compagnie, fe

réfervanc de leur faire des dons gratuits, félon qu'ils s'en rendroient dignei

par leur conduite. On menaça d'ailleurs le Roi , fur les indanccs de la Rei-

ne ,
qui craignoit le fort de les autres Femmes , que s'il avoit pour elle de

fnauvaifes manières , il épvouveroic , à tous égards , les effets du reflentiment

de la Régence. Le Roi promit de fe comporter d'une façon également
fatisfaifante pour la Reine, & pour tous ceux qui s'intéreflbienc a façon-
fervation , & à fa tranquillité. Attendu rimpuiffance aéluelle de ce Prince,

la Régence lui remit généreufement une Dette de 41,8(55 écus, & avança
aux Grands un an de Gages qu'elle leur avoit fixés. Elle réfolut aulll d'éta-

blir, à Ternate, unConfeil de douze perfonnes
, qui , conjointement avec

le Roi, dirigeroient les affaires d'Etat fous certaines conditions. L'année
fuivante 1684, elle trouva bon de lui payer encore mille écus , de faire les

fraix de nouveaux habillemens , &. de certaines provifîons dont il avoit be-

foin, & d'acquitter toutes fes Dettes, qui montoient à 44 mille écus, mais

en retranchant tous les ans 2000 écus de fes appointemens, pour rem«
bourfer cette avance. Enfuite elle lui permit, fur la fin de cette année, de
retourner à Ternate, où il vécut depuis en fort bonne intelligence avec
les Officiers de la Compagnie.

Nous revenons au Général Speelman , dont la mort avoit terminé la

carrière , ainfi que celle de fon fécond, le Sr. Balihafar Bort, Direéleur géné-

ral du Commerce, qui expira quelques heures après lui le 4 Janvier 1684.

Le premier fut inhumé le 15 dans la principale Eglife de Batavia , avec une
pompe dont on n'y avoit pas encore vu d'exemple Ce). Le Roi de Ter-

nate & quantité de Grands, avec les Ambaflfadeurs de divers Princes In-

diens airiftèrcnt à {es Funérailles , qui coûtèrent une fomme excefîive de

131,400 Rixdales, y compris les Médailles d'Or & d'Argent, que les Exé-
cuteurs Teftamentaircs avoient fait diftribuër, ayant d'un^côté -fes Armes,
& de l'autre fon nom, fa qualité & les dattes de fa haiflfeice «Si de ht
mort.

(») Valcntyn donne 4, pages in folio à la dtfaiption du Cortège.-

.(

XV. Jean
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TiV. Jean Camphuis, Gouveenïur Général, né à Haer-

1cm, le i3 juillet 1634, & dans fa jeunefle Garçon Orfèvre, dont il avoit

pris le marteau pour fes Armes, fit le Voyage des Indes comme Affiftant,

abord du Vailfeau le Dragon, ^Ui arriva en 1654 à Batavia, où i! fut

d'abord employé dans la Sécretairie du Gouverneur Général Maatzuiker,

qui l'en fit Premier Clerc en 1667, après lui avoir fucceffivement conféré

les titres de Sous-Co'mmis & de Commis. Depuis 1671 jufqu'en 1675,

on l'envoya trois fois en qualité de Chef de Comptoir au Japon , & dans

cet intervalle il fut aufli Membre du Confeil de Juftice. Au mois de Mars

1677, il devint Secrétaire de la Régence, Porte qu'il occupa avec beau-

coup de diligence , & où il donna particulièrement fes foins à rechercher,

dans les Archives de là Compagnie, les Mémoires néceflaires pour écrire

l'hiftoire mémorable de la Fondation de Batavia , dont nous avons fait ufa-

§e. Le 4 Avril 1678 , peu de tems après la mort du Général Maatzuiker,

c à l'occafion de la démiflîon des cinq Confeillers ordinaires & extraordi-

naires, il fut élevé à cette dernière Dignité, & le 25 Novembre i68r
,

lors du départ du Général Van Goens, à la première, qu'il remplit juf-

.qu'au II Janvier 1684, jour de la mort de Mrs. Speelman & Bort, l'un

Gouverneur & l'autre Direfleur général du Commerce des Indes.

Suivant l'ordre de Mrs. les Dix-fept , le Confeil aflemblé , après avoir

invoqué le nom de Dieu , & prêté le ferment accoutumé , ayant procédé à

l'éleftion d'un nouveau Gouverneur Général, par voye de fcrutin, on fut

bien furpris de trouver que la plupart des fuffrages fe fuflent réunis en fa-

veur de Camphuis, quoiqu'il fût un des derniers des Confeillers ordinai-

res, & même haï de tous fes Collègues, dont chacun lui donna fa voix,
dans l'attente que les autres feroient un choix différent , en quoi ils fe vi-

rent tous trompés. Après avoir prêté ferment à rAflemblée,il rejut celui
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€iMPHT!îs. de tous fes Membres; maïs il ne fut proclamé que le 2 Mars fuivant»
I 6 8 4-5« âgé alors d'environ 50 ans.

Il ne fe pafla rien de fort intérelTant pendant les deux premières années
de fa Régence ; fi ce n'efl, comme on la dit , ou'on reçut, au mois d'A-
vril 1684 1 le privilège accordé par le jeune Roi de Bantam à. la Compagnie,.
&. qu'en 1685 ) le Confeil réfolut de donner le nom du Général au Fils du:
Pangoran Pourabaja Frère de ce Prince , à aui l'on fit un préfent convena-?
ble. Cette même année le St. Van Hoorn tut de nouveau envoyé en Am»-
baifade à la Cour de Bantam, pour y traiter d'Affaires importantes..
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At7 commencement de Tannée fuivante , le Sr. Tak, Beau- frère de Vm^
Hoorn, alUaufli comme AmbafTadeur auprès du SouTouhounan , pourlèii

demander, à ce qu'on difoit, la tête^deSourapati, ou que celui-etobtint
fa grâce, foit au nom de la Compagnie , ou au nom de l'Empereur. On a-

joutoit encore 9. que non feulement ce Prince lahiiavoit accordée; mais
qu'il lui avoit même donné fa Fille, & s'étoit étroitement engagé avec fon-

Gendre, contre Tak, à qui il en vouloit, par rapport à là grofle pierre qu'il

le foupçonnoit d'avoir ôtée à la Couronne de Madjapahit, & qu'il fit tuè'r

avec tout fon Cortège. Quoiqu'il en foit, le tems fit connoitre qu'Amang-
kourat avoit eu beaucoup de part à ce maflacre, commis par une troupe

apoflée deBaliens, le 8 Février; D'ailleurs, comme il ne cherchoit qu'à

fufcitcr des embarras à la Compagnie, la Régence fufpendit les affaires de
Macaifar, jufqu'à ce que celles de Java fuflent en meilleur état, &' (prit

toutes les précautions poflîbles pour retirer fain & fauf , de Carta - Soura

,

le refte de fes Sujets qui avoient été de l'Ambaflade. Dans la fuite elle fit

conduire, à Batavia, le Pangoran Pougur, à quel effet elle envoya exprès

deux des Vaiffeaux de la Compagnie.
QoANT à Sourapati, il enleva a l'Empereur, fes meilleurs Chevaux, fes

Armes, & généralement tout ce qu'il trouva à fa bienféance , avec quoi il

s'enfuit à Palfarouwan, dont il ufurpa les environs jufqu'à la Principauté

de Madion & de Panaraga, de forte que de 21 excellens Diflriéls , l'Empe-

reur ne tira aucun revenu de long -tems. A la vérité Sourapati y fut in-

vefti pendant 7 à 8 ans confécutifs par 100 mille Javanois, mais qui fe re-

tirèrent en 1697, fans avoir rien efFe6lué.

La préfence de ces Troupes n'tmpécha pas qu'il ne fit, dans cet in-

tervalle, deux fortes incurfions jufqu'à Carta- Soura, d'où il ramena près de
2CCO, tant femmes qu'enfans , avec un gros butin, détruifant & brûlant'

ce qu'il ne pouvoit enlever aux Javanois, qui n'étoient pas en état de

lui réfîfter, fans le fecours de la Compagnie. Telle fut la reconnoiffance

de Sourapati pour les bienfaits de l'Empereur , & telle la gratitude de ce

Prince pour les fervices reçus de la Compagnie, dont les dépenfes, qu'elle

avoit faites à fon occafion, de tems à autre, jufqu'en 1682, augmentèrent

l'ancienne Dette de quelques Tonnes d'Or. Dans la fuite , il ne fe mêla
plus de rien , finon qu'il rompit fes alliances , viola fes engagemens , &
çorxa préjudice aux prérogatives de h Compagnie. On reviendra aux der-

nières :
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Bières circonftance» de ce Prince, & du Rebelle, qui occupa fi long-tem» Camphoii.

fes forces & celles des Holiandois. 16^7.

« «• « « « iv-

Lb jeune Roi de Bantam mourut en 1687 « & fut remplacé par fon Fils

Jbou il Falaal Mobhammed Jachia. Ce Succefleur eut uhe Guerre à foutenir

contre un certain Roi de l'ifle de Bornéo, qui pofledant uneNégrerie à 18

ou 20 miles de la Rivière , s'empara non -feulement de 5accarf<i«fl & de deux

Villages appartenans au Royaume de Bantam , mais encore fe faifit réite-

rativementde 16 ou 17 Pantsjalangs y dont il fît les Equipages prifonniers

& efclaves. Abou il Falaal demanda du fecours à la Compagnie, qui lui

envoya 4 Vaifleaux avec du monde & des munitions ,. & en donna le Com-

mandement au Sr. Goens. Le Roi ennemi fe fauva d'abord vers les Monta»

gnes, où un Commis Anglois, qui étoit fon appui, le fuivit quelques jours

après , nonobftant que fon Pofte fut imprenable & à l'épreuve du Canon.

Vu de mauvais œil par les Fuyards , l'Anglois fut obligé de fe retirer avec

les fiens dans un Village voifîn de Succadana,& de fe rendre aux Holiandois.

Lui & les autres occupèrent les trois Rivières , & bouchèrent aind toutes

les iffuës par où le Roi pouvoit faire fa retraite. Cependant Goens , oui

par inadvertance s'étoit emporté le pouce d'un coup de fufil, & qui na-

voit plus la force de. confommer l'expédition , laiffa le Commandement des

Troupes au Sieur Klaaszoortj qui vainquit l'Ufurpateur , remit le Roi de

Bantam en pofleffion de fes trois Négreries, & revint à bord de l'Efcadre,

où mourut le Sieur Goens lorfqu'à peine elle avoit fait 3 lieues de trajet

vers Batavia. Le Roi de Bantam , en récompenfc de ce Service, envoya

à la Régence deux Navires chargés de poivre avec un peu de terre dans

un baflin d'argent ,
pour lui marquer le recouvrement de fes trois Négre-

ries, & lui rembourfa,.feloQ la coutume, ksJraix qu'elle avoit fa: :s à
cette occafion»

'

Vers le même tems, les Anglois de Bancolo Se de Batang Kapas, dans

rifle de Sumatra ,
portèrent de grandes plaintes en Europe contre les

Holiandois. Le jeune Roi de Bantam , ayant aulïï chafle les pre-

miers de Sillibar, Territoire de fa dépendance , ils s'étoient retirés

dans ces deux endroits, & avoient élevé une Forterefle à Bancolo contre

toutes fortes de droits. En effet, la Compagnie Hollandoife pofTédoit ces

Pays à titre de Conquête
j
ou de Ceffion de la part de fes Habitans natu-

rels, avant que les Anglois s'y fuffent établis, & quant aux hoftilités aux-

quelles ceux-ci fe virent expofés, elles regardoient également les Holian-

dois, qui les avertirent même du deffein des Infulaires, dont ils reçurent

les premiers coups.

La Compagnie étoit alors en Guerre contre le Roi de Jamby, dont le

Père, Snkanlrguelagay peu après la révolution de Bantam, avoit été fait

prifonnier par les Holiandois i fon Fils /(Tw^G^*/^, jeune homme efféminé,
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'• qui rëgnoit à fa place, avoic pour concurrent & pour ennemi un Frère

nommé Prtnggabaja , beaucoup plus propre au Gouvernement, & chéri

de tous les Peuples; mais il fut obligé de le réfugier dans le haut Pays au-

près de l'Empereur de Manincabo dont il époufa la Fille. Ce Pangoran
Pringgabaja tomba quelques années après entre les mains des HoUandois,
qui l'envoyèrent en exil a Pulo Ay , une des Ifles de Banda.

la La vieille Reine d'Achin étoit morte en 1688, & Tannée d'auparavant

le fameux Raja Singa, Empereur de Candy, avoit auffî enfin payé le

même tribut à la Nature. On fe rappelle combien ce Prince avoit caufé

d*allarmes & d'inquiétudes aux HoUandois pendant le cours de fon long

règne; mais les mauvais fuccès de fa perfide Politique ilui ayant infpiré,

fur fes vieux jours , des fentimens plus modérés & plus pacifiques, il re-

commanda fortement à fon Fils & Succefleur , Fimala Darma Souria Maha-
raja , de vivre en bonne intelligence avec la Compagnie, qui n'eut jamaii

aucun différend avec ce Prince , d'ailleurs livré aux fuperftitions de fa Reli-

gion , & dépendant prefque entièrement de fes Prêtre».
;

«t * * ^e^ * '

-

:
''

'

1 6B 4. Au mois d'06lobre 1685, le Roi de Golconde ayant été obligé de pren-

dre la fuite à l'approche de l'Armée du Grand Mogol, à qui il n'avoit pu
payé le Tribut annuel depuis quelque tems , le Peuple, qui en attribuoit la

faute aux Adminiflrateurs Madona & Akkuna , mafiacra ces deux Frères

,

lefquels peu auparavant avoient forcé un Banian , nommé Chodenda , Cour-

tier de la Compagnie , à livrer à la Monnoye une grande quantité de cui-

vre , fans lui en avoir jamais payé la valeur , ce qui mit cet homme hors

d'état d'acquitter une fommed'un million de florins qu^il devoit à la Compa-
gnie, & que fes Employés avoient laiiTé accumuler d'année en année.

Ce fut ce qui engagea a envoyer en 1686, le Sr. Laurent Fit le jeune, Chef
du Comptoir de Mazulipatnam

,
pour faire à ce fujet des reprélentations au

Roi de Golconde, qui l'écouta favorablement , & nomma même des Com-
miflaires pour examiner & traiter avec lui l'affaire. Mais comme les deux
Miniftres accufés étoient morts , les Plénipotentiaires du Roi lui répondi-

rent qu'on pouvoir mettre à leur charge tout ce qu'on vouloit, & qu'ils

! ne croyoient pas qu'ils euifent exercé une telle violence. Cependant le

'
• Roi offrit de payer la Dette de Chodenda, au cas que celui-ci voulut ju-

Sonînau- rer qu'elle étoit légitime, ce qu'il refufa , fous prétexte que fa Religion ne
vais fuccès. le lui permettoit pas , de forte que l'affaire en refla-là, & que l'on ne re-

tira aucun fruit de l'Ambaffade du Sr. Pit
,
qui avoit coûté encore au delà

de 30 mille florins à la Compagnie. En attendant, on avoit arrêté & en-

%,'oyé à Palleacate,le Chef du Comptoir de Golconde & fon fécond, dont

la conduite n'étoit pas exempte de foupçons au fujet de cette Banque-
^ route.

PrifedcMa- De retour à Mazulipatnam , le Sr. Pit convoqua auprès de lui les Chefs
zulipatnam. des quatre Comptoirs extérieurs, fit venir des Troupes de Ceylan, & ayant

donné ordre à tout, il s'empara des deux Portes de la Ville, d'où il chafTa

les Maures & les Gentils. Enfuite il exigea qu'on lui remit la Douane du

.
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Roi & après quelques difHcultés, les Maures voyant qu'il fe préparoit à

tes V attaquer, compofèrent pour leur fortie. On fit des Inventaires de

tout ce qui Te trouvoit dans la Ville , & on laiiTa aux Maures & aux Gen-

tils la liberté d'y refter, ou d'en partir avec leurs effets. La Place fut im-

médiatement renforcée de I2 Baftions & d'un FoiTé, fans le moindre obfta-

ele fi ce n'eft que les Maures avoient coupé l'eau à la Garnifon ; mais on

y remédia bientôt en faifant fur eux une vigoureufe fortie , dans laquelle

ils perdirent 30 à 40 hommes ; après quoi , ils ne refuférent plus rien aux

HoUandois; au contraire, ils firent, à différentes reprifes, des propofitions

fort avantageufes ,
jufques-là que le Roi fe vit contraint d'accepter la

Paix à la condition qui lui fut prefcrite de payer , dans l'efpace de cinq

années confécutives , la fomme de 120 mille Ducats en dédommagement

de la perte que la Compagnie avoit foufferte, & le Traité figné, on lui

remit la Ville.

L'année fuivante , le malheureux Roi de Golçonde tomba au poutoir

d'Eurang-Zeb ,
qui s'empara de fes Etats, & traita le Vaincu avec la derniè-

re indignité, jufqu'à lui faire manger la pouflîere fous fes pieds. Son der-

nier fort fut d'être conduit prifonnier dans une Forterefle , où le poifon

termina fans doute bien-tôt fes jours. La Compagnie ne put que fe ref-

fentir des défaflres de cette Guerre. Les Soldats du Mogol avoient pillé

le Comptoir de Nagelwanze , & maltraité cruellement fes Employés. Un
grand Incendie, qu'il y eut cette année à Mazulipatnam , lui caulà encore

bien du dommage. 7 ,
f

. Sur ces entrefaites on vit arriver, à Coromaftdel, un nouveau Commif-
faire général , chargé , par Mrs. les Dix-fept , d'y rétablir les chofes , de la

façon qu'il le jugeroit le plus à propos. C'étoit le Sr. Henry Adrien de

Rheedtf Seigneur de Mcydrecht, auquel on avoit joint le Sr. Jean Baccherus,

dont i'Ambaflade au Grand Mogol fut fuivie de très bons effets pour le

Commerce tant à Golçonde que dans d'autres Endroits. En attendant le

premier exerçoit un pouvoir prefque illimité fur cette Côte. Les deux
Employés Janfzoon & Carjîenfzoan ^ arrêtés pour l'affiçiire de Chodenda, fu-

rent envoyés par fon ordre, en 1689, à Batavia, où l'on fe contenta dt le»

tenir en prifon , fans inftruire leur procès, les Membres de la Régence ne
voulant rien avoir à faire avec ce grand Commiffaire. Ce fut lui qui , de
fon autorité, transfera, en 1690, le Comptoir général de cet':e Côte, de Pal-

leacatte à Negapatnam , où il fît conftruire , à des fraix immenfes
, qu'on

fait monter à 12 tonnes d'Or, cette belle Fortereffe, qui pafle pour la

meilleure de toutes les Indes, quoique fon utilité foit à peioe connue, n'é-

tant pas même en éta-f, à ce qu'on prétend, de protéger les Vaifleaux dans
la Rivière.

La même année, le 10 Juillet, le Sr. Laurent Fit battit une Efcadre Fran^
çoife de ôVaiffeaux, commandée par Mr. du Que/ne

^ qui avoit paru fur

la Côte de Coromandel, après s'être emparé de deux Bâtimens HoUandois
à la hauteur de l'Ifle de Ceylan. Le Combat fut rude, mais fe termina
affez promptement par la retraite ûqs François, qui coupèrent leurs cables
pour gagner ^u large.

Camphuis;
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Depuis 1683, la Compagnie étoit en Guerre avec les Perfans, qui ro
fufoienc de lui livrer la foye au prix de la Convention, tandis qu'ils la don*
noient à meilleur marché aux Anglois. On avoit équipé , à Batavia , trois

Vaifleaux de Guerre, fous le Commandement du Sr. Cazembroodj qui, à
fon arrivée dans le Golfe de Perfe, y en trouva 5 autres, & avec cette

Efcadre de 8 Navires, fe rendit maître, le 4 Août 1684, àe VlÛe Kismis

,

& de fa Forterefle , après s'être emparé, devant Gamron, de 13 Navires
Maures. En attendant le Direéleur f^an den Heuvelf & le Sr. Herbert de

Jager^ s'étoient rendus à Ifpahan, pour voir s'il n'y avoit pas moyen d'ac-

commoder l'affaire à l'amiable; mais le Sophi ne voulant entendre à rien,

qu'on ne lui eut remis flfle Kismis, & relâché tous les Bâtimens arrêtés,

on s'y détermina le 27 Juin de ra,nnée fuivante ; après quoi les affaires fu-

rent remifes fur un meilleur pied , mais feulement encore pour un cer*

tain tems.

Sur de nouvelles difficultés là Cortïpagnie envdya, eh 1689, au Sophf
Scbab Solyman, le Sr. Jean f^an Leenen, Confeiller extraordinaire, en qua-

lité d'Ambafladeur , accompagné du Sr. Jean Keyts^ Direfleur en Perfe, qui

mourut en chemin , & d'une fuite d'environ 40 perfonnes , donc le nom-
bre diminua beaucoup par les maladies & les fatigues de ce pénible Voya-
ge. L'Ambafladeur fit une Entrée royale dans Ifpahan, & y reçut les plus

grands honneurs. Son Préfent fut accepté avant ceux des Ambaffadeurs de
8 ou 10 Nations étrangères, qui s'y trouvoient en même tems. Le 13
Oélobre 1691, on lui remit la Lettre du Sophi pour le Gouverneur Géné-
ral Camphuis, avec quelques préfefts, qui ne font jamais équivalens à ceux
de la Compagnie; mais elle obtint une diminution de 14400 Tomans^fut les

Droits de l'année précédente , & le renouvellement des anciennes Conven-
tions. Cependant on ne tarda pas d'éprouver encore le peu de fond

qu'il y avoit à faire fur les belles promeffes des rufés Perfans.

^ i^ i^ ^ ^

ÎL arriva, en 1686 ou 16S7, une étrange affaire daT)s le Confeil des In-

des ,
qui en divifa le Chef& les Membres. C'étoit à l'occafion du choix

d'un Baillif de Batavia. Le Gouverneur général fe déclaroit pour le Sr.

Disponîyn'j mais tous les autres donnoicnt leur voix au Sr. de Bollan^ &
pouffoient plus vivement la chofe qu'il ne convenoit contre la première

Perfonne du Gouvernement, qui en tout cas peut prendre fur foi de faire

ce qu'il juge à propos , à la charge d'en répondre. La conduite bruyante des

Confeillers choqua le Sr. Camphuis
,
qui vit bien que s'il cedoit en cette ren»

contre, fon autorité ne feroit plus refpeélée dans la fuite. Il voulut donc

a' 'jlument que fon Candidat eut la préférence. On s'y oppofoit encore

it ec beaucoup de chaleur, quand un des Membres du Confeil, dans l'ex-

cès de fon emportement, lui dit, que ceux qui ï'avaient .fait Gouverneur gêné'-

fal .pouvaient bien aujjt le d^aire^ ou le dcpofer de fa Charge. Camphuis, peu
accou-



> »

.

AUX INDES O R I E N T A L E S,Liv.VlI. i^r

accoutumé à un langage fi impérieux, dans une Affemblée où il préfi- CAMrnoif;>

doit, & plus éloigné que jamais de fe laiflfer prefcrire la loi par Tes infé- i6gi,

rieurs, répondit, avec fon fang froid ordinaire, que ft Mrs. les ConfeiUert

avaient ^Jfez de pouvoir pour le dépofer, il n'avoit plus rien à faire ici, (S qu'il '

hur joubaitoit le bonjour', en même tcms il le retira, & ne reparut plus de

deux ans dans l'Aflemblée. Les autres continuolent de s'y trouver régu-

lierement aux jours marqués pour vaquer aux affaires, mais s'ils prenoienc

quelque réfolution' qui ne fut |>as du goût du Gouverneur, il Tannulloic

?ans s'embarrafler de rien , & dispofoit de tous les Emplois à fa fantaifie,

fans qu'ils ofalTent plus lui contredire. Les Confeillers en portèrent des

plaintes améres, que la modération du Général rendit toujours vaines. Sa
conduite fut approuvée au grand chagrin de fes Antagonifles

, qui ne ,

voyoient plus en lui un Gouverneur Général , mais unDefpote, exerçant

une autorité , dont il n'y avoit jamais eu d'exemple dans ce Porte. C'en

étoic affez pour faire rechercher fa faveur, & rendre fes ennemis odieux.

Quant à l'Emploi de Baillif , il fut rempli provifionneliement par le Sr. Van
Mookt Sénéchal du Pays, qui à fa mort en 1680, laiila ces deux Portes va>

cans, dont Camphuis conféra le premier au Sr. Difponcyn , & voulut t>ien

donner le dernier au Sr. de Bollan, pour qui il avoit d'ailleurs beaucoup
d'ertime. Malgré fa douceur naturelle, Camphuis lit voir qu'il ne par>

donnoit pas aifément une offenfe reçue, & ce fut, dit Valentyn, à fon
inrtigation que Mrs. les Dix-fept remercièrent en 1689, le Sr. Antoine
Hurdt, Direéleur général , en lui laiffant le choix de rerter aux Indes com- <• , ^

me Franc-Bourgeois , ou de revenir en Hollande. Il prit le dernier parti,

mais mourut encore la même année, &le Sr. Pit ayant également payé le >^

tribut à la nature l'année fuivante, les affaires publiques prirent une face

plus favorable, parceque ces deux Perfonnages étoient les principaux que
Camphuis avoit toujours trouvés contraires à fts intentions.

On a parlé ailleurs de la haine que portoit le Général de St. Martin au fa- Affaire bru-.

\ ,

autre Capitaine des Baliens, qui avoit été fon Efclave, à s'affeoir en fa

préfence , quoique celui - ci s'en excufàt , par refpeél pour fon ancien
Maître. Jonker,ne pouvant digérer une injure fi atroce, témoigna auSr.de
St. Martin que s'il le tenoit hors de fa maifon il laveroit fes mains dans
fon fang, jurant qu'il le lui payeroit bien, tôt ou tard, & là-defîus il fortit

pour aller fe plaindre au Gouverneur général , qui defapprouva fort la

conduite de St. Martin, & promit de lui en parler, ce qui étoit tout es
qu'il pouvoit faire, à cet égard, chacun étant d'ailleurs maître chez foi.

Jonker , peu fatisfait de cette réponfe , chercha depuis cent occafîons
d'aflbuvir fa fureur contre le Sr. de St. Martin. Il donna plufieurs feftins à
tous les Confeillers xles Indes , auxquels ce Général, invité comme les au-
tres, n'avoit garde de paroître. Enfin, voyant qu'il ne pouvoit atteindre
fon but, & qu'un de fes Neveux, nommé Haja Bm^fo, convaincu d'avoir
voulu attenter fiir la vie du Sr„de St. Martin & du Général Cai»phuis. avoit
. XriL Part, "

. X été
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été ëcaartelë , ce Capitaine fe laifTa entponec à de ù pandas violences ^ roèar
cûDtre la Compagnie , dans les environs de Batavia, où il mettoit tooc à le»
&. à fang:, (jU on fie vie ohli^ de jecocrie aux mefures les plus vigouccu-

fea poar dorapcer ce dangereux Rebelle. Dan» une rescontre ^'ii eut
avec QD gros Détachement de la Carnifba, le Lieutenant HoJfcher, dont il.-.-..

,^

tirant

encore
au bras le Lieutenant en lui jetcant h zagaye. Oii lui coupa d'abord la tê-

te, ÔL ceux de fes Part^ans, qui ne furent pas pis;, fe fauvérent danslet
montagnes. Quelque tems après, le 37 May 1690, on en fit rouër 8 &.
pendre 27,. & l'oa compte que tant à Batavia qu'à Japaira, il yt eut bica
ig8 perfonnes exécutées pour TaHairedu Capitaine Jonker ,. enquikCom^
pagnie perdit un de fcs plus braves Officiers;

ScR la fin de la. Régence de Campluiis on vie arviiner, h> Bat&via, le

raênieChodja Moraad, qui y avoic écé àa tems de Msat7aaylB£Xy& qui y
revenait en qualité di'Ambaffadeur du nouvel Empereur d'Abyâlntie, avec
une Lettre de ce Prince, non moins lingidiere que la précédente , pour le

Gouverneur général, qulétoitr j dit-on, la ghire i^ le plm noble SultMiitt

Saltans des Hêlknâm , comme le pus grand Roi àet Rofs de tEmphe de Jxxca y,

k Céuéral Jean ,&c. On peut Juger du reftc par cet éckœdiUoQ , qui pr».

met plus de belles paroles que de riches préfens.; ceux que l'ArafafuTaaeuir

Abyfiin amcnoit , ne conftdoient adïï qu^en 5 Chevaux,, nax&àelkpluTnt'-

Me race , 20 Efclaves & i Autnichesi. La Lettre finit par prier le Général
de ne point méprifer^epréfent, en rafiuraatque rEmpereur ne pouvoir.

TofFrir à quelqu'un qui en fut plus digne.

Les infirmités du Gouverneur gâérat Tayant obligé k demander pju.

fleurs fois fa demiDton, il l'obtint enfin, de I» manière la plu? honorable.

L'AfTemblée des Dix-fept lui laifia la liberté de revemr en Europe, ou
de refier aux Indes , en confervanc fbn rang auprès le Gouverneur géné-
ral, & fes Appointemens, avec une Garde d'un Ënfei^ne, un Soient, un
Caporal , d: 1 2 hommes aux. fraix de la Compagnie. Il choifit le demies
parti, & rcflgna fon Emploi le 24 Séptenibre 1691, entre les mains du
Sr. Guillaume A^an Outhoortij Premier Confeiller & Dhreâeur générai, que
Mis. les Dix-fept avoient nommé pour lui fucceder. Les deux Généraux
étoient afUs au haut bout de la Table, <Sr les Confeillexs des Indes fui-

voient chacun félon fon rang; à droite des deux Généraux furent placés Is»

Membres du Confeil de Juftice avec les deux Fifcauz, & àgaucne les £-

chcvins de la Ville. Le refle de l'dpace de la Salle du Confeil étoit occu-

pé par un grand ronbre de perfonnes de diftin6Hon, que la coriofité t
avoit attirées pour voir cette cérémonie. Toutes les Clefs de la Ville &
du Château ayant été apportées fur la Table, Camphiùs fe leva & fit un
beau Difcours fur les devoirs de la Charge dont il avoit eu Ilionneur

d'être revêtu jufqu'ici , & qu'il quittqit avec joye pour fe rq)ofer des tra-

vaux qui y étoient attachés; après quoi, prenant les Qefs, il les remit à
foo Succffieur w rgv^rttfljiDt qu'elfes étoient ua peu pefantet. Enfuite

U.?*:'-;*-
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il fe retira àam ibn appurtement, 4Sc fe rendit le même jour à fa Malfon CAUfnv*^,.

4t Plaifance. L'Aabafladeur Abyffin, ^ui étoit préfent à cette folenmité, j 6-9^.

ne pouvoitaflez cémoJgner ibn admiration au fujet deJa tranquillité avec

laouelle tout s'étoit palTé, tandis qu'un pareil changement auroit coûté,

^^t - il , d« millier« «le rtêtea dani foo Payj.

Camfhdh avoic lait bâtir une belle Maifon iiora de la Porte • Neuve fur Sa retraite

Ja Rivière & le Chemin ite Jacatra , accompagnée d'un Jardin où fe vo-

«oient les Plantes les plus rares des Indes, avec les Veftiges de ce fameux
ibit^ue les Hollandais ne défendirent qu'en jettant des ordures fur les

fmaauMif)' Càtoil dans ce Lieu de délices que notre Général avait pris

ik retraïK. 11 alloic fouven( à l'ilile £<^,qui lui ^pastenoit , & où il

svodttuffi une belle Ma^an conflruite à la manière du Japon, avec un
jardin pdanté de tout ce que l'Oiuent ^K^u^oit fouiJiir de plus dkne de
fattentioa de -ce «uiteus Atnfiteur des merveilles de 4a Niature {,g J. Ses

Âfois en paro^eoient avec lui h plalfir, & il Jnvitoylt fréquemment de
«grandes Compagnies qu'il y sefieiQit pendant quelques jows. Il avoic un
«oût décidé pour ks Ouvrages j& pour Hes Mets du J^pon,, dont fa Table
-était fsnâe régulièrement «otis ks Jieujtis. Le x^pos qu'il is'écoit llatté dfs

trouver dans fa retraite, ne lalfla pas que d'être troublé de tems en tems^,

par de petits chagrins & embarras qu'on lui fufcitoit , & qui lui firent re-

gretter plus d'une fm d'aiVftir dépofô îune autorité qu'4în ,<^ayoit enfui- .

te contre lui-même.
\ mourut dans fa Maifon<de Piaifwice ile .iS'faiUet H^St <& ^uc enfe- ^> mott.

* jii avec les honneurs funèbres dâs à la Dignité ^nt il «voit été revêtu. ,

Ses Biens, qui étoient condderabies, pfsffierent pour% t>1b»jurande partie à
fes Amis, principalement à Mrs. C*^?*/^^ aujc iFils du$r. Ptfr»^, qu'il

afFeèionnoit beaucoup , & qu'il inreitua ^è Héritiers., ji la charge de .

donner, à fa fœur, mariée contre foii^grê au Sr. !Fan :pilzent qu'il ne 1
''

-^ '

-pouvoic fouflprir, iiîie penfion alimcfntalre .de 6 jflorins parjour fa vie du-
rant, dans fa Maifon de Plaifance, oû elle finit aulfi Tes jours en 1714.
Après la mort de Camphuis, on diflribua à ceux qui avoient porté fon
corps, des Médailles d'Or de la pefanteur de 66 florins, qui n'écoient

pourtant pas les plus grofles; mais celles-ci & d'autres encore avec des
aiOrib^'é"**

chaines d'Or furent données 'Cn ^Btiçolier .aux Enfans dont il avoiç été fesfuneraU-

Parrain &c. Ces Médailles portiMernt d'iKQ côté fon Nom, la datte de fa les-

naiflance à Haerlem, celle de fa^iréfiflnàtion comme Gouverneur Général
des Indes Hollandoifes , & celle de^ mort, arrivée à pareil jour que fa

naiflance, de forte qu'il avoit précifément 61 ans. On lifoit de 1 autre

côté 8 Vers HoUandois , qu'il avoit compofés , ou du moins fournis lui-

même à cet effet, & dans lefquels, fous l'idée de fôn Nom, qui Âgnifie

:-f Mai'

(/) Voyez Cl- defllispag. $6. du VaiflTeau le ff^aterland ^ lequel coula i

Ig) C'eft à lui, dit Valentyn, qu'on eft fond en lôpt, avec l'Amiral Keyts, après
redevable de l'exiftence d'un grand & fuper- s'être battu contre quelque» VaUTeaux Fran-
be Ouvrage de Rumpbius, l'ancien , qu'il fit çois.

copier avant que d'envoyer l'Original a boxd .. ^ , ,
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•CAUfnvis. Maifon de Combat ,il exprimoit fes efpérances pour la félicité éternelle (b\
1 69 1. Il préfera fans doute ces Vers à la repréfentation de fes Armoiries , qulî
Eloge de ce paroit avoir adoptées moins par vanité que pour fe reflbuvenir de fa pre-

eeuéral. miere profeflion, ou pour montrer qu'il ne cherchoît pas à en effacer la

mémoire. On a remarqué qu'il avoit été Garçon Orfèvre. Lors qu'il par-

vint au Généralat des Indes , il donna, au Prédicateur 5cWi( à Amlleidam

,

la commifllon de lui faire faire un fuperbe Service par fon ancien Maître,
qu'il lui indiqua, & lequel fut fort étonné d'apprendre la fortune de fon Gar-
çon ^fln, qu'il ne fe rappella qu'avec peine. Ayant reçu ce Service»
Camphuis^ en témoigna fa reconnoiilance à Mr. Schaak, & recompenfa
généreufement l'Ouvrier. Ce trait feul de la Vie de notre Général vaut le

plus bel élo^e de fa vertu folide, & fon élévation fait celui de fa capacité

extraordinaire. Il écoit affable envers tout le monde, mais ferme fur fes

droits, parloit peu, mais avec énergie , &. favoit fe faire aimer autant que
îrefpefler des Européens & des Indiens.. Officieux, fincere, modefle & reli-

gieux , il emporta au Tombeau la réputation d'un parfait honnête homme,
o: quoiqu'il ne fut point marié , on ne le vit jamais livré aux excès de li-

bertinage, qui font û fcandaleux & fi communs dans ces Contrées Oriea<
taies. U4i

'.1 » - . ,

(b) Voici ces Vers pour les Lefteura qui entendent cette Langue. vV,??

'""' Myn aardze dmrihms vûas vergaaH,. '

'
' ''

,
•

jjtj^«>jfï »k{ •

î;0.

t' 'itl^t/'T; î"

ta VV ip % I<p

<\: . . :

Myn Tabernakel kon niet Jiaan :

Deg ik zagop een vaji gebouvo.

Dot eeuwig zyn, en duuren sou ,

EenplaatSf door Jejus toegezeidi

En in zyn's Vaders buis bereid:

IVel zalig is dien man zyn lot

DU betft een timmering by Goi.

.1. »

'-'î
:rfl lifj o:-J*L -l ^K'..

-^::
.

' 'î;'>:ji ni) jns

'.;»ii^.i I .

"Irft^l^ii i;'p

\L'
( !fi^H{ii

.

' ^'t^ ^vi ^^m .aas^é aaiij^jii

.iiftîfv.-.' cii)

ET tit:(;,-:} huml '
, lj«)^Ki'»#%-=3Î .mihH!'î

^îv;v

.-r;^... T^ t ^ i.' i«)^*.Vj.^ ùlv<i Mi '»«;;

XVI. GUlLLAtJkE



A w X lN:.i>..E S Qli I£ N T A t E^vUt^VII. i^f

.jT-;>

./.'y.JaU^

XVP. GfPrLLA'UlTB VANOUTHOOR», CoUVERNEUR GÉNÉRAI,
naquit le 4 May 1635, dan« l'Ifle d'Amboine, au Comptoir de Larike ,

dont fon Père étoit alors Chef, quoiqu'il fut depuis Gouverneur de Ban-

da, ce qui le mit en état d'envoyer fon Fils en Hollande, & de lui faire

donner une éducation convenable. Il y étudia le Droit, & devint habile

Jùrisconfulte. Valentyn avoit vu un Ecrit de fa façon, qu'il dit lui méri-

ter cet éloge. Le jeune Van Outhoorn n'étoit â^é que de 24 ans , quand

,

«n 1659 , il retourna aux Indes, à bord du Vaifleaule Maîaka^ en qualité

de Sous- Commis. En 1664, il étoit Membre du Confeil de Juflice ;

.en 1672, Receveur Général; en 1673 , Confeiller extraordinaire; Si en

1(579 , Confeiller ordinaire des Indes. On le trouve auffi , en 1683 , com-
me Préfîdentdu Confeil de Juftice. Ce fut lui ^ui fucceda en i68p, au
Sr. Antoine Hurdt, dans le Pofle de Dire£leur général du Commerce , &
le 24^eptembr« ,1691, on^ vu de quelle façon il fut établi Gouverneur
Général à la place du Sr. Camphuis. Il vécut en meilleure intelligence que
fon Prédéceffeur avec les autres Membres de la Régence, & la Paix pro-

fonde qu'il entretint par tout avec fes voiGns, fervit à rendre fiatavia &.
les ËtablifFemens de la Compagnie aux Indes, plus, floriiTans qu'on ne les

avoit jamais vus. Une Adminiftration (1 tranquille ne nous fourniiTant pref-

que aucun de ces grands événemens , dont la plupart des Articles précedens
font marqués, on ne fera pas furpris de trouver celui-ci plus rempli de
.faits particuliers, quoi(][u'aflez curieux» cç^i aoi]>s ,^pêdie de Ies,i;e^er-

jrer dans djçs bpraes ïnojni étendues.
^,- ...

' -. »

Vie de Guil-
laume Van
Outhoorn,'
XVI. Gou-
verneur Gé-
néral des In-

des.
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Ftudes en
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aux Indes.
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« « « « «
Tolucco

,

nouveau Roi
dcTcraate.

Différend de
ce Prince a-

vec le Roi de
Tidorc.

;.
-/

fA

AdAifinet

de la Reine de
Doinpo. -E-

trange bovûe
du Sr.Fiins.

Condamna-
tion iniufte

liuRoidcBi*
ma & Tes (iii^

tes.

A commencer par les Moluques, nous dirons flmplement que depuis II

mort du Roi Am(terdam, arrivée, le 14 Avril 1090, les Grands du Royau-
me en eurent l'AdminiflratibnJurqu'au so Juillet x^^a , auquel jour le

Prince Tolucco Ton Fré^fi» mais Fils naturel du Roi Mandarijah, fut établi

& couronné Roi de Ternate. Il prit le nom de Tattaboul fVanbou Calba»

lioum Kaitsiili TolUeeo , ^^ eat ^
par grâce fpéciale de la Compagnie, droic

de vie& de mort fur Tes Sujets, ï 1 exception des Grands du Royaume, H-
non avec le confentement -du Gouverneur général & de Ion Confeil. C'é*

[
toit un Prince trop fenfuël pour ca^r. de l'inc^iùetu^e . aux HoHandois;

,
d'ailleurs il paroi{rQit,cht)rlr iinà4l'ÎB|^i^ îs^
rai Van Oathoom , dcff^t il vod^Cf|^^ir: lë Qon| à l'un de Tes Fils.

On ne troirve pas Ie''mbindré'évenémft^^ de remarque, qui fé

foit paifé aux MoIuqueS Tous I^n régné, "Jufqu'en 1^02, qu'il s'éleva ui
différend entre ce Prince & tibamza Faharodàîen^ Roi de Tidore, qui,

dans une vifite, frappa le premier au vifa^e, en préfence du Gouver«
n&ax Roofelaar y & de Tes Confeillers. La dilpuce fut poulTée (i loin, d'un
côté par les mépris de l'Injurié , & de l'autre par les reproches de VAg-
^refTeur, qu^l pf^àtAt <f^ 'Rdiy«oté len ^tDfispktear^ jque ipeu l'en^lut
^a*il8 iiVn Vinflefift à fle 'faire une'Gnea» ouverte. ^-. . l i .ii;:j ^

i<l ^0^ '0- <*• '""* ^^ 'i'n »Ui»fto-.i^fo

Il régnoit depuh lotifg-ttemsâe plus ^tfs démêlés'^eiitene 'les Rois .delff^e

<!^ebes. La premi\^e afiTaire fôdieufe , >qui y arriva , en f£i9i., ee ifidt

fttiraflliiïat de la Reine étDomjiOy eommistparite Rwd ^')l\tmbom. ij^)(&<sfeh

vcfneur ?>*/«», trompé par un ^fauxavis, le «wrtda i la îRégenceide YiOe
& convoqua^es'<3rénd8 dû Pa5s ^ les Alliés, >part)efai)t4e»^^ds ilacet»-

^ le Roi de Bimiiijt te meurtre. L'AffemMée i^ant<étë«uc(»ril4îe par ia

Cbmpagnie de connoiî.rre ducrime & de4e punir, nriiwnt lesLwx duPa^o.,

procéda contre le Roi aeeuFé^ k condanma à «xpirer Tons 4e poignard.

Mais Prinsf qui |rr6bablemeiftC0RRBto{|eità douter de% vériaé^^tes^lain^

tnlTemens qu'il awit'reçus,,jugefa tkvofr'fbl)^ientire'F«Ktf&ucion delaSeii-

tence pendant quelque tems , « lîrouva moytti tie -convôf-cir -te peine de
tnort en un lhnnlfl«ment % Batavia. ^Enftfite il ettt , duiSjabbandar >MÉvr,
ides informations bien difiîircAtes, &'qui contlattMâfit fMrtftdeefiev 4^ Roi
de iBÏma. Il demanda que k féconde Sentence ^t dtcore tt^Qàévé&'i

mais le Roi de Boniy qui était le femeax Raja Palacca , çs^y^oppoffl, ^Itti
tlit „ que re Prince ayant é'téaccûfô de fa propre fcoutlie'& jugé 'parles

Orawds comrnecbnpabrle , )es^oix -Au Pays , eue lui PGotivtt'neur'^J'teno-

roit pas, n'admettoient aucun changemeiit ,' ^<^'iiu ^«M^ins'te AaMnlb-
ment devoit avoir lieu ; qu'au refte fi lui Gouverneur étoit porté à favo-

rifer le Roi condamné, il dépendoit de lui de prier la Régence de ré-

voquer le jugement fur des preuves d'innocence qui étoient venues trop

tard". Le Sieur Prias ne pouvoit prendre cette voye, fans s'accufer

luir
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fai-mèmc ti'iinpriidciice dans» un cas auflî grave. 11 oe vouIhc point abfof-

lumcntque U Seotence fûc cxdcuttie, & mourut peu de lems aptiè*.

Le kS dft Bin»a <itoit toujouiis dctenn enprifon, ft ceint «feldoni »;«**

«ontent de l'iooWervaiion de» Loix à liMgard du prétendu Criminel, fk mit

en Campagne <Sf fk de H grand» œouveraciM du côte de Macaflait» ^ le

bruit f'ea ^^^'^^ répandu à Batavia, la Régence jugea à pBopoa que le Sieuf

yartzMg reprît h qualité & le» fonftion» de Gouvetûeur. Cdiui-ci étoit

bien le îeul capable de parer aux inconvénien» ^ui pouvoâôot réfulfeer de ]#

bevûe du Sieur Prin» & de» préparatifs de Raja Palacca. 11 trouv» que

ie Roi avoit raifoo de prétendre que l'on traitât l'afFaire feloa le» Loix de

rifle. En conférence il eut loin que le Banniflement du Roi de Bima

fût exécuté ,
quoi^^'il fç propafât de ménager fon rappel & de le léta*

blir dans fon Royaume ; mais cet infortuné Trince mourut de douleur dan»

fik prifon.

MALcai fa capacité, Hartzlng tint envers Raja Palacca une conduite

affez bizarre. 11 fe rendit d'abord trop familier avec ce Prince, enfuite

firopréfervé, & à la fin ii ombrageux, qu'il ne lui confioit rien. De-là

bien des maux, auxquels le Sieur Fan Thye fçut remédier en fe conciliant

Tamiàé du Roi , qui n'en vouloir point, à la Compagnie, mais au SjabA>an<

dar Junius & à d'autre» qu'il n'aimoit pas.

L'année 1696,1a mort enleya ce Raja, qui laiiTa le Royaume k La»

patauv) fon Neveu. Pendant fa vie, il avoit defliné à celui de Soping^ en

dépit du Roi de Goa, une de fes Concubines qu'il confîdéroit beaucoup.

Appuyés par celui-ci, les Sopingois fe donnèrent une autre Reine; telle*

ment que la Concurrente en porta des plaintes au nouveau Roi de Boni

,

qui leur envoya demander plufieurs fois la raifon d'un pareil changement ,»

6t les pria de rétablir cette Princeffe dans fes /droits. Comme il entre-

voyoit, dan» leurs réjponfes, peu de déférence pour fes follicitations » il fe

mit en état de les y forcer par les armes^ 11 communiqua fon deâein au
Sieur Van Thye,. dont il requit lavis. Le Gouverneur lui confeitla, fur

de bonnes informations du Ca^pitùne WaJJilbourg y de retirer fes Troupes
& de ne prendre aucune part à ce différend* Lapatauw fe rendit aux
raifons qui lui furent alléguées , & fes Alliés

, prêts à le fuivre au premier

clin d'œil, quittèrent les armes à fon exemple. Peut-être eût-il mieux
valu les agacer contre le Roi de Goa, n'eût -ce été que pour aiSbiblir ai
humilier ce Prince, qui préfumoit trop de fa puiffance. oift

Là mort de Raja PaKicca & l'avéûement de fon Parent au Thrôrte a-

voient achevé cte difliper les^ inquiétudes de la^Régence. Mais quatre
ans après on en eut de nouvelle» à: roccafion de Dain Mahaniy Wit de»
principaux Princes de la Cour de Soping,, qiji fut airaffiné. par ordre
à'Arou Ttko, également illuflre & le plus proche Héritier de la Couronne
de Boni. Celui-ci eût peut-être ignoré toute fa vie l'affront fait à fon
honneur, »'il n'avoit; éclairé de prés les galanterie» de l'autre, o\iûSaè'm
fon Epoufe avoit été affez difcrete, pour garder le fecrei fur fes intrigues
amoureufes. Il y avoit déjà quelques années, qu'elle s'étoit proilituée à
XXûa Mabani, même avant l'an 165)5, lorfqu'Amu 'Içko, après avoir con-

tribué-

x6s 2*

.-» ^a

l» si." •' 1'

Son bonnif
rcmcnt & fa

mort.

Conduite du
Sr. llartzinj

envers Raja
Pafacca.

CdIcduSr.
Van Thye.

1696. '

Mort de
Rnja Palac-

Cl.

SonSuccef-
fcur s'inttiref-

fc pour une
de ff s Concu-
bines.

Il fc rend
aux dilHia-

flons du Sr.

Van Thye.

1700.

is'ouvcau

fiijet d'in-

quiétude d:;ns

l'allaflinat de
Dain Muliani

par Arou
Tcko.
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tribué avec quelques autres Princes de Macaflar & les Troupes de It

Compagnie, à vaincre» dans Hlle de Sumhavsa^XQt Rois deBima &ae Dompo
ligués contre Raja Tarnbora, au lieu de quitter l'IOe à l'exemple de tous

les Alliés, y fit le métier de Brij^nd, enlevant hommes & bétail » jufqu'à

ce qu'expoie au relTentiment du Roi de Boni , il «'en mit à couvert fous la

prote£lion delà Compagnie. Il s'étoit aflbcié, outre quelques Bouguis,
le Prince Macaflarois Crain Jmnica & le Bandit Pomlican^ -qui depuis 11

à 12 ans sNétoit fauve de Celebes.

Le premier fut tué dans l'IHe Salamparan', le fécond, beaucoup plus cou*
pable, échappa aux Baliens. A fon retour ArOu Teko ne favoit encore

rien du commerce de fon Epoufe avec Dain Mabani. Il remarquoic feu-

lement en elle des bizarreries, & une certaine répugnance , fondée fur l'ap-

préhenfion de fa perte & de celle de fon Amant. Elle s'éciipfa & folli-

cita fon divorce, fans autre fujet que celui de mettre leur vie en fureté.

Arou Teko eut beau la ramener chez lui par la douceur; eVte s'enfuie

à Gpa.
Cependant pluHeurs Princes des Cours de Boni & de Soping eurent

quelques démêlés , à l'occafion desquels ils s'adreflerent à la Régence. El-

le intercéda (i efficacement pour eux auprès du Roi de! uns ôc de la Reine
régnante des autres

,
que tous ces Princes , parmi lesquels Arou Teko

étoit le plus conddérable , rentrèrent en faveur & furent non feulement

rétablis aans leurs Dignités & leurs Ëiens , mais reçus fous la prote6lion de
la Compagnie. Par la même occafion on opéra aulfi la réconciliation des

Rois de Boni & de Goa , qui étoient à la veille d'une rupture.

Cb dernier avoit encore Saêna à fa Cour. Il écrivit à Arou Teko

,

qu'il exhorta à confentir au divorce, & infifla fortement fur leur fépara-

tion. L'Epoux fe rendit, à Goa , tant pour faire fes foumifTions à ce Prin-

ce , qu'afin de réfoudre fk Femme à le fuivre. Il perdit fçs peines & rc*

vintfeul; mais un matin à fon réveil, il apprit que Saè'na lui avoit été

ramenée par un Grand -Prêtre qui étoit aveugle. Elle fe jetta aux pied»

de Teko, lui confefla fon crime, & prit de concert avec lui des mefurës

pour fe rejoindre avant le tems prefcrit par la Loi de Mahomet, il fie

confidence de la chofe au Gouverneur Van Thye, en informa les Rois de
Boni & de Goa, & s'en expliqua avec Dain Malaba^ Frère aîné de Dain
Mabani , dont il exigea la. vérité du fait , la reflitution d'une bague & d'un

mouchoir, ainfi que des Billets que Saëna devoit itti avoir écrits. A ces

conditions H promettoit de fe déuder de fes pourfui.:es, & faute de quoi

îl le menaçoit de vuider leur querelle par les armes. Dain Mabani , l'A-

mant de fon Epoufe, nullement difpofé à fe battre, \m renvoya la bague,

à l'exception du mouchoir, qu'il dit avoir donné k fa Mère, & ajouta

que tant s'en falloit qu'il eût féduit Saëna
,
qu'au contraire c'étoit elle qui

l'avoit corrompu. Dain Malaba tâcha d'exculer fon Frère <& obtint fa ré-

conciliation , pourvu qu'il rendit les Billets , livrât deux Entremetteufes

d'amour, & vint demander pardon. L'affaire fut remife au jugemeor é^s

Frères de Teko, qui accepta l'arbitrage. En attendant leur arrivée d*?

Mandbaff le Roi de Boni le- piqua û fenûblement du-cdté de l'honneur, que
'^'-.'i-'- Teko

f .
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Teko l'afTûra que dès le lendemain ilauroit la Vie de Dain Mabani, ou

qu'il perdroic la fienne. Le Roi l'ayant averti que fon Ennemi dcvoit fc

trouver à un Combat de Cocqs, il profita de roccalion & apolla fcs gens,

oui égorgèrent Mabani, non loin du Château.

Le jourmême de cet aflaflinat , le Sieur Van Thye en manda la nou-

velle à Batavia, & défendit à Arou Teko de parolirc dans les environs

du Château , ou dans la Négrcrie de l^laard'mgen. Il eût mieux rempli le

devoir d'un Gouverneur aftif & réfolu , fi l'ayant fait appréhender , il l'a-

voit condamné à mort félon les Loix de Macafi^ar & de Boni. Non feu-

lement il auroit répondu par-là aux vœux de tous les Rois & Princes du

Pays , mais fatisfait à l'équité de la Compagnie : au-lieu qu'en donnant à

r^fTanin tout le tems de s'évader, il expofa la Régence à de grands

embarras, & prépara bien de la befogne à fon Succcfieur. Les uns l'ac*

cuferent d'avoir connivé à l'aflaillnat, d'autres d'avoir épargné le Meur<
crier pour une fomme d'argent; mais Valentyn, à qui ces préfomptions

fie paroifTcnt pas vraifemblables , excufe en quelque forte le Gouverneur.

II met en doute fi, en puniflfant de mort Arou Teko , il eut été approuve

par la Régence, qui dans des cas aulfi graves s'en réferve toujours la con-

nolflance & la décifion , quoique d'ailleurs il ne difconvienne pas que mal-

gré la défenfedu Sieur Van Thye & celle du Roi. de Boni, l'Aflaflin rc-

%'int plufieurs fois avec une nombreufe fuite à la Négrerie de Vlaardin-

gen , fans que l'un ou l'autre fe donnafient le moindre mouvement. Quoi
qu'il en foit, innocent ou coupable, la mort enleva le Gouverneur peu de
tems après, & fervit à fa j unification.

, La Régence nomma à fa place le Sieur Beernînkf & lui donna , fur l'af-

faire d'Arou Teko, des ordres qui ne marquoient que trop vifiblement

Jl'incertitude du parti que l'on avoit à prendre , tantôt de procéder rigou-

reufement à fa condamnation de mort, en ménageant les intérêts de la Com-
Îjagnie, & tantôt d'engager fecrettement , par tous les moyens poflibles,

es Grands à folliciter fa grâce auprès de la Régence. Un autre embarras
étoit que le nouveau Gouverneur ignoroit l'état aéluel du Gouverneur de
Macafiar. On lui remit pour fon infliruftion tous les Papiers de ce qui s'y
^toit pafl^é depuis l'an 1693 , & on lui recommanda fur -tout le foin de
conferver l'équilibre entre les Alliés de la Compagnie, de tenir le Roi de
Boni dans les bornes du devoir, & de prendre à l'égard de celui de Gca
Si. de fes Grands telles mefures que fas Papiers lui diéleroient être néccf-
iaires. On le chargea encore de ne point commettre la Régence dans cîë

iacheufes affaires auxquelles des voyes de fait pourroient donner lieu,

mais au contraire de prévenir la ruine de l'un ou l'autre parti , & d'ac-
commoder à l'amiable les différends par l'interpofition de l'autorité de fes
Supérieurs; de maintenir tous les Princes de Sumbawa, ci-devant oppri-
més par ceux de Celebes , dans la poflTeflîon de leurs droits, & de rendre
la Compagnie d'autant plus recommandable aux Habitans fugitifs, en les

jétablifTant dans les Biens , *tiont ils étoient furtivement dépouillés. Quant
au malTacre de Dain Mabani , fur lequel on n'avoit encore que de légers
éclaircifl'emens , mais dont la Cour de Goafembloit refpirer la vengeance,
le Sieur Beernink devoit prendre garde, que par fa jon6lion avec celle de
Xni. Part, ; y Soping,
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Soping, le Roi de Boni ne lui fût inférieur en forces, & que de deux puifl

fantes Couronnes lune ne l'emportât fur l'autre par un Parti eonfidérable,

au préjudice de l'autorité de la Compagnie.
(^uoKiUE la Régence eût déjà écrit , en termes fort prefTans, au Roi de

Boni & à la Reine régnante de Soping , de ne pas laifTer impunie Taflaffinac

de Dain Mabani , néanmoins le Roi , qui fouhaitoit H ardemment la more
d'Arou Teko, & la Reine , qui étoit la plus ofFenfée, dirent que la chofe

ne les regardoit pas , & ellimèrent qu'il valoic mieux pafler là^deflus que
prononcer Jugement. De-là le Sieur Beernink conclut , que pour ne point

compromettre l'honneur de la Compagnie & lui attirer fur les bras les puil^

fans amis d'Arou Teko, le meilleur feroit de lui pardonner fon crime.

Mais la Régence crut qu'il étoit de fon devoir d'enjoindre au Roi & à la

Reine qu'ils euflent à punir exemplairement le Meurtrier , fans égard pour
fon rang, en ajoutant, que (1 de part & d'autre on confentoit à l'impunité^

aucun des autres Alliés ne fe mêleroit de l'affaire , bien moins encore la

Compagnie, à qui il ne convenoit pas de rifquer fon honneur par une Sen-

tence, qui, quoique jufte, deviendroit un objet de mépris; qu'ainfi la Ré»
gence jugeoit plus à propos, au cas que les Cours de Boni & de Soping

fe laiflaflent induire fous main à reprendre les pourfuites contre Arou Te-
ko , elles intercedaiTent alors pour lui , & demandaffent fa grâce , au lieu

d'infifter fur un Jugement ; que par ce moyen on fauveroit Ihonneur de la

Régence , & l'on infpireroit, fuivant leur intention, à Arou Teko, un at-

tachement d'autant plus fort pour les deux Cours & pour la Compagnie.
La Régence envoya divers Préfens au Roi de Boni; à Dain Tahalile,.

Veuve du Raja Palacca;.; à Dato Riwato, Reine régnante de Soping, &
aflura le Roi de Goa qu'elle lui feroit parvenir, dans une boëte d'Argent,

.

l'Afte de renonciation aux Pays de Polong Bangkit , dont elle lui avoit pro-

mis la reftitution du.tems du Sieur Van Thye. Dès 1697 , & pendant les

deux années fuivantes, elle avoit rendu., fur de fimples repréfentations du
même Gouverneur , à ce Monarque, aux Grands de fa Cour & à plufieurs

autres Princes de Celebes, les Provinces de Maros & de Sodiang ^sivec leurs

hautes & bafles Contrées, dont la conquête avoit coûté tant de fang aux
Hollandois , & qu'on ne pouyoit même efpérer de reprendre fur les Macaf-
farois aufli facilement que fous le Gouvernement du Sieur Speelman. Une
autre particularité enore plus remarquable, c'efl que cette année la Régence
déchargea le Roi de Goa du payement de tout ce qu'il devoit en vertu

du Contraél deBonaye, en flipulant fimplement que cette décharge n'au-

roit lieu qu'autant qu'il ne romproit ou n'enfreindroit pas l'Alliance qui fub-

fifloit entre lui & la Compagnie.
Dans la fuite elle renonça encore au Fort de Panmkoke y à plufieurs-

beaux Difl:ri6ls , fur-tout à l'Ifle de Cadjang & à divers Pays le long du Ri-

vage de Celebes; autantde démembremens des vaftes Conquêtes du Sieur

Speelman ,
que quelques Gouverneurs de Macafiar arrachèrent

, pour ainfi

dire, des mains de la Régence, fous de fpécieux prétextes, & en lui fai-

fant envifager de grands Domaines comme des Territoires de peu de con-
féquence. Une bonne Carte de riile de Celebes , entre les mains du Con-
feil de Batavia, lui en auroit pujtuire voir l'importance. D'un autre côté le

Roi

m
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Roi de Boni obtint gratuitenaent , après le décès de Ja Reine DainTahalile,

la ceflîon de ^tf»/^)"» avec toutes fes Dépendances, & ufurpa de tems en

tems plufieurs autres Régions , fur lefquelles on ferma les yeux. Par là

ces Rois, également ambitieux, mais dont on avoit fi avantageufement

rellreint les frontières, parvinrent aies reculer, & à fe rendre tout à la

fois redoutables à leurs Voifins & incommodes à la Compagnie.

Le Gouverneur Beernink , après avoir fondé les Rois de DouboUy de

Tciistiat àçJVadjm^ de Boni & autres Princes fur les motifs & les cir-

conftances de l'airaffinat de Dain Mabani , vit clairement que l'on s'étoit

trompé , en croyant que l'on vouloic mettre tout fur le dos de la Compa-

gnie, fans que perfonne s'en mêlât, afin que lorfqu'elie auroit condamné à

mort Arou Teko, fa fentence fervît de rifée. Loin de -là, il fut convain-

cu que toute la faute venoit, ou du Sieur Van Thye, ou de la Régence,

pour n'avoit pas condamné fur le champ rAfialtm au dernier fupplice.

D'ailleurs il étoit apparent que,forcés par d'autres raifons d'Etat, ceux de

Goa s'oppoferoient à une peine capitale, & qui le Roi de Tello^ ami d'A-

rou Teko, fuivroit leur exemple; mais d'un autre côté il étoit certain que

le Roi de Boni & la plupart des autres Alliés tomtoient d'accord fur un
Banniflement , & que fi la Compagnie y concouroit car fon fuffrage , non
feulement ce châtiment auroit lieu malgré toute oppolition , mais auiîi qu'el-

le cohferveroit fon autorité en entier , outre que l'on donneroit également

fa'tisfaflion aux Alliés & aux Mécontens. Ce parti étoit le feul pratica-

ble , le meilleur <& le plus fur de tous les expédiens , vu qu'il tendoit

encore à montter aux Grands , que déformais leur naifTance ne les mettroic

non plus à couvert du bras de la Juftice que les petits ; au lieu que le mo.
yen,prt)pofé par la Régence au Roi de Boni & à la Cour deSoping, d'em-

ployer leurs bons offices en faveur d'Arou Teko , étoit d'une impoffibilité

fi abfoluë ,
que le Roi ne confentiroit jamais à fon pardon , lui qui crai-

gnoit l'Aflaflin plus qu'aucun de tous les autres Princes, & qui en défiroit

Ja mort avec tant d'ardeur.

Cependant Arou Teko, à qui le Gouverneur avoit fait remettre un Pré-

fent de la part de la Régence, prit cette faveur pour un indice qu'il n'étoit

pas fi criminel aux yeux de la Compagnie qu'il ne pût contrevenir, avec
moins d'offenfe que ci -devant, à la défenfe de s'approcher du Château
de Viaardingen. Il trâverfa hardiment à cheval cette Négrerie & en par-

courut le circuit: il fit plus, il donna à connoître qu'il feroit bien aife de
s'aboucher avec le Gouverneur & de foumettre fon cas au jugement de la

Régence. Il s'étoit vanté qu'il fe tireroit d'affaire au moyen de fa bour-

fe ; mais il reconnut bientôt fon erreur; s'étaht préfcnté dans i'Anti-cham-

bre du Château avec une fuite de cinq ou fix perfonnes, il demanda hum-
blement ou fon abfoltiîion , ou fa mort. On lui dit que l'on travailleroit

promptement à inftruire fon Procès , mais qu'il devoit fe confoler d'en at-

tendre la décifion dans une des places du Château. Incontinent le Gouver-
neur y convoqua

,
pour le 10 Novembre à neuf heures du matin, tous les

'Rois & Princes alliés , afin de terminer l'afi'aire par fuffrages. Arou Te-
ko, au defefpoir de s'être livré fi aveuglément au pouvoir de fes Juges,
eut recours à de nouvelles offres d'Argent, & tâcha au moins de fe rendre
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le Gouverneur propice, en lui faifant un aveu ingénu de tous Tes crinies,*.

fur -tout d'avoir reparu dans des endroits, dont lui & le Roi de Boni lui

avoient défendu l'accès ; autant de transgrelîions donc il demanda pardon

à genoux. L'Aflemblée ne s'ouvrit pas moins au jour marqué
,
par une Ha-(

rangue, que le Sieur Beemirik finit par requérir les Alliés de confirmer

chacun leur avis de leur propre feing. Le Roi de Boni démentit Arou
Teko de lui avoir ordonné l'afTaflinat de Dain Mabani; celui de Goa fe

juflifia de ce qu'il lui avoit imputé touchant Sacna Ton Epoufe, & Arou
Manpou, fon propre Frère, interrogé fur ce qu'il avoit à alléguer pour fa

juftification ou condamnation , répondit qu'il ne fe mêloit point de fes af-

faires. Sur quoi le Gouverneur expofa à l'Aflemblée le cas du Criminel en

35 articles , de la vérité defquels Arou Teko convint en préfence des Com-t

miflaires que l'on avoit nommés pour ouïr fa défenfe. Enfin , il fut décidé ^

à la pluralité des voix, qu'il feroit banni & relégué au Cap de Bonne Et
fpérance ; ce qui fut changé dans la fuite.

Cinq, jours après, cette Aflemblée, les Alliés en tinrent une aiHre dan»
le Jardin de la Compagnie, à l'occafion de Crain /Igamuja^ Roi de Tanetta,»

qui en avoit calomnieufement impofé, en prêtant au Gouverneur quelque»

mauvais deffein , dont il difoit s'être apperçu dans un entretien fecret qu'il

avoit eu avec lui depuis peu. On le condamna à une Amende pécuniaire,

qui fut payée par le Roi de Boni.

Nous avons dit que la Régence étoit d'iavi» que les Cours de Boni &
de Soping follicitaflent fécrettement auprès d'elle le pardon d'Arou Teko^
Le Gouverneur reçut de nouveaux ordres de procéder contre lui fuivant;

toute la rigueur des Loix, fans s'embarrafier de fa naiffance, ni de la

puiflancede fes Frères; mais en même tems de tâcher fous main, & à
l'infçu des Alliés , que le Roi de Boni, la Reine Dain Tahalile & autres

Grands , le priaflent de s'adrefler à la Compagnie pour obtenir fa grâce ;

que fi le Roi s'y refufoit , lui Gouverneur eût à engager d'autres Princes à
faire cette démarche

,
qui rendroit Arou l'eko & les Amis fenfibles au

bienfait de la Compagnie, & qu'alors on enverroit un Vaifitau pour l'a-

mener à Batavia avec fa Femme, fes Enfans & fa fuite. Beernink s'en ou-

vrit au Roi de Loubou, qui, loir de lui laifitr entrevoir d'aucun côté

quelque apparence de fuccès , lui confeilla plutôt de mettre la Sentence
d'Arou Teko en exécution , & de partager Çq$ Biens à la fatisfaftion com-
mune de tous les Alliés. Quoique prévenu que fa propofition feroit mal
reçue du Roi de Boni, il la rifqui, & eut une réponfe d'autant plus aigre

& menaçante ,
que ce Prince étoit perfuadé qu'Arou Teko lui envioit fa

Couronne, & qu'il abuferoit de fon pardon au préjudice de la tranquillité.

Le Roi de Goa fe récria contre l'indulgence pour un Téméraire qui foule-

veroit toute l'ifle, fi jamais il avoit les coudées franches. En efi^et, tandis

qu'il étoit encore détenu fous Sentence & étroitement gardé à vue, il don-
na lieu de conjtfturer, par une dangereufe entreprife , ce que l'on auroit à at-

tendre de lui après fon élargifiTement. Il écrivit au Chef du Comptoir An;
glois à Banjar Maflin , dans l'ifle de Bornéo , une Lettre , où il di-

foit
,
que dès qu'il feroit en liberté , il feroit voir, foit à Macafl"ar ou à Ba-

tavi£i, la manière dont on fe propofoit d'en agir avec lui, & que fi on ne
lui
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iùi rendoit pas juftîce à fa fantaifie, il fe porteroit à Banjar-Maffin fuivi

d'une nombreiife Troupe , afin d'aider les Anglois à fe maintenir dans cet

endroit , où non feulement ils avoiént déjà conflruit un Fort, mais invi-

té ceux 'de Célebcs à venir les joindre & à s'enrôler fous leurs Dfapeaux

de bon ou de mauvais gré. iyt^i- , .... A r

Suivant un Décret du Confeil , Arou Téko fut tranfporté dans une Chai-

fe fermée à bord d'un VaiiTeau , avec ordre au Capitaine de prendre gar-

de qu'il ne lui échappât. Pour plus grande fureté , on embarqua avec lui

12 hommes. fous la conduite d'un Sergent, que l'on chargea d'un Billet ca-

cheté, qu'il ne lui étoit permis d'ouvrir que dans un cas de naufrage, ou

de quelque autre danger imminent. Ce Billet portoit
,
qu'en pareilles cir-

conllances il eût à maflacrer Arou Teko. Peu de rems après fon départ

tous ks Biens furent partagés entre ceux qui y avoient prétention. Saëna,

fon Epoufe, dont il avoit demandé la mort au Gouverneur, décéda le 7.

Septembre, & lorfqu'il fut arrivé à Batavia , la Régence, au lieu de le

reléguer au Cap de Bonne Efpérance , trouva plus à propos de le confiner

dans rUle de Ceylan. -''hq-- - fi

Le Roi de Boni tenoit encore les petits Princes alliés dans une fujettion.

qui approchoit de l'efclavage. Il avoit même paru (ï ambitieux de fa fupé-

riorité , fi éloigné de les rétablir dans leur indépendance primitive
, que le

Gouverneur Beernînk, defefpérant de le ramener au degré de pouvoir que

fouhaitoit la Compagnie, crut devoir fe défifl:er de fes remontrances inuti-

les, excéder fes ordres & lui accorder cette autorité comme un droit légi-

time fur des Princes qui étoient déjà accoutumés à porter le joug. La dé-

molition des Murs de Goa s'étoit effefluée conformément à la Convention

de Bonaye, malgré le repentir du Roi & les clameurs de fesEnfans contre

le premier Miniftre Crain Bontofbnggo
,
qui s'y étoit engagé par promette.

Dain Tahalile, Veuve de Raja Palacca & Reine de Boni, confervoic

toujours l'affeftion particulière que fes bonnes qualités perfonnelles lui

avoient acquife , tant parmi les Boniens que chez les Bouguis & autres

Habitans de Celebes. La Régence n'avoit pas moins d'efliime pour cette

Princefle , perfuadée qu'auflî long - tems qu'elle vivroit , elle employeroit fes

foins à prévenir tout fujet de difpute & de révolte dans l'Iile de Macaflar.

Aufli dans la vue de cultiver fon amitié , & pour lui donner des marques

de reconncifliance, la Compagnie réfolut de lui envoyer de riches Préfens,

qui feroient continués d'une année à l'autre. Ci- devant on s'étoit oublié

au point d'admettre les Rois de Boni & de Goa à une même Audience
;

ce qui avoit occafionné , ou de grandes difçordes-» ou une meilleure har-

monie entre ces deux Princes, contraire aux intérêts de la Compagnie
,

témoin, fur -tout îe Mariage du premier avec la Fillo du fécond: alliance

qui répugnoit à la faine politique. Pour éviter déformais de pareils incon-

véniens, le Gouvernement de Batavia ordonna expreflement, qu'on y veil-

lât avec foin, quoique d'ailleurs il s'en fallût tant que cette alliance eût af-

foupi l'ancien différend des Rois de Boni & de Goa, qu'au contraire ils

étoient devenus fi ennemis
, que l'un uc demandoit pas mieux que d'atta-

quer l'autre. » . ,
... . , ,.,, „ , ,
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Cette année 1703, mourut le Soufouhounan Amang - kourat , dans le

courant du mois d'Août, après un règne de 26 ans , ayant nommé Ton Fils,

le Pangoran Depati /4mm , fon SuccefTeur à l'Empire de Java avec l'appro-

bation générale des Grands. Ce Prince, alors âgé de 33 à 34 ans, boitoit

de la jambe droite , & avoit le nom d'être fort cruel. Dès qu'il fut élevé

au Trône , il envoya des Ambafladeurs à la Régence de Batavia avec
une Lettre, par laquelle il informoit la Compagnie du décès de l'Empereul:

fon Père & de fon Avènement à l'Empire.

En même-tems le Pangoran Pougar fon Oncle, proclamé Empereur
par ceux de Mataram, de Waras & de Bagaleen , envoya également des

Ambaffadeurs à Batavia y faire la même notification. Le Capitaine Ho-
gerlinde, en ce tems-là Chef de Tamarang , reconnut & reçut mal à pro-

pos les MJniftres de Depati Anom , fans favoir s'ils étoient dûemenf qua-

lifiés, & fans en avoir les ordres de fes Supérieurs. Il fut mandé à Bata-

via , où les Ambafladeurs des deux Compétiteurs eurent audience le len-

demain de leur arrivée. J..'Aflemblée fut d'abord d'avis de lailfer le Fils

en polîeirion du Trône de fon Père ; mais le contenu de fa Lettre, peu
fatisfaifante, indifpofa tous les Membres, il ne parloit ni de renouveller

les Alliances, ni de payer ou de cautionner les Dettes de la Couronne.

On fe rappella qu'il s'étoit toujours déclaré l'ennemi juré de la Compa-
gnie, & que l'on avoit intercepté de fes Lettres, où il difoit qu'il n'atten-

doit que le moment qu'il feroit bien aflermi fur le Trône, pour lui faire

fentir ce qu'il méditoit dans l'ame. Ces raifons déterminèrent la Régen-
ce à ne point agréer fa nomination. Elle trouva à redire à la bafle condi-

tion de les Ambafladeurs, & convint de lui écrire qti'il en envoyât d'autres

d'un rang à pouvoir traiter avec eux.

Tandis que l'on gagnoit ainfl du tems par des prétextes, on prenoit

des mefures non feulement pour mettre le Pangoran Pougar fur le Trône,
mais pour l'y maintenir contre les efforts de fon Concurrent, fuivant la

réfolution qui en fut prife dans le Confeil le 18 Mars. Cependant les

Troupes fe rafliemblerent, non fans caufer de l'inquiétude à Depati Anom.
11 en fit demander plufieurs fois la raifon, & envoya au Sieur Knol, qui

s'étoit déjà porté àSamarang,jufqu'à trois Ambalfadeurs avec 70,000 Ecus
& des" ordres exprès de renouveller les anciennes Alliances , & d'acquief-

cer à tout ce que la Compagnie cxigeroic de lui. Ces Ambafladeurs ar-

rivèrent à Tingkar précifément lorfque les Troupes étoient en mouvement,
ce qui les obligea de précipiter leur retour, & l'argent, dont un bon ufa-

ge eût peut-être contribué à changer la face des afl'airesj tomba, on ne
fait entre quelles mains.

Enfin, îciq Juin, la Régence reconnut formellement Pougar Empereur
de Java, & lui donna un Sceau pareil à cel'^i qu'elle avoit donné à Amang-
kourat. Elle en informa les Rois de Bantam, de Goa & de Boni, ainlî

que les Princes Macaflarois, en les requerrant, comme fidèles Alliés de la

Compagnie, de l'aider dans la Oïierrc qu'elle avoit deflein d'entreprendre
•

• «* con-
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contre Depati Anom; mais ces Princes s'excuferent poliment d'y prendre

part pour n'avoir aucun démêlé avec cette Cour. On n'en commença

pas moins les opérations. Les Capitaines Knol & Bintang eurent ordre

de marclier à Damak & de s'en rendre maîtres. Leur Armée n'étoit que

de 1500 hommes. Knol en prit mille vSc alla à la rencontre de Depati A-

nom qu'il mit en fuite
,
quoique fort de 40,000 combattans, pendant que

Bintang, avec le refte de l'Armée, attaqua & emporta la Place. C'efl: à

quoi fe borna la première Campagne. La féconde produifit des événcmens

plus intéreffans»

OoTiioonak'

1704.
Ils s'excufent

d'entrer en
guerre.

Fruit de la

première

Campagne,

^;4v.;i ^^ . \^'\^ 4»^^ ..

V>-. • ,A. * * * *' *' ; L'ii

La Guerre qui fubfiftoit entre la France & la Republique , donna occafion

à la Compagnie de s'emparer de Pondichery, fur la Côte de Coromandel.

Au mois- d'Août 1693 , le Sr. Laurent Pit fe rendit devant cette Place, avec

une Efcadre compofée de r 9 Navires, plufieurs Bots & Demi-Bots, dou-

bles Chaloupes & Bâtimens du Pays-. Il fut rais à terre plus de 1500 hom-
mes de Troupes réglées fous plufieurs bons Officiers, nombre de Mate-
lots, desBouguis, des Macaflars, des Chingulais ,

plus de 2000 hommes,
15 ou 20 pièces de Canon de fonte de 18 livres de balle, 24., pièces de
Campagne, 6 mortiers & des munitions en abondance. Pondichery fut

attaqué vigoureufement, <Sc après^ avoir réfîfté plufieurs jours, le Sieur

Mariirty qui en étoit Gouverneur, voyant qu'il ne pouvoit plus tenir, fit

battre la chamade le 6 Septembre, après quoi l'on drefla les Articles de la-

Capitulation, en vertu de laquelle, on délivra généralement tout ce qui fe

trouvoit appartenir à la Compagnie de France dans cette Forterefle, dont

la Garnifon fut renvoyée en Europe l'année fuivante à bord des Vaifleaux

de retour de la Compagnie Hollandoife. Après la Paix de Ryswick de

1(599 , les François rentrèrent en pofleffion de la Place, moyennant 16000
Pagodes d'or, valant 96000 liv. de France, qu'ils en payèrent aux llol-

landois
,
pour les acquifîtions & fortifications, que ceux-ci y avoient

faites.

La Compagnie eut, c€tte même année , de fâcheux démêlés avec le

Gouverneur Maure de Suratte , au point que l'on fut obligé d'abandonner
ce Cortiptoir, pendant quelques années de fuite. Ces extorfions étoient

dues à- une caufe des plus injufl:es. Les Maures, ou Mahometans de Su-
ratte, avoient perdu deux de leurs VailTeaux richement chargés, dont des
Pirates Européens s'étoient emparés, fur les Côtes de l'Arabie. Le Gou-
verneur s'en prit aux François, aux Anglois & aux Hollandois qui avoienc
des Comptoirs dans cette Ville. Il vouloit en particulier que ces deux
dernières^ Nations en portafl^ent par moitié le dommage. Le Sr. Kettin^ir^

Direfteur du Commerce, fut forcé à figner, le 4 Février 1699, un A6l«
par lequel il engageoit la Compagnie à payer aux Maures la fomme de
24000 roupies, c'efl:-à-dire environ trois millions fix cens raille lîorini*

d'Hollande, & à faire efcorter leurs Navires allant à la Mecque ou en re-

venant, par deux ou trois Vaifleaux Hollandois, aux fraix des Commer-
çans Maures. Le Confeil de Batavia jugea à propos, pour de bonnes rai-

font,

J<^9 3'

Prife de

Pondiclicry

par les Hol-
ianduis.

i6gç.

Rcditution

deccttePlace.

Démêlés
avec les Mau*
res de Suratte,
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fons , d'accorder ce fécond Article , dans l'efpérance qu'il pourroic contri"

buër à appaifer les Maures. Ces Convois eurent lieu
,
pendant deux ou trois

ans, avec un fi grand préjudice pour la Compagnie, qu'eile*y perdit trois ou
quatre de fes Vaifleaux. Ce ne fut pas le tout. Les Maures infiflèrent

fur le payement de la fomme promife par le premier article du Contrat ex-

torqué aux Employés de la Compagnie ,
qu'ils arrêtèrent dans leur Comp-

toir, jufqu'à ce qu'ils euffent fatisfait non feulement pour eux, mais en-

core pour les Anglois. Le Sr. Henry Zvjaardekroon , qui remplaça Ketting
fur la fin de cette année, ayant voulu, quelques années après, faire

des démarches pour recirer ce Contrat, il fe vit expofé au même traite-

ment que fon Prédécefleur, & ne dut la liberté qu'à l'arrivée d'une Flotte

fous les ordres du Sr. de Fos
,
qui venoit le relever de ce Polie; mais à

peine les Vaifleaux eurent -ils remis à la voile, que les Maures xronti-

nuèrent leurs violences contre le nouveau Dire^eur & les autres Em-"

ployés. -' '
' ^.''''as"- w ?:;*î trî«,'!j}?J ,'!':\ ' .;<>:, ^;)!.,\ ij i^-v.?- r ',

Enfin, lafles de voir que toutes les voyes de h douceur ne pfodui-

foient rien, les Hollandois s'emparèrent d'un Navire Maure, revenant de
la Mecque à Suratte, à bord duquel fe trouvoit le propre Prêtre du
Grand Mogol, Perfonnage qui étoit dans la plus haute faveur auprès de
ce Prince, ^ qui jouïflbit d'une réputation de fainteté parmi ceux de
fa fefte. Cependant cette capture n'apporta d'abord aucun foulage-

ment aux Employés
, qui étoient toujours refferrés dans leur Loge à Su-

ratte , parceque le Prêtre Mahometan afFeftoit , au commencement, de
prendre îà prifon en patience ; mais remarquant un jour , à bord du Vaif-

feau, plus de mouvemens qu'à l'ordinaire, dont il demanda la raifon, fur

la réponfe qu'il reçut , qu'on fe préparoic à combattre 5 VaiflTeaux de
Guerre François , qu'on découvroit à peu de difl:ance , ce qui n'étoit pour-

tant qu'une feinte, les Vaifleaux étant Hollandois, la peur le faifit telle-

ment, que pour garantir fa vie, qu'il croyoit par tout en danger, il con-

fentit à fe laiflTer fourrer à fond de calle, dans l'endroit le plus obfcur, le

plus fale & le plus puant du Navire, d'où il écrivit bientôt au Gouverneur
Maure de Suratte & au Grand Mogol même, les Lettres les plus lamen-

tables & les plus prefllintes pour qu'on lui procurât fa ''lercé, moyennant
l'élargiflement des Hollandois du Comptoir, ce qui pioduifit fon efl'et,

l'ordre étant venu de la Cour de les relâcher , de leur rendre le. Contrat

,

ÔL de les faire fortir de la Ville : condition fenfible pour le Commerce de
la Compagnie , qui avoit d'ailleurs amplement reparé fes pertes par la pri-

fe de placeurs Bâtimens Maures. On fitla mê'.ne année 1705, une tenta»

tive inutile pour s'y rétablir. Cependant les Hollandois y revinrent envi-

ron deux ans après , & depuis on les y laifla tranquilles.

Les Perfans leur avoient aufli occaiionné de nouveaux embarras & de
nouveaux fraix. A peine le Sr. Van Leenen , fut-il de retour de fon Am-
baflade, en 1(593, qu'il fallut renvoyer la même année, le Sr. Herbert

Je Jager {a) <Si.\Q Sr. Lycogton , à la Coui d'ifpahan ," au fujet de quel-

ques

a) l\ vifita en palTant les Ruines du Pal-ais de IXirùu dans l'ancienne Per/è/)o/»V, dont il

"na iinc fort belle Vue, que Valcatyii a donn<ie.9mi

: ''^r]^

) : 1



X X î N t) E s ORIENTAL E S/Lr'v. VU. ryr

'4îues équivoques qu'on avoit gliflees dans la Gonvention, & dont les Corn-

miflaires de la Compagnie ne s'étoient pas apperçus , faute d'entendre

bien à fond la Langue Perfane. Le St. de Jager, qui la pofledoic par-

faitement, parvint à lever les difficultés. On continua le Commerce pen-

dant quelques années, avec plus ou moins de fuccôs; mais en 1700, les

Perfans retinrent leur foye, fous prétexte de fa rareté , quoiqu'ils en euf-

fent envoyé des parties confidéraWes à Alep, & enMofcovie. L'année fui-

vante le Sr. Hoogkamer, qu'on venoit de faire relever par le Sr. JVichehnan

dans le Porte de Direfteur du Commerce en Perfe, eut ordre de fe rendre

à Ifpahan, pour tâcher de terminer ces différends. L'Ambalfade fut en-

core nombreufe, la réception des plusgracieufes, les dépenfes énormes»
&les demandes accordées d'aborcf, mais limitées enfuite, par rapport à
la foye, qui en faifoit le principal article. Le Sr. Hoogkamer eut beaucoup

à lutter contre l'avidité de quelques grands Officiers de l'Empire, qui for-

moient des prétenfions exorbitantes pour les préfens ou dons gratuits par-

ticuliers, auxquels on ne fe croyoit tenu en aucune manière. Le Sophi
Shah Hojjeîn^ qui avoit fuccedè à fon Père, mit fin à ces longues contefta-

tions , & paffa fur tout ce qu'on avoit fouhaité , fans que cela empêchât
î'Athemad-Daulet de fufciter de nouvelles chicanes, que l'Ambaffadeur ne
put mieux lever qu'en promettant une groffe fomme à ce Premier Mi-
niftre. Au refte jamais perfonne n'avoit été traité avec plus de diflinc-

tion à la Cour d'ifpahan, que le fut Hoogkamer, & le Confeil de Batavia
ne témoigna pas être moins fatisfait de la façon dont il avoit exécuté fa

Commiflion, avec une prudence & une habileté qui lui attira beaucoup de
confidération à fon retour dans cette Ville j mais il n'y fut pas longtems
à l'abri des derniers revers de la fortune. Envelopé dans de malheureux
procès en 1706, il s'évada de Batavia avec quelques Anglois, & fe rendit

a Bornéo, où, dans la fuite, attaqué par les Infulaires, qui avoient mis
le feu au Vaifleau , à bord duquel il comptait de s'échapper de leurs mains,
il fe fauva, à ce qu'on croit, dans les Montagnes de i'iile^ & comme il fe

trouvoit alors fort mal de la fièvre, il y a toute apparence qu'il termina
bientôt fa trifle vie de manière ou d'autre; du moins l'on n'en entendit plus
parler depuis.

Il femble que le Général Van Outhoorn eut quelques vues particuliè-

res d'ou\Tir un Commerce dans l'Ethiopie. L'Ambalîadeur d'Abyffinie
fubit, par fon ordre, divers interrogatoires en 1692, & en 1697, dont
Valentyn donne le dernier rapport , avec de nouvelles -remarques fur le
premier , qu'il n'a pas inféré de même. On y trouve des éclairciiTemens

,

qui dévoient être alors fort curieux ; mais il ne paroit pas qu'on en ait
profité , fans doute à caufe des difficultés qui auroient accompagné cette
entreprife.

Oirmoôn^'

1700.

AmbafTnde
du Sr, Hoog-
kamer à irpa-

han.

Son fuccès.

Informations
que donne
l'Ambaffa-

deur d'Abyf-

finie touchant
fon Paysi

* * * * •U' '

Embarras

Malgré l'état florifTant où le Commerce avoit été porté fous le Gou- £'0^6
vernement du Sr. Van Outhoorn, & la Direaion du Sr. Van Hoorn , Mrs. de Gouvcr-Xm Part. Z '

]^.S
neur gé-

-
.. > ncral.



i^tf VIES DES GOUVERNEURS HOLLA^BOIS *

Horaoowf. les DiX'fept ne voyoient pas avec plaifir une alliance fi étroite entre le»
1701-3. deux premières Perfonnes de leur Lmpire aux Indes. C'ed ce qui les por-

=
ta, dès le 26 Septembre 1701 , à remercier le fieau'pere, pour mettre le

Gendre à fa place. Le 3 Juillet 1702^, après l'expiration- des quinze jourt

que cet Ordre donnoit au premier pour opter s'il vouloic refier aux Indes ^

ou revenir en Europe, il déclara defon côté ^u'il étoit prêt àréfigner;^

'; mais le dernier déclara du fien qu'il ne fe fentoit pas les qualités requifet

pour cette Charge. Ënfuite ils fortirenc Tua & l'autre du Gonfeil pour
faifler le cours libre aux délibérations. Comme le cas étoit fans exemple»
& que Mrs. les Dix- fepc n'y avoienc point pourvu, on crut ne pouvoir
rien faire à cet égard fans le Gouverneur général , qui , après quelques ex*^

cufes, fe lailTa perfuader à reprendre provifioiinellement fes fonctions.

Dans l'Aflemblée du 4 Juillet le Sr. Van Hoorn réitéra fon refus, & pria

les Membres de vouloir faire choix d'un autre d'entr'eux. Le 91, encore
mêmes compiimens. Tout ce qu'on pue obtenir de lui fut, qu'il confer-

veroit fon Emploi de Direfteur juf^u'a l'arrivée des Ordres ultérieurs de 1»

Patrie; mais le Sr. Van Outhoorn infifta là-deflus pour qu'on lui accordât

fa démiflîon , & qu'on procédât à l'Eleftion de fon Succefleur. Etant forti,:.

le Sr. Van Hoorn fit difficulté de donner fa voix dans une affaire qui con-
' cernoit fon Beau -père. Les Confeillers, toujours également embarraffés,

prièrent celui-ci de continuer à remplir fon Pofte.. Le 7 Juin 1703, le

Sr. Van Hoorn, perfiftant dans fon refus, & dans la demande de fa dé-

miflîon comme Dire6teur général,& le Sr. Pyl, premier Confciller, s'étant

excufé d'accepter cette dernière Charge à caufe de fon grand âge & de
fes infirmités, elle fut conférée au Sr. Abraham Fan Riebeek, fécond Con-
feilleren rang, fous l'approbation de Mrs. les Dixfept, de façon qu'il

n'étoit en attendant que comme Adjoint au Sr. Van Hoorn, qui, nommé
Gouverneur général fans l'être, formoit, pour ainfî dire, un double Oc-
cupant dans chacun de ces deux Portes, tandis qu'il y avoit fept Confeil-

lers ordinaires des Indes
,

par l'admiliion du Sr. Fan ZwoJ , que Mrs.
les Dix -fept avoient nommé en cette qualité, quoique la fixiéme Pla-

ce, qui devoit vaquer, fuivant leurs intentions, fut encore remplie.

Voilà un cas bien extraordinaire, & qui n'eut, ni n'aura fans doute ja-

mais d'exempl'e.

^704- Enfin, pour en venir à l'ilTuë de ces longues conteflations , nous ajou-

LeSr. Van tcrons que la réponfe de Mrs. les Dix-fept étant arrivée le 2c Juillet 1704,
Hoorn l'ac- & contenant de nouvelles inftinces au Sr. Van Hoorn , de vouloir accep-
ceptcà lafin. jg^ le Généralat, il témoigna avoir befoin encore de quelques jours pour

fe décider fur une afl^aire fi importante, comme s'il n'avoit pas eu le tems

d'y féflêchir depuis trois ans. Cependant, le 28 du même mois, il don-

na à connoitre. par écrit, qu'il acceptoic la Charge, à condition que les

Srs. Ztioaardckroon, de Haan & de Roo, feroient nommés, fous l'approba-

, „ tion de Mrs. les Dix-fept, Codfeillers extraordinaires des Indes, & le

','\'
.,

Sr. Garfiriy Secrétaire intime de la Régence; ce qui lui ayant été ac-

- I . cordé, par le Confeil, il fut inftallé Gouverneur général, & fon Beau-
' père obtint en même-teinB fa ddjQuÛign ds cette Place éoùnente,

dam



dans laquelle il avoit rendu de bons & fidëlei fervlces
, pendant près Ûotnooiv.

de-xsanSv -...,«—,. „^. ^ ,.-, '704»
Ayant pris le'pam de reftèr aux Inde», il fut traité k l'égal de fon Retraite d«

Prédécefleur, tant pour 11 Carde qœ pour le Rang, & les Appointe- l'sndenGé-

mens, qu'il devoit confèrver fa vie durant , dçnt il comptoit filer les
°""'

jours avec le plus parftit à|àF#ient fous l'admiaidration cie fon propre ,

Gendre î xflais celui- ci; r^iajijtt^ulîî ïetiré cinq a^ après, le Beau -père

vit encore trois autres Gouverneurs gétiéraux, qu^hsi firent avouer, en :

plus d'un^çccafîon, r^ro^rtûftie qu'il ij^j^nvoit dte;iç!,xyoir fournis à une
autorité, 'qu'il avoit eze^ëe lui »m6|hE-,i Sans cm' idée chagrine, fa

retraite ne pouvoit être d'ailleurs que Ibrt Agréa^e. H mourut le 27 Sa mort;

Jilovembrej"""^
/s-^ j- o- — ^ —f- ^. -- :^^-- /^t.<.^:. •_ i-_-__j

qui eût

ne nous
Epoufe , 4ônt il eut ee^te Fillè ùnîqci,^<ms^iée au Sr. Vaa Hoorn fon
;Succeireur, quîfa AèrdU aii boutde quélqùèt annéei.

1^

:,
*©.««.

^
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iT.V.

Vie de Jean
Van Hoorn

,

XVII. Gou-
verneur Gé-
néral.

1704.
Ses premiers

tmplois*

Etat florif-

fànt du Com-
merce fous fa

JDirefUon.

Il fuccede au
Général Van
Outhoorn fon

Beau-pere.

OiU^ \

XVII. JIean Van Hoorn, Gouverneur Général, néàAm-'
flerdam, en partit fort l'eune avec fon Père pour les Indes, à bord du
VaifTeau VAlphen^ mais fans gages ni titre. Il arriva à Batavia en i(5(53,

fut fait Sous • AfGflanc en 1ÔÔ5, Afiiflanc en 1671, Sous -Commis en

1673, Commis & Premier Clerc en 1676, Secrétaire provifionnel de la

Régence en 1679, Secrétaire abfolu en 1680,' Po(le-()ii'ii remplit avec
beaucoup d'approbation jufqu'au xi Août 1682, quele Sieur Speelmah,
à fon avènement au Généralat , l'eleva, de fa propre autorité, à la

Dignité de Confeijler extraordinaire des Indes , ce q|ie Mrs. les Dix-
fept defapprouvèrènt hautement , & cafTant la réfolution de Speeiman , ils

voulurent nomir eux* mêmes le Sr. Van Hpom, pour montrer qu'ils

n'avoient rien contre fa Personne. Il fut deux fois envoyé en Ambafla-

de au Koi de Bantam, la dernière en i(533« Deux- ans après il obtint le

Grade de Confcilier ordinaire des In(}$s, & en 1691, le Pofle de Direc-

teur général , dont il exerça les fondons avec une habileté & une intel-

ligence peu communes.
Lb Commerce HcuriiToit par-tout d'une façon extraordinaire. Les £m*

ployés fubalternes faifoient bien leurs affaires, & celles de leurs Maîtres.

Le Dîrefteur lui-même amalTa des richefles immenfes, que perfonne ne

lui envioit, parceque l'acquit en étoit légitime, & que tous les autres fe

trouvoient aufîi à leur aile. Le feul chagrin que témoignoicnt quelques-

uns , c'étoit de voir la faveur ^u'il accordoit aux Chinois, dont il tiroit

fes principaux profits. Mais il favoit il bien le reparer, par Tes bonnes
façons envers tout le monde, qu'on fortoit toujours content de fon audience.

On vient de voir de quelle manière il remplaça fon Beau-pere dansleGou-

verQen)ço( général des lodçs. Il ijçus relie î) y ajouter que l'exemple de
•« '

^
Speel-
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^peelman, qu'il fuivic, en avançant les Srs. Zwaardekroon, deHaan âc de

Koo au Grade de Confeillers extraordinaires , & le Sr. Garfin à celui de

Secrétaire intime, quoique le Confeil y eut confenti , ne fut pas mieux pris

par Mrs. les Dix-fept» qui- retardèrent long • tems leur approbation , par

rapport aux deux derniers Confeillers. Xe premier avoit été nommé en

Hollande prefque dans le même -tems qu'il le fût aux Indes. En attendant

]es autres n'en continuèrent pas moins leurs fondions*

Dans les commencemens de fon Adminidratiôn , le Général ne vivoit

Eas
en bonne intelligence avec le Dire^éur Van Riebeek , qui étoit aflez

rufque à fon égard » & qui, doué d'une éloquence mile, foutenant fon

avis avec fermeté , emportoit ordinairement la plupart des fuiFrages; mai»

l«s cbofes changèrent bien de face entre ces deux premiers Officiers , lorf>

que le Gouverneur, qui avoit perdu fon Ëpoufe , devint Gendre du Direc-

teur, en mariant fa Fille ainée. Veuve du^r. Gérard de Uetre^ Çonfeiiler

«xtraordinaire & Gouverneur de CeyJan. La Benedi£lion Nuptiale leur

fut accordée, {a) avec beaucoup de folemnité, le i6 Novembre 1706

,

jour anniverfaire de la naiflance de l'Ëpoux, âgé de 53 ans.

(tf ) Le Prédicateur VaA Holten avoit pris ne devoit duïer qu'une demi- heure, lui fut

fOur Texte le dernier verfet du Chap. 3. du bien payé, par uu piéfent de mille écus.

^tiqije des Cuitiques. Son Sermon,.qui

* é ^ * *^
. , ,,

Ce fût fous fon Gouvernement que commença tout de bon, en 1705, lar

fkmeufe Guerre de Java entre le nouvel Empereur &' le Pangoran De-'

pati Anom; Guerre qui dura-quelques années tant contre ce Prince, que

contre le Rebelle Sourapati; & Guerre, dont on veut que notre Général

ait été la pringpale caufe, par vengeance contre le dernier Empereur A-
niang-kourat,fur qui il rejettoit raHkflinat dtt-Sr.Tak fon Beau frère. Quoi-

qu'il en foit, fuivons - en les événemens, dont le récit a» déjà été conduit

jufquà la féconde Campagne, qui s'ouvrit cette année.

Le Sieur Herman de Wilde, chargé duCommandement de l'Armée, par-

tit, le 4 Juillet, pour Samarang, accompagné du Prince de Madura fon

Lieutenant Général , &de TJjakra Ningrati II avoit fous fes ordres 6 à

700c Javjinois, non compris d'autres Indiens; 7 à 8000 Européens , auxquels

fe joignit une belle Troupe de Madurois, que l'on attendoit depuis fix fe-

maines. L'Armée ne s'ébranla qu'après l'arrivée du nouvel Empereur. De
Wilde comptoit fort fur la défeélion de Djaja de Ningrat , Général de De-
pati Anom, qui en^eifet vint le trouver, & lui livra Koudapajong , Tontan

ÔiSalatiga, trois Poftes de rédfbcce. L]£nnemi, dont les forces mon-
toiëntà environ 30,000 hommes, occupoi^' en "demi -lune une Montagne
vis'àrvis d'un Paggar, ou petit Fort, & s'étendoit fur un terrein à la di-

ftance de deux miles. Quoiqu'il manquât de Canon , & n'eût que quelques

Bafles , il auroit pu fans peine , à la faveur d'une poûtion iï avantageufe

,

lepouiler l'Armée de la Compagnie ; mais dés qu'il vit le Capitaûie Knol

ii.;j Z 3 apr

«.^ «; »v>#«.**.
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approcher de la Montagne, il prit la fuite avec beaucoup de précipication^

du côté de Carta Soura, où Depati Anom écoit redé. On pourfuivk loi

Fuyards jufqu'à près de trois miles de-là, & Ton entendit 9 coups de Ca-
non, qui étoient le figoal donné au Pangoran de fe retirer de la Ville.

Plufieurs Grands vinrent fe foumettre au nouvel Empereur. Il reçut d'eu*
le ferment de fidélité ; mais II fit étrangler ou poignarda plutôt,de fa pro«

pre main , comme on le croit, l'un de fes fept Fils , pour avoir fervi fous

les Drapeaux de Depati Anom. Enfuite l'Armée entra dans Carta Soura

,

tandis que le feu en confumoit le Palais & les environs. On trouva danf
cette Capitale 4 à 500 belles Pièces d'Artillerie fans affûts, outre une gran-

de quantité de munitions de guerre.

Incontinent le Prince de Madura proclama foleRmellemene.PougarEm-
pereur de Java , fuivant la volonté du Commandant en Chef, le Couron-
nement n'ayant pu avoir lieu , parceque la Couronne étoit entre les màim
de Depati Anom. Avant de prendre congé de TEmpereur , de Wilde
conclut avec lui le 5 Oftobre, un nouveau Traité, par lequel,* en fenou-
vellant les anciennes Alliances, ce Prince cédoit en propriété à la Compa-
gnie tous les Pays fitués à l'Occident des Rivières & des Montagnes depuii
l'embouchure du Donan , & le long de ce Fleuve à fOccidenc jufqu'à raf*

farowwMt où commence le Lac, fuivant, au Nord ,
jufqu'à l'embouchure

du TJîboram ; à l'Orient & au Nord d'un Marais macceffible jufqu'à Tfi*

fatîa près du Village Madura i depuis là au Nord -Efl par-delà les Mon-
tagnes de Dailour jufqu'au Mont Soumana ou Soubang ; en outre au Midi âc
à l'Orient du Mont Bonkokoni jufqu'auprès dut Fleuve Laffari , y compris

le Diflri6t de Gabang. Il renonçoit aux Provinces de Sammanap & de Pa-

macaffam, dans l'Ifle de Madura, les laiifant fous la proteâion de la Com-
pagnie ; confirmoit la donation de Samarang avec fes dépendances ; y
ajoutoit Torrabaja , Gamoula ,& tous les Villages qui y appartiennent , à con-

dition que les revenus des Douanes, établies en ces endroits, rdleroienc

affeélés à l'Empire. En revanche la Compagnie s'obligeoic de reftituer ii

l'Empereur 60 Villages des Territoires de Samarang & de Caligrave , te-

nant quitte ce Prince de toute Dette, nommément d'une fomme de plu-

fleurs tonnes d'or, qu'elle avoit à prétendre, foit de lui ou de la Couronne.

Enfin l'Empereur reconnoiflbit les Princes deCheribon & leurs Etats pour
indépendans.

ApRès la conclufîon de ce Traité , de Wilde reprit le chemin de Bata-

via , où il arriva en 5 jours , n'ayant employé qu'environ 4 mois à cette

Expédition.

Cependant le Pangoran Depati Anom s'étoit retiré auprès de Sourapati,

dans le deifein de fe renforcer avec lui de l'un ou de l'autre côté, & de
tâcher, finon de débufquer fon Rival du Trône de fu Àyeuz, du moini
d'empêcher qu'il n'en jouît tranquillement.

Le Sieur Govert Hnol fut nommé cette année Général en Chef de l'Ar-

mée, & eut pour fécond le Sieur Fan Btrgen, ci -devant Capitaine à Ban-
tam. Ils arrivèrent le 4 Août à Samarang. Les Troupes, qa'ils trouvè-

rent afifemblées le 23 , étoient au. nombre d'environ 30,000 hommes, dont
feulement la moitié équippés à la Guerre. Elles ae fe mirsB£ eu marche

quç
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fltie le Septembre. Dét ie 3 du mois le Prince de Sourabaja , qai ne

marqua dans la fuite que trop d'attachement pour Sourapati^ avoit donné

avis que le Capitaine de Roode s'étoit emparé du Pays de Caiownang, &

?.

reçu les Lettres leerettes ^ui lui avoient ete aareiiees, de la part

ff^ce, avoit répondu qu'il ne croyoit point avoir offenfé la Compagnie;

Sue Ton intention n'étoit pas de rien entreprendre contre elle, mais que (i

elle lui faifoit violence, il fauroit lui réfîder Quelques jours après, le

Pangoran envoya dire par un de Tes Gens qu'il n'étoit point éloigné d'un

accommodement, pourvu que la Compagnie voulût le rétablir furleTrô*

ne de Ton Père , & lui en donner des alTûrances munies de Ton Sceau ', mais

tt'avant tout il enferoit part àSourapati Ton Allié & l'appui de fa'jufte Cau-

e , d'autant plus qu'il lui avoit prorais de ne rien conclure fans fon con-

fentement.

On jetta, à 4-^ miles de Pananggongan , 5 ponts fur la Rivière. Quoique
IfËnnemi y eût élevé un Fort de 9 pieds de haut & de difficile accès par

des abattis, il fut emporté , fans autre perte qu'une dixaine de Madurois

& de Javanois , outre 50 à 60 bleifés. Il en coûta à l'Ennemi plulleurs

OiBciers de marque.

L'Armée n'étoit plus qu'à environ deux miles de Bangel, lorfqu*un Corps

de quelques mille hommes, que l'on avoit envoyé viflter les chemins &
éclaircir un Bois pour le pafiage de l'Armée fur deux Colonnes , fut fus-

pris & mis en déroute. Le Sieur de Bevere fut chargé d*y conduire un ren-

fort de 4 Compagnies Hollandoifes & de 15 autres de Troupes nationales

,

avec défenfe expreiJè de fc^ir du Bois & de tomber fur l'Ennemi; mais,
emporté par fon ardeur, l'CMcier s^avança à un mite & demi au- delà du
Bois & s'engagea dans un malheureux Combat , qui eût entraîné là deflruc-

tion de l'Armée, fl le Général Knol ne Tavoit prévenue avec autant de fa-

gelTe que de promptitude. Dé Bevere ne manqua point de prétextes pour
excufer fa difgrace , qu'il imputa en partie à la mauvaife conduite des Ja-
vanois; mais il avoit contre lui les' régler de la Guerre, qui enjoignent Vo-
béllfance aux ordres du Général. On comptoit que dans cette Action , où
il étoit le double plus fort que l'Ennemi, il avoit perdu 138 hommes,
parmi lefquels 3 Enfeignes & 6 Sergens Hollandois, quelques Lieutenans
& Enfeignes nationaux. Sourapati

, qui avoic commandé en cette occailoB

,

eut 4 Demangs avec 150 Soldats tués, & 50 bleffés.

Tandis que l'Armée fe préparoit à marcher en avant, le Capitaine de
Roode manda que ceux de Pranagar»^ de plufieurs Villages , ainfî que le

Manghnagara d'une Communauté dans la Principauté de Madim, avec tout
le Pays , étoient venus fe foumettre.
u Sourapati s'étoit porté à Bangel & l'avoit fortifiée à la hâte. On éle-

va quelques Ouvrages à la portée du Canon de la Place, & vers la moitié
de cette diftance on conftruifit 5 Redoutes, afin d'attaquer à la fois l'Enne-
mi par autant d'endroits diflférens. L'afTaut fut donné à la Place le iC Oc-
tobre à 6 heures & demie du matin. Elle ne tint que jufqu'à 9 heures,
malgré l'épailTeui <St la hauteur de fes Boulevards, qui avoient près d'un

-** • ' demi
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.Va5 Hoo&n. demi mile d*étenduè'. Le Capitaine defievere y grimpa le premier ;& quoi*

1706. qu'il en fût dangereufement culbuté par un coup de pique , qu'il reçut an
Bravoure du nœud de fon écharpe, il -remonta la brèche » y planta Ton Etendard , & efFa-

X^ipitaine de çj ^ p^j qq trajt de bravoure, la honte qu'il s'étoic attirée le mois précédent.

Sourapati , bleiTé d'un éclat de grenade^ fe fit porter Air un brancard à
Randa TeUm , d'où ayant été tranfporté contre fon gré à PafTarouwan , il y
mourut de fa bleflure trois femaines après. La perte des Ailiégeans fe r^
duific à 4 ou 500 hommes, la plupart Madurois & Soldats du Capitaine

VanderHord, qui, ayant été repouffés jufqu'à trois fois, revinrent à la

charge, tuèrent à l'Ennemi 50 des fiens, encre autres quatre principaux

Officiers, de en bleiférent un grand nombre. Le Prince de Sourabaja ne

fut que (impie Speâateur, & prétexta n'avoir eu aucun ordre du Général

de faire agir fes Troupes. On négligea de profiter de la condernation,-^

& l'on donna à l'Ennemi le tems de fe remettre & de fe fortifier à PaiTarou-

wan, dont on auroit pu s'emparer facilement du jour au lendemain. Bien

plus,leConfeil de Guerre crue avoir affez fait jufques-là; il trouva bon d'aban<

donner toutes les Places jconquifes,.&réfolut de mettre les Troupes enQuar^
tiers d'Hyver à l'abri des incommodités de l'Arriére -faifon. En confé*

.quence l'Armée s'achemina vers Sourabaja ; ce que la Régence prit en fort

mauvaife part. Elle en écrivit au Général Knol , & lui demanda „ ce

„ qu'il avoit fait de fon épée pour abandonner des Poftes qu'on avoit fub-

„ jugués avjec tant de peine , & à quelle fin on s'étoit emprefle à annon-r

„ cer.par des réjouiflances publiques les fuccés des armes de la Compa-

„ gnie" ? En effet , cet abandon releva tellement le courage abattu de l'EU'

nemi, qu'il ôfa dans la fuite fe préfenter vis*à- vis de Sourabaja, & que

pour fe garantir de Ç&i infultes, il fallut placer du-Canon fur ime éminence
vVoifine, & établir des Gardes dans les dehors.

En fe retirant de Bangel , où l'on trouva une grande abondance de vi-

.vres, l'Ennemi mit le fiéu à Calianjer^ Village maritime & le plus com-
xnerçant qu'eût Sourapati. Le Transfuge Nalladika brûla 60 autres Vil-

Jages dans les environs de Sourabaja, & la Ville de GreJJtc, dont il écoic

ci -devant Temangon, /ut prefque entièrement réduite en cendres.

Ainsi finit la Campagne fans autre avantage que celui de s'êcre défait

de Sourapati) & de n'avoir plus à combattre ^ue le Pangoràn Depati A-
nom, qui, après avoir vendu tous fes Bijoux a fon Défenfeur, erroit çà

"} ^ là abandonné de la plupart de (es Généraux, ayant à peine dequoi fou*

tenir fon état & entretenir fa fuite, dont il xetranchoit Journellemenc une

partie.

I 7 o y. Au mois de Juin 1707 , de Wilde alla prendre, à Samarang, le Comman*

Le Sieur de
«^^ment du gros de l'Armée. Sur l'avis qu'il écoit en chemin pour Carta

Wilde va à Soura, le Soufouhounan y envoya fes deux Fils, & s'y rendit lui-même
l'Année. pour le complimenter fur fon heureufe arrivée. On leur amena le fameux

Punition
Vagabond Perwata Sari, qui fut publiquement maflacré de 23 coups de poi-

d'un Vaga- gnard. Les Capitaines Beilwits â( de Roode quittèrent leur pofition fur laRi-

ijpnd. vière Solo, & fuivirent l'Armée dans fa marche par le Pays de Jagaraga

F t dé ii
^^" '* Principauté de Madion. De Wilde & le Général Knol chargèrent

tiw mo
.
^g preoûer de fe porter à Tandourang, Fore de la Compagnie, avec fa Bri-
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icade compofée d'Européens & de Nationaulc; de démolir ce Fort & de

déloser TEoneini d'un autre qu'il occupoit fur let frontières du Cadouwang

&de Paranaga. Beilwits l'emporta daflaut, & n'eut que deux hommes

âe tués& ^ ^^ bleffés. La prife de ce Pofte, à l'entrée d'un défilé fort

étroit entre les Montagnes de Java, ouvrit à l'Armée le paflaee par la

Province de Paranaga dans la Principauté de Madion , & ^cilita la

jonélion des Troupes avec la grande Armée , qui eut lieu au mois

d'Août.

dN^paUTa la Rivière deCadirifur un Pont, & l'on ne rencontra aucun

ennemi jufqu'à la hauteur de Cacappar, où le Général Knol fit prendre les

devants à l Enfeigne Herri avec un Détachement, pour favoir s'il y avoit

jde l'eau de fource; mais l'Ennemi, qui s'étoit retranché aux environs de

la Montag'ic, les enveloppa fi brufquement, que TEnfeigne y perdit la

vie , outre un Sergent, un Caporal & 6 Soldats. .\M

. Par la réunion du Prince de Sopipbaja, du Panombahan de Madura,
des Capitaines Sergeant & Vand^r Horft , l'Armée fe trouva forte de

J6o,9oo hommes, y compris les Batoos ou Gp.ujats. On réfolut de forcer

l'Ennemi dans Tes Retranchemens, qui empicl^oient l'entrée du Pays de
i^ananggongan , ainfi que l'accès à Bangel &~à paQarouvan. Ils confifloient

jen un Mur de pierre , & le Pofle étoit d'ailleurs fi fortifié par la nature

,

que 10, 000 hommes pouvoient en' reoçulTer 50, 000; joint à cela la bra-

voure & l'expérience de deux Chefs , les Ingabeis Loor âc KidoL Malgré

ces difficultés 9 Knol perfifta dans le deflein de rifquer l'attaque à quelque

prix que ce fût. Elle fe fit dès le même jour avec tant de conduite de la

part des Officiers, d'intrépiditéidu côté des Soldats, & fur -tout des Ma-
duroisj mais en même-tems avec tant de danger & de peine, qu'à la

.fin le fuccès couronna les travaux. L'Armée rentra tout de fuite dans

les beaux & fertiles Pays de Pananggongan,deDerma & de Bangel, que l'on

avoit imprudemment abandonnés l'année précédente. On envoya con-
,ilruire un Fort fur la rive du Calianjer , auquel on employa 2000 Ja-
vanois.

Il y avoit précifément un an que le Capitaine de Bevere s'étoit fait

battre; on prit de fi bonnes précautions contre un nouvel événement, que
l'Ennemi fut chafTé de fon Pofle à coups de Canon. Ayant reparu en force

dan» le Champ de Singirie, il entama les Madurois , que lé Capitaine
Bintang avec la Brigade couvroit à l'AîIe gauche. Ceux-ci foutinrent

courageufement le premier choc, mais accablés par le nombre , ils lâchè-

rent pied & donnèrent occafion à l'Ennemi d'enfoncer la Brigade, qui
Î)erdit un Lieutenant & 15 hommes. Le CapitainedeRoode la dégagea avec
a fienne, & cette débandade rendit l'aiSaire (i férieufe, que fans quel-

ques Matelots , qui avoient la direélion de l'Artillerie, & qui la firent

jouer, làns en avoir l'ordre, toute l'Armée eût été en rifque d'être taillée

en pièces. Elle efluya une féconde atuque à la proximité de Paflarouwan,
où Depati Anom fondit fur elle avec fes deux Généraux & les fils de Sou-
rapati, mais que 37 à 38 Baliens & deux Officiers, qui tenoient du côté
de la Mer chacun un Pofle de 60 hommes, attaquèrent à leur tour &
^ Xnii Part, A a pou:-
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ftoafTérentdaiM Teau jnfqu'à la ceinture. Le Prince de Sourabaja, éotit

'amitié pour Sourapati s'écoit manifeflée en diverfes occafions , fe dilliih

gna fort dans celle-ci, non par zèle pour les intérêts de la Compagnie^
mais par reflentiment de ce que les nls du Rebelle avoient brûlé les V'û*

lages & enlevé (bs Bufles. Au relie cette défaite obligea la race de Sou*
rapati de s'enfuir dans les Montagnes de Malang, de «la priva à jamais de
toutes Tes ufurpations , dont elle jouliToic depuis 20 ans, nommément de
21 Diftrifiis depuis les confins de Ja 'a & de Démon jufqu'à Sourabaja, de
toutes les Terres au Midi du même côté , & de l'autre jufqu'à Cadiri , ainfi

que du titre de Radin AmWiranagma ^ le plus refpeéhble après celui de
Prince du Sang.

On apporta aux Sieurs de Wilde âc Khôl, à leur entrée dans -PaflTarou^-

wan, les têtes de l'IngabelLoor, de Kiay Maas & de 10 ou 12 autres

Perfonnages du premier ordre. Quant à la perte des vaincus , elle dut
avoir été très confidérable, eu égard à la prodigieufe quantité d'oreilles

que l'on expofoit de jour à autre dans la Ville. Quantité de Grands &
autres Adhérens du Pangoran Depati Anom revinrent des Montagnes im-
plorer la clémence de la Compagnie. On rafa le Temple de Sourapati,

on exhuma Ton cadavre , & on en brûla les ofTemens avec ceux de plu-

ileurs autres, donc les cendres furent jettéesau vent. Sféermuy Prince de
Sammanap, qui avoit favorifé l'Ennemi , n'en porta pas loin l'impunité.

Il fut poignardé à Sammanap en plein Confeil par ordre de la Régence.
L'Ingabei. de Torrebay , autre Perfide , évita le même fort, en prenant
la fuite.

Dès que là répartition des Troupes eti^ Quartiers d'Hyver fut réglée,

de Wilde retourna à Batavia , où il mourut peu de jours après Ton arri-

vée, heureufement pour le Sieur de Bevere, qui, malgré les Pièces qu'il

y avoit déjà produites pour fe juAifier de l'affaire de Derma en 170^^,

auroit eu «n fa perfonne un Antagonifte aufll rigide que le Sieur Knol étoit

réfolu de lui &ire expier fa contravention aux ordres du Commandant en
Chef de l'Armée. La mort enleva encore cette année Sedjena Poura,

Prince de Japara, & le vieux Panombahan de Madura, auquel fucceda

SoUria Nagara , préferablemenc au Fils aîné, que l'on fçut engager par des

promefles à fe défifler de fa prétehfîon;

Comme l'Empire de Java ne pouvoit efpérer d'être tranquille auflli long-

tems que le Pangoran Depati Ânom en envieroit la pofTeflion , la Régen-
ce envoya le Sieur Knol vers les Montagnes de Malang , avec ordre de
fe faifîr de la perfonne de ce Prince s'il étoit ponfible, & avec plein- pou-
voir de traiter avec lui , au eau qu'il voulût fe ibumettre. Depati Anoth
n'étoit déjà que trop las de lutter contre fa mauvaife fortune ; il dépêcha
au Général , qui étoit arrivé à Sourabaja , des Ambafladeurs pour lui offrfr

fa foumiffioB. Sur ce que le Sieur Knol , faifant myftere de fes ordres, die

qu'il n'en avoit point par écrit d'accepter l'offre, les fentimens furent par-

tagés dans le Confeil. Les uns croyoient qu'il ne falloit pas aller fi vîte

en befogne dans uiae affaire de fi grande imponance; les antres foute-

noient qu'il étoit néceflaire de la finir fans délai; Se ceux, qui portoient

ieur
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leur vOc plut loin, jugcf i.nt qu'il fcroit injufle de ne point tenir ce (]iic

l'on auroit promis à ce Prince en plein Confeil; qu'on n'c'toit pas mcmc
autorihf à lui faire une pareille promefle, & qu'ils ne vouloient y avoir au-

cune part. Knol, ayant écouté ces dilTcrens avis, fe contenta de dire que

Ton iroit recevoir le Pangoran le 17 Juillet, «& tout le Confeil s'en rap-

porta à fa dccifion. Au tems fixé il partit avec 2 Capitaines & une Kf-

corte de 990 hommes, &. rencontra le 21 à Landcan^ lur les frontières de
Sourabaja & deDjapan, Depati Anom, qui lui dit que s'il n'eût été averti,

par de bons amis dans l'Armée de la Compagnie , qu'on lui cafleroit le

cou lorfqu'il fe feroit rendu à elle, il y avoit long-tcms qu'il en auroit

fait le pas.

Knol, ayant amené le Prince à Sourabaja, l'introduifit dans leConfcil,

& lui préfenta fes Lettres de grâce, par lefquelles non -feulement on lui

promettoit l'entière abfoluiiun du paiTé, mais encore une pleine liberté

comme à un Prince du Sang, avec pouvoir de gouverner une portion de
Pays fous l'aucorité fouveraine de la Compagnie. Perfuade de l'accomplif-

fement de ces promeflfes , Depati Anom s'embarqua le 24 Août pour Bata-

via avec fes trois Fils , fes Femmes , fes Concubines & fa fuite.

Deux jours après, le Sieur Knol fe mit en marche vers les Montagnes
de Malang, & vint d'autant plus facilement à bout d'exterminer la plus cor-tVe

grande partie des autres Ennemis de la Compagnie, que diiî'cremment à R^^cllcs

ce qui sétoit pratiqué jufqu'alors, le butin étoit pour le Soldat, fans en
excepter les Efclaves.

Cependant l'infidèle & ambitieux Prince de Sourabaja fut créé Surin-

tendant de toutes les Provinces maritimes de l'Empire de Java en confidc-

ration des marques de bravoure ,
qu'il avoit données l'année dernière au

Combat de Singirie. Ce Polie le rendit plus altier & plus inhumain que
jamais. Une remme Japonoife, dont il avoit fait afl'afliner l'oncle fans

fujet & malgré les fervices qu'il en avoit reçus, déclara au Sieur Knol faffînnt&dc

qu'elle avoit porté & reporté plufieurs de fes Lettres à Sourapati, qui la-
"^"'^^"•

voit chargée de lui remettre de fa part un Crifle à poignée d'or. Knol en
informa l'Empereur, & lui confeilla de tuer au plutôt une vipère qu'il

nourriflbit dans fon fein. Ce méchant homme avoit un puiflant Parti,

pofTédoit de vafles Domaines , & pouvoit en trois fois 24 heures armer
60,000 hommes. L'Empereur hefita fur la propofition , ik n'y confentit

que par les menaces qu'il feroit abandonné de la Compagnie. Il prit l'oc-

cafion d'un Combat de Tygres, auquel il invita tous les Princes & les

Grands de l'Etat, & lorfqu'il fut fini, le Prince de Sourabaja, averti que
l'Empereur avoit à lui parler d'affaires d'importance

, pafTa jufqu'à la troi-

fième porte du Palais, où, ne pouvant plus ni avancer, ni reculer, il fut il cR poi-

poignardé à la fourdine. Ses deux frères
, qui l'avoient accompagné au 8»ard(î.

divertiffement & qui l'attendoient à la première porte, fe doutèrent de
ce qui étoit arrivé , & comme ils eurent ordre de fe préfenter devant l'Em-

f>ereur , ils demandèrent grâce à genoux. Jangrana , l'aîné des deux , eut

e Gouvernement de Sourabaja, non en qualité A'Adepati, mais corn-
p Jjjsf?/?*.

me Pouspadita, ou l'un des Chefs ordinaires de Java. Revenons è Depati
pf^^^,*

^ '*'*""

Anom.
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Après 12 jours de trajet, il arriva à la Rade de Batavia, fans être fa^

lue d'un feul coup de Canon. Sa Belle-Mere, Princefle fort fpirituelle,

&dont les cheveux étoient blanchis par l'âge, affligée d'une réception fi

feche , lui parla en ces termes : „ Mon Fils , ne vous l'ai-je pas dit , (jue

„ vous euiliez mieux fait ée difputer en courageux Empereur, jurqu'à la

dernière goûte de votre fang, le droit que Dieu, votre Père & tous les

Confeillers de la Cour vous avoienc donné , & de mourir plutôt avec

gloire les armes à la main cju'avtc mépris comme un vil Efclave,

tel que vous allez devenir, mamtenant que vous vous êtes laiiTé prendre

au piège. Vous voyez déjà un commencement de ce que je vous ai

prédit; ce n'efl: que le prélude de ce que vous avez encore à attendre".

Le Prince la confola, en lui donnant de meilleures efpérances, quoiqu'il

n'eût guères lieu d'en avoir lui-même.

Depati Anom fut reçu à bord par le Sieur Vander Ilorfl, Introducteur

des Ambafladeurs & des Grands de Java, ainfi que par le Sieur lieirmans,

qui le conduifirent au Château. Il refufa jufqu'à trois fois de remettre à

rintroduileur fon Crille, qu'il garda au côté, jufqu a ce qu'étant entré

dans la Salle de l'Aflemblte, il le quitta, ôta de fa tête la Couronne,

pofa l'un &i l'autre avec fon Sceptre aux pieds du Gouverneur Géné-
ral, & tint ce Difcours à l'Aflemblée. „ Je fuis, non feulement par le

droit de ma naillance, que je tiens de Dieu, mais aulTi par la volonté

de mon Père de bénite mémoire, & en vertu de la déclaration qu-'il fit

publiquement en préfence de tous les Membres de fon Confeii , peu de
tems avant fa mort, je fuis celui qui fus propofé & choifi pour fon Suc-

cefleur; choix que les Confeillers de l'Empire ont unanimement confirmé

du fceau de leur approbation.

„ Malntlnant je ne fâche point avoir jamais offenfé la Compagnie,,
ou vous, Mclîicurs, en quoi que ce foit, ni porté préjudice à vos in-

térêts. Auili ne fauroisje me figurer les raifons pourquoi vous m'avez
fi durement perfécuté , moi qui fuis l'Héritier légitime de l'Empire &
un fidèle Allié, jufqu'à me dépouiller de ma Couronne, me priver de mon
Trône, & en difpofer en faveur d'un autre, qui n'y a pas la moindre om-
bre de droit.

„ Mais, que dirai -je de plus? L'affaire eft faite, il n'y a plus de re-

„ tour. Je me contente feulement de vous prier, que conformément à vos

„ promelfes & fuivant la teneur de- ces Lettres de grâce , dont je vous
„ fais, Meflieurs , des remercimens, il vous plaife me donner ma liberté

j, comme à un Prince du San^, <Sc une purtiun de Pays que je gouverne
„ en Prince libre, & indépendant de l'Empereur, mais fournis à votre au-

„ torité, & dont les Revenus puilTent futlire pour ma fubfiilance & celle

„ de ma Famille, félon mon état. J'ôfe vous promettre, Meifieurs, que

„ je perdrai à jamais le fouvenir de mon Empire, iSc que la tranquillité.

„ fera mon unique objet. Au refte ce font- là les conditions (lipulées en-

„ trc moi & ceux de vos fujets qui en ont eu le pouvoir, & fous lefquelles-

Si niî^fancc m j<^ ^^ f"is rendu à eux".
,

Lr, Sieur Vander Horfl ayant voulu interpréter ce Difcours, Depatl
Anom s'y oppofa plullcurs fois avec beaucoup de vivacité, de crainte que

la

a
V

n

ii

>»

M

Sieur Vander
tlora

1



AUX INDES ORIENTALES, Liv. VIL 1Î9

k connoiflant pour fon mortel ennemi , il n'en tordît le fens à fon desavan-

tage. Enfin le Gouverneur Général desavoua, au nom de rAiTemblée, les

promefTes contenues dans les Lettres de grâce, comme bazardées par le

Sieur Knol & fon Confeil , & dit fimplement au Prince, qu'il feroit délibéré

fur Tes demandes. En méme-tems il lui rendit fon Crifle, fon Sceptre &
fa Couronne, en ajoutant qu'il pouvoit les garder auflî long-tems qu'il fe

comporteroit en fidèle fujet de la Compagnie. Depati Anom fut reconduit

à fon logement au Château, non pour lui faire honneur, mais pour être

Pur de fa perfonne. Ouoiqu*ainfi gardé à vue «St fans autre accès que des

Sieurs Vander Horft, Heirmans & Garfin, il trouva moyen d'envoyer Co-

pie de fes Lettres de grâce & un détail de fon état a6):uel au Roi deBantam

fon proche Parent. Celui-ci prit la chofe fur un fi haut ton, que le Gou-

verneur Général même fe vit obligé d'entreprendre le voyage de Bantam

pour l'adoucir.

Environ un mois après l'arrivée du Prince à Batavia, la Régence con-

clut de l'embarquer pour Ceylan , où on lui afligna fa réfidence à Point-de-

Gale , une Garde d'un F.nfeigne , d'un Sergent & de 24 Soldats , une pen-

fion de 250 écus par mois, outre le riz & autres provifions néceflTaires,

tant pour fa fubfillance que pour cellt de fbâ trois Fils, de 19 femmes &
de 52 hommes de fa fuite. C'efl dans ce lieu qu'il a fini fes malheureux

ioursr

VitN Hooiv.

1708.
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L'heureuse ifluë de cette Guerre en judifia peut-être les motifs, qui,

dans la balance de l'équité, ont toujours paru céder à des raifons d'Etat

impénétrables pour le vulgaire. (Quelques-uns prétendent que Mrs. les

Dix-fept en furent extrêmement mécontens, tandis que d'autres foutien-

nent qu'ils n'ont jamais expliqué leurs fentimens à cet égard, ce que nous

lailTerons à fa place On ne manqua cependant pas d'attribuer à cette caufe

le rappel du Général Van Hoorn, & Valentyn, indécis fur ce point, pan-

che plus à croire que ce fut au fujet de fa féconde alliance avec le Di-

refteur général, ce qui ne lui paroit pas fans vraifemblance. En eliet,

quand même l'on auroit desapprouvé la Guerre dans fon origine, fon fuc»

ces ne pcrmettoit plus d'en faire un crime à ceux qui l'avoient entreprife.

D'ailleurs , fi la Compagnie croyoit avoir lieu de s'en plaindre, il lui eut

été facile de donner i'i^s ordres en conlequence. A l'égard du rappel de
Van Hoorn, Valentyn pofe en fait qu'il ne s'y attendoit pas, & que ce

fut à regret, fur un fccond Refcript de Mrs. les Dix-fcpt, qu'il fe vit

obligé, le 30 Oélûbre 1709, de réfigncr fa Place au Sr. Van Riebeek fon

Bcau-Pere, & il allègue, en faveur de fon opinion, les Maifon^ que le

premier faifoit alors bâtir fur h grande Rivière; mais voici ce que nos

Mémoires, tirés des Papiers de la Compagnie, portent, en propres ter-

mes; „ que fur fes inftances très férieufcs, & fou vent réitérées, fa dé-

,, million lui fut accordée, au mois de Mars 1708, de la façon la plus

„ honorable, & qu'on nomma en memc-tems le premier Confeiller &
,Dirc6leur général, Abraham Van Ricbcek, pour remplir fa Place; mais

:

•
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„ que le Sr. Van Hoorn, au lieu de s'en démettre d'abord après la ré-

„ ception de cet ordre, ayant différé à le fiiire jufqu'à fbn départ en

„ Automne 1709, Mrs. les Dix-fept prirent la choie en fort mauvaifs

„ part, & écrivirent, au mois de Novembre de la même année, à la Ré-

„ gence de Batavia ,
que li, contre toute attente, il n'avoit pas encore

„ réfigné, à l'arrivée de ce fécond ordre, il eut à le faire immédiate-

„ ment, & à revenir par la première occalion , & qu'en 1710, il ramena

heureufement la Flotte de retour des Indes, dont il fut remercié & gra-

tifié d'une Médaille avec une Cliaine d'Or, de la valeur de 1500 llo-

LeSr. Van Hoorn ayant prévenu ce fécond ordre, il s'enfuie

)>

»» rms
qu'on ne peut point le citer à fon préjudice, & le Préfent qu'il reçut a-

cheve de mettre fi réputation à couvert de tout blâme. Van Hoorn s'a-

cheta une belle Maifon à Amfterdam; mais il n'y vécût pas long-tems,

étant mort le 21 Février 1711. On l'enfevelit ,fans la moindre pompe fu-

nèbre, le foir à la lueur de quelques lanternes, dans un Tombeau qu'il

s'étoit choifi lui-même quinze jours ou trois femaines auparavant.

Sa Veuve fe remaria l'année fuivante avec Mr. Corneille Hors van Wa-
veren &c. Echevin «StConfeiller de la Ville d'Amfterdam, ÔLÏmi des Direc-

teurs de la Compagnie des Indes Occidentales.

La Fille unique qu'il avoit eu de fon premier lit, dpoufa, après la mort
de fon Père, Mr. Jean 7Wj), Secrétaire de la Ville d'AmIlcrdam

, & Fils

du Bourguemaîcre de ce nom. Elle convola en fécondes noces avec Mr.
Lubbert Adolphe Tork^ Seigneur de Roozcndaal ^ &c. Confcillcr au Collège

d'Amirauté à AmfterJam, de la part de la Province de Gueidrc.

On ne croit pas que jamais Gouverneur Général des Indes fut fi opu-
lent que l'étoit le Sr. Van lioorn , à qui les Papiers publics donnoicnt 100
Tonnes d'Or,& Valentyn dit qu'il n'a trouvé perfonne aux Indes qui ofàc

évaluer, ou qui fçut à quoi fe montoient fes Richefles. Mais, vanités

des vanités 1 s'il eut le tems d'amafler des Biens, il ne l'eut pas d'en jouir,

& l'on peut dire qu'il pafla prefque toute fa vie dans un brillant efcla-

vage.

XVIII. AiRAHAIt
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XVm. Abraham Van Riebeek, Gouverneur Général,
étoit Africain de naiflance. Il reçut le jour le 18 Oftobre 1653, ^^ ^^p
de Bonne Efpérance , où fon Père fe trouvoic alors à la tête de la nou-

velle Colonie, qu'il avoit formée. Dans fa jeunefle il fut envoyé en Hol-

lande, & y étudia le Droit avec beaucoup de fuccés. A l'âge de 23 ans,

en 1676, il partit pour la Chambre d'Enckhuyfen , à bord du Vaifleau la

Liberté ^ en qualité de Sous - Commis , arriva l'année fuivante à Batavia , où

il époufa bien - tôt Mlle. Elifabeth ^an Bojlen , & fut admis le 2 Août 1678
comme Membre furnumeraire dans le Confeil de Juftice. En 1684, le

Gouverneur Camphuis lui conféra le Pofte de Secrétaire intime de la Ré-
gence ,

qu'il remplit avec beaucoup de réputation, jufqu'en 1690, lorf-

qu'il fut fait Confeiller extraordinaire , & en 1693, Confeiller ordinaire

des Indes. Quoiqu'clevé , dès le 7 Juin 1703, à la Dignité de Direfteur

général, ce ne fut pourtant que le 31 Janvier 1704, que le Sr. Van Hoorn
s'en dépou-.lla entièrement pour revêtir celle de Gouverneur général, dans

laquelle le Sr. Van Riebeek fon Beau - père lui fucceda encore le 30 Oc-
tobre 1709, ainfi que nous l'arvons amplement rapporté fous les deux Arti-

cles précédens.

Sa Régence ne fut pasheureulc , ni marquée d'événemens fort intéreiTans.

L'Ifle de Java venoit d'être pacifiée, mais celle de Celcbes ne tarda pas de
redevenir le théâtre à de nouvelles Guerres inteftines entre fes Princes.

Pour fe former une idée nette de ces différends , il eft néceffaire de re-

monter à leur origine. Le Roi de Boni avoit trois Kils , Sampoiuati , Jrou

Pnrang & /Irott Manpou. Il étôit convenu avec le Roi de Goa fon Beau-

père, que Sanipowali l'aîné lui fucccdcroit après fon décès. Arou Parang

s'étoit marié avec la Fille 6e Dain Mangimba , Général en Chef des Boniensj

de forte que fapoftérité, n'étant point ifluë du Sang Royal, n'avoit au-

cun
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cun Droit au Trône, à moins qu'il n'eût d'autres Enfans avec quelque

PrincelTe. Il en prit une de Boni à fon choix & au gré de Ton Père;

mais qu'il quitta au bout de trois jours, au lieu de neuf, fuivant les Loix

du Pays, probablement à la fuggeftion de Mangimba. Ils s enfuirent tous

les d-ux; le Prince à la Cour de Goa; le General dans les Montagnes de

Mandar. Le Roi de Boni , en colère contre fon Fils , requit le Roi de

Goa de le lui renvoyer. Celui-ci répondit qu il n a^ou pû refoler azyle a

un Prince qui lui appartenoit de ù près, & s excufa{<ï| le lui livrer dans

1 * *

*

Dans l'intervalle le Roi de Go* wn^i »<>""''• M Grtnds délibéré-

rent s'ils nommeroiept i\rou Parw^J^r lui fucèedeÉ" préferablement à

Sampowali, qui avoit moins de vî#®wé'& d'e/ont..» Craia Bontofongo,

homme d'un grand âge & confommé dans les affaires ^ appuya le droit de

l'Aîné & infilla fortement fur la dernière volonté du feu Roi. En confé-

quence Sampowali fut élevé au Trône de Goa, mais contre l'ufage qui de-

mandoit l'approbation de tous les Rois de Ceiebes, Alliés de la Compagnie,

& de deux Commiffaires du Gouverneur, & de fon Conreil comme rcpré-

fentant la Compagnie. D'un autre côte le Roi de Boni fe plaignit de cette

Cour , & s'emporta en plein Conîeil contre la violence qu'elle lui faifoit

au fujet dé fon fécond Fils /\rou Pjrang. II demanda l'afliflance des Alliés

,

à quoi l'on confentit, pourvu qu'il ne moltnàt ou n'oifenfât pas les Rois

qui auroient reçu les deux Fugitifs.

Ck fut -là le fignal d'une (îuerre ouverte entre les Rois de Boni &
de Goa. La Compaagnie prit le parti du premier, lui fournit 3 Compa-

gnies , chacune de 48 hommes, commandées par le Capitaine ^frwZi^r^c/;,

avec un train d'Artillerie & des munitions de bouche. L'Armée s'étant

rafTemblée à Jongay , qui étoit le Rendez- vous général, fe mit en marche

vers Goa. On la comptoit furte d'environ 6,oco Combattans, par.con-

féquent fort f^périeure à celle de rFnncmi ; mais donc les Troupes étoient

mieux armées. A peine en vinrent • elles aux mains
,
que les Boniens tour-

nèrent le dos. Au(ti -tôt le Capitaine llollanJois tâeha de rallier les Fuy-

ards, & lorfqu'il fe préparoit à repoufler l'Ennemi, il apperçut le Roi de

Boni dangereufement bicfle
, qui le pria de voler au fecours de celui de

Louboii^ auquel il devoit fa vie, & qu'il voyoit alors en rifque de per-

dre la fienne. En effet, elle ne dénendoic que d'un moment de plus de la

durée du Combat. Déjà fon Etendart, le Tan;bour d'Etat & autres orne-

mens de la Royauté, avoient été abandonnés dans la fuite au pouvoir de

l'Ennemi. Il dit au Capitaine Steenbergen que fon fecours lui étoit inu-

tile après que fcs gens s'cnfuïoient comme des lâches , & laiflbient der-

rière eux jufqu'à leur Artillerie; tellement qu'il fallut quitter le Champ de

Bataille & rentrer dans le Camp , tandis qu'à l'afpeft des Troupes de la

Compagnie, ceux de Goa prenoient le parti de fe retirer. Outre le Roi

?erte départ

Sl d autre.

de Boni,bleffé de deux balles à la jambe, le Prince Manpou , le plui

ne de fcs Fils, rejut un coup de feu au ventre. Le Colonel Jrou i'

s jeu-

^alenna

eue
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eu la tète coupée, & Arou Gourou Tojoumat, l'un d'entre les principaux

Loubounois, fut tué avec beaucoup d'autres , dont on évaluoit le nombre à»

cent hommes, fans le relie des bleffés. Quant à la perte de l'Ennemi, on

n'en put rien favoir de pofitif , finon que le Prince Arou Parang avoit eu

une bleflure à la jambe, &. que le fils de Crain Bontemenofnpo écoit parmi les

morts.

Le Roi de Boni , hors d'état de commander l'Armée , en donna la

conduite au Roi de Loubou, lui adjoignit celui de Tanetta & âtùu Beh;
mais à condition qu'ils n'entreprendroient rien qu'avec l'avis du Capitaine

Hollandois. Il fe tint, au Quartier général, un Confeil de Guerre, au-

quel il fut appelle. On y rcfolut que pour faire les approches de Goa
avec plus de fureté , on éleveroit des Redoutes & des épaulemens à mefu-

re que l'on avanceroit chemin. L'Ennemi en conftruifit de fon côté ; ce

qui donna lieu à difputer le terrain, tantôt dans l'un, & tantôt dans l'au-

tre endroit , avec plus ou moins d'avantage ou de perte de part & d'autre.

Dans un fécond Combat le Roi de Goa, qui s'étoit trop cxpofé, eut le

même fort que le Roi de Boni avoit eu dans le premier. 11 fut vigoureu-

fement repouffé, blefle de trois balles & obligé de fe retirer dans fa Capi-

tale, en laiffant fur la place onze de fes principaux Chefs, dont les tètes

furent apportées au Quartier général des Alliés. A l'arrivée de deux Am-
bailadeurs qu'il y dépécha, on convint d'écrire à ce Prince, à fon pre-

mier Miniflre & aux autres Grands de fa Cour, une Lettre
,
par laquelle les

Alliés les requéroicnt amiablement , au nom de la Régence , de remet-

tre entre les mains du Roi de Boni le Prince fon Fils, en les afiurant qu'a-

lors la Guerre feroit finie. Ils ajoutoient qu'un acquiefcement à cette de-

mande fatisferoit beaucoup la Compagnie, au lieu que par leur refus ils

feroient caufe de l'effufion ultérieure du fang innocent qu'il leur ctoit fi fa-

cile d'épargner , & dont les Allies proteiloient qu'ils ne vouloient être

nullement refponfables : qu'au reile ils pouvoienc compter que loin de fe

rebuter de leur obftination , on rcdoubleroit de forc^.' àc de vigueur. Cet-

te propofition , tout à la fois amiable & menaçante, n'attira que du mé-
pris & des excufcs fur l'inllexibilité d'Arou Parang, qui ne vouloit abfolu-

ment point entendre aux raifons du premier Minière, m aux perfuafions

des Grands du Royaume. On recommença ks opérations, & il fut réfolu

de forcer l'Ennemi dans fes Retranciiemens. Après deux forcies infruc-

tueufes,il abandonna celui vis- à vis la Porte de Marajja^ au moment qu'il

étoit menacé d'un aflaut général. On le délogea de quelques Portes au-

delà de la Rivière, & les Marofiens parvinrent à s'établir {\ près de la

Ville de Goa, qu'ils poiivoient facilement y jetter des grenades.

Dans cette extrémité le Roi de Goa envoya des Ambafladeurs de-

mander une fulpcnnon d'armes, pendant laquelle ils s'expli^ueroient fur

la réfolution finale de la Cour. On ne leur accorda qu'un feul jour de
répit, & on les conr;édia fans autre cfperance d'accommodement, finon

de fe conformer à la volonté de la Régence. Quelques jours fe paflerent

en négociations pour la fftreté d'Arou. Il exigeoit l'envoi d'une troupe

de fuldats qui l'elcortaflent , lui, fa Femme & fes Etifans, jufqu'au Fore

Rotterdam , &. que ks Alliés occupalfent Thcyn & Goa , tant pour éviter

. UIL Part. B b les

VANRiPBfEC.

1710.

Le Roi de
Loubou coiH'

mande eu
Chef.

Celui 'îf

Goa ca blcIIé

à Ion tour.

Tentative
inutile des

Alliés pour
\\\\ accoii.mo-

deuîcii;-

Leurs fuc-

cès.

Sufpcnnon
d'aiii'.cs.



VanRiebeek.

I 7 I o.

Arou Tarang
fc iL-nd, fous

l;i Sauvegarde

de la CoiH-

paenic.

Sa déten-

tion (S Ion

«ivaHon.

17 I r.

]'u;'tifs de
Salcyor ren-

voyés à la

Compagnie.

Maniicrc, à

qiieiie ûwca-

iiun.

17 12.

Les Grands
de Goa dépo-

fent leur Roi.

Emeute à

Binia excitée

par le Roi de

Tambora.

1! cft ren-

voyé en pri-

fon au Cap.

Nouveau
dîtî'érend en-

tre les Rois
de l'idore &
de Ternate.

194 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOM

les embarras que pour le raffûrer contre fes craintes. Le Gouverneur ^a»

Tboîl lui avant promis ce qu'il fouhaitoit, & voulant être obei fans délai,

enfin ce Prince, efcorté par 36 Européens, un Sergent & deux Capo-

raux, vint avec une fuite d'environ 1600 perfonnes au Fort, fe rendre

fous la Sauvegarde de la Compagnie. On y renouvdla les Alliances avec

fon Frère le Roi de Goa, qui l'avoic accompagné. Pour lui, il fut déte*

nu comme prifonnier jufqu'au 23 Août 1713» qu'ennuyé de ce genre de

vie, il fe fauva delà Forterefl*e, dans ledeffein d entreprendre une nou-

velle Guerre contre le Roi fon Père.
^ „, r i

• j c •

La Régence ayant rcpeté une quarantaine d Inlulaires deSaleyer, qui

s'éEoient réfugiés auprès du Roi de Boni, ce Prince les renvoya au Gou-

verneur. Lorfqu'iis furent arrivés au Fort le Capitaine Steenbergen leur

demanda à chacun leurs Crifles. Soit qu'ils ignoraflent que ce fût l'ufage

de les livrer en pareille occafion, ou qu'ils craigniflent quelque mauvais

traitement , ils fe mirent à crier A'noc, ou tuè\ tuë, & fe jetterent à

main armée iur tous ceux qui écoient préfens , bleflerent le Capitaine d'un

coup deCrifle dont il mourut trois jours après, & faillirent de tuer le

Gouverneur même. On aflbmma la plupart de ces Fugitifs à coups de

crofTe de fufil, & on fe faifit du refte, non fans qu'il en eût coûté la

vie à 7 ou 8 Européens.

Les Grands de Goa démirent leur Roi & fubftituerent à fa place celui de

Tello, fans qu'ils en eulTent d'autre droit que leur bon plaifir, & quoi qu'ils

fuflcnt bien moins encore autorifés à exercer ces aftes de Souveraineté

fans l'approbation de la Compagnie, à laquelle ils n'avoient pas même don-

né un avis préalable de leur rélbiution.

Il V eut quelque tumulte, occafionné par le Roi de Tambora, ce Meur-

trier de !a Reine de Dompo, qu'il avoit poignardée en l'abfence du Prince

fon Epoux, dont il refpiroic la mort; aîlaflinat au fujet duquel le Roi de

Bima, injudement accule, fut banni en iCpc. Quoique le vrai Coupa-

ble , reconnu pour tel , ik en punition de la hardiell'e qu'il avoit eue alors

de s'attaquer aux Troupes de la Compagnie avec 2,000 hommes , eût

foufFert un emprifonnement de plufijurs années au Cap, & qu'il dût fon

élargiflement aux foins du Sieur Van Hoorn ; néanmoins l'envie de s'ag-

grandir ne lui permit pas d'être tranquille. Au contraire , étant venu du

Cap à Batavia, il y intrigua par lettres, & excita à Bima, par de fourdes

pratiques, une émeute, qui, loin de le mettre en pcfTelTion de ce Royau-
me, de celui de Dompo, & de toute l'ifle de Sumbawa, comme il l'avoit

efpéré autrefois & l'efpéroit encore, ne fervit qu'à le faire reconduire dans

fa Prifon au Cap de Bonne- Efpérance.

Aux Moluques, il s'étoit aulîi élevé de nouveaux différends entre To-
lucco Roi de Ternate, & Garcea Ha(famdiny Roi de Tidore, qui venoit
de fucceder à fon Père & d'hériter de fa haine implacable contre le pre-

mier, lequel, pour lui donner à fon tour de l'embarras, s'aviîa de s'ap-

proprier un petit chemin dans ÏIÇ[q de Gilolo, qui de tout tems avoit été

commun aux Sujets refpeftifs. 11 y pofta une Garde avec ordre d'empê-
cher les autres d'y pafler ; de forte qu'ils étoient fouvent obligés de faire

un décour de 20 journées de chemin.

Dans
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Dan» la vue de prévenir de fâcheufes fuites, le Gouverneur Peterfom^

•qui avoit inteodon de faire du chemin un paflage public , le demanda

pour la Compagnie , avec d'autant plus de raifon , que tout le Pays lui ap-

partenoit,& queTolucco n'y exerçoit d'autre autorité que par fa faveur. II

lui die auffide retirer fa Garde; mais le Prince refufa hautement l'un &
l'autre, tellement que le Gouverneur fe vit obligé d'en écrire férieufe-

ment à la Régence , qui fit embarquer quelques 'l'roupes avec autant de

munitions & aattirails de guerre qu'elle crut néceflaire pour dompter l'opi-

niâtreté du Roi. Dès que ce fecours fut arrivé, le Gouverneur &le pre-

mier Commis fe rendirent au Palais & demandèrent amiablement à Toluc-

CD, s'il 'ouloit céder le chemin d'un Pays qu'il ne gouvernoit que par con-

ceilion, ou que l'on employeroit des moyens pour l'y contraindre, en ajou-

tant qu'ils avoient ordre de lui retirer les 6,400 Ecus d'Appointemens an-

nuels. Il fut moins interdit de ce meflage, qu'intimidé des préparatifs de
guerre; mais le fort du Juge fuprême du Pays, fon principal & inflexi-

ble Inftigateur, que l'on arrêta, & relégua à Banda, le rendit fi docile,

qu'il abandonna le chemin de Dodingo k la Compagnie. Elle y fit conftruire

un Fort, qui fut garni de 1 2 Pièces de Canon & gardé par 15 hommes.
A Amboine, la mort avoit enlevé , en 1709, le fameux Haflan Souley-

man, le plus riche, le plus fpiriiuël & le plus dangereux de tous les Mau-
res delà Côte deHitou, quil gouvernoit à fa fantaifie. Malgré fes fré-

quentes confpirations en faveur du dernier Roi de Ternate, malgré tant

de prévarications qui lui avoient mérité la mort plus d'une fois, la Com-
pagnie le favorifa toujours, & lui accorda des diftinélions, dont on ne
pouvoit qu'être fcandalifé à bien des égards. Mais les raifons d'Etat ne
s'accordent fouvent guères avec les fentmiens des Particuliers. Cependant,

la Politique du Confeil de Batavia ne lui permit pas de mettre le Neveu
de Souleyman à fa place, qui fut donnée à un autre.

Nous quittons ces deux Gouvernemcns & celui de Banda , qui n'of-

frent plus que des événemens fort ordinaires, pour revenir à l'Ifle de
Java, où il fe préparait de nouveaux troubles, qui éclatèrent quelques

années après.

En 1712 , la Régence reçut deux AmbafTadeurs du Soufouhounan , dont

la milfion regardoit principalement deux Articles, qui étoient, i<*. de favoir

(i la Compagnie* approuveroit, que le Prince héréditaire fuccedât au Trône
après le décès de l'Empereur fon Père, âgé pour lors de 60 ans , & au cas

que ce fût le fentiment de la Compagnie, de prendre, à cet égard, une
ferme rèfolution, afin de prévenir ks difficultés qui pouvoient naître dans

la fuite, à l'occafion de fon avènement à l'Empire, dont le Roi de Ban-
tam continuoit par fes foins d'afTurer la fucceflion; 2°. de requérir l'af-

fillancc ultérieure de la Compagnie, fiippofé que les bruits de préparatifs

de Guerre que faifoient Jangrana & WiraDeridja fon Frère, Princes de
Sourabaja , euflent quelque fondement.

Cette Ambaifade fut fuivie d'une autre qui eut pour objet des affaires

d'importance. Le 2 May 1713, la Régence de Batavia nomma des Dé-
putés pour aller recevoir & complimenter les Ambafladeurs de l'Empereur,

qui apportoient, à la Compagnie, des Pièfens conlidérables. Ayant été
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admis à l'Audience , le Gouverneur General les pria de rappeller au Sou-

fouhounan le fouvenir des embarras où la Compagnie s'étoit plongée i

fonoccalîon, les rifqucs qu'elle avoit courus, les fommes quelle ayoït de-

penfces, les promelVes quil lui avoit faites en confcquence, & I obligation

où il étoit de les accomplir. Ces Minières furent renvoyés avec un beau

Chameau pour PrtMcnt réciproque à leur Maître.
. . ,

Cependant le Pouspadira de Sourabaja & fon I rere continuoient de

fe priparer à la ruerre. Ils avoicnt conclu avec le Prince de Balamboan

une Alliance, daïis laquelle écoicnt entrés les fils de Sourapafi. Le Pous-

padita fut mandé à la Cour, & refufa de s'y rendre, perfuadé que l'Empe-

reur lui Oceroit Ja vie comme au Prince fon l'Vere aîné. '1 andis qu ils raf-

ftmbioicnt fccrctremcnt leurs forces du côté de PalVarouwan , les Baliens

étoieriL en rumeur dans le voilinage de IX'mon. On crut que c'étoit par

rapport à certains griefs contre le Capitaine Borecly mort en 17 10, peu de

teins après qu'ayant été chargé de ramener à l'obéillancc de l'Empereur,

foit par la douceur ou par la force, ceux de leur Nation dans les envi-

rons de Panaroukan, il avoit invelli leur Village & fait main bafle fur eux

contre fa parole pour s'enrichir de leurs dépouilles, nonobllant qu'ils euf-

fent mis bas les armes. Une raifon plus forte engagea les Baliens à fe réu-

nir à une ou deux portées de Canon de Pallarouwan , la voici. Le Gou-

verneur de Gombung avoit fait fignifier à celui de IVimmgan de venir re-

cevoir les ordres de l'Empereur^ Arrivé avec une nombreufe fuite, on

lui dit que le Lieutenant de la lorterclTc lui remettroit la Lettre du Sou-

fouhounan. Il en conçut du foupç(.n, Ot rcbroulla chemin; mais lorfqu'il

fe vit pourfuivi , il battit le Detach.mLnt ik regagna Gombong. Aulîi-

tôt ceux de Winongan , de Ojapa, de Madura àc autres s'attroupèrent &
formèrent une Armée qui fe mit en Campagne. L'Aile droite en fut dé-

faite. Les deux fils de Sourapati, dont l'un etoit Gendre du Prince de

Balamboan, réparèrent cette perte par les fecours qu'ils en obtinrent; de

façon que cette Armée s'em^,. -a non -feulement de Bangel , Calianjcr,

Gombong & Pananggongan , mais (qu'elle rcflerra les Montognes de Malang
au point que la communication de Pairarouwaii fut coupée par terre, «Se

. rendue dangereufe par mer.

QuLiQ.u)s années s'écoulèrent pourtant encore avant que les chofes en

vinllent à une Guerre, dont ces premiers mouvemens dévoient être fui-

vis; mais nous bornant à en rapporter ici l'origine, voyons ce qui

s'eroit palîé jufqu'à cette époque dans d'autres (Quartiers des Indes.

La mort avoit enlevé, dès 1707, deux puilVans Monarques, l'un paifi-

ble, l'autre remuant, qui avoient été remplacés par un méchant, & par

un bon Prince. C'eft de l'Empereur de Candy Cs. du Grand Mogol, dont

nous voulons parler. Le Fils 6i Succellèur du premier, nommé /A'ira i'oUL-

caram Narendra Singa^ âgé alors de 17 ans, étoit d'un caraftere féroce &
perfide, qui faifoit craindre, aux Ilollandois, de voir un fécond Raja Singa
refflifcité en fa perfonne. Cependant nous ne trouvons rien qui ait vérifié

ces inquiétudes.
,

Shah j'Jlem Bhadur^ qui étoit monté furie Trône du fameux Eurang-
Zeb, netenoit aufli rien du naturel de fon Père. La Compagnie réfolut

en
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en 1710, de lui envoyer une Ambafladc folcrantllc. On choifit, pour la

remplir, le Sr. Corneille Bezuyen, Direéleur à Surattc; mais étant mort

dans l'intervalle, la Commifïion fut donnée, l'année d'après , à Ton Succcf-

feur le Sr. Ketelaer , qui fut très bien reyu à la Cour du Mogol , & à qui

l'on accorda toutes fes demandes, par la faveur d'une Dame Portugaile,

nommée Donna Juïiana Dias da CoJtUf Gouvernante du Serrail de l'Empe-

reur; mais le 28 Février 1712, le jour même que l'Ambafladeur recevoit

ks complimens fur l'heureux fuccès de fa Négociation, ce fut le dernier

de la vie de ce Prince, qu'on difoit avoir écé poignardé p;ir un de fes

Généraux ,
qui fut fur le champ taillé en pièces par les Gardes.

Donna Juliana fc hdta de donner part de ce trille événement à l'Am-

baflUdeur, pour qu'il fe précautionnit contre les violences des Troupes

que les quatre Fils du Mogol afTembloient chacun de fon coté dans la vue

de s'emparer du Trône de leur Fere. La plupart des Princes & des

Grands de l'Empire fe déclarèrent bien pour Mofoddien, l'aine de ces

Princes, qui fut auffi reconnu par fes deux Frères cadets, mais le fé-

cond , nommé Mabmud Azem , avoit la fupériorité en Argent «Si en
Troupes.

Dans cette confufion générale on ne penfoit guères à l'Ambanadcur
llollandois, qui avoit fait murer les portes de fuu Jardin, pour y met-

tre les efFets de la Compagnie, & s'étoit pourvft d'une Garde de 2co
hommes du Pays; foible fecours, qui ne diLipoit pas fes inquiétudes con-

tinuelles , tandis qu'il perdoit fon tems & fon argent fans lavoir quel fe-

roic le fuccès de les affaires. L'embarras du Sr. Ketelaer augmenta en-

core par l'ordre qu'il reçut, les ^le Mars, de l'ainé des Princes, de fe

joindre à lui avec tout fon monde pour l'afiirier conire fon Frère. L'Am-
ban'adt-ur s'en exeufa poliment fur ce que la chofe n'étoit pas en fon pou-
voir, & qu'il fc trouvoit d'ailleurs malade. Ses raifons furent admifes,

& pour empêcher que les autres Princes ne lui filllnt la même réquifi-

tion, & ne l'y forçaifcnt peut-être, on lui confeilla de fe retirer dans

la Ville de Lohor, qui s'étoit déclarée pour l'ainé, & où il fit tranfpor-

ter dès le n^Miie foir tous ^qs effets.

Ll prix exorbitant qu'il payoit de ce nouveau Logement, l'engagea à

retourner, le 2 Avril, dans fon Jardin hors de la Ville, après que Mollbd-
dien. Vainqueur de tous fes En:iemis, fe fut affermi fur le Trcne. Il en

eut Audience le 7 du même mois,& obtint de ce Prince les mêmes avanta-

ges que ïow Frédéceffeur lui avait accordés. La première Sultane lui

fit audî l'honneur de paflcr devant fon Jardin pour voir les Mollandois de
fa fuite. Elle étoit accompagnée de Donna Juliana, dont la fortune mé-
rite d'être rapportée. Cette Dame, Fille d'un Portugais, Médecin du
Prince Shah Alem Bhadur, eut tant de foins & tant d'attentions pour
ce Prince pendant les neuf années qu'Eurang-Zeb fon Père le tint en prifon,

que dc^HÙs qu'il eut recouvré fa liberté, mais fur tout après fon avènement
au Trdiiè , il voulut reconnoitre les fervices importans qu'elle lui avoit ren-

dus. 11 l'éleva aux plus grands honneurs, lui afligna des appointemens
confidérables , & lui forma une Cour nombreufe. C'étoit fon oracle, c^

l!aaie de fes Confeils. Oificieufe *Sc defintéreirée, elle s'étoit acquis l'amitié

Bb 3 &

Van RxBDEin
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& l'eflime de tout le monde. Les Chrétieni d'Agra la rcgardoient com-

me leur Mère. Ce furent eux, qui après la mort de Shah Alem Bhadur,

la détournèrent du dcfTein qu'elle avoit formé de fe retirer i Goa, & ta

perfuadèrent d'accepter les offres du nouvel Empereur Mofoddicn, à la

Cour duquel elle étoit en crédit & en autorité une féconde Madame de

Maintenon. Les Hollandois partagèrent conllammcnt fa faveur, dont ils

fe promettoicnt, pour l'avenir , les plus heureux effets, lorfque l'année fui-

vante, une nouvelle révolution fit perdre la tête à Mofoddien, & mit

Autres re-

vers en l'crfc.

RcvoUc i

Suinacxa.

Lifte du ba-

accorde au

retour cnEu-
pe.

Caraélèrp du

Sr. Van Rie-

bccli.

fens, outre les fraix ,
qu'on faifoit monter à 30 mille florins; autant d'ar-

gent jette fans le moindre fruit. Les nouveaux Préfens qu'il fallut faire

encore au nouvel Empereur n'en eurent pas davantage. C'eft tout ce que

nous en favons.

En Perfe, la Compagnie fouffrit cette année 17 13, un dommage de 5

Tonnes d'Or par l'imprudence dp Direfteur Pierre Macare , qui s'étant ré-

fugié fous la proteftion duSophi, fut réclame fans qu'on piit l'obtenir,

julqu'en 1716, que le même Ketelacr, envoyé en AmbafTade à ce Prince,

le difporaà le lui remettre entre les mains. Tranfportc à Batavia, & mis

aux fers dans les Priions de la Compagnie, le Confeil de Juftice entama

fon Procès, en conlequence de divers Ordres de Mrs. les Dix-fept tou-

chant cette affaire, dont Valentyn a eu de bonnes raifons de fupprimer les

particularités.

Tous ces revers ne provenoient point de la faute du Gouverneur géné-

ral; mais ils n'en étoient pas moins fort dcfagréables pour Mrs. les Di«

reéleurs en Hollande. A cela fe joignit, en 1713, une Révolte de la part

des Habitans de la Côte Occidentale de Sumatra, où l'on fut obligé d'en-

voyer quelques Troupes. 11 y eut aulfi de grandes diffenfions dans le

Gouvernement de Malaca , dont on vit les deux premiers Membres,
Mrs. Six ôif^anSuchtclen^ dépofés de leurs Kmplois & condamnés à des

Amendes, par le Confeil de Juftice de i.^uavia
, pour caule de defobéiT-

funce, mais enfuite rétablis en honneur vS: en dignité par la Régence, au

grand étonnemcnt de bien des gens
,
qui ne comprenoicnc rien à de fi

écranges procédures, dont chacun expliquoic les motifs à la fantaifie.

Enfin, ce fut la dernière année de la Vie de notre Cîénéral, qu'on vit

paroitre pour la première fois aux Indes, un Ordre de Mrs. les Dix-fept,
portant Lijîe (f Règlement de ce qu'un chacun, fuivant fa qualité, peut
prendre à bord du Vaifleau à fon retour en Europe.
On voit, par cet Abrégé d'hiftoire, que leSr. Van Riebeek n'eut point

d'occafions favorables pour faire montre de fon grand génie, dont on ne
doit pas juger par les fréquentes contellations qu'il avoit, tantôt avec le

Diretleur Douglas
, tantôt avec l'un ou l'autre Membre du Confeil fupré-

me des Indes, & tantôt avec les Employés fubakernes. Les Sieurs Van
Zwol & Chaflelein étoient les feuls, dans le Confeil

, qui ofalfent prendre
le parti du DirL-élcur, que le Général traitoit fi mal, en pleine AlTemblée,
qu'il CLuit fouvcnt obligé d'en tenir le lit quelques femaines de fuite. On

par-
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parvint cependant ,
par l'entremife de ces deux Confeillers.à les reconci-

lier du moins en aparcnce ; mais fous la condition , de la part du Gou-

verneur, a\ie Ci fitétoit écrit , refteroit écrit y & feroit envoyé en Hollande.

Sa langue o^ fa plume étoient également redoutables. D'ailleurs honnête-

homme , IptrîtUfil , vigilant & modefte , le Sr. Van Riebeek n'avoit con-

tre Jmï que p^ humeur chagrine , ^ui le rendoit infupportable à lui - même
& aiuc^u'^* Son front ne fe déndoic jamais , & perfonne ne pouvoit fe

vanter de Savoir vu fourire. Sa trop grande féventé ne fe laiflbit point

adoucir par les Préfcâ»* Il étoit inacceflible à la corruption , denniéreflu

,

fans être généreux, à fon aife, par Ç^s revenus, mais peu riche de fcs pro-

pres fonds. Il avoit une grande pafllon pour les Chevaux, & faifoit fou-

vent des Courfes à une Terre qui lui appartenojt à 7 ou 8 lieues de Bata-

via , fuivi x$irdinairenlent par Une Cavalcade .de quelques Femmes efclaves,

aflifes fur des Anes.

Ce qu'il fit de principal, pendant fa Régence, ce fur cinq ou fix Expé-

ditions , fur Ici fr^nûères des Royaumeide Jacatra & de Bantam, ou vers

la Mer, au Midi de KIfle. Il y fît même faire un Chemin, & bâtir un

Village, pour être averti en peu de jours s'il arrivoit desVaiffeaux fur cet-

te Cote. Quelques perfonnes prétendent que ces Expéditions ont été fort

avantagcufes pour la Compagnie, à divers égards , d'abord parcequ'on rece-

voit depuis le P'tcol de fouffre au prix de trois quarts d'écu, & en fécond

lieu parce qu'on avoit appris à connoitre mieux l'intérieur du Pays , ainfi

quefes frontières; Mais Valentyn met en doute fi pour cela un Gouver-

neur général devoit s'abfentér de Batavia fi long-tems, plutôt que de laif-

fer ce foin à d'autres, outre que ces Excurfions^ le fatiguoient beaucoup,

& ne fe faifoicnt pas fans coûter la \\c à plullcurs Javanois, obligés de

fuivre à pied le Général & fcs Officiers, qui montoient de bons Chevaux.

Ce fut dans une de ces Expéditions , où l'on eut beaucoup à fouiFrir

des chaleurs brûlantes du jour, & d'un Jroid exceflfif de nuit, que notre

Général fe trouva ^i mal ,
qu'il fe vit obligé de fe faire porter par quelques

hommes, ne pouvant plus le tenir à cheval, & de revenir à Batavia,

où il n'arriva encore que par le plus heureux hazard du monde,

ayant été fcparé de fa Troupe, & égaré dans des Lieux déferts
,
par la

faute de Ton GLiidc. Mais s'il échappa en cette occafion aux dangers émi-

nens dont la vie étoit à chaque inllunc menacée, ce ne fut que pour la ter-

miner au bout de quelques lemaines dans fa réfidence , où il mourut, le 17

Novembre 1713, & futinhumé Ie20, avec la pompe accoutumée. Son Epou-

fe ne lui furvêcut que de cinq mois , & fes Enfans revinrent l'année fuivan-

te en Hollande. Le Fils acquit le titre de Seigneur de Bun/choten. La Fille

cadette s'étoic mariée à Batavia avec le Sr. Gérard f^an Ooflen fon Coufin

,

& Mme. Bors Van Waveren, dont il a été parlé ci-devant, fe retrouvoit

alors veuve pour la troifierae fois.

Ajoutons ici, que fuivant nos Mémoires, le Gouverneur Général Van Rie-

beek avoit foUicité, dès l'an 1710, fa déraifîion,à caufe de fa maladie dange-

reufe, & que dans la fuite il renouvella fes inllances à cet effet, entr'autres

par rapport aux vives dilTenfions qui rcgnoient entre lui & fon Confeil; mais

que fa demande lui fut refufée chaque fois.

XIX. Christophe

VanRiebccx.

1713-
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XIX. Christophe Van Zwol, Gouverneur GitNKRAi.t^tciL

d'Amfterikm, d'où il partit, en 1683, à bord du Vaiflcau la Demoifdle

Anne y comme Affiliant, fut fait Teneur de Livres en i68<î, Commis &
Premier Clerc de la Rtgence en 1690, Secrétaire intime provillonnel en

1695, & efFeélif l'annce fuivante. 11 occupa cet Emploi à la parfaite

fatisfaftion de fes Supérieurs jufqu'en 1708 ,
qu'il parvint au grade de Con-

feiller extraordinaire, & deux ans après à celui de Confeiller ordinaire,

fur la nomination de Mrs. lesDix-fept, en vertu de laquelle il fut admis

comme feptième Confeiller , contre la coutume. On en a expliqué la caufc.

Au départ du Sr. Van Hoorn, fon rang de Premier Confeiller l'appelloic

au Porte de Dircftcur général ; mais les cibales qu'on forma en faveur du

Sr. Douglas, firent obtenir, à celui-ci, la préfcrenco, quoiqu'il n'égalât pas le

premier par fa capacité , étant d'ailleurs d'une conilituiion peu robuHo.

A la mort du Gouverneur Général Van RiLbcck, le 17 Novembre 171.5,

le Sr. Van Zwol, encore Premier Confeiller, l'emporta à fon tour fur le Di-

rcdteur, par la pluralité des fufiVagcs, ayant eO 7 voix, Ck fon Compétiteur
feulement 5. S'il en faut croire Valentyn

,
pour le compte de qui nous le

laiflbns, ce choix occafionna enfuite beaucoup de débats dans l'Aflcnibice

de Mrs. les Dix-fept, où ceux d'Amftcrdam fe déclaroicnt pour le Sr.

Douglas, & ceux de Zelandc pour le Sr. Van Zwol, qui fut à la fin a^)-

prouvé, & inflallé en fa nouvelle Dignité le 18 May 1715.
La Guerre qu'on eut cette année avec le Samorin de Calicut fur la Côte

de Malabar, obligea la Régence d'y envoyer, au mois de Septembre, 1573
hommes de Batavia, fous les ordres de 4 Capitaines & de quelques au-

tres Officiers.

Cette Guerre avoit été occafionnéc par l'aftjon imprudente autant

qu'injulk' du Sr.Dai-eut /urc/, Coramanviani de Malabar
, qui, de fa propre

autoruc,
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autorité, fans aucun ordre, & contre l'ancien Traiit', s'ctoit émancipé d'y

faire conftruire un Fort de pierre. Le Samorin le fit prier de le d(imolir,

^ fur fon refus ce Prince le mit en marche pour l'y contraindre. Keccl

alla à fa rencontre; mail fut battu, & perdit 40 hommes. Jl fc recira

honteux à Cochin, tandis que le Samorin s'empara du Fort qui n'écoit

f)as
encore achevé , où il tua 30 hommes , & d'une Loge revécue de pa«

iffades , qu'on lui rendit par compofition. Ketel ayant été mandé l'annéa'

fuivante à Batavia, pour y répondre de fa conduite, Ton envoya, à fa

place, le Sr. Htttenbtrg^ en qualité de Commandant de Malabar, & le

Sr. Bakktty comme Général, avec le Sergent Major Bergman & 1500 hom-

mes de nouvelles Troupes, fous les ordres de 5 Lieutenans
,
qui furent avan-

cés au Grade de Capitaines.

L*AaM^:B, qui étoit forte de 3000 hommes, auxquels s'en joignirent

15000 du Roi de Cochin, attaqua vigoureufement le Samorin, qui après

un combat des plus opiniâtres lut rois en fuite & pourfuivi quelques miles <

dans les Terres. Ce Prince, q^ui d'abord n'uvoic pas tort, mais qui l'eut en- !

fuite , n'ayant voulu entendre a aucune raifon
, perdit environ 3000 hommes

dans cette Guerre, qui n'en coûta qu'autour de 200 aux lioliandois.

Enfin le Sr. Bakkcr fit la Paix avec lui au mois de Janvier 171 8, heu-

reufement pour la Compagnie, qui avoit alors fur W^ bras des iinncmis bien

plus formidables.

L'ÉTINCELLE qui couvoit fous la cendre dans l'Ifle de Java, depuis 171 3

,

avoit allumé le feu d'une nouvelle Guerre contre l'Empereur, & jette Ba-

tavia dans une conllernation d'autant plus grande, uu elle tiroit tous Tes

grains de Java. Les tranfports de riz & d'autres denrées ceflercnt tout

d'un coup , & le Gouverneur Général , moins Guerrier que grand
Politicjue, avoit eu depuis quelque tems, comme on vient de le voir, affez

de belogne avec la Guerre de Malabar, fans prendre part à celle de Java

,

cpiétoic encore pire.

Dans ces circonftances , où le Prince de Madura fe liguoit ouvertement
avec les Princes de Sourabaja ik le Prince de Balamboang, dans la vue de
fe rendre maître de Madura avec ralVifhance de quelques Baliens , la Com-
pagnie ne pouvoit fe difpenfer de foûtenir ^qs Alliés les Princes de Samma-
nap & de Pamacaflan. On mit le Sieur Gubitis à la tête des Troupes, &
l'en en embarqua un bon nombre d'autres pour Java , fous le commande-
ment du Capitaine Chavonnes. Le Prince de Madura, fans attendre le fe-

cours des Baliens, voulut furprendrc les deux autres Princes, qui l'obligè-

rent de fe fauver dans des Barques de Pêcheurs , avec fon Fils , fon Frère

,

fes Femmes & fes Ei^fans. Chavonnes les reçut à bord de fon Vaifleau

,

mit le Père fous la garde d'une Sentinelle , & le Fils fous celle de l'Enfeigne

h Rofe, Le malheur voulut que les deux Princes vainqueurs abordalTent

le Vaiflea.» pour informer le Capitaine du fuccès du Combat. AulTi- tôt le

Fils , voulant garantir fa vie , qu'il craignoit de perdre s'ils écoient décou-
verts, blefPa légèrement de îbn Crille l'Enfeigne , dont il fut tué. L'On-
cle enfonça fon Poignard dans le dos de la Sentinelle, & le Père perra de
fon Epée le Capitaine, qui, malgré fa bleflure, lui porta un coup morcela
la poitrine. Ainli périt Chavonnes , fans avoir fçû pourquoi , ni qui étoit

Xni. Part. Ce fou

VàH ZwoU
17 17'

I.c Corn-
fn:ii,il;i',r Kr?-

ici c(l bauu.

Fnvoi de
nniivt.'niix

rcnturti.

Défiiic du
Saïuurin.

JJLll:
Paix avec

ce Prificc.

Nouvcll;;

G lien e de
Java.

La Ccmpj.
piiie prcni.! h
cicfcnle de

deux de les

Alli^j.

Dctaicc !<.

fuite du Prin-

ce de Maduia,



boa VIES DES GOUVERNÊUHS HOLLANDOiSr
1 h

Sii:ccs un
f-icur Gol-iiiis

cn:uro IcsRC'

belles.

Grr.ivJ Com-
merce djsjon-

qucs Chinoi-

fc's à Jjaiavia.

Ti»Z^roL.'ron Ennemi. On fe faifit de l'Oncle, le feul avec l'Enfcigne qui,avoit

1718. échappé au maflacre. Il fut livré au General Gobius . poignardé par or-

dre du Premier Miniflrc Je la Cour de Java , & fa tête envoyée à l'Empe-
" reur avec celles des deux autres Princes,

Les opérations de la Campagne curent çout le fuccès pofliblc. On chaf-

fa l'Ennemi de Sourabaja , on abattit fon orgueil , mais on ne put vaincre-

ion opiniâtreté, &. quoique la Guerre fût autant que finie, l'année fuivante

fournit à refprit de révolte une nouvelle occafion de reprendre les armes.

Mais ne paflbns point les bornes que nous prefcrit la Vie courte que nous
écrivons.

On a parlé ci -devant des efforts inutiles que la Compagnie avoit faits^

à différentes reprifes Jufqu'cn [t'es-» pou^ établir un Commerce réglé avec

la Chine. Depuis ce tems les Jonques de cet Empire y avoieot luppléé,

en apportant, à Jiatavia , leurs marchandifes , cour lesquelles ils prenoient

du poivre & d'autres denrées en échange; de forte qu'on épargnoit par-là

les fraix qu'il auroii fail'j faire pour entretenir lu Navigation avec les Ports

de la Chine , & que la Compagnie y trouvoit encore un avantage très con-
Violenccqui fidérable. Mais au mois de Mars 171 7, le Confeil de Batavia, ayant jugé

à propos de forcer les Chinois à lui livrer leur Thé un tiers au deflbus du
prix qu'ils en demandoient , fans quoi l'on ne leur permcttroit pas de dé-

charger leurs Jonques, on ne les y vit plus revenir, & l'Empereur de la

Chine, outré de ce traitement, rappella l'année fuivante tous fcs Sujets,

qui n'étoient pas domiciliés à iktavia, fous peine de faire leurs, femmes,
leurs enfans & tous leurs parens efclaves. Le dommage

, que la priva-

tion de ce Commerce lucratif caufa à la-Compagnie en général, <St à Bata-

via en particulier , étoit immenfe , & l'on eut toujours à fe reprocher le

pernicieux effet d'ime politique aulli fauffe qu'injullc ai tjraunique à tous,

égards. ^ *
Malgré cette perte, & celle de plufieurs bons VaifTeaux , malgré les dé-

penfes d'une Guerre onereiife fur h Côte de Malabar, & dans l'ille de Ja-
va, on vit cependant les Aélions de la Compagnie monter de 10 pour cent,

& fe foutenir affez avantageufement durant la Régence du Sr. Van Zwol,
qui, à ce qu'on affuroit, d'après un des Direftcurs, avoit fait gagner, à
les Maîtres , dès la première année, dix millions de plus que le Sr. Van Kie-
beek

,
qu'on n'accufa jamais de malverfation , mais bien de trop de relâ-

chement dans le Commerce, qu'il n'entendoit auffi pas des mieux.
Son Succefftur, fans y être beaucoup plus verfe, en avoit pénétré, de-

puis long -tems, les principaux abus; iluCade douceur & de krnieté pour
les corriger, portant par tout un œil attentif, mais circonfpeél à y appli-

quer des remèdes qui opéroient d'une façon merveilleufe & prefque im-
perceptible. Valentyn raconte comment il s'y prit pour retirer, des mains
de fix Monopoleurs dirtingués, le Trafic de l'Amphion à Batavia, dont ils

s'étoieht emparés , au grand préjudice des Marchands .particuliers , ou
Bourgeois libres de cette Ville, qu'il protégeoit en toutes occafions.
£w \m mot, Van Zwol avoit toutes les bonnes qualités de fon l''-«décef-

feur, & n'en avoit point les défauts. Aélif, laborieux, & zélé pour le

^ôfvicede fcs Maitres, il joignoit plus de modcraiioD ^ uae candeur égale.

lih empêche
d'y revenir

dans la faite.

rré;u.i:ce

confiJt:]- il-.ic

qu'en foiitTi-e

la Coaipa.

Snic.

Autres pcr-

T'JS.

Avantages
que le Sr. \'an

/woi procure

à fcs Maîtres.

KUi^e viecc

{•Touverîuur

C'<(i)]éral.



qui ne lui permettoic jamais de déguifer Tes véritables fentimens. Cefl: Vaix Zwoû
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^1 (^^ iides/ contré la déponiiôin idu Pangoran Depati Anom, parce

;âii'il ûê vouloit pas participer .à une injuftice félon fon idée. Son deiinté*

Teflement ,& fa fidélité, incorruptible parurent aflez. dans la médiocrité de

ifes moyei^. l\i fuffifdiei^r dî^illeuri à fa façon ^tfe vjfvre toute firople &
[toute unie; Or^< ne lui cponjciliroit de pàichant faVorî tjue pour le travail, i

[auquel un génie; vafte di^:iméfmnde racilité à s'exprimer nettement dans
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XX. Henry Z\^aardekroon, Gouverneur GéNÉRAt, natif

de Rotterdam, partit en 1684, pour les Indes, à bord du Vaifleau le Pur-

merendy qui y portoit le Commillaire générai Adrien Van Rlieede, à la fui-

te duquel il s'étoit engagé comme Cadet ( Adelborft) alors âgé de 23 à 24

ans. En i68<5, il fut fait Teneur de Livres, la même année Sous Com-

mis; en 1689, Commis, & en 1694, Premier Commis de Batavia, où fa

Vie de Hen-
Ty Zwaar-
dekroon
XX. Gou-
verneur Gé-
néral des In-

-dcs.

1718.
Ses premiers

Emplois.

condition , elle lui dit fort naïvement „ que s'il parloit pour lui même, elle

„ ne feroit pas embarralTée de lui répondre". Ce petit conte
,
qui ell de

Valentyn , ne doit rien diminuer de l'idée *du mérite réel , qui forma bientôt

la fortune de cet aimable jeune Homme. Sur la fin de la même année

il fut envoyé, en qualité de Commandant, à Jaftanapatnam, dans l'Ille

de Ceylan, d'où il palfa, en 1699, comme Dircéleur, à Suratte. II y
donna des preuves extraordinaires de fa capacité dans le maniement des

affaires du Commerce. A fon retour à Batavia en 1703, le Gouverneur
Van Outhoorn lui conféra le Porte de Secrétaire intime de la Régence,
qu'il remplit jufqu'au 4 Août de l'année fuivante. On a vu de qu Jle fa-

çon il fut alors élevé au Grade de Confeilicr extraordinaire des Indes,

tant par le Sr. Van Hoorn , que par Mrs. les Dix fept prefqu'en meme-
tems, fans quoi fa promotion auroit pu être fuj^tte à des dillicultés de la

part de ces derniers, ainfi que le fût celle de deux autres de Tes Collè-

gues, qu'on a nommés. Ses talens fe déployèrent encore avec honneur
-dans le Département qui fut commis à fes foins. Il en refta chargé juf*

Con-imcnr il ; qu'en 1715, qu'il fut créé Con Ici lier ordinaire des Indes.
rwrvicntau ^g lendemain de U mort du Gouverneur Vau Zwol, le Confeil aflcm-

J-L. . . t .'
• ble,
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h\éf fe trouva foftembarrafle fur le choix d'un Succcflcur, Mr.CaJlekyn^

le premier en rang ,
quoique fort" capable, ayant d'abord déclaré qu'il ne

fe fentoit pas les qualités requifes pour cette Charge. Mr. de Haan, qui

n'étoitpas moins propre à la remplir, trouva des raifons d'excufe dans fon

grand âge, & Mr. Zwaardekroon , plus en état que les deux autres de

porter ce fardeau, s'y refufa jufqu'à trois foisj mais, enfin, il l'accepta,

ftir les inftances réitérées de fes Collègues ; il ne f^t cependant confirmé

& inftallé dans les formes qu'en 1720.

. En attendant le Soufouhounan Pakouboana avoit terminé fa carrière au AfTaires de

mois de Février de l'année précédente, âgé de 71 ans, après en avoir régné \^'^^' iSimorc

16, fans avoir rien fait de mémorable, quoiqu'il eut prefque toujours été hovman!'^""

en Guerre.

Son Fils aîné, Mangko Nagara, âgé de 40 ans, lui fuccéda au Trône, &
prit le nom d'/Jmangkourat II. y avec tous les Titres de fon Père; mais il

îi^en jouît pas aufli tranquillement qu'il fe l'étoit imaginé. Deux de fes Frè-

res, ayant d'abord attenté à fa vie, fe mirent en état, à l'aide d'un afiez

puiflant Parti, de lui conteller fon droit par la force des armes; de for- deux de

te que la Compagnie fe trouva enveloppée dans une nouvelle Guerre. Frères.

Elle duroit encore, lorfque 9 Rebelles, parmi îefquels deux proches

Parens de l'Empereur, lui furent amenés. Après les avoir fait publique-

ment ranger en ligne & lier cote à côte, il ordonna à ceux de fes princi-

paux Courtifans, qui avoient de l'amour pour leur Souverain, de le lui Rcberics.

'"^

'

témoigner , en punilTant ces Perfides. Incontinent quelques Grands fe jet- ^ >
•

terent fur eux, & les poignardèrent. Les uns furent inhumés, mais la
"^^^ i-^"''

plupart laifles en proye aux oifeaux. Le relie des Rebelles s'écoient reti-

rés dans les Montagnes de Malang, dont ils ravageoient les environs. On
fut obligé d'embarquer de nouveaux renforts pour l'Armée, qui avoit ailez belles.

de peine de reprimer ces defordres. Le Pangoran Dlitar , l'un des trois Mort
Chefs des Rebelles, mourut au mois de Janvier. Les deux auires, ainfi de icms

que les Partifans du Prince de Sourabaja, poignardé en 1708, fe fauvèrent ^''^^f=*-

dans les Etats du Prince de Balamboang., fous la prote6lion duquel ils s'é-

SonFilsrîné

lui l'iicccdc.

Attentat^
cntrcprill' de

les

172?.

Pli il* de neuf

tion.

Retraite d:i

relie des Re-

d'iin

toient mis.

Enfin l'année fuivante les Princes Javanois,qui jufqu'alors avoient fait la Les l'rinccs'

pereur occupèrent le iogeraent des Ambafiadeurs près de la Porte-Neuve.

Le Prince, de Sourabaja Ck le fils de JSourapad furent mis daiis d'autres

appartemens de la Forcerelîe, & le Prince héréditaire de Java, qui s'etoft

joint aux Rebelles, relia, jui'qu'à nouvel ordre, fous la garde du Sr. Dub-

bciddup^ CommilVaire, Commandant & Chef de la Cote Nord-Ouefl de

Java. Telle fut la fin de cette fameufe Guerre, qui -avoit coûte tant de lang

& tant de Trefors.

P)ATAViA venoit d'échaper au danger éminent de fa ruine totale. \Jn

liommé Pierre Erbcrfeld avoit fait un Complot avec plufieurs Javanais, &
quelques autres Chefs Indiens, pour furprcndre la Ville, la Ciiudelie & les

ï'orts, maifacrer le Gouverneur Général, les Confeillers, en un mot tous

Ce q les

Découvcicé
d'iiiit' horrible'

CuiifV'iriitioii

contre ci.tto

Viilc.
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fettient découverte à tems. On s'aflura de la perfonne du Chef, & d m|

1722,

Sentence

des Criminels.

grand nombre de Tes Complices. Après avoir été piulieurs fois appliqués

à la quedion, ils avouèrent leur crime dans toutes fes dételUbies cir-

conllances. _ * • « • ^1 ^ .

Erberfeld étoit âgé de 58 à 59 ans , Bourgeois de Batavia, Chrétien , du

moins de nom, & né d'im Père Européen (<î) , mais d une More Jivanoi-

fc- Outre ce Chef, la Sentence nomme plufieurs des Conjurés tant Javanoi*

qu'autres Indiens, avec trois de leurs femmes. Suivant ieirr propre confer-

fion, Us étoient convenus; „ Premièrement de maflacrer les Hollandois 6c

„ autres Européens , & par conféquent tous les Chrétiens fans en épargner

„' aucun, dans l'attente qu'après ce coup , les Peuples de l'Jfle de Java, auffi

bien que les Etrangers, comme Chinois, Nègres , Macailars , demeurant

", à Batavia, & dans fes Environs, fe joindroient d'abord aux Rebelles, ou
*'

du moins fe foumettroient à eux, fans quoi l'on devdt tudr tous ceux

\] qui fcroient la moindre réfiltance. Erberfeld ,
pour donner plus de relief

'', à fou auforité , avoit pris le titre de Thowang Gujli, qui lignifie Grand

", Seigneur ou Premier du Gouvernement, & fon fécond, nommé Cata-

", âia, fefaifoit appeller RrJinjr , ou Princj. La Conrpinition avoit été

tramée dans la Maifon du premier, fiiuée hors de la Ville Cnr le Chemin

qui mène au l'ort de jacarra, & les Conjurés «'étoient auiU fouvent af-

femblcs dans une autre Maifon de plailance, qui lui appartenoit^ fur le

Smdcr, d'où ils entretenoienc coirefpondance avec quelques Princes Ma-
hométans, & plufieurs Chefs Indiens, qu'ils avoient gagnés. Ils étoient

à quatre chargés d'écrire les Lettres & d'interpréter les Réponfes en au-

tant de langues, tandis que d'autres fe répandoicnt dans cfifFérens Dif-

trifts, pour y vendre ik diftribuèr des Billets marqués de certains ca-

ractères, qu^ils alTuroient avoir la vertu de rendre invulnérables ceux

qui les portoient fur eux. L'attaque étoit fixée au premier jour de l'an

,

„ à porte ouvrante, & les Conjurés dévoient fe glilTer partie dans la Vil-

„ le, partie dans la Citadelle, ibur prévenir toute difpute entr'eux, ils

„ avoient fait un Kcglement, qui alîignoit à chacun Ion titre & fes fonc-

,, tions. Le Chef regneroic dans la Ville & la Citadelle, & fon Lieute-

,, nant fur le Plat -Pays jufju'aux Montagnes. Les autres, en qualité de

„ Pangoraus y de Mantns , <& de Tuvinuigons , formeroient ler.rs Confeils,

„ ou commanderoient les l'roupes. Ils avoient eu la précaution de s'aflu-

„ rer des moyens pour être foutenus par un Corps de 17 mille hommes,

„ tirés de dilférens endroits aux environs de Batavia, & divifés en plu-

„ fleurs Détacliemens , dont chacun, au premier fignal, devoit fe mettre

„ en mouvement vers l'endroit qui lui feroit indiqué pour s'emparer à la

5>

t)

)*

)>

>>

»»

)>

J)

(a) Ce Père, nitif de la Wcflphalic, mort Confeiller & Capitaine «i'UDC Compagnie de
Cuvikrio Bourgcoiic de la Ville, lui avoit laiiR de firands bicus.
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Il y avoic dc.ux ans, que Catadia foUicitoit Erberfeld à entrer dans cet

horrible complot. La Sentence de ces deux malheureux portoit; „ qu'ils

feroient étendus & liés chacun fur une croix , où ils auroient la main

droite coupée, & feroient tenaillés aux bras, aux jambes, & aux mam-
melles, de façon que les tenailles ardentes en emportcroient des mor-

„ ceaux de chair; qu'ils auroient enfuite le ventre ouvert du bas en haut,je

j, cœur arraché & jette au vilage, la tête tranchée oi mife fur un poteau,,

„ le corps écarttlé & ks parties expofccs hors de la Ville pour fcrvir de

„ pâture aux, Oifeaux".

Quatre autres Criminels étoient condamnés à fubir le rnême fupplice,.

à l'exception que leurs corps ne feroient pas écartelés , mais qu'ils demeure-

roicnt vivans fur la roue. Dix dévoient être rompus fans recevoir le

coup de grâce, & les trois femmes étranglées. Cette Sentence, prononcée

le B d'Avril 1722, fut exécutée le 22 du même mois. Les 14. Criminels ,

qui avoient été expofés encore en vie, étoient tous morts avant les 6 heu-

res du foir. Le Dimanche 24 on rendit à Dieu des Allions de grâces pu-

bliques pour la découverte de cette horrible Confpiration.

Dans la fuite on faifit encore une trentaine des Complices, qui furent

tous mis à nort les uns après les autres. La Maifon, où demeuroit ordi- pliccs anctés

nairement Pierre Erberfeld, fuc abbatuë & rafée jufqu'aux fondemens. A
fa place on érigea une colomne d'ignominie, dont le chapiteau étoit fur-

monté d'une tête de mort, & au devant de cette colomne on lifoit, en 5
différentes Langues, l'Infcription fuivante. Li a été autrefois le Domicile Je

rexécrable Traître Pierre Erberfeld
y fur laquelle place il ne fa a jamais bâii juf-

quà la fin des fiédes. Batavia le 22 Ami 1722.

On ne fait pas préciféraent par qui cette trahifon fut découverte. Les
uns difent que ce fut par un Efclave, d'autres par une femme, & d'autres

enfin ,
par quelques-uns des Conjurés mêmes. Quoiqu'il en foit, il y a ap-

parence que le Gouverneur général en fut informé par le Roi de Bantam,
puisqu'Erberfeld , en écrivant à ce Prince pour lui faire confidence de fon

projet , ajouta , qu'après qu'il le feroit emparé de Batavia , & qu'il y au-

roit mis fin à la Domination des Chrétiens, il iroit combattre l'Empereur de

Java. Ainfi le Roi de Bantam, qui commençoit à craindre pour lui-même,
crut, dit -on, ne pouvoir mieux faire, pour prévenir fes attentats auda-

cieux, que de le dénoncer à la Compagnie.
. Cette année on vit arriver, fur la Cote de Java, deux des trois Vaif-

feaux que la Compagnie des Indes Occidentales avoic envoyés l'année du Sr. iU'f;;;e-

précédente, fous le Coiiimandemciît de l'Amiral Jacob lioggiveen
,
pour ''^''^'^^'';',^y""

„ faire la découverte des Terres inconnues fituec^s dans la JNIer du Sud
^'^'^Au' ra ti,,

„ à rOueft de l'Amérique". C'ell ainli que s'exprime le Journal de cet-

te fameufe Expédition , dont nous avons eu l'Original en Manufcrit

entre les mains. Comme il cù. afllz conforme à la Relation qui en a été pu-

bliée en François(è), on renvoyé le Lefleur à celle-ci, notre plan n'em-

bralTant point les Obfervations Marines
,
qui pourroient rendre l'autre in-

iiniment plus recommandable aux Navigateurs. Cependant on iQmai'

que-

ib) injîoirs de i'Exj^éiUtionde îroii FoJjfcaux, La Haye 1739. •

Autres Corn-
il

depuis.

Monimicnc
d'ignominie.

On ignore

pnr qui !c

C'.>mp!ot fut

découvert.

rxpéd'tion'

prnir liiQjiip.

dOccideiJt.
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quera, pour concilier les récits, que deux des Vaifleaux , qui paflerent

par le Détroit de le Maire , le troifième ayant pris par celui de Ma-

gellan , ne s'ékverent pas à une plus grande hauteur que celle de 60 degrés

44 min. «ie Latitude Auftrale. L'IJÎe de PaquNy dont ils firent la découverte

,

git par les 27 d. 4 m. de Lat. Merid., & par les 265 d. 42 m. de Longitu-

de; mais on ne parle pas de GeanSyque d'autres prétendent y avoir été vil».

Comme cette Ifle eft la feule que Roggeveen eut trouvée, dan» une diftan-

ce de 658 lieues à l'Oued de Kopayapo , il en conclut que Dnvids, Dampier

& JVaffer ont inventé à plaifir tout ce qu'ils ont écrit d'une Côte de la

Terre Auftrale inconnue , que le premier fe vantoit fauflement d'avoir dé-

couverte. L'Amiral ne traite gucres mieux l'Auteur de la Relation du

Capitaine Schouten^ dont il avoit vainement voulu fuivre la route , fans

pouvoir la rcconnoitre; ce qui fut caufe de la perte d'un de fes Navires.

Enfin , ayant terminé cette longue Courfe à iiatavia , il eut le chagrin de

voir confifqucr les deux autres par la Régence, en vertu du privilège ex*

clufif de la Compagnie Orientale. Cependant celle d'Occident gagna dans

la fuite fon Procès, & les Kiats (îénéraux condamnèrent la première à la

dédommager
,

puisqu'il écoit manifefte que les Vaifleaux de la dernière

n'avoient exerce aucun Commerce dans les Indei.

Si cette jaloufie écoit fi grande entre des Compatriotes, on peut juger de

celle que caufoit la nouvelle Compagnie, qui vcnoit d'être érigée à Ollen-

de. Les Ecrits qui parurent alors pour & contre en font autant de monu»
mens. Les IloDandois !'out.cnoi(.nt que l'établiflemcnt de cette Compa-
gnie étoit oppole au 5'; Article du Traité de Munfter, & que les Peu-

ples de la Flandre Autrichienne ne pouvoient faire aucun Commerce aux

Indes. Bientôt les Angbis prirent part à la querelle. La Guerre alloit

éclater entre les deux partis, quand un convint, par la médiation de la

Cour de France, de régler les intérêts de l'un & de l'autre dans un Con-
grès, qui devoit fe tenir à Aix la Chapelle. Peu de tems après, cette dif-

pofition fut changée à la requifition du Roi de France , qui avoit nommé
M. le Cardinal de Fleury pour y aflifter. Ainfi on choiiit un endroit plus

à portée de la Cour, d'où S. Em. nepouvoit s'abléntcr long -tems. Can>
bray fut propofé & accepté. Déjà les Minillres étrangers y avoient loué

des Hôtels
, quand on remontra encore que cette Ville étoit trop éloignée

de Paris. Un Voyage, que l'i Roi devoit faire à Corapiegne, détermina
les Plénipotentiaires pour Soilîbns. On y débattit les raifons de part &
d'autre ; mais rien ne fut décidé dans ce Congrès ; & l'on en demeura
aux Articles préliminaires , fuivant lefqucis les "Cours intéreflces étoient

convenues que les privilèges de la Compagnie d'Oilende fcroient fufpendus
pour fspt ans, à condition que les Vailleaux qu'elle avoit envojés aux Indes
avant la fignature des Préliminaires, reviendroient librement en Europe,
mais qu'elle n'y en expédieroic plus.

Dans le cours de l'année 1720, la Compagnie Hollandoife avoit acu
une Flotte extraordinaire de 26 Vaifll-aux des Indes richement charges;
mais les retours de l'année liiivante furent encore bien plus confidérables.
Ils comporoicut le nombre de 33 Navires, dont la Charge avoit coûté d'A-
chat pij Tonnes d'Or, 331(591!: 17: Six de ces VailTcaux, qui arrivèrent

Ici

•4*
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les premiers dans les Ports de la Republique n'avoient mis que 7 mois &
fix jours à faire le Voyage.

Comme dans le même-tems la Compagnie Anglorfe reçut auflî 3 de Tes

Navires des Indes, en particulier de la Chine, d'où ils apportoient plus

de 425,000 livres de Thé, de différentes efpèces, & que d'ailleurs les

Vaiffeaux de la nouvelle Compagnie d'Oftende revenoient aufîi chargés de

cette Marchandife autrefois fi précieufe, le prix en tomba fi fort, qu'on

vendoit le 'J'hé à Amfterdam, par brouettées ^ le long des rues. L'année

I7Î2, fut plus malheureufe tant pour les Hollandois, que pour les An-
glois. Les premiers cependant reçurent 22 de leurs VailFeaux ; mais

une violente Tempête en avoit fait périr deux de la même Flotte, dont

il ne s'étoît fauve qu'un homme de l'un, & deux de l'autre, & pour

comble de disgrâce, on apprit, que le même malheur étoit arrivé à 6 Na-
vires de Noël de l'année précédente , allant aux Indes , dans -un aiFrcux

Ouragan, qu'ils efluïèrent le 16 Juin à la Rade du Cap de Bonne Efpé-

rance. On n'en put retirer que peu d'effets, & quelques deniers comp-
tans. La plupart des Equipages y périrent ,• on en compta 208 hommes
du premier Vaiffeau, 205 du fécond, 59 du troifième, 62 du quatrième,

& I du cinquième ; mais tous ceux du fixième furent fauves. 11 fe trou-

voit, dans la Rade du Cap, 3 Vaiffeaux Anglois, & i Navire François,

qui eurent le même fort, & dans certain Ecrit publié en 1733, les pre-

miers évaluent leur perte, en cette occafion, à plus de 200,000 Livres

fterlings. Mais le coup étoit bien plus terrible pour la Compagnie Hol-

landoile, fur tout en y ajoutant encore la perte de (ix de fes Vaiffeaux de

retour en pleine iVIèr fur la fin de la même année. Mais ceux qui reve-

noient fucceffivement, en nombre plus qu'ordinaire, la mettoientbien en état

de fe confoler de ces disgrâces, & de foutenir la gageure contre fes rivaux

de Commerce.
Il efl: à rcmarqD(jer que celui delà Chine s'éçoit pe^-à-peu rétabli,

d'abord au moyen des jBâjLimenà, Portugais , mais enfuitc par le retour

de quelques Jonques à Batavia, d'où le Sr. Van Z\vo\ les avoit bannies.

Son Succeffeur, fe conduifaîfit par.dcs principqp 'mieux entendus, remit,

à cet égard, les chofes fur fancien .pied, 6: s'acquit par - là autant de
gloire, qu il procura d'avantage à la Compagnie.

C'est à fes foins qu'elle doit aulli'^a culture du Caffé dans flfle de

Java, où il a réulfi au-delà de toute attente, & eft devenu depuis une
branche confidérable de Commerce. Le Général commença d'en faire

planter les arbres clans fa belle 'lerre de Cadauixang ^ à 4 lieues de la Ville.

Quelques années en ayant fait voir les fruits , bientôt les Habitans imi-

tèrent cet exemple. La Compagnie fit avec eux un Contra6l, en ver-

tu duquel on leur payoit le Cafte à raifon de 15 écus le ticol^ d'environ

125 livres.

!C R N.

1723.
Abondancp
& bas prix

du Thé.

Perte q'.ir

la Coinp. faic

de pluli'.urï

de les Vaif-

feaux,

Retour dff

quelques Jon-
ques de la

Chine, à

Batavia.

Culture Jn
Cafl'6 dans

l'JOedeJava.

Enfin, le Gênerai Zwaardckroon , qui avoit amaffé de grandes richef-

fes , & qui fe propofoit d'en jouir dans le repos , obtint la permillion

qu'il avoit foUicitée de réfigner fa Charge, ce qu'il fit le 8 Juillet 1725,
en prenant le. parti de refter aux InJcs. Pour dire ici deux mots à la

XVII Part. Dd louange,

1725.

Réngnatioii

du Général.
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iA»DR. louange, cctoit ce qu'on appelle un Homme du beau monde, «aUnt
°°"*

agréable, fplendide. Sa Maifon de Plaifance, à Cadauwang , dani li
7*5- fuuation la plus riante, avoit l'air d'une petite Cour, par le grand nom-

Son tlogc.
ijjg jjg Perfonne» de diftinélion, que la politelTe du General invitoit à en
partager avec lui les charmes. A\i rede, intelligent, habile & expédi*
tif, il s'attacha avec autant de foin que de fuccès, à rétablir plulieun
branches de Commerce , qu'il s^voit trouvées dans un éui oç d^pj^,

dence (c). , r/i> jhv \ .'îr'.^.nu^r-.-i tfki'.rra
, nH:

:!îr-f!?u:

(f") Valertyn fait remarquer, qu'il por- Ouîrlaode, comme pour déflgner la recom-
•oit les mêmes Armes que la Compagnie; pcnfe, que lui méritcroient fes ferficet.
une £/)(/«, comme en figne de l'autorité dont Ces Armes parlante! n'ont pas ^té bien
tt derolt tifc revêtu, & une CQurvnm tu icpcéftotées dam notre Figure.

• *
. .»-j, ^ ..

i'

'r

,;'^if
;f
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XXÎ. Mathieu de Haan, Gouverneur Général, étoit né
àDortrecht, en 1663, & avoit fuivi fon Père, Notaire de cette Ville,

qui partit le 26 Oélobre 1671, avec fa Famille pour les Indes, où fes Pa-

rens, Mrs. Van rfen5roe^^,occupoient des Emplois confidérable». Le Père

de notre Général y alloit lui-même en qualité de Sous-Commis
,
pour la

Chambre de Rotterdam , & ^tz trois Fils en obtinrent le titre de ]tmeî

JJJljlans, quoique le fécond, dont nous écrivons la vie, ne fut alors âgé
que de 8 ans. Le Père arriva à Batavia avec fes trois Fils & une Fille

,

après avoir perdu fon Epoufe, nommée Jeanne Van PFyngaarden ^ dans le

Détroit de la Sondé. 11 ne lui furvêcut que 17 jours. On ne nous ap-

prend rien de la fortune des Frères du jeune Mathieu^ qui fut envoyé bien-

tôt à Suratte, où il fervoit, en 1676, comme Aflîflant provifionnd ; en

1681; AlTillant, en 1683, Teneur de Livres; en 1685, Sous-Commis ,

&

en 1695, Commis. De retour à Batavia, il- parvint fucceffivement aux
Emplois de Sous Commis du Château en i6^6y de Premier en 1698, de
Secrétaire intime du Gouvernement en 1700, Membre adjoint de la Ré-
gence en 1704, Confeiiler extraordinaire des Indes en 1709, ordinaire

l'année fiiivante,& Direfleur Générai en 1722. Dans l'intervalle de ces

différentes promotions il avoit aulli été Préfident desEchevins, & Colo-

nel de la Bourgeoifie de Batavia. Enfin, il fut nommé le 8 Juillet, & in-

ftallé le 7 Août .725, Gouverneur Général desr Indes.

La féconde année de fa Régence on ne compta pas moins de 36 VaiP-

féaux , richement c^iargés, qui revinrent fort à propos des Indes en Hollan-

de , dans un tems où le Commerce de i i Republique étoit ratnacé par la

fituation critique que pféfentoient alors les affaires de l'Europe.

Ca fut cette même année 1^27, qu'on obtint, comme on l'a dit, la fufpen-

Dd 2 fion

Vie de Ma-
thieu de Haan,
XXI. Gou-
vcrneur Gé-

néral des

Indes.

1725.

Ses premieri

Emplois.

1727.

Retours con-

fîdér.'.b!es des

Indes en Eu-
rope.
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1727.
Ki\.\1ion

1 une no'-i-

V"l!eCoiii;n-

piiic Danuilo

li.s Ini,ics

OriciiUlcj.

Opnfîilons

t!cs Ilulhm-

tl )is (Jv des

f f S VI.E8 DES- GbUVERNElTRS Il0LLAN3)OlS. fs

fion du Prlvik'gc de la Compagnie d'Oflcnde ,
pour 7 ans ; mais à peine

avoiton gagné ce point important, que quelques Avantuners , réchappes

du fameux .Sydcme de 1720, trouvèrent moyen d'engager la Cour de Dan-

ncmarc à poulTcr le Commerce des Indes direetemsnt à Coromandel, au

Bengale & à la Chinj;. U nouvelle Compagnie d'Altena étoit du même
genre que celle dOdendej' & elle rencontra les mêmes oblUidcs. L'An-

gleterre &. la République éclgterent dés qu'elles apprirent qu'il y avoit

une Banque établie dans csiti Ville pour recevd^ Ici Aftions des Sou-

fcripteurs, avec ccftc irircripd9f<|fur liJPort^. eh-çaraaèrci dorés: Cefi

ici la muvelle Maijon deilndespf.pégoé^^fW^ , à la Chine tf au.

très Lieux. * — <çi 'J:ÏX!t'V^^ »»^' '' ^ ,

Le loi d'Ani^letcrre, cij qNité f^î^fSorda.Hannovre, fit répandre

dans Hambourg, un tvertinemeot,»,I>«il9«el )i ^fendoic à tous les Su-

Elle tombe
é'elle mOnie.

Projets de

Joiias Vaii

/riicren

,

ïlo!laiii!ûis.

1729-

Riches re-

tours des In-

des cil llol-

litiule

Mort daSr.
de Haan.

Son éloge.

• "•
1

vaux publics. Les Etats Généraux s'unirent avec S. M. Brit. contre Téta-

blilVemcnt de la nouvelle Conjjj.^gnie. ^Le Lord Glenorcbi, conjointement

avec Mr. d'////f/:(/c//f ,Minilbcdc L. 1*1. P. ,
préfentérent au Roi de Danne-

marc un Mcmoiio de rcmonflranccs & d'opofitions. Ce Prince trouva

mauvais qu'on voulût lui impol'er des Loix dans une affaire qu'il croyv t

ne regarder que le Commerce & le Gouvernement de Tes Etais. On ibu-

tint loi; droit avec unQ égale chaleur de part & d'autre j mais enfin le pro-

jet de la Compagnie tomba de lui • même.
Un Ilollandois, nommé Jolias ^tn Afperen^ Marchand d'Amflerdam»

étoit le Promoteur fecret de cette affaire. On jugea que Ton engagement,

dans une Compagnie étrangère, le rendoit coupable de félonie Juivant les

Loix de la République, & le grand Oiiicier d'Amfterdam lui fit Ton procès.

Ce Chevalier errant des /là ions ^ comme on l'appelloit, alla er fùie ouVir les

Servicts aux Cours de Berlin 6c de Stockholm. La première rebuta le pro-

jet qu'il lui préfenta pour ériger à Stettin une Compagnie des Indes ; mais

il fut mieux reçu à la dernière.

Les retours des Indes, en 1729, pour la Compagnie Hollandoife, furent

encore des plus conlîdérables. De 25 Vaifleaux, qui arrivèrent dans le

cours de cette année, la Charge des 20 premiers avoit coûté d'aciiat 4 mil-

lions, 630 mille ilorins.

Le Gouverneur Général avoit terminé fa carrière le i*' Juin de la même
année. Il fut enfeveli le 4 de ce mois avec les honneurs dus à fon rang.

Le Sr. Valentyn, qui étoit fon Concitoyen ,& qui écrivoit de fon tems, fait

les plus grands éloges de fes vertus & de fi:s qualités éminentes. Sa capa-
cité extraordinaire lui avoit feule frayé les voyes à fa fortune. Son ca-

ractère généreux & bien - faifant l'en rendoit digne à double titre ; mais
comme chacun a fes ennemis , & que le plus grand mérite n'cfl: d'ail-

leurs jamais exempt de défauts , les Amis de fon Prédécefleur lui ont
reproché des foibleffes, qui, dans le vrai ou dans le faux, juiliûcnt ces
ventes..

• ; ^

-:'-''.
^
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On Ta accufé, dans certain Ecrit public, dune lenteur & d'une irré- Di Haa».

nTolutidn ,
quîjâtoit tout ce qu'il y avoit de bon en lui , & qui portoit pré- 1729.

juilice aux aflFairei. On prétend qu'à l'inftigation d'un de fes fatavorii, qui

in vouloit à Mr.^ Ziwaard^rpon , il a'étoit laiflcJ aller à des mefures, qui,

SaroifTant avantagcufes pour les Maicret, tendoient à ruiner ce dernier,

: à vexer les Habiu<ns,qu*oo forçoit à livrer leurCaiFé, à la Compagnie, au

! prix de 6 écus le Picol« aullmu de ^5 ^ue l'ancien Gkinéral leur avoit pro-

îmis, & qu'il exigeoic l«i»^|me de ks proprei^ l^raifons. Cétoit-là,

I

dit -on, ce qu'on chcrchm, pour le ooircir dans l'efprit de Mrs. les Di-
' relieurs, & le fldré tu>pi^M^ ^î Incl^ ; mais on ajoute, qu'ayant décou-

vert le piège dans la (uitè'^ iié'réiblurehtJtu contraire de dfonner un riche

prêtent à Mr. Zwaardekr&K)nfi pour lui marquer leur fatisfaélion de fes

Services. Il y a d'autrei ,trft^| aeiCecCQ,o|(àre,;<|ae Qous paflbni fous fi-

Icnce.

Défauts

qu'on lui rtî

P'ocht.

iiit'
>X

^h^^jtr^^i^'^-^'-

lî"

1 - - ' • • • » ,

> »»»-i»- K^<»r»»»-*tff » »».

' . . . • f fr
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XXII. Thierry (Diederick^ Durven, Gouverneur Ci^..

NÉRAL, Avocat, deDelft, en partit a bord du VaifTcau le Griimnc/lcyn

,

& arriva à Batavia l'an 1706, tn qualité de Confeillcr de Juflice, fut fait

Confeiller extraordinaire des Indes en 1720, (k ordinaire en 1724, & par-

vint au Géncralat le i^."" Juin 1729. Il n'occupa ce Porte émincnt que juf.

qu'au 28 May 1732. Les Direfteurs l'avoient rappelle en Europe des l'an-

née précédente. Divers autres Employés reçurent en mémc-tems l'ordre

de l'accompagner dans ce Voyage. Ce changement fubit prouve aflez le

peu de fatisfaftion que le nouveau Général & fes partifans donnoient à la

Compagnie. Çans parler du caraftère nerfonnel de Mr. riurven , dont on

a peut • être trop chargé les traits , il femble au moins qu'on ne fauroit le

jultilicr fur des faite auffi publics que ks Taxes énormes qu'il impofa aux

Chinois ,
que les fupplices affreux auxquels il condamna les malfaiteurs de

cette Nation opprimée, & que les faveurs qu'il accordoit à des Créatures in-

dignes. Ces accufations font revêtues de tant de circonllances, qu'on doiL

les croire fondées, & nous fommes Fichés Je ne rien trouver qui les r^n-

de fufpeftei. Mais une fimple déaulîion du Service laifle la Caufe de Mr.

Durven indécife pouLle Public & pour nous.

Les retours des Indes continuoicnt cependant d'être toujours extrême-

ment avantageux. Ces deux années 1730 & 1731 , on en vit arriver 6^

avec de riches cargaifons; mais les Algériens s'emparèrent, en 1730, de

deux des Navires qui étoient partis de la Hollande. Mr. ^chryver les fit

pourtant relâcher moyennant la fomme de 157000 florins , c'efl-à-dire la

moitié de l'Argent comptant qui fe trouvoit à bord, Ôc Çd conduite fut d'au-

tant plus approuvée, qu'il n'y avoit pas d'autre moyen que celui là de pré-

venir la conlifcation des Vaiifeaux, &. la déclaritiuh de Guerre de ces Cor-

faires Barbarefques contie la Republi-iue.

L'Oj.
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L'OcT 01 de la Compagnie d'CMtendc fuc enfin entièrement rcvo- I^y«^Ew.

QUé-pir IV. liçlt 5 J« 'i-'WMÉ' de Vienne de 1731? «>«» il y eut en-» 1731-

eùra JSliti def conteffatioiu par nipport à fei Vaifleaux qui exei^oienc R(vocati(in

le Commerce aux Indei, k la faveur du Pavillon & des PaflTeporti de, 'jvS^V'"'**

qùél^uei autre» Prince* émingeri. Lei Anglbîs '& les Hollandoii en ^rsTyu

avoienc attaqu(i & faifideux oans le Gan^e. 11 en dtoit arrivé un troi. fuit dcfeV"
fiéme nommé ÏAjfoUon^ ï Himboufg, où il fut déchargé & fa Cargaifonj viiiioaux i«x

vendue. Les MmiUrei dei Prince? qui avoient accordé leurs PaviU' ^"^(•o*

Ions & leurs Pafleports demandoienc fatisfaflion à Tégard des premiers :

Ceux d'Angleterre & de Hollande fe plaignoient au fujet du dernier, &
l'Empereur fe déclaroit pour le maintien des Droits d'une Ville libre &
Impériale f fans approuver ce qui pouvoic avoir été fait de la part de Tes

Sujets d'Ollende contre la teneur des Traités. Mais enfin, ceux-ci, en le

faifaht, aucorifoient leurs Rivaux à les traiter delà forte.

roilTaire KVnig, & Compagnie. 11 s'étendoit à 15 ans, Se uniquement aux Su:de.

Lieux par delà le Cap de Bonne Ëipérance, où le Commerce étoic per*

mis à toutes les Nations , mais non dans les PofTelIioQs des Européens.

.'' 'V> \'ii\f .«
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S\ i.\y'. i'J. m-Àt :u.: }:.i:;n . mi fî^iK*; ;:

XXIII. Théodore (Dirk) Van Cloon, Gouverneur Gt.-

NÉRAL, né à Batavia , fut envoyé en Hollande pour y faire Çqs Etudes, &
retourna aux Indes en 1720, a bord du Vaifleau V Huys /IJjhiburg^ en

qualité de Sous-Commis. Il devint Premier Commis en 1724, & la même
année Confeiller extraordinaire, comme en 1730, Confeillcr ordinai-

re des Indes. Mrs. les Dix-fept, en rappellant le Sr.Durven, en 1731,

nommèrent le Sr. Van Cloon Gouverneur Général à là place ; mais il ne

fut inftallé que l'année fuivante dans ce Porte.

La première & prefque la feule affaire importante qui foit arrivée aux

Indes durant fa courte Adminidration , c'eft lexéctitîon de Pierre ruyll^

Confeiller extraordinaire 'des Indes, ancien Fifcâl, Direéleur de Bengale,

& en dernier lieu Gouvernelir deCeylan,d'ou il avoit été tranfporte à Bata-

via le 24 Février 1730, & détenu depuis les fers aux pieds 6c aux mains

dans les Prifons de cette Ville. Ses 'crimes odieux, qui ont fait trop de

bruit pour pouvoir les pafler fous fi!erK;e, fc trouvent amplement détail-

lés dans fa fentcnce, dont nous alloi;s donner ici le précis. Elle conte-

noit trois principaux chefs d'accufation & de conviflion.

„ Le premier, d'avoir violé les Privilèges, en érigeant un Confeil deGuer-

„ re fous le faux prétexte de nécefllté indi fpen fable , d'avoir par-là porté

„ atteinte à l'Autorité Souveraine , & de s'être rendu Criminel de Lcze-

„ Majefté; Confeil néanmoins dont il avoit été tout à la fois PréfiJcnt,

,, Juge & Bourreau. Le fécond , d'avoir prétexté une Trahifon dans le

Pays, mais qui n'exiftoit que dans fon idée, & offcnfé de puiffans Mo-
narques, AiTociés & Alliés de la Republique des Provinces-Unies, nom-
mément les Rois d^ la Grande Bretagne 6i de Portugal , ainli qui? l'Km-

pcreur de Candy , comme s'il navoic voulu avoir aucun égard pour les

-• :... ,

"^
«Vaif-
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»
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„ Vaifleaux qui faifoient voile aux Indes Orientales fous le Pavillon de ^^^^ Cloo».

„ ce Prince. Le troifième, de s'être conduit, avec fon prétendu Con- 1732.
„ feii, d'une manière abfolument contraire aux Coutumes <x à toutes les

„ Règles du Droit, jufqu'à faire appréhender, fous ombre d'équité & de

„ juftice , appliquer à la Queflion , avec une cruauté extraordinaire ,& met-

„ treàmortpar différens genres d'affreux fupplices, 19 perfonnes inno-

„ centes, fans aveu préalable; d'avoir à force d'infupportables & longs

„ tourmens, épuifé de vigueur & de biens un plus grand nombre de mal-

„ heureux ; d'avoir enfin par fa tyrannie & fes forfaits , d'autant plus exé-

„ crables qu'il y ajoutoit l'invocation du nom de Dieu, non-feulemcnc

„ réduit au defefpoir, ruiné & détruit les Habitans de l'Ifle, mais privé

„ l'Etat de bons & utiles Sujets".

Cette Sentence , rendue par le Confeil de Juflice de Batavia le Lundi

19 May 1732, portoit en outre „ que Pierre Vuyft feroit conduit au lieu

,, ordinaire des Exécutions, où, lié & garotté fur une chaife, il aurotc

„ la gorge coupée avec un couteau, le corps divifé en quatre parties &
„ brûlé au-deilous de l'Echaffaut , avec confifcation de tous fes Biens &
„ Appointemens jufqu'alors échus , & condamnation aux fraiî^ «Se mifes

„ de la Jurtice".

Son exécution n'eut lieu que le 3 du mois fuivant , Mardi de la Pente-

côte. Telle fut la fin de ce fameux Criminel , dont 1^ fang & les cendres

furent foigneufement ramaffés & jettes dans la Mer avec le Gril qui avoic

fervf à confumer fon corps , afin qu'il ne reliât de lui aucune marque qui pût

en rappeller le fouvenir.

MalgsI cet exemple, le Succefleur de Vuyft, nommé Ffjtjlays
,
gouverna,

prefque aufli defpotiquement quç lui; mais il s'y prit, avec plus d'adref-

fe, & fans faire mourir perfonne. Egalement convoîteux du bien d'au-

trui, & avide à s'en emparer, il ne fe vit pas plutôt établi dans fon

Porte, qu'il fit mettre lé riz à çp fi haut prix, que la plupart des Ha-
bitans fe trouvoieat hors d'état dje s'en procurer le néccffaire. Les re-

préfentations humbles & réïteréei qu'ils fen firent au Gouverneur ne fer-

virent à rien, & les chofes allèretit -toujours de mal en pis jafqu'à ce

qu'on en fut enfin informé en Hollande. On y eut égard aux plain-

tes des pauvres Habitans , & l'on envoya un autre Gouverneur nommé
_.. __.

Doembourg y dans l'ille de Ceylan, avec l'ordre très précis de ménager vemeuràfa

les Sujets de la Compagnie, & de les traiter avec la douceur conve- r^^<^^'-

nable.

Le nouveau Gouverneur, à fon arrivée dans flfle de Cevlan, trou- Oppofitioa

va des obftacles à prendre pofTeflion de fa Charge. Verlluys refufa du premier.

abfolument de la lui réfigner. Ce changemenj; <!e porta au defe-

fpoir à un point , qu'il fit faire feu fur les Vaifleaux de la Compa-
gnie , qui venoient d'arriver à la Rade de Colombo ; mais il fut en-

fin obligé de céder à la force. On s'afllira de fa perfonne, & on le

tranfporta à Batavia , où il fut mis aux arrêts. Pendant qu'il y étoit , on lui fait

on examina les griefs qui avoient été portés à fa charge , & l'on fon ptoccs.

inilruifit fon procès. Quelque tems après il fut relâché , fous cau-

XFIL Part. E e tion

Mauvaife
conduifc de

fon Succci-

feur.

On cnvofe
un autre Goii-
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Van Cloon. tion d'une grofle fomrae d'Argent, qu'il configna, pour avoir plus de
17 3 5' liberté & de moyens de travailler à fa deifeQfe. On ignore ce qui

s'eft pafTé depuis au fujet de cette affaire
,

qui fera peut - être demeurée
indecife.

Mort du Gé-
^^ attendant le Général Van Cloon mourut dans fa Maifon de Plaifance

séra/cioon. nommée Molemliet, près de Batavia, le iode Mars 1735, fans avoir rica
fait de remarquable ; mais on loue fa capacité & foo bon cara6lère.

v\.
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XXIV. Abraham Patras, Gouverneur GéN^RAL, natif de
Grenoble, s'engagea comme fimple Soldat au Service de la Compagnie,
partit en i6po, à bord du Vailîeau leHobrée^ fut fait Affiliant en 1696,
Teneur de Livres en 1698, Sous Commis en 1703, Commis en 1709,
Premier Commis en 17 13, Vilitateur général en 1720, Direfteur de Ben-

gale en 1724, une féconde fois en 1730, Confeiller extraordinaire des In-

des en 1732, & Gouverneur Général en 1735.

Ses avancemens, du plus bas grade jufqu'à celui de Confeiller extraordi-

naire n'ont rien qui furprenne , parce qu'ils étoient dûs à fon mérite, à fes

talens & à fes vertueufes qualités. Mais le dernier faut e(l un Coup de for-

tune bien fingulier & fans exemple. A la mort du Sr. Van Cloon , le Con-

feil aflemblé , comme de coutume , pour procéder à l'Eleftion d'un Suc-

cefleur , les fuffrages fe trouvèrent égaux entre le Sr. Valckenier & le Sr. Pa-

tras , celui • ci feulement Confeiller extraordinaire , & l'autre Confeiller ordi-

naire. On n'avoit jamais encore agité la quellion fi les Membres d'une

ClafTe inférieure étoient éligibles de pair avec ceux d'une Clafle fupérieure,

Ainfi l'on fe fépara ce foir - là fans pouvoir décider les conteilations des

deux partis ; mais le lendemain on convint de s'en remettre au fort. Les
Dsz furent jettes , &^ par un points le Sr. Patras remporta le prix.

C'ÉToiT un Homme des plus refpeclables , qui avoit blanchi au Service

de la Compagnie , & s'étoit concilié l'affedlion de tout le monde; mais fon

grand âge ne lui promettoit pas de jouïr long- tems de fa dernière fortu-

ne; aufli mourut -il le 3 May 1737, regretté d'un chacun, laiflant de grands

Biens à fa Famille , qui tient encore un rang diflingué en Hollande.

^ Vled'Abrs-
ham Patras,

XXIV. Gou-
verneur Gé-
néral dos In-
des.

t735-
Il parvient

du plus ba.î

îiu premier
Pofte.

Circonfian-

ce finguli''re,

de fon élec-

tion.

n37-
Sa iiio;!- ^

fon éloge.

Ee 2 XXV. Adrien
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Vîea'Adrîen
Valckenier

,

XXV. Gou-
verneur Gé-
îiérnl des

Indes.

17 37-
Ses premiers

Emplois.

Naufrage
de huitVaif-

feaux,de rc-

Eour au Caf.

.

Circonflan-

C£s de cet

accident.

XXV. Adrien Vàickenier, Gouverneur Général, d*ùne

Famille diftinguée d'Amfterdam , arriva à Batavia en 1725, à bord da

Lindfchooten, en qualité de Sous-Commis, fut fait Commis en 1726, Te-

neur de Livres générai en 1727, Confeiller extraordinaire en. 1730, Con-

feiller ordinaire des Indes en 1733, Direfteur général en 1736, ayant man-

qué auparavant , comme on l'a vu , le Polie de Gouverneur général , au-

quel il parvint le 3 May de l'année fuivante.

La Compagnie ,
qui depuis l'année dernière avoit reçu 44 Vaifleaux

des Indes, foufFrit ce mois -ci un échec bien fenfible, par la perte de

huit autres de retour, nommés Tperode , Goudriariy Flora, Paddenburg,

PFeJîerwykf De Buys^ Duynbeek & RodenrySy qui, le 20 au foir, veille de

leur départ du Cap de Bonne Efpérance, y furent furpris d'une tourmente

des plus terribles qu'on ait jamais vu , & dont on attribue la caufe à quel-

que tremblement de Terre, au deflbus des eaux, parceque le vent, du

moins dans la Rade, ne fouffloit pas avec affez de force pour les élever

à une hauteur fi prodigieufe, & pour exciter une agitation fi violente, qu'il

fembloit que les abimes de la Mer fe mélaflent avec les vagues poiu: tout

détruire. Cependant les VailTeaux en foutinrent l'effort jufqu'au lendemain
matin entre 9 & 10 heures, que les uns furent engloutis, & les autres

brifés contre les Rochers , ou poufles fur le Rivage. L'un de ces Navi-
res reçut un coup fi furieux , qu'il fe rompit par fon milieu en largeur , com-
me s'il eut été féparé par une fcie. Un Barquentin fut jette à terre à une
diftance étonnante, &ce faut épouvantable ne coûta la vie qu'à un feul

homme. Prefque tout l'Equipage du fVeJlcraiyck
^ qui étoit échoué, fe îauva

homme par homme, dans la grande marmite du Cuifinier, au moyen de
deux cordes attachées l'une au Vaiffeau, & l'autre fur le Rivage. Ce
fut un bonheur qu'on eut envoyé la veille une Chaloupe de chaque Vaif-

feau
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/^t}
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feau avec du monde à terre , pour la dernière fois. De 740 hommes
2ui compofoicnt les Equipages de ces 8 Navires, il n'en périt que 207.

•e Papetmrf vit, à fon départ du Cap le 30, deux ou trois hommes affis

for les débris d'un Vaifleau , & auxquels la grofle mer empêchoit encore

de donner fecours. On fauva auflî une bonne partk des Effets
, par les

foins de la Régence du Cap, qui fit pendre imméâtttement fur le Rivage
quatre Caffres, & arrêter quelques Matelots pour en avoir volé, ce qui

fervit à reprimer le pillage.

Au mois de Novembre fuivant un Ouragan affreux , fuivi d'une grande

Inondation, réduifit ie Bengale dans un état des plus déplorables. Des
milliers d'Habitans y trouvèrent la mort fous les ruines de leurs Maifons

ou au fond des eaux. On peut juger des triftes effets d'un vent, que

les Relations de Hougly affurent avoir été capable d'emporter des Vaif-

feaux de 60 tonneaux, par deffus les plus grands arbres, jufqu'à deux mi-

les dans les Terres. Les Anglois en perdirent deux de 500 tonneaux ;

mais ceux des Hollandois ne turent qu'endommagés. La mifere que ces

dégâts occafionnèrent dans le Pays étoit inexprimable.

Nous touchons à l'événement le plus mémorable de tous ceux

dont nous avons fait l'Hiftoire. C'eft celui du Soulèvement & du Maffa-

cre des Chinois à Batavia, en 1740. On en a diverfes Relations, & celle

que nous allons donner ici n'en comprend pas moins de fept, qui, à quelques

circonftances près, font abfolument les mêmes. Toutes annoncent une

Confpiration générale formée depuis long-tems par ces Peuples, pour fe

rendre maîtres de Tlfledejava, après qu'ils en auroient détruit tous les

Européens. Ils ne dévoient épargner que le Gouverneur &. le Direélèur

Général ,
qu'ils deftinoient à porter le Parafol , l'un du Gouverneur & l'au-

tre de la Gouvernante de leur Nation. Ils auroient empalé les Confeillers;

ils auroient brûlé les Vieillards,& les vieilles femmes; ils auroient fait un
hachis de Mrs. Iinhoff& Thedens

^
qu'ils regardoient comme leurs plus mor-

tels ennemis , & ils les auroient mangés. Les jeunes filles jolies leur au-

roient fervi de Concubines; quelques unes feroient paflees à la fuite de la

Gouvernante, & le relie, ainfi que les jeunes hommes, auroient été en-

chaînés & réduits à l'efclavage.

TiiL étoit, de l'aveu même des Chinois, le Plan général de cette horri-

ble Confpiration. Un de leurs Lieutcnans, nommé Nihco, en avoic conçu

le monflrueux deiïein, dès l'année 1734; mais la mort ne lui laiflatout au

plus que le tems d'en faire jurer l'exécution à fon fils Nikockong^ Capitaine

des Cninois. Celui-ci avoic dans fon parti quatre de fes frères, nommés
l^icnangeong ^ Nilierkong, Nitjcthng^ ôi. Nichoekong. A la tête de ces Con-
jures, le trouvoit certain Vagabond, que la plupart de nos Relations di-

ftnc être fils naturel du dernier l^mpereur de la Chine. 11 avoit afpiré à

la Couronne de cet Empire, mais ayant manqué fon coup, il s'étoic vu.

obligé de prendre la fuite, abord d'une des Jonques, qui étoicnt venues

de la Chine l'année précédente. Le mécontentement des Chinois de Java
lui parut une occafion favorable pour établir fa fortune. Ses offres de

fcrvices furent acceptées avec joye, & l'idée de la Royauté, qui en devoir

,

- , E e 3

'

être.

Valcîîïnier.

1737-

Furieux

Ouragan- an
Bengale.

1740.
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& du Muffa-
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Valckcsur.

1740.

222 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS '.

être le prix, flattoic trop fon ambition, pour qu'il négligeât aucun de»

moyens qu'il croyoit propres à aOurer le fuccès de fon entreprife.

Ce Profcrit, qui fe nommoit Tayoewan-foey Oey, commandoit un groi

Corps de Rebelles dans le Haut Pays, d'où il entretenoit des intelligences

ilcrettes avec ceux de la Ville & des environs, dont le nombre fe mon-

toit autour de trente i|iUle hommes. Une de Tes Lettres, addreflee auCapi-

taine Toalang, & interceptée dans la fuite, fera connoître fa politique, &
fcs dangereurcs machinations. Voici la Tradu^ion de cette Lettre.

„ QuELauE grande que foit la Ville de Batavia, elle peut être gagnée

„ fi vos Cœurs font unis; au -lieu que s'ils ne font pas d'accord, bien

que Dieu foit tout-puiflant, il faut que l'entreprife échoue, ^ s'en

aille en fumée. Car quoique l'Empereur de la Chine foie un Tar-

tare, cependant fon Régne efl durable , parce qu'il a de boni fentimens,

qu'il traite avec douceur les moindres de fcs Sujets, & qu'il en eft aimé

pour cette raifon. J'ai fous moi , dans Je Haut Pays , 60000 hommes. La

Chine eft une Région vaite & étendue; néanmoins fi les Cœurs ne font

pas finccres, die ne peut fubfifter en entier; & Batavia au contraire eft

{] petite! : combien donc fcroit-il plus facile de la détruire, en cas qu'il

ne s'y trouve point de fincérité ik de droiture dans les Cœurs. Ici les

Chinois font mal-traités & opprimés d'une manière infupportable ; aulTi

me fuis je mis à leur tête par compalTion, & lésai raifemblés pour

combattre Batavia. Je remercie Dieu de ce qu'ayant marché le 15, pour

la première fois
,
j'ai remporté la viéloire ; ce qui me donne lieu de pen-

jcr que Dieu me fera en aide. J'ai re^u deux Envoyés, qui m'ont

apporté de très bons avis. C'ell: pourquoi je vous écris cette Lettre,

alin que les Prifonniers puiflcnt être élargis, & que conjointement avec

le Capitaine & le Lieutenant ils viennent me joindre demain. Alors je

me coalukcrai ultérieurement. Je vous prie donc de vouloir bien af-

fembler du monde, & de me féconder aufli efficacement au dedans,

que je vous fecourcrai ^u dehors. Au refte je n'ai rien de plus à

vous dire".

L'oppression, dont il tft fait mention d;?ns cette Lettre, étoit un faux

prétexte, fonde fur ce que la Rég*.nce, ne pouvant endurer plus loog-

tems les Vols & les Meurtres que les Chinois eonimcttoient de jour en

jour, avoitjugéà propos d'envoyer à CeyUn une bande de 50 d'entre

eux, convaincus ou foupçonnés de larcin. Cette voye de la douceur,

ur
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fixée au 9 d'Oflobre, Fête annivcrfaire de leur principale Idole. Des le

26 du mois précédent, quatre Chinois, nommés Limtfnuko, OeyThùo,
Oyet-Sûinko & Khùuv: Tfinko , ou Kkou-Thfin^'feengy avoient averti la Ré-
gence que ceux de leur Nation couvoient un pernicieux deflein ;.. mais
quelque vraifemblable que iùt cet avis, on avoit peine à y ajouter foi, tant
on éioit prévenu de la timidité naturelle des Chinois, & de la fécuriié où
l'on dLVuiC être à l'égard d'une Nation, qu'on regardoit comme Alliée, &

. • qui
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qui depuis tant d'années jouiiToit de toute h liberté poflîble fous la Protec- VAtcKENrai.

non de la Compagnie. Cependant la prudence vouloit que l'on fe précau- 174c,
donnât contre tout événement. Ce jour - là , à 8 heures du foir , le Con-

feil s'aflembla & tint féance jufqu'à 11 heures. Nikoekong, Capitaine des

Chinois , y fut mandé & interrogé fur la Confpiration , dont il protefta ne

rien favoir , & affeéla beaucoup de furprife de ce qu'on le croyoit capable

de trahiibn. On le congédia , & fur le champ tous les Officiers eurent

ordre de redoubler d'attention pour la fureté de la Ville, de renforcer les

Corps - de - Garde , & de les pourvoir d'une quantité fuffifante de Muni-

lions de guerre. En même tems on leur enjoignit de ne laifler pafler au-

cun Chinois, ^z de faire feu fur quiconque d'entr'eux s'obflineroit à leur

réfifter.

Le 27, la confternation fe répandit dans la Ville, d'autant plus que l'on

y comptoit 7 à 8000 Chinois & au- delà de 60000 dans les environs, qui

s étoient attroupés & difperfés de côté & d'autre en differens Corps plus

ou moins nombreux. La crainte d'en être aflailii à l'improvifle, au de-

dans & au dehors , fit que l'on envoya des Patrouilles battre les rues ôi.

les carrefours; ce qui dura régulièrement toutes les nuits jiîfqu'au 2 Oflo-

bre. Dans cet intervalle, les premiers avis, qu'on avoit eus de la Confpi-

ïation, furent confirmés par celui que reçut le Sr. Tj&ornfon , Direfteur de la

Maifon des Orphelins de la Ville. 11 portoit qu'une multitude innombrable

de Chinois, tous armés, s'étoit campée dans fa Terre.

Le 6 , on garnit de monde & de munitions tous les Podes extérieurs

,

& environ midi plufieurs Mefiagers de Juflice & Crieurs publics annoncè-

rent qu'on eût à ne pas molefter les Chinois & à les laifler continuer leur

trafic, fous peine de la vie en cas de dérobéïfl*ance ; mais fur les 9 heures

du foir on leur fit défenfe d'ouvrir leurs portes & de fortir de leurs mai-

fons, à moins de s'expofer à être tués à coups de fufil. Enfuite deux
Compagnies de Marchands , de Faéleurs, de Clercs & d'Employés, chacu-

ne de 218 hommes fous les armes , furent reparties en différens Quartiers

de la Ville, de manière à s'entre • fecourir en cas de befoin. La nuit s'_b.

tant paflïe fans tumulte , elles furent congédiées le matin , avec ordre de
fe repréfenter au premier coup de tambour.

Tandis que l'on travailloit ainfi à fe garantir dans la Ville, & que l'on fe

préparoit à faire tête dans le Haut Pays, ces Perfides, fous le voile d'ami-

tié , requirent la Régence de leur permettre de drefler , félon leur coutu-

me, i^lVayeangSy ou Théâtres, à la faveur defquels ils fe propofoient d'aflbu-

vir leur rage. On n'avoit que trop lieu de s'en douter; on rejetta leur

demande ,& l'on démolit les Théâtres qu'ils avoient déjà ékvés fans o^Slroi.

Sur le rapport que 10 à 12000 Chinois s'étoient portés le 4, à Tanna-

Ahang (a), qu'ils s'étoient logés à Faningaran au-delà du Dillrift deGrogoIk

3 lieues de chemin de Batavia ,& qu'ils y avoient conflruit un Retranchement

muni d'Artillerie, on envoya de ce côté- ï^ le Capitaine Jean /'an Oojîen^

fous la conduite de Mrs. ImhoiF & FanJarden, l'un Confeiller ordinaire,

l'ail-

• . .,

'", •
'

( û ) Nv^grciic ou pct'.t Vlllcje à une lieU': & doniff i l'OccIdert de la Villa.

X
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Valckenier. l'autre extraordinaire, avec 200 Européens, quelques Compagnies fran-

1740. chesde Baliens, de Macaflars & de Milice nationale, outre quelques- uns

qu'à moins que Ion n'aitranclut Cfe ne rappc._ _ „^ .^„, ^^^.
tion qui étoient à Ceyian, ils étoicnt rt^loius de combattre & de rcpanJre
jufqu'à la dernière goutte de leur fang.

Cependant les Partis Chinois ne ceflbient de ravager les Terres & d'en
enlever le Bétail ; mais les Troupes ayant ctii fuccelîîvement renfora'cs
jufqu'à 1800 hommes par de nouveaux fecours, tant d'Infanterie que de
Cavalerie, les deux Chefs réfolurent le 8 d'attaquer l'Ennemi, dont les

DL^faitc des

lUbcIlts. «^avai<fii«ï , n,a ubUA v^n\.io i«.iwiui 1.11t. ik. o u aiiiAVJuci I i:>lJIIVrni , aOnt les

débris furent obligés de chercher leur falut dans les Bois & les Bocages.
S'étant réunis, ks Chinois commencèrent à diriger leur marche vers Bara-
via, furprirent .& réduilirent en cendres le Polie de Quai (b)^ qui n'ttoit
occupé que par 15 hommes, dont ils tuèrent le Sergent &, deux Soldats.
Un autre Détachement de 27 hommes , dclliné pour renforcer la Garnifon
de langerang, & commandé par l'Enfeigne Rcngers, tomba près de Cailou-

Wang (c) entre les mains d'un de leurs Partis, qui hacha inhumainement
l'Oificieren pièces, & mit fur le carreau im Sergent & 11 hommes le

relie ayant heureufement échappé par la fuite:
'

La nouvelle de la défaite des Chinois avoit prévenu le retour des deux
Confeillers, qui rentrèrent vidorieux dans Batavia avec leurs Troupes à
l'exception des Grenadiers & d'un grand nombre de Baliens, qu'ils avoient
hifles à Tanna-Abang fous le Commandement du Capitaine Van Oollen.
Ce fut un coup de foudre pour Nikoekong. Il étoit alors chez Mr. /e
Hazt, Préfident de la Chambre des Echevins & Colonel de ia Bourgeoiile-
in:iis fi émû , qu'on lui en demanda la raifon. On le prit à part, on lui dit
qu'il étoit trahi par fes Complices

, on ajouta que s'il vouloit faire un aveu
ingénu du Complot, il pourroit encore en obtenir le pardon; autrement
qu il devoit s'attendre à une fin des plus cruelles. Il déclara fimplement
qu il venoitd apprendre qu'il y avoit quelques armes chez un Fabriquant
de Cercueils Chmois,(S: en plufieurs autres endroits qu'il nomma, en prote-
liant de nouveau qu'il n'avoit aucune connoilTance ultérieure de la Confni.
ration.

^
On trouva qu'il avoit accufé Julie, hormis quelques autres armes

qui etoient cachées dans ia gouiiére de fa Mailbn. Elles furent toutes pur-
tees al Hôtel de Ville.

^

On eut avis que d'autres Partis Chinois avoient infulté le Fort de Tan-
gerang & celui de Nieuwendam {d); &, qu'y ayant été vigoureufement re-

( 6 ) A romboiicliiire de îa Rivière Tange-
rang, fur les frontières du Roy.iuine de jaca-
tra& de Bantain, à 13 Ijeuei par mer de
Batavia, & à 9 par terre. Ce n'eft qu'une
fimplc Garde, entourée de bambous, Scom-
poféc d'un Sergent, de 2 Caporaux & de 12
Soldats, i)04r cmpcàicr lu Contrebande.

CO Terre à environ 4 lieues de chemin
de la Ville, & qui appartcnoit ci- devant iu

GéïKlral Zwaardekroon.
(d

) Situé dans les Terres , à 3 lieues de
la Ville

, entre le grand^Chemin & la erai;-
de Rivière, aGn d'cmrôchcrlc paffaiie de- là

a i^«t.ivia. . . , \.,.

.
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poufles, ils s'étoient repliés du côté de Maronde (e) &de Tanjong - Paryok ^ WALCKtmtt:

mais principalement au - deflus de Tanna - Abang & vers BacaJJy (/) , où ils 174 o.

avoient furpris de nuit & maflacrc le Lieutenant /Iremh^ l'Ênfcigne Hom-

tel ,
quelques Bas- Officiers & 50 hommes; qu'entre autres horreurs corn*

mifes dans toutes ces Places , ils y avoient aflalliné deux des Habitans , nom-

més Arnold de Groot & Salomon Hermfon ; que la femme du premier s'ctoic

fauvée dans un Canot & réfugiée à Tlfle Edam\ qu'ils avoient emmené
celle du fécond avec fon Enfant dans des Forêts , & qu'elle y avoit palTc

deux ou trois jours , Jufqu'à ce qu'elle eût été délivrée de leurs mains par

le Capitaine Van Ooitcn, qui, les ayant attaqués , en avoit tué une par-

tie & mis l'autre en fuite. Cet Officier leur enleva dans cette Efcarmou-

che 6 BalTes de bronze ,
qu'on prétend avoir été volées autrefois dans l'un

ou l'autre Jardin.

Le môme jour à midi on fît favoir par Cri public aux Chinois
, qu'aucun

d'eux n'eût la hardieflfe d'ouvrir fes fenêtres après le Soleil couché , d'allu-

mer ni feu ni chandelle , bien moins encore de fe tenir fur fa porte , ou
de paroître dans les rues , au rifque d'être tué. A 4 heures après midi on
plaça l'une des deux Compagnies de Commis & d'Employés devant les

murs de l'Eglife- Neuve, ayant en front la Porte -Neuve , & l'on diftribua

l'autre aux quatre Ballions du Château, en face duquel on pofta laBourgeoi-

fie , tant à pied qu'à cheval. A 6 heures du foir on rapporta au Gouver-

neur -Général, que les Chinois s'avançoient en force vers une des Portes

de la Ville, nommée D/^ôoorf,. que malgré les décharges que l'on y fai-

foit fur eux, ils tâchoient de mettre le feu au Pont-levis, & qu'ils fe dif-

pofoient à attaquer la Garde Bourgeoife à l'oppofite du Baftion Zelandia.

Comme ils bruloient tout ce qui fe préfentoit à leur vue, & que déjà l'on

découvroit un embrafement du côté de la Porte d'Utrecbt, une des Com-
pagnies liollandoifes , commandée t)ar le Capitaine ^an der Linden

, quitta

le Château & vint fe ranger en avant de l'Eglife Hollandoife pour avoir

l'œil fur ceux des Conjurés domiciliés dans la Ville. L'autre ne s'ébranla

qu'à minuit , & alla s'étendre fur les Remparts du Château , tandis que 50
hommes de renfort marchèrent à la Porte - Neuve. De crainte d'un fur-

croît d'incendie, on prit le parti de jetter dans l'eau, non feulement loooo
livres de poudre qui fe trouvoient dans les Moulins du ÏVaterplaats (^),
mais encore 8 tonneaux pleins «^ ^ette munition avec quelques Caifles

remplies d'armes , de grenades & ue feux d'artifice
, que l'on tira du La-

boratoire fur le Buffets - Veli Plaine vis - à - vis du Château. En même tems on
détacha vers le Baftion Zelandia , où la Barrière retenoit l'Ennemi, l'Infan-

terie & la Cavalerie Bourgeoifes fous le Capitaine Mail, Il en vint aux
mains avec les Chinois, qui firent grande réfiftance; mais fe fentant blelTé

(e) Aufll nommé Meejler Cornelis, petit

Porte au bord de la Mer , à l'embouchure de
la Rivière Maronde, à 3 lieues de la Ville,

pour prévenir les furprifes.

(/) Situé à l'Orient, & éloigné de 7 à 8
lieues de l:i Ville.

Xni. Part.

(ç) C'efl: proprement un Pode deftiné à

couvrir les Moulins à poudre , fitué au Midi
du Fauxbourg à la didance d'environ une
demi - lieue de la Porte d'Utrecht

,
qui cft

expo fée au Couchant de la Ville.

Ff
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Vaichbiu. ^ U tête d'un coup de fufil , il quitta b partie, iprét arotr perdu qudquei.

1740. uns de$ fieni. Sa retraite obligea le Dëtidiemenc , privé de Ton Officier,

d'en fuivrc l'exemple. Dana cea entrefaitca furvint le Lieutenant Jitming.

Jm, fuivi dune Compagnie de Grenadiers. Celai -drëtabUt fi bien le

Combat, qu'il prit aux Cninoia quelquei Canooi, dont il amena une cou-

Horrible

Carnage des

Chiacis.

Pièces de Campagne, que l ancien lurnevm a norown «onvn ou «^oraman.

dément des Troupes du i»ays par ordre du Gouverneur Général, avoir

eu foin d'envoyer à propos, les forcèrent, à la faveur du fende la groffe Ar-

tillerie du Baition Zelandia & de celle de la Porte de Diell , à prendre la

fuite, en abandonnant a Pièces de Campagne & 3 Drapeaux. Dans leor

retraite ils mirent le feu aux maifons des environs, fe jetterent fur le Wa-
terpiaats qu'ils méditoient de prendre d'aflàut , dt s'efforcèrent de i>énétrer

dans ks Moulins à poudre. Apréi quelques vigoureufet, mais vaines at-

taques, on les foudroya de deux gros Canons, qui les mirent en déroute,

& ceux des Fuyards les moins alertes furent paflés an fil de l'épée. Il y
eut moins à faire au Ijiboratoire, où il ne fe préfenta qu'une poignée de

Chinois, que trois hommes chaltcrent de- là, qu'ils tuèrent en partie, &
dont les Baliens achevèrent le redc.

Le 9 , pendant que les Compagnies de Commis & d'Enq>ioyés ren*

troietit dans la Ville, & qu'ils ctoient occupés k fe partager aux Badions

du Château, le« Chinois mirent le feu aux quatre ooina de leurs maifons.

On y dépécha de l'Hôtel de Ville une Compagnie Bourgeoife, qu'ils at-

uquerent à fon arrivée. Leur intention étoit, que les flammes venant à fe

communiquer au Chantier , l'embrafement répandroit une aUarme générale

dans la Ville , & qu'ils profiteroient du defordre pour en forger lea lia-

bitans. Ce nouvel & horrible atccntsdt fut comme le fignal donné aux

Chrétiens pour la confervation de leur vie & pour la perce de oelk de tous

les Mutins dans Batavia. Ainft commença le Maiiacre , que le Confeii

autorifa par une Ordonnance, auiTi rigoureufe que néœflaire, de n'épar-

gner aucun des Chinois , à l'exception de leurs Femmes , Concubines, Ef-

claves & Ënfans. On enfonça leurs portes , on les arracha de leurs mai-

fons, & le Carnage en fut (i grand
, que le fang, répandu dans les nicis à la

hautein- de la cheville du pied .ruifleloit dans les Canaux& dans la Rivière.

Ce qu'il j eut de remarquable, c*efl que ces gens, malgré leur nombre &
la quantité de leurs armes, fe lallToient tuer & poignarder lâni réfiflance,

comme des moutons à la Boucherie. Il n'échappa en ce jour à la fureur

commune que ceux qui fe fauverent fur les toits de lenra maifons pour
éviter la préfence d'une foule d'Européens , la plupart Matelots, moins
acharnés au maiTacre qu'au pillage.

Quant à Nikoekong , il s'étoit fait tranfporter au Château avec fes On-
cles dès les 6 heures du matin. Ce fcelerat^ dont la conduite iimulée pen-
dant tous ces troubles n'avoit pu donner prife contre lui, quoique griève-
ment fufpeû de perfidie, rentra adroitement dans fa voiture, fans autre

danger que d'avoir été reconduit par 12 coups de Ml, qui lui furent lâ-

chés
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chés par la Garde du Pont entre la place vis-à-vis le Château & la Ville, Valckskiei.

mais qui portèrent à faux. De .*etour chez lui, il y raflembla 3 à 400 1740.
Efclaves munis d'armes ; de forte qu'on n'ôfa le matin forcer fa maifon. incendies

Comme par la faute des Pillards , plufieurs Chinois avoient garanti leur vie, ^^ns différens

ils mirent le feu à leurs habitations en différens Quartiers ; ce qui aug- Q"*"!^"-

menta tellement l'incendie, que l'on craignit pour la Ville. On courut au

recours des maifoni des Chrétiens les plus voiûnes, qui furent toutes heu-

reufement préfervées derflammes.

L APRÈS'Mioi une Compagnie de Commis & d'Employés , commandée

par fon Lieutenant Fan Suebtelen, eut ordre de partir du Château, de fe

joindre à la Cavalerie , & d'entourer la demeure de Nikoekong , où le Ca-

Sitaine Van Ooften avoit aufll pris pofle avec la Compagnie des Grenadiers

i 2 Pièces de Canon deflinées à démolir, ou à brûler cette maifon, afin]

de l'obliger, lui & fesEfelaves, à évacuer leur azyle. Ils firent diveriès

forties ; mras furent toujours mal reçus par les Bourgeois , les Soldats &
Matelots, qui les tenoient inveftis du côté du Bazaer, de celui de Roewa-

Malacat & de la grjande Rivière. Lorfqu'on eut remarqué qu'ils étoient fort

aSbiblis par. leurs pertes , les Charpentiers , la hache à la main , efcortés par

les Grenadier», s'ouvrirent un chemin jufques dans les Chambres, & y fi-

rent un nouveau maffacre. Peu de tems après, le feu prit à la maifon avec

beaucoup de violence. Les uns voulurent s'évader & furent tués; d'autres,

ne trouvant point d'ifluë, périrent dans les flammes, ou s'étranglèrent eux-

mêmes; quelques-uns fe précipitèrent dans des Puits; plufieurs fe jetterent

dans la Rivière , & y furent aiTommés par des Matelots dans des nacelles

fur la rive. Voyez ci-defTous les renvois du Plan de ce Maffacre. (h).

La Canonade dura tout Taprès* raidi jufqu'au lendemain, fans que l'on

ôfât percer dans le fond de la maifon du Capitaine Chinois , où il y avoit

des Coupures , des Munitions de guerre & des Fougaifes comme dans une
Place forte. On apprit que la maifon de fon Frère, fituée dans le voifii-

nage , étoit en feu. Elle fut confumée jufqu'aux fondemens , avec d'autres

qui lui étoient contiguës , non fans caufer une extrême inquiétude, parce

qu'on les difoit & croyoit toutes minées. En effet , on y entendit à minuit

un épouvantable fracas , fuivi d'un plus violent , qui fit fauter en l'air quan-

tité de pierres dont quelques perfonnes furent blelTées, mit en pièces des

croifées de fenêtres & dégarnit plufieurs toits de leurs tuiles à une diflan-

confidérable. Entre autres maifbns Chinoifes , où l'on découvrit desce
matières combuftibies & de l'orpiment, deftiné, félon toute apparence,

à empoifonner les eaux de fource, on en remarqua une, dont la platte-

forme au - deffus de la porte étoit flanquée de trois petits Canons. Une
Compagnie de Marine fondit fur cette maifon fermée, & après en avoir

retiré l'Artillerie, elle y mit tout à fang & au pillage.

(i) A. Maifon de Ville. B. Eglife neuve
Iloll. C. Quay du i'yijre. D. - du Lion.

E. Pont de la Redoute du Milieu. F. La gran-

de Rivière. G. Pont du Bazaer. H. Quay
Vcrd. I. Ileerc-Straat. K. Quay du Cay-

man. L. Rue du Prince. M. Porte Rot-
terdam. N. Magafin au fer. O. Arfenal.

P. PollTonnerie. Q: Zand-zce. R, De Grip.

S. Maifon du Capit. des Chinois. T. Roe-
wa Malaca,

F f 2 . .



Valckeniër.
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1740.

Capture du
Capitaine des

Chinois.
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A mefure que le Carnage diminr.oit, l'incendie aiigmentoit dans l'en-

ceinte & au-delà de la Ville, avec cette difFéren(îe que les Pompes fervi-

rent utilement à Batavia, & que faute d'un pareil fecours, les flammes ne
s'éteignirent ailleurs que lorCque le tout fut réduit en brafier. Tel fut le

fort des Fauxbourgs du Sud^ &de VOueJîy depuis la Porte de Dicft juf-

ques par delà celle d'Utrccht.

Lf, Lundi, 10 du mois, on vit les rues de la Ville & celles des Faux-
bourgs jonchées de corps morts. Nilier - kong , l'un des Frères du Capi-

taine Chinois , prêt à s'efquiver dans une Barque hors de la Porte Neu-
ve, & le Lieutenant Tan-Sjango, caché dans fon Jardin, furent faifis éc

ramenés garottés à Batavia. Ces prifes intéreflbient moins la Régence &
le Peuple que la capture deNikoekong, que l'on avoit cherché inutilement

la veille & la nuit. Il s'étoit tenu dans quelque recoin de fa maifon, à l'a-

bri des dangers dont il étoit environné ; mais n'ayant pu y réfifter plus

long-tems, il crut pouvoir s'éclipfer le matin, travefti en femme parmi
fes Efclaves, à qui l'on avoit défendu d'ôter la vie, mais fa phyfionomie le

trahit. Reconnu par Mr. Fan Dycky Vice-Préfident de la Chambre des

Echevins, qui voulut s'afTûrer de fa perfonne , il fe jetta dans l'eau,

d'où un Domeftique le tira de force & le remit entre les mains du Vice-
Préfident. Celui-ci le confia aux foins du Capitaine Van Ooften, Com-
mandant des Grenadiers. On le conduifit fur le champ au Château, oà
il fut renfermé , pieds &) poings liés, dans le Bailion le Rubis, fous bonne
garde.

On employa tout le jour à découvrir & à tuer ceux des Chinois qui s'é-

toient fouftraits au Maflacre de la veille. Une Compagnie de Cavalerie «Se

celle de Grenadiers fortirent pour le même effet de la Ville, autour de la-

quelle rôdoient encore quelques bandes de Conjurés, mais fi découragés,

qu'après la perte de quelques- uns des leurs, ils tournèrent le dos. Cepen-
dant le feu, loin de difcontinuer, fe répandit dans deux rues, nommées-
Cbitfe-ôi. Lepel-Jîraat. Il y fauta aulîi une Mine; ce qui faillit d'embrafer

les Magazins à Sucre, à Cordages & Agréts, que l'on garantit par le fe-

cours des Pompes & de Voiles mouillées.

Le feu ayant cefTé le 11., le petit Peuple fe remit à piller avec tant d'a-

vidité & de fureur
,
qu'on s'entre • tuoit les uns les autres. L'Officier

fVeerman envoya d'abord 12 hommes pour arrêter le defordre. Ils furent

menacés & obligés de revenir fur leurs pas. La Cavalerie fut aulTi peu
lefpeftée; de forte qu'il fallut y joindre une Compagnie de Grenadiers,
la Bourgeoifie à cheval & l'Infanterie. Tout cela ne fit aucune imprelîion

fur la multitude. Enfin le Capitaine Van Ooften s'étant avancé avec une
douzaine d'hommes au fon des Flûtes & des Tambours , fignifia à la Popu-
lace & aux Matelots qu'ils euffent à fe retirer paifiblement , ou qu'il fau-

roit les en faire repentir. Quelques coups de moufquet en l'air mirent la

confufion parmi eux, & les déterminèrent à abandonner chacun leur bu-
tin , fous promefle que tout ce qui avoit été pillé , foit en or & argent
inonnoyé , foit en vaiflelle & bijoux , leur feroit diflribué. Ces ef-

fets , ou plutôt ces tréfor* , furent portés & dépofés à l'Hôtel de
Ville.

. i Ce
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, Ce jour -là rOfBcier, qui occupoit le petit Fort de Ryswick, manda Valckenibk;

due comme il n'avoit pu tenir avec 6 hommes contre une fi grande {uipé- 1 740.

riorité d'Infidèles, il avoit abandonné ce Porte, après y avoir mis le feu

pour empêcher l'Ennemi de s'v loger.

Malgré le rétabliflement de la tranquillité au dedans & au dehors de

la Ville, tout le monde continua d'être fous les armes & de faire foigneu-

fement la Garde. Le 14, le Cornette Chits, étant allé reconnoître les en-

virons avec la Compagnie de Cavalerie, celle de Grenadiers & quelques

autres d'Infanterie Bourgeoife , attaqua fur le Chemin de Sondhar une trou*

pe de Chinois, en tua 200 & leur prit 5 Drapeaux, un fufil, une Cote de

maille à chaînons de cuivre & un Plaftron de cuir de Buffle > Trophées

qu'il apporta au Gouverneur.

On avoit commencé dès le 11, à enlever les cadavres, dans les Mai*

fons Chinoifes 9 les Rues , les Fofles & les Canaux ; on acheva de

purger la Ville de l'infeélion le 15, jufqu'au 19. Suivant la fupputa-

tion que l'on fit des Malheureux , qui avoient péri dans le Maflacre géné-

ral , ce qui furent aflaffinés depuis , foit dans la Ville ou hors de Ion en-

ceinte, on en évalua le nombre à 10000. Parmi pius de 40 Drapeaux,

dont les Chrétiens s'emparèrent lors de cette Scène tragique, il s'en trou-

va 5, dont les Devifes , traduites en Langue vulgaire, lîg-nifioient : N°. i

,

Perféverance dans rancienne fidélité; N*. 2, Choix de jours favorables ^ de

Ums à propos i N**. 3, Le grand jour de Joosje dans le mois d'O^obre-yN^, 4,
Pour le fecûurs de nos Infortunés & Opprimés', N". 5, Noire unique efperance^

en Dieu.

Le 18, on reçut des avis que le gros des Chinois s'étoit niché dans les Expédition

Moulins à fucre fur le Chemin de ïangerang , & que les ailans & les ve- hors de U

nans y étoient maflacrés fans diftinftion. Sur quoi la Régence aflemblée ^''"^'

rcfolut unanimement qu'il feroit ordonné au Capitaine Crummel de net-

toyer les Routes, de combattre & d'exterminer cette race d'Infidèles à

quelque prix que ce fût. On lui donna un Corps d'Européens , de Baliens

deMacaflars, & de Cavalerie Bourgeoife, falHint à-peu-près 2000 hom-
mes, mais qui augmentèrent conlidérablement par les renforts dont ils

furent joints pendant leur Marche au Pofte à'/lnkee^ où le Lieutenant

Gernits les attendoit avec un Caporal , 24 Soldats & 6 Charpentiers. De-
là l'Armée dirigea fa Marche fur Pifingéc le long du Moocker-jaart. Inflruit

par 2 Efpions que l'Ennemi avoit fortifié le Moulin C-mal, le Comman-
dant y envoya un bon Détachement fous le Capitaine jII. Après 3 for-

ties également funefles pour les Chinois, le Moulin fut abandonné & ré-

duit en cendres. Celui de Capok efluya 3 attaques, & fubit le même fort.

Enfuite on dépêcha un Exprès au Gouverneur Général avec 4 de leurs E-
tendarts & la tète d'un Porte- Enfeigne, réputé être, par fon équipage, un'

des Chefs des Conjurés.

Dans le refte du Diilridl il ne fe montra que quelques petits Partis, qui

à l'afpeft des Troupes s'enfoncèrent dans les Bois, où il n'étoit pas polîîble

de les fuivre. L'Armée fe porta aux environs de Cadouwang,ptiis à Tan-
gerang. On y apprit, du Lieutenant Korenaar^ Commandant du Fort, que
Parang IMa, Cndouwangy Salapadjang^ Bosdjon^ - Rcnje ^ Toknaga ôt. Cam-

4i: ' , ' F f 3 pon
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1740.

Publication

de l'Am.iilUc.

Succès il ins

les environs

«ic Batavia.

, 'jù ils furent cûiuraints d'abandonner la Hauteur , & de

ois *!x les Cannes. On mit le feu au Moulin & à toutes

Les irophdes, remportés fur eux en cette occa-

230 VIES DES GOUVERNEURS HOLLANDOIS

ton Mnkyo^ autant de Moulins à fucre fitués le long de la Rivière, four.

millûicnt de Chinois. 11 fut réfolu de les déloger fuccelîivement de ces 6

Moulins. En conféquencc l'Armée décampa le 21 , à la pointe du jour

pour Parang Koeda avec deux Canons. Après avoir défilé par un chemin

fort étroit entre les Cannes de fucre, elle découvrit l'Ennemi fur une Hau-

teur garnie d'un Bois & de Maifons de chaque coté. La vivacité du feu,

auquel elle fe vit d'abord exporée,ne l'empêcha pas de s'avancer en Lignes

ferrées iufqu'au pied de la Hauteur, d'où les Chinois defcendirent
, précé.

des de 5c à 60 Buffles, pour mettre les Troupes en defordre; mais ces

Animaux ayant- nrij, contre leur attente , un chemin différent, les Chré-

tiens firent fur les Jnfidèies des décharges fi vives & û continues pendant

unj demi heure

s'eril'uir par le l

les iSlailuns vuiiin.es . _
,

fion, confifleienE en une forte de mousquet, d'environ une demi -livre de

balle & de plus de 10 pieds de long, en un Drapeau, pluficurs hoyaux,

haches , couperets (k coutelas.

L'Armée, de retour à Cadouwang, y reçut de Tangerang un renfort de

48 Européens , des Munitions de guerre & de bouche. Peu de tems a-

près arriva le Tradu6leur Jean 5/won, avec 2 Copies d'un Afte d'Amniftie,

que la Régence avoit trouvé bon de publier en date du 22 de ce mois. Il

fit aux Ilabitans la le£lure de l'une en Langue Malaye, pour leur en donner

avis, & de l'autre en Langue Ilollandoife, aux Troupes pour leur fervir

de défenfe d'attaquer ceux qui mettroient les armes bas. Après quoi ,ces

Copies furent affichées aux dernières llayes du Jardin du lieu, afin queper-

fonne n'en prétextât caufe d'ignorance. Par cet A6te la Régence acco»--

doit, à tous les Chinois qui,foit par crainte ou de force, fe trouvoient par-

mi les Rebelles, le terme d'un mois pour rentrer fous l'obéillance de la

Compagnie- On y promettoit le pardon à quiconque livreroit le Comman-
dant des Rebelles vif ou mort, avec une recompenfe de 1000 Ecus dans

le premier cas, de la moitié dans le fécond, & 500 Ecus, outre fa grâ-

ce, à celui qui remettroit, entre les mains de la Compagnie, quelqu'un de

leurs Chefs , mort ou vif.

Le 25, à midi, 500 Chinois fous 7 Drapeaux, fe préfenterent aux Portes

avancés que l'on avoit établis, pour la garde des Ponts fur le Mooketvaart.
Ayant été relancés jufqu'au Bois, on détacha aulfitôt à leurs troulles le

Capitaine Moll & les Cornettes Chits ik Donker^ avec 2 Compagnies de
Cavalerie. Ils en taillèrent une partie en pièces & diiîîperent le refte.

On ne marcha au Moulin de Salapadjang, qti'après avoir mis des Efpions

en Campagne & pris toutes les précautions poffibles. Le Capitaine Crum-
mel forma (qs Troupes entre des Cannes de fucre de moyenne hauteur,

plaça tous les Européens au centre derrière l'Artillerie, partagea les Ba-

îiens fur les 2 Aîles, & les couvrit de la Cavalerie. En cet ordre l'Armée
continua de s'approcher du Moulin. L'Ennemi ne tarda point à débou-
quer. Il s'avança irrégulièrement, mais non jufqu'à la portée du Canon;
étendit fon Aîle gauche le long d'un Chemin creux, & fe porta en avant.

Dès qu'il fut parvenu à une certaine diftance, on fit jouer l'Artillerie j elle

ne
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ne put l'ébranler. On l'attendit de pied« ferme, jufou'à ce qu'étant aflez Vaclkmku;

près pour en venir aux prifei , lei Balieng , les Macaflars , les Mandates & 1740.
les Javanoif, conduits pai l'Ajudant Donker, âc fécondés par toute la

Cavalerie, fe jeuerent fur les Chinois, avec tant de furie, que ceux-ci a-

bandonnerent au- plutôt le Champ de Bataille pour fe retirer, dans un Bois

voifin. On ne put les pourfuivre par des routes inconnues & inacceflîbles ;

on fe contenu de brûler le Moulin, fauf la raaifon,qui étoit entourée d'un

mur de pierre, & que l'on conferva comme un épaulement dont on pour-

roit avoir befoin dans la fuite. En même* tems on fit marcher 2 Détache-

mens, l'onde Cavalerie, de Troupes Nationales & de Marine, l'autre de

Baliens, vers les Moulins deCadouwang & de Boedjong-Rcnje, qu'ils dé-

truifirent par les flammes. Ce dernier Détachement ramena un vieux Chi'

nois, qui avoit demandé quartier & s'étoit offert d'aller propofer à fes

Compatriotes un Pardon au nom de la Compagnie, & le rétabliflement de

leur Trafic, s'ils vouloient fe foumettre. L'arrivée inattendue* des Trou-

pes & la terreur les avoient obligés de fe fauver tous à Campon Malayo.

Revenons pour un moment à Batavia.

NiKOEKoNG, Capitaine des Chinois, y fut transféré du Baftion le Rubis,

à l'Hôtel de Ville, où étoient détenues fa Femme, fa Belle -Mère &
fes Concubines. On l'appliqua à la torture; mais on ne put lui arracher

aucun aveu, quoique fes Complices ajoutaffent de plus en plus à fa con-

viftion, en ne cefJant de mettre le feu dans le Haut -Pays à tous les Jar-

dins , de faccager & de ruiner les Habitations.

L'Armée fe remit en marche le 26 à 5 heures du matin, & s'achemi-

na droit aux Moulins de Tolonaga & de Campon Malayo. Elle apprit fur

la route, par un Exprés de Nïcohs' Gyfepyl f Maître de l'Ifle Onruft, qu'il

avoit repris la veille le Polie de (^ual fur les Chinois , & qu'il fe difpofoit

à attaquer ce qui refloit de Moulins dans les environs de la Terre du Mar-
chand Simong. Chemin faifant , on acheva de confumer Boedjong- Renje,

& l'on incendia Tolonaga. Suivant les rapports, Campon Malayo devoit

être l'endroit le plus formidable pour les préparatifs de guerre. On fut

furpris de n'y rencontrer que très peu de Chinois; encore s'enfuirent- ils

par la Rivière du côté de Bantam. Il fe trouva, dans les avenues, qui

conduiloient au Moulin , 6 Canons de bois garnis de fer, un de 6 livres

de balle, une petite Pièce de bronze, quelques aucres de fer, plufieurs ar-

mes à feu & tranchantes, un tonneau de poudre, des enclumes, des vis,

de la mitraille & quantité d'inllrumens de différente efpèce. A l'exception

des armes utiles , le tout fut jette dans l'eau , ainfi qu'une provifion de riz

& de viande, qui auroit firlh pour la fubfiftance de 4 à 500 hommes pen-

dant le cours d'une année. On réduifit en cendres le Mo'''in , les Maga-
fins & les Maifons; on rompit 4 Canons de bois, & l'on hacha en pièces

les Cbampangs avec lesquels l'Ennemi auroit pu pafler la Rivière.

Comme il ne fe préfentoit rien de plus à faire, l'Armée alla^eprendre fon

Camp de Cadouwang. Gyfepyl vint y apporter la nouvelle qu'ayant côtoyé

la Rivière & vifité les 6 Moulins détruits, il n'avoit fait rencontre d'au-

cun Chinois; mais qu'il étoit informé que la plupart des Javanois fe te-

Qoient avec leurs Femmes du côté de Baatam, & que faute de Batteaux,
qu«
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que l'on avoit mis en pièces, ils ne pouvoient repafler la Rivière. Il a-

jouta qu'un Envoyé du Roi de Bantam s'étoir rendu auprès de lui, & J'a-

voit aflûré que 1000 hommes armés épioient, par ordre de ce Prince, les

Chinois le long de la Rivière , & qu'ils en avoient déjà tué plus de 300 ;

que pour lui, il s'étoit emparé de 2 Moulins fitucs a l'autre rive, «Staux-

quels il avoit fait mettre le feu.

Le 31 Oélobre & le i Novembre furent employés à reconnoître les

bords du Mookervaart , & le Bois à dos du Camp , où les Détachemens

n'ayant apperçu aucun Ennemi, l'Armée, après avoir laifle à Tangerang,

48 hommes avec leurs Officiers , renforcé de 50 Baliens le Pofle de Ca-

douwang, & renvoyé les 24 Soldats à Ankee, fe prépara le 2 à retour-

ner à Batavia, conformément aux ordres du Gouverneur Général & delà

Régence.
/. ./.

Cependant une partie des Rebelles s'étoit foumife, & avoit profité

de l'Amniftie; mais le plus grand nombre perféveroit dans le crime oc l'ag-

gravoit par de nouveaux forfaits. Des environs de Bacafly, où ils s'e-

toient rafTemblés, ils vinrent fe répandre dans les Terres de Maronde, de

TjîUng & de Toegoe; ce qui obligea les Chrétiens, ta'nt au dedans qu'au

dehors de la Ville, d'être d'autant plus fur leurs gardes pour prévenir un

fécond événement.

Dans l'intervalle du 6 au 7 , le Lieutenant Sobiers , Commandant du Fort

Tanjong Paryok , en donna avis , avec ces circonftances que les Chinois

s'étoient logés dans 6 Moulins à fucre entre ^nsjol & Sondhar^ deux des-

quels ils avoient fortifiés , en y creufant à l'entour un Fcffé de la largeur

d'environ 2 toifes; que le circuit & les chemins en étoicnt embarraiTés par

des abattis d'arbres & femés de Chaufle • trapes, & qu'abondamment pour-

vus d'armes, ils brûloient tout & portoient le dégât dans les Campagnes.
Par une autre nouvelle on fçut que les Baliens, polies vers les Jardins de

Mrs. le Direfteur & Nilthenius^ les avoient chafles & mis en fuite; que

2000 de ces Rebelles fouhaitoient de fefouraettre; qu'ils demandoient la

fignature de leur Capitaine & une Sauve -garde du Général; qu'alors ils

obéiroient dans Tinftant & mettroient bas les armes. On leur expédia, de

la part du Gouverneur Général & de la Régence, un Sauf- conduit en

Langue du Pays
,
qui leur indiquoit de quelle manière ils pourroient reve-

nir & fe foumettre.

Peut-être que bien d'autres, de même fentiment que leurs Compatrio-
tes Limifôuko , Ucy - 'Ihcko, Oyet • Somko & Khouvj - Tfwko , s'étoient méfiés du
Placard , & n'avoient voulu- rifquer le pas qu'avec plus de certitude. Voici

la Lettre que ceux -ci écrivirent à ce fujet au Capitaine Moot\ & qui fut

traduite du Malays en Hollandois par le Sr.EveitZùriy premier Clerc juré

de la Chambre de Juftice de Batavia.

„ Nous remercions humblement le Capitaine Moor d'un Papier qu'il a
rendu public , & par lequel il nous efl: permis , à nous viles Créatures

,

de revenir à Batavia; mais nous craignons d'établir là-deflus notre con-
fiance, attendu que ce Papier n'eft: qu'un fimple Ecrit, non figné de la

main du Capitaine Moor, ni confirmé du fceau de la Compagnie. Pour
ces raifons nous avons renvoyé ce Papier original ou Placard, après en

,, avoir
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avoir tiré & gardé une Copie, par celui - là même qui nous l'a remis. Valckekh»;

1740.
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Le nom du Diftrift "oi* de l'endroit , où nous fommes aélueilement , eil

Kaltcban. Quelque empreflement que nous ayons de retourner à Batavia

,

néanmoins nous craignons (Ifort, que nous n'ôfons nous enrepofcriur

cet Ecrit ou Placard.

,, Le jour du Maflacre des Chinois dans Batavia , nous nous fommes ré-

„ fugiés ici. Maintenant nous voyons que le Capitaine Moor & YOrangs

,j Boehaer^ ont compaflion de noua, pauvres gens, qui vivons ici dans la

„ milere & dans la plus grande inquiétude. C'eft pourquoi nous reque-

„ rons que l'Orangs Boeflaer, daigne nous accorder des Lettres de Far-

don , & qu'elles nous foient apportées par le Capitaine Chinois , ou au-

trement de« Lettres de même nature, (ignées du Capitaine Moor, &
confirmées du fceau de la Compagnie. Alors nous nous rangerons in-

continent fous Ton obéiflance, puifque nous n'ôferions ê're aifez hardis

pour lui réfifter.

„ Nous vous faluone, Capitaine Moo*- ainH que l'Orangs Boeflaer, 6c

vous prions de nous pardonner, &c'*

Entre le 10& le 14 de ce mois, on le déHt d'une trentaine d'ob(liné«

Rebelles, qui, ayant obtenu le Pardon, promis par l'Amnidie, avoient

été repris mr l'Ennemi, & reconduits dans la Ville. Les uns furent punis

de mort, les autres envoyés à la Chine.

Le 15, la Régence réfolut de fixer au 23 fuivant un Jour folemnel d'Ac-

tions de Grâces & de Prières dans toutes les Eglifes de la Ville, pour re^

mercier Dieu de ce que par fa puiflante affiilance elle avoit été préfervce

de dedrudtion & délivrée de la main de fes Ennemis ; pour implorer fes

bénédictions fur les Armes, les Pays, le Commerce & la Navigation de la

Compagnie, &pour le prier de détourner les fléaux dont elle avoit été

frappée fans cefie depuis quelques années.

Le 16, on requit les Princes de Cheribon , Alliés de la Compagnie , par

un Billet, de faire marcher le plutôt poffible, au Fort de Tanjong Poura,

,3000 de leurs Sujets, avec ordre de s'y porter fous le Canon , & d'atten-

dre la jonftion d'un Détachement de 500 nommes, que les Chefs des Can-

tons où croît le Pinang dévoient y envoyer , fuivant l'intention de la Ré-
gence, pour prendre à dos les Chinois, lorfque les Troupes de Batavia les

actaqucroicnt dans leurs Cantonneuens.

Le 17, il fe répandit un faux bruit, forgé par des mal • intentionnés , &
qui fe foutint jufqu'au 22, favoir, que tous les Efclaves des Habitans ft-

roient maffacrés ; ce qui fut caufe que plufieurs, faifis d'effroi , déferterent les

maifons de leurs Maîtres: mauvais^exemple, qui auroit eu de fâcheufes fui-

tes , fi la Régence n'eut fait afficher un Avertiflement , par lequel il promet-

toit, à celui qui dénonceroit l'Auteur de ce bruit, une récompenfe de 300 écus.

Enfin, le 22, veille du Jour folemnel d'A£lions de Grâces, chacun fut

averti de fe rendre à rEglife , & le 23 , pendant la folemnité , les Patrouil-

les roulèrent dans la Ville & les dehors, pour prévenir l'exécution de
tout mauvais deflein. Après le Service Divin, les Drapeaux déployés

furent plantés fur les Remparts, les Pavillons arborés for les Vaiileaux

XriL Fai^t. . ., ,. ^, Gg ., . , à

Jour folem-

nel d'Actions

de Grâces.
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VAtcKENTER. hlaRadc, au Ton des Cloches , & au bruit du Canon, tant du Château «Se

1740. des Konifications autour de la Ville, que des Portes extérieurs & de

ride Onruft.
, ,,. , ^, . . . .,

On vcnoit d'dtoulTcr l'hydre de la Rébellion des Chinois; mais il en re-

naillbit une autre dans lé fun n .ne de la Régence. Le 6 Décembre

au matin, le Confcil fuprême s'étant aflcmblé, félon la coutume, le Gé-

néral tira de fa poche un Manifedc, par lequel il communiquoit aux Mem-
bres; „ qu'il avoit été obligé, depuis quelque tems, de s'abfenter des

„ délibérations àcaufe de plufieurs tumeurs & pullules, dont il s'étoit trou-
"

vé incommodé au point qu'il ne lui avoit pas été poflible de s'iiabillcr:

que maintenant il en étoit prefqiie tout- à- tait guéri & en état de repren-

dre, en fa qualité, la direaion des Affaires publiques: que toutes les In-

flruélions , les Ordonnances !k les Coutumes de la Compagnie ëtablif-

foient, comme un fondement inébranlable, que le Gouverneur Général

devoit être (S: relier le Chef fuprémc, non -feulement de tous les Em-
ployés de la Compagnie en général, maisauiri en particulier des Trou-

pes' & de leurs Oiîicicrs ,
q'ui lui éioient abfolument fubordonnés, &

ne reeevoient qu'immédiatement de lui leurs ordres , foie avec la conçu-

renée des Confeillers, foit par l'autorité privée du Gouverneur & Capi-

taine général félon les cas: qu'en conféqucnce il déclaroit ne s'être dé-

porté d'une partie de fon pouvoir & de fon autorité, par Réfolution

du 8 06tobre dernier, que pour les raifons qui y étoient contenues, &
qu'à caufe de l'exigence & delà nécellité des conjonftures , en conftituant

les Confciilers de la Régence Commiflaires particuliers des Portes & de

,, l'Hôtel de Ville de lîaravia; mais qu'il croyoit être plus <juc tems qu'il

„ révoquât cette CommiHion en vertu de fon Emploi: qu'aind, entant que

„ Gouverneur Général, il fe dégageoit de ce lien dès i'indant, dans l'in-

tention d'exercer lui feul cette autorité prêtée , annullant pour cet effet

la dite CommilVion , dont lui Gouverneur Général avoit chargé Mrs. les

Confeillers , cxtraordinaircment & indépendamment de leurs fonctions :

„ qu'en outre il exigeoit d'eux la reftitution des Clefs des Portes de la

„ Ville, dont le foin leur avoit été conhé à cette occafion, & lefquelles

il entendoit qu'ils remiffent au Baillif du Lieu ; le tout pour la raifon que

les circonftances, qui avoient rendu leur Commifllon nécelfaire, ne fub-

„ fifloient plus, & que les affaires avoient entièrement changé de face;

„ vu d'ailleurs que le danger apparent de la part des Chin')is, oui menu-

„ çoient la Ville de fa ruine totale, n'etoit plus à craindre, 6c ([ue le

„ refhe de Q.^% Rebelles, qui fe tenoit encore dans le Haut -Pays", fuivant

„ les rapports journaliers, paroiffoit être réduit à l'impuiffancc d'attaquer

„ la Ville ou le Château: que même l'une & l'autre, ainfi que les Polies

„ extérieurs, étoient déjà en très bon état de défenfe, & fuiîifamment

„ munis de tout le néceflaire:que cela étant , lui Gouverneur Général pour-

„ roit, fans la moindre peine, à l'aide d'Employés inférieurs, & des Offi-

„ cicrs fubikernes des Troupes
,
pourvoir à tout ce que la néceflîté deman-

„ deroit dans la fuite : qu'outre tous les principes & les motifs allégués ci-

,, deffus, lui Gouverneur Général fe trouvoit obligé de révoquer , fans aucun

„ délai, la lufdite Commilïion, eu égard à la conduite defpotique, tumultueu-
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fe &arbinaire de quelques-uns d'entre les Confcillers, qui. bien qu'ils

fçuiïcnt que l'autorité
,
qu'on leur avoit cédée, ne pouvoit à ne devoit s'c-

tendre plus loin qu'à procurer aux Départcmens , commis à leur foin,

tout ce qui étoit requis pour leur dcfcnfe contre l'attaque de l'Ennemi, à

préparer & à tenir prêt tout ce dont ils avoient belbin ; néanmoins,
malgré qu'ils fuflent toujours aflujettis au fouverain Commandement &
à la iubordination inféparable du Gouverneur & Capitaine Général, ilg

avoient ôfé amplifier leur Commilîion jrfqu'à donner des ordres direc-

tement contraires à ceux du Gouverneur, & à s'arroger non -feulement

le pouvoir de fe mêler des Affaires à fon infçû , mais même d'empiéter

fur fon autorité & fur celle de fes principaux Officiers; que, fans parler

d'autres démarches, que lui Gouverneur Général fe réfervoit de détailler

à la première occafion, il étoit pleinement informé
, que quelques Corn-

miffaires des Portes Neuve, de Diefl: & d'Utrecht avoient entrepris, mê-
me avant que la Régence eût encore pris certafn réfultat inconliftant

à cet égard, de contremander & d'empêcher l'exécution d'un Ordre que
le Sergent Major avoit donné de fa part aux Officiers des Porcs, qu'ils

euffent pour ce tems-là à laifler jouir les Officiers Chrétiens de la Bour-
geoifie des honneurs militaires accoutumés: qu'en outre Mrs. les Confeil-

1ers Gullave Guillaume d'imhoff& Elie de IJaaze, s'étoient émancipés,
de leur propre chef, & fans en avoir donné préallablement connoilfance

au Gouverneur Général, (fi ce n'ell que le lendemain le premier lui en
parla telletnem qucllem/M

,
par manière de converfacion dans une courte

vifite qu'il lui fit) d'aller le Samedi, 26 Novembre dernier, reconnoître

„ & chercher les Chinois, & de fe faire accompagner non -feulement par
un Détachement de 12 Cavaliers de la BourgeoKie, &de 200, ou plu-

tôt, comme on le difoit , de 700 Nationaux, tant à pied qu'à cheval,

& munis de leurs armes; mais encore par une foule d'Employés de la

Compagnie, parmi lefquels fe trouvoient,au grand étonnement d'un cha-

cun, outre plufieurs autres, François Rykloff .'/g G'fwj, Capitaine de la Com-
pagnie Bourgeoife du Quartier Oriental de la Ville; Chridophe Mo//, Ca-

pitaine de la Cavalerie Bourgeoife ; le Cornette Pierre Donker^ Ferdinand

de Ruy^ Commiffaire des Nationaux; le Lieutenant Cuncs, prépofé à l'Ar-

tillerie de la Ville; 5oriM^if'tfWg/i, Capitaine des Javanois Orientaux ;Dayn
Malelby Capitaine des Macallars 4 J5fl/5'Wa, Capitaine des Baliens, & un
Lieutenant national , nommé Mïn : que cependant on ne fauroit difconve-

nir que ces deux Confeillers, non plus que les fufdits Officiers, Bour-

geois, Nationaux & Employés, ne peuvent entreprendre de pareilles

Expéditions fans Ordre exprès , ou Commiflion du Gouverneur Géné-
ral, bien moins encore dans ce tems critique, où l'on n'avoit qu'à pei-

ne chafie les Rebelles du Fauxbourg , & que n'ayant encore aucune
notion de leurs deffeins, il ne convenoit nullement de fouftraire aux
ordres

,
que le Commandant en Chef pouvoit avoir à rendre fur le

champ , 1 afliftance néceffaire des Employés , des Militaires & des

Officiers, & de l'empêcher par-là de s'en fervir au plutôt dans le be-

foin: qu'aulfi lui Gouverneur Général fe trouvoit abfolument contraint

de révoquer cette Commiflion, dont on avoic fi fort excédé les bor-

« Gg a J» nés,

1740.
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^^ lies, afin de prévenir les dcfordres& les fuites qui pourroient réfulter d'u-

1740. „ ne liberté illcgitime de dirpoPcr des Employés de la Compagnie , des Mili.

taires & des Officiers , au préjudice du Chef, en qui réfidoit le fouverain

Commandement : que lui Gouverneur Général ne pouvoit, fous aucun pré-

texte, foulVrir plus long-tems de pareils procédés, ni permettre que la

Commillion, qu'il avoit donnée, produifit des effets ultérieurs, d'autant

plus qu'il avoit découvert, par des preuves récentes, à fa plus grande

indignation, que quelques Membres de la Régence, qui avoient pris

goût à ce petit Commandement, s'eftorçoient a vue d'œil de parvenir

à un plus haut degré de fupérioriié: que dans ce dcflcin, & à leur inftiga-

tion, on avoit pris plufieurs fois privativement dans le Confeil des Indes

des Réfolutions tout -à- fait irrcgulieres & defeélueufes fur des Affaires

militaires, fans juger qu'il fût nécelfaire d'avenir ou de confultcr le

„ Gouverneur, Commandant & Capitaine Général : que bien plus, il lui

„ étoit revenu qu'à la follicitation, & fur la propofition de Mr. d'Imhoff,

l'on avoit poulfé la hardieffe au point d'arrêter, dans l'Affemblce de

Vendredi dernier , une Réfolution inouïe touchant certaine Enquête

des fusmentionnés excès & procédés irréguliers des Commi (Taires

fubordonnés; Enquête, faite en conformité des ordres précis du Gou-

verneur, par le Sergent • Major , & dont il étoit décidé qu'il lui feroit

demandé la minute , fans en donner avis ou communication au Com-
mandant en Chef," & qu'au cas que le Major s'en défendît , par refpeft

dû à fon fupérieur, on le menaceroit d'une pénalité (dont le bruit pu-

blic annonçoit que l'on étoit aufîi déjà convenu par wie Réfolution fe-

crette), & qu'il lui feroit abfolument enjoint de produire ces informa-

tions à la prochaine Alfemblée: que cependant chaque Membre delà

Régence, qui étoit obligé de reconnoîrre la fubordination, devoit être

convaincu que ces fortes de Réfolutions turbulentes & injurieufes en

tout fens au fouverain Commandement, ne pouvoient ni ne dévoient c-

maner du Confeil des Indes contre la perfonne du Sergent- Major, &
touchant de pareilles Inquifuions particulières, que le Gouverneur Gé-
néral avoit droit de faire prendre auflTi fouvent qu'il lui piailbit, fans

la participation des Confeillers fes Adjoipis, auxquels il n'étoic pas per-

mis de les limiter par des reflriftions , oa d'y apporter des obûaclcs,

puifqu'ils n'avoient aucun pouvoir exécutorial, relativement à la per-

fonne du (iouverneur Général, & qu'ils pouvoient beaucoup moins faire,

en conféquence de ce qui avoit été en outre réiblu le même jcnir , des dif-

pofitions pour obliger le Gouverneur de produire à l'Aliemblée toutes

les informations qu'il avoit trouvé bon de fe procurer à la charge iks

Membres de la Régence , non de tous , comme le diftc cette Réfolu-

tion , mais uniquement de ceux qui avoient excédé leur Commifîîon
contre leur ferment & leur devoir, &. qui slétoient arrogé, d'une ma-
nière auffi inouïe que puniflable, un pouvoir par lequel ils avoient porté

atteinte à l'autorité de leur Commandant en Chef: que lui Gouverneur
Général déclaroir.

,
qu'attendu de fî grands excès par eux commis , & au-

tres de même nature, qu'il feroit mettre au jour à la première occafion,

il écoit indifpcnfablemeDC obligée , malgré fa patience connue , de répri-

»»

>
»
»»

I»

I»

i>

j>

>»

»»

))

j>

»
»
»
»>

j>

5»

s»

)»

>>

j>

»»

»
>»

î>

I)

))

ï>

)i

>»

»»

»»

j»

a

l À

' û

r

9>
mer



AVTi INDES OR lEN T A LES.Liv.VII. 257

9i

*i

»

1»

a
>»

>»

>»

)f

»»

1)

j»

11

1»

mer enfin la conduite peu refpeflucufe de ces Mrs., en fe fervant des VAUKBNiia;

moyens, qui, quoique inuficés , lendoient néanmoins à fa conferva- 1740.
tion ; moyens qu'il croyoit propres à le maintenir dans les prérogatives

de fon haut Rang, & dans l'inviolable exercice de l'autorité dont il avoit

été fi honorablement revêtu par Mrs. les Direéleurs; ne pouvant point
fouffrir, que par une pluralité de fufFrages on voulût extorquer de lui

de pareilles informations, perfuadc qu'il appartenoit au Gouverneur Gé-
néral non-feulement d'en faire, fans rentremife des Membres du Con-
feil, ou de qui que ce fût; mais même qu'il étoit tenu, en vertu de
fes Inilruélions , de fc les procurer, d'avoir l'œil à tout, d'épier les ac-

tions d'un chacun, d'employer à cet elFet telles perfonnes qu'il jugeroit à
propos, & de fe comporter à ces égards de manière qu'il pût en répon-
dre à fes Seigneurs & Maîtres, fans c]uq ni lui Gouverneur en particu-

lier, ni ceux en général qu'il employoït à ces fins, fufTent fujets à aucu-
ne Défcnfe, Ordonnance ou Jurirdiftion de la part des Confeillers fes Ad-
joints, Membres de la Régence: qu'enfin, lui Gouverneur Général re-

commandoit très férieufement à tous les Membres de la préfente Aflem-
blée de le fouvenir que chacun d'eux , fuivant fon Emploi , fon devoir
& le ferment folemnel qu'ik avoit prêté entre les mains du Gouverneur

„ Général en fonélion , étoit & continuoit d'être dans l'obligation de
„ lui marquer une due obéïflance & fidélité , & qu'ils ne dévoient point

„ s'émouvoir ou s'inuuiéter à la vue des Soldats armés , tant dans la Sal-

le de l'Aflemblée qu au dehors, puifque ce n'étoit point pour intimider

les bien - intentionnés , ou pour leur faire violence; mais feulement par
rapport à la preflTante néceflité de mettre fin au concert ou complot
formé par quelques Membres mal -intentionnés contre la Perfonne de
leur légitime Commandant en Chef, ainfi qu'au fufdit téméraire attentat

de Vendredi dernier, qu'ils avoient déjà poufle fi loin^, que fi lui Gou-
verneur Général ne mettoit en ufage des moyens de rigueur, il étoit fort

„ apparent, à juger de toutes les circonftancesde l'affaire, qu'en peu de
tems il feroit prévenu par fonAdverfaire, qui,afpirant avec impatience
à la gloire d'être revêru du fouverain Commandement, avoit déjà plu-

Heurs fois donné évidemment à connoître fon mauvais deflein de fe

i'aproprier fous l'un ou l'autre prétexte, quoique perfonne dans la Ré-
gence, quel qu'il pût être, ne fût en droit d'exécuter une pareille en-

treprife, finon dans le feul cas que le Gouverneur Général fe rendît

coupable de trahifon : qu'il demandoit de plus qu'on lui découvrit immé-
diatement & fans délai tout ce qui s'étoit pafle 6i conclu dans cette in-

valide Aflemblée en fon abfence, foie fous le titre de fecret, ou fous

telle autre dénomination , fans lui en avoir donné préalablement avis,

ou communication pofiérieure, afin d'être en état de prendre les mefu-
res néceflTaires pour le prompt redreflement de ces procédés irréguliers:

qu'à cette fin il enjoignoit aux Secrétaires, fous le ferment de leurs Char-
ges, de lui donner, lans aucun détour, les éclaircifiemens qu'il préten-

doit , comme à leur Gouverneur Général & légitime Commandant en
Chef de la Régence".
AriUs cette Déclaration , le Gouverneur Général réitéra, avec plus de
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vivacité qu'auparavant , les ordres qu'il avoit donnés aux Secrétaires, &
exigea à toute force qu'ils lui montrairont les Kcfolutions Iccrettcs que l'on

avoicprifes contre fa perlbnne pendant (on abfcncc. II3 alTarcrcnt qu'il*

n'en lavoient rien; mais continuant de haufllr la voix, il inlilja fur la de-

mande, & voulut que les Régiftres fuOent apportes & mis fur la table. Le

Secrétaire Otto ayant obéi, il lui commanda de lire les Articles où il étoic

quellion de fa perlbnne. Otto ayant cherché quelque tems , lui prcfcnta la

Notule du 2 Décembre, qui n'avoit été ni réiumec, m approuvée. Là-

deiïiis le Confciller ordinaire d'ImhofF pria le Secrétaire de montrer les Arti-

clés qui le conccrnoient , lui & le Major ; mais le Gouverneur Général s'eni-

porta contre le Confciller, & prétendit que l'Article ftU lu à haute voix.

On cnicndit alors que le Major, fur les plainces de quelques Membres de la

Récence, étolt occupé à faire dr^flfer des Déclarations contre ceux qui a-

voient été chargés du Comman^lement aux Portes de la Ville. Sommé de

comparoître ù l'AlTemblée, le Major s'y prélenta , & fur la quellion qu'on

lui fit fi ces Mrs. avoient agi de leur propre chef, ou par ordre, il avoua

qu'ils s'étoient comportés fuivant leur Commiflion. On lui demanda enfuite

la minute de la Déclaration préfentée aux Capitaines des Portes d'Utrecht,

de Dieil & de la Porte-Neuve pour qu'ils la iignaffcnt , & comme il s'en

deffendit pUificurs fois fous prétexte qu'il l'avoit égarée, on lui dit que ce

n'étoic pas ainti qu'on fe moquoit de la Régence, & on lui accorda terme

jufqu'à la prochaine Afiemblée, pour produire en même tems la Déclara-

tion, fous peine de correflion.

Le Secrétaire, ayant continué la leélure de la Notule, en vint à une

Réfolution ultérieure de l'Aflcmblée, portant que l'on donncroit à connoî-

tre au Gouverneur Général l'ctonncment avec lequel elle avoit appris de

bonne part ,
qu'il tiroit d'une manière clandeftine des Déclarations contre

elle & à la charge de fes Membres , requerrant d'en avoir communication

,

& que ce meiTage lui ayant été fait par le Direéteur Général, après la fc-

paration de l'Ademblée , il avoit répondu, témoin le rapport couché au

Régilire, qu'il enverroit ces Déclarations à la Régence dés qu'il auroit rcyu

celles drefiées par fes-Membres contre fa perfonne. A peine le Secrétaire

eut achevé de lire cet Article , que le Gouverneur Général cria au mcnfon-

ge, & foutint que bien loin d'avoir été difpofé à produire fes Déclarations,

il s'en étoit défendu, en ajoutant quo s'il confeutoit à la propofition, au

moins il vouloic qu'au préalable les Déclarations tirées contre lui par les

Membres lui fuflenc remifes. Le Secrétaire, taxé par- là de menteur Ck

de faullaire, aima mijux fe taire que fe jullifier , vu qu'il étoit impolîiblc

de faire entendre railbn. Ce fut pour cela même que les premiers Conftil-

1ers en rang, & entr'autres Mr. d'Imhoff, prirent également le parti du li-

lence, en attendant que quelqu'un des précedcns ouvrît la bouche pour fe

plai^.'dre d'un fi cruel procédé. Il y en eut des fui vans, qui protellèrent con-

tre la viplence, & dirent avec une noble hardiefTe, en préfence des Trou-
pes, qu'on les traitoit, non en Confeillers des Indes, mais comme des Dé«
croteurs. Mrs. Cuillot, Nolthenius &. V&n Aarùen ne furent pas plus mé-
nagés, tant le Gouverneur Général, outré de co!cr-e, fe déchaînoit contre

quiconque ôfoit lui adrefler la parole. Il échapa, à Mr. Van Suchtelen,
•"

c - . de
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de dire, en obfcrvant les Grenadiers rariircs autour de la table, qu'il éioit VAictimEi;

accoutume à ces bonnets, & qu'il en avoic vfl plus d'une fois en Cà vie.

Auliiiof. le Gouverneur l'avertit de fe taire , ou qu'il le prendroic ù partie

comme ui. -les Coupables. Le Confeiller Van Schinnc dit que pour lui, il

n'avoir point d'avis à donner dans une pareille AfTembléc, (k Mr. d'Inihoff

fe contenta de faire figne à Mr. Guillot d'éire tranquille, puilque tous autres

difcours n'aboutiroient. qu'à prodituër encore plus l'honneur de la Ké<
gencc.

Knscite le Gouverneur demanda où croient les Clefs des Portes de lâ

Ville. Quelques-uns ùk entr'autres Mr. d'Imlioff, dédaignèrent de fatisfairc

à une demanue, d'autant plus ridicule, qu'ayant journellement le rapport

des Troupes de tous les Polies, le Gouverneur pouvoir, ou du moins de-

voit (avoir qui étoicnt les dépofitaires des Clefs. D'autres répondirent qu'el-

les étoicnt aux Portes fous la garde des OHiciersCommandans. Le Secrétai-

re Clwsfenaar fut chargé de leur expédier un llalkbardier pour qu'ils eulTent

;i fe rendre, chacun en ptrfonne, avec les Clefs , à l'Aflemblée; mais le Ca-

pitaine des Troupes, qui en inveftiflbient la Salle, ayant fait fouvenir le

Gouverneur que l'OiTicier de garde au l'kïkant ^ en avoit toujours par -de-

vers lui les Clefs, fuivant un ancien ufage,on envoya contre-ordre à ccPofte.

Lellallebardier revint bientôt faire raport qu'ayant trouvé lesPortes duChii-

teau fermées il ne pouvoit exécuter fa Commidion. On lui donna un billet,

qui enjoignoit de le lailTer palTer; circonftance remarquable que l'on apprit

par cette occafion. On fçut même que l'on avoit levé le Pont-levis & fermé

les Barrières; que toute la Garnifon étoit fous les armes, & commandée par

le Major Dàurvelt; que l'on avoit envoyé aux Portes divers ordres confus,

tantôt de lever ks Ponts, tantôt de ne lailfer entrer aucun Mahometan, iàvi'

tôt encore de leur permettre le paflage, mais en petit nombre à la fois.

A peine lellallebardier eut -il été redépéché, que le Gouverneur Général

rentra dans fa première fureur, en préfence des Soldats, contre les Membres
de la Régence , & que jettant des regards enilammés de colère fur Mrs.
d'imhoff, deHaaze îk VanSchinne, il les traita de Séditieux ik deConfpi-

ratcurs,leur annonça leur arrêt, & appella l'Officier, qui, de la porte de la

Salle, où il s'étoit tenu porté, vint fe mettre derrière le Siège de Mr. d'im-

hoff. Les trois Confeillers reflerent allls , mais lorfque le Gouverneur leur

eut dit jufqu'à deux fois qu'ils pouvoient fe lever, Mrs. d'hnhoff & de
llaaze répondirent qu'ils ne tenoicnt leurs places que de leurs Seigneurs &
Maîtres; qu'ils fe foumettroient voloiuicrs au Jugement de rAlTemblée, mais

non à fes ordres defpotiques , & qu'ils n'étoient point dans l'intention de
quitter leurs places. Cette réponfe fut fiiivic d'une proteftation prefque

unanime contre la violence, rinjuftiee & l'offenfe faites à la liberté de
l'Aflemblée. Le Gouverneur cria qu'il prenoit tout fur lui

,
qu'il pou-

voit en répondre, & qu'il en répondroit en qualité de Capitaine Général.

JusQUES-LÀ l'Officier avoit attendu le moment de faire fa charge; mais
le Gouverneur, ennuyé fans doute lui-même, le fit retirer. Il continua
de murmurer, de quereller jîar intervalles, & de reprocher au Confeiller

d'imhoff qu'il étoit la caufe du malheur de quelques- uns de ks Collègues.

Ainfi s'écoula le teras jufqu'à onze heures, que les Clefs, qu'on ne ccfToit de
^

'
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demander, furent apportées par un Officier , qui les pofa à côté du Gouver-

neur. Alors il déclara de nouveau qu'il révoquoit la Commiflion aux Por-

tes quoiqu'elle n'eût pas été donnée aux Membres de Ton autorité privée^

mais de l'avis unanime de toute l'Aflemblée. Il ajouta qu'il reprenoit le foin

de tous les détails, «& témoigna qu'il devoir des remercimens aux Membres

pour autant , qu'en ces jours- là ils avoient pris à cœur le bien public. Les

uns foûrirent, d'autres firent femblant de ne point l'entendre. Pendant ces

Complimens, l'Officier & un Hallebardier portoient les Clefs des Portes au

Logement du Gouverneur , qui fe leva & ordonna au Capitaine de ranger

fon monde en double haye près d'une grande Jaloufie qui eft à l'entrée de

la Salle. En même tems il lui enjoignit de laiifer fortir tous les Membres

de l'Aflemblée, à l'exception des trois Confeillers auxquels il avoit annon-

cé l'arrêt, & que fi on lui oppofoit de la réfiftance, il eût à pénétrer dans

la Salle avec la Garde. De fi affreux ordres , donnes à la face de toute une

AflTemblée, joints au départ du Gouverneur, excitèrent de nouvelles prote-

ftations, fi non de tout le Corps, du moins de la plus grande partie; mais

dont le Gouverneur fe foucioit au(Ti peu, que des remontrances amiables de

Mrs. Van Aarden , Laahman , & autres , qui lâchoient d'adoucir ce Chef ir-

rité & inflexible. Il fendit la prelfe & s'enferma foudainement dans la Ga-

lerie de fon Domicile, dont l'avenue, pour plus grande pécaution, étoit

gardée par quatre Hallebardiers munis de piftolets charges
,^
outre que les

Grenadiers formoient un rang depuis la porte de la Salle d'Afltmblée juf-

ques fur le perron , tant pour alfurer l'exécution de l'cutreprife
, qu'afin

de garantir la Perfonne du Gouverneur.

Les Membres de la Régence fe regardèrent les iins les autres , ne fa-

chant quel parti prendre. Ils s'étoitnt llattés qu'avant la féparation d'une

Aflemblée fi turnultueufe, on auroit trouvé moyen de gagner fur l'efprit du

Gouverneur Général, fi non de co!igédier les Soldats , du moins de le? fai-

re attendre à la porte de la Salle, puifqu'on n'avoit jufques- là encore rien

difcuté fur cette fàcheufe affaire. Quelque violent & tyrannique qi^e fût

le traitement envers les Confeillers arrêtés, néanmoins l'équité vouloic

qu'on leur accordât le tems de plaider leur caufe; mais Mrs. d'ImhofF &
de Haaze n'avoient encore p'I rien alléguer pour leur juflification , & Mr.
Van Schinne, accufé, au milieu d'une troupe de Soldats armés, d'avoir

complotté avec d'autres de dépofer le Gouverneur & de l'envoyer en HoN
lande, ne s'étoit autrement purgé de cette calomnie, qu'en difant qu'il te-

noit pour mal -honnête homme quiconque lui attribuoit un pareil dcfiein:

expreflion dont s'ctoient aufli fervis Mrs. Guillot & Nolthenius à l'égard

de la prétendue fecrette Réfolution que le Gouverneur foutenoit avoir été

prife contre fa perfonne. Une négation , auffi forte que celle de Mr. Van
S':hinne,auroit4Conduit à la fource de cette faufle accufation, fi on lui avoit

donné le tems de fe jufi:ificr.

Ce n'étoit pas ce que l'on cherchoit; auffi, pour éviter toute apologie,
le Gouverneur ne quitta rAlfemblée avec tant de précipitation, que pour
fe mettre en fureté , & pour faire exécuter par la force des armes , fans
courir lui même aucun ha^iard, le violent projt^t qu'il avoit formé contre
jes trois principaux Membres d'une rcfpeélable Aflemblée, mais déshono-

rée

r
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rèe par fa conduite envers ces Confeillers
,
qui étoient en fon chemin depuis VAtcKENieg.

long-tems. 1740.
Après le départ du Gouverneur , les Arrêtes fe tournant du côté de

leurs Collègues , Jeur demandèrent ce qu'il y avoit à faire dans ces cir-

conftances, en proteftant devant Dieu & devant les hommes contre

tout ce qui pouvoit réfulter de l'outrage fait à la Souveraineté légitime de
l'Etat , & déclarant que comme Membres , ils ne fouffriroient pas que
l'autorité, qu'ils partageoient avec d'autres, & qu'ils avoient légitimement
reçue de Dieu & de leurs Supérieurs, fût foulée aux pieds; qu'au contrai-

re ils étoient prêts à la maintenir jufqu'à la dernière extrémité. Ils décla-

rèrent encore qu'au cas qu'il plût à l'Aflemblée de conclure que le Gou-
verneur Général ne s'étoit porté à ces excès de violence que pour exécu-

ter le dt'flein du Confeil , ils s'en confoleroient avec foumilfion , & atten-

droient du tems les occafions de faire éclater leur innocence.

Cepend^ant on s'apperçut bientôt, à l'irréfolution de quelques Membres,
qu'ils manquoient de vigueur, quoique nombre d'autres , fur -tout les

Confeillers extraordinaires & Mr. Laakeman , Préfident du Tribunal de
Juftice, fcandalifés au dernier point d'un fi odieux événement , marquoienc
afllz de courage pour maintenir efficacement l'autorité avilie d'un Collège

établi par le Souverain , & refpefté dans les perfonnes de leurs Prédccef-

feurs. Après quelques délibérations , fur un fujet fi aifligcant , on con-

vint de faire appeller l'un des Secrétaires par unHallebarclier qui,au grand
fcandale d'un chacun, entra en pleine AfTemblce, avec d^ux pilloléts char-

gés. Le Secrétaire, qui étoit fi faifi de crainte, qu'à peine ôf'oit- il paroî-

tre , avoit été mandé à l'occafion d'une Députation , compofée de Mrs. le

Direfteur Thedens , Van Suchtelen & Van Aarden , qu on envoyoit au
Gouverneur Général ,

pour lui repréfenter amiablément les conféquences

d'un pareil procédé , & le prier, au nom de l'Aflemblée, de revenir à \z

Salle, avec offre que s'il vouloit feulement en retirer les Soldats , afin que
l'on pût, fans honte & fans proflitution de la dignité du Corps, avoir la

liberté de parler, les Membres lui donneroitnt, en pleine Aflemblée, fa-

tisfaftion fur les griefs qu'il formoit à la charge des Accufés , & que, con-

jointement avec eux , il prendroit à leur fujet les conclufions qu'il jugeroit

à propos.

Il étoit irrévocablement décidé que le Gouverneur n'entcndroit à aucu-

ne raiton; l'expédient fut fans fuccès. Il fit entrer le Direéleur , & lailfa,

par un mépris marqué, les autres Députés devant la porte, expofés a. :v

înfultes des Hailebardiers armés, qui les obligèrent de s'éloigner. Le Dl-

refteur, n'ayant pu, malgré toute fon éloquence, perfuader le Gouver-
neur, en rapporta à l'Aflemblée une propolition , aufli ignominieufe qu'in-

acceptable pour gens d'honneur. Elle confifl:oit en ce que ne pouvant

conlentir à la fatisfa6lion oflerte, il n'en vouloit d'autre, finon, que les

trois Confeillers arrêtés paflaflent unA6le, par lequel ils fe reconnuflent

coupables de ce dont on 1rs accufoit, fans quelques autres claufes i\ dures

& ti humiliantes , que le Direfteur eut honte d'en faire rapport. Mr. de

iliaze répondit qu'il aimeroit mieux, dès l'heure même, mourir innocent,

q«w' C()nrerver la vie au prix d'un aveu contraire à fa confcienwj.

Xni. Pait. . llh Dans
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Dans ces entrefaites les trois Confeillers, qui paroiObient être Tobjet

delà haine du Gouverneur, offrirent, fous parole d'honneur, de s'enfer-

mer dans leurs Maifons jufqu a ce que l'AlIemblée eût réglé ce qu'elle

croiroit néceflaire touchant leurs perfonnes, «Se que fi leurs Collègues é-

toientdece femiraent, ils fe foumettroient, pour le mieux, au pouvoir

tyrannique & illégitime que leur Gouverneur, fous le titre de Capitaine

Général, avoit exercé ce jour -là avec tant de violence contre les Mem-
bres & le Corps de la Régence. Us firent plus : ils confentirenc

,

pourvu que rAifemblée fût fatisfaite de ce qui s'étoit paflu. & qu'il n'ai

rivât rien de plus, d'acquiefcer à fon approbation. I-e Direfteur Général

fe chargea une féconde fois du Meffage , & reçut pour réponfe que le

Gouverneur n'étoic point encore content; que néanmoins il vouloit bien

permettre, aux trois Confeiller», d'avoir leurs Maifons pour arrêt , au-lieu

de les faire renfermer dans les Prifons du Château , comme il fe l'étoit

propofé; mais auffi qu'ils feroient efcortés par des Soldats devant &. der-

rière leurs Carofles, & gardés chez eux par des Sentinelles, fans aucun ac-

cès. Cette révoltante propofition occalionna de nouveaux murmures, &
de nouvelles délibérations entre les Membres. Les trois Confeillers

offrirent d'en pafTer par -là, en cas que l'Afleroblée l'ordonnât , & de

couvrir, par leur confentement, l'odieux de cette démarche, qui avi-

liflbit la dignité & l'autorité légitimes de cet illuftre Collège.

Personne ne voulut y donner fon fufFrage, & les deux principales Tê-

tes de l'AfTemblée n'avoient point afTez de fermeté pour entreprendre la

défenfe de l'honneur outragé des Repréfentans du Souverain; tellement

que le tems fe pafla en délibérations confulcs & indécifes , pendant

lefquelles on fe fouvint, entre autres particularités
, que le Gouverneur, lors

qu'il attendoit les Clefs des Portes de la Ville, avoit reproché à Mr. d'Im-

hoflp, que le 2, (ce dût être le 8 Novembre) il s'étoit hazardé de dire

dans la Salle qu'a» cas que l'année ne fût pas fi avancée ^ on trouverait encore

bien le moyen .... propos que le Gouverneur interprétoit dans le fens

que fi les VaifTeaux n'ëtoient pas à la veille de faire voile pour l'Europe

,

on pourroit bien enlever le Gouverneur Général , & l'embarquer pour la

Hollande. 11 efl: vrai que ce difcours non-fini fut tenu, mais par manière

de converfation,& nullement dans l'idée que le Gouverneur prétoit auCon-
feiller, & qu'aucune perfonne raifonnable ne lui auroit attribuée. Mr.d'Im-
hoff dit là-delfus qu'il n'y avoit point de confiance entre eux, puifque

l'on donnoit à un dil'cours particulier une interprétation fi maligne, & qu'il

avoit été fans doute rapporté au Gouverneur par quelqu'un qui fréquentoit

l'AlTemblée, Le Direfteur Schagen déclara qu'il lui en avoit fait la confi-

dence ;-auiri fut -il remercié en termes convenables au fujet. Il répondit

qu'il n'avoit pas lieu d'être porté pour ces Mrs.
, qui le traitoient toujours

avec dureté, mettoient toutes choies fur fon compte, & trouvoient a re-

dire à tout.

Cependant Mrs. Crul & Thedens s'étoient rendus jufqu'à deux fois

auprès du Gouverneur , qu'ils avoient trouvé furieux & inexorable. Ils

lapporterent qu'il ne vouloit poinc e.itendrc parler d'entremife, m recevoir

de
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âe remontrances ; qu'il prétendoit abfolument que ks ordres fuflent mis

en exécution; qu'il fe rendoit refponfabie de tout ce qui en arriveroit;

qu'en permettant aux trois Confeiilers d'être chez eux en arrêt , c'était tout

ce qu'il pouvoit faire, & qu'il fe repentoit de s'y être prêté. Enfin Mrs.

Crul & Thedens finirent par dire qu'ils s'excufoient d'être porteurs de
tout autre Meflage de cette nature; que le Gouverneur afFeftoit des contre-

tems, ou qu'il étoit à table, ou fur fon lit, & laifToit les Membres de la

Régence en butte à la licence des Militaires, qui de plus en plus deve-

noient infolens, & que le Gouverneur même traitoit tout cela de baga«

telle. Le Secrétaire fut le dernier qu'on lui dépêcha fur les quatre heures

après-midi. Cet Exprès l'aiTûra, que toute la Régence étoit prête à ve-

nir s'expliquer avec lui, & que les trois Confeiilers-, contre lefquels il étoic

ii irrité, lui donneroient fatisfaélion du tort qu'ils pouvoient lui avoir fait,

ou que s'il refufoit de leur parler , les autres Membres le fupplioient de

leur accorder audience. Il répondit qu'il n'étoit pas néceflaire de prendre

cette peine. Le Secrétaire ayant été renvoyé pour tâcher de le perfuader,

il le congédia avec cette autre réponfe, qu'il ne parloit à perfonne, & qu'il

n'avoit rien de plus à dire. Là-deflus il fut décidé d'une voix unanime

que les trois Confeiilers obéiroient provifionnellement. En conféquence

tous les Membres fortirent de la Salle , à l'exception du Secrétaire Otto.

Après rapport fait fur des informations particulières , entra le Major Duur-

velt, qui dit, que par ordre du Gouverneur Général, ces Mrs. étoient

fes Arrêtés. On lui répondit que les ordres du Général feroient ref-

peftés. Enfuite il demanda les épées des trois Confeiilers, lefquelles

lui furent remifes , non fans qu'on lui fît fentir qu'il étoit excufable d'en

agir de cette manière, lui qui favoit ù peu les Coutumes militaires, ou
qui peut-être n'avoit jamais fervi en Hollande; mais qu'autrements ces

Mrs.\ eu égard à leur rang, pouvoient bien être arrêtés fans fe dégar-

nir de leurs épées; que fi néanmoins il falloit qu'ils les livraflent pour

raifon de leur Arrêt, il en feroit aflez tems lorfqu'ils entreroient chez eux,

& que cet affront ne tendoit qu'à proflituer encore plus l'honneur de la

Régence. Le Major promit d'en parler au Gouverneur Général,& voulut

rendre les épées, que les trois Confeiilers refuferent. Ils lui dirent qu'en

attendant , il pouvoit les configner au Capitaine Van Ooften
,
qui avec le

Lieutenant Ilemmingron, & les Grenadiers gardoit encore la Salle. Le
Major , de retour , annonça que le Gouverneur Général ne vouioit pas que

les Arrêtés confervaflent leurs épées; qu'il laiflbit à leur option, ou d'être

efcoriés de jour par 24 Grenadiers, qui fous un Officier feroient de garde

à leurs Mailons, ou d'attendre la foirée. On répondit que le Gouverneur

en difpoferoit comme il le jugeroit à propos. Le Major retourna fur

fes pas, & rapporta que le Général faifoit fes complimens aux trois Con-

feiilers, & qu'il s'en remettoit à leur choix. Surquoi ils prirent le parti

d'être plutôt menés en arrêt à la vQe de tout le monde, que dans l'obfcu-

rité de la nuit. Avec la pcrmiflTion du Major ils fortirent de la Salle,

marchèrent chacun le long d'une double haye de Grenadiers jufqu'à leurs

Maifons , où ils arrivèrent vers les 5 heures du foir. Une heure après le

lih a Capi-

Valckenter»

1740.

w
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Capitaine Criimmel vint (Ignifier qu'on leur intcrdifoit tout accès, excepté

celui de leurs Epoufes, Enfans & Domeftiques (»). ^
. . ^

Des procédés aufli violens & auffi inouïs, qui furent fuivis de l'envoi det

trois Confeillers prifonniers en Hollande, ne pouvoient guères mériter

l'approbation de Mrs. les Direfteurs; Aufli en tcmoigncrcnt-ils leur mé-

contentement d'une façon bien ienfible au Général Valckenier, qui ayant

demandé & obtenu auparavant fa démilîion étoit parti lui- même, au mois

de Novembre 1741 ,
pour revenir dans fa Patrie. Mais en arrivant au

Cap , il y trouva des Ordres de Tes Maitres ,
en vertu defquels il fut ar-

rété & renvoyé à Batavia (*). po"r Y répondre de fa conduite, tant à l'égard

du Maflacre des Chinois, que par rapport à l'emprifonnement des trois

Confeillers ordinaires. Ce fameux procès, qui rie fut jamais bien dé-

voilé aux yeux du Public, a lailTé le champ libre aux amis & aux en-

nemis de Mr. Valckenier, pour le condamner c>u le juftifier, fuivant

leurs informations, leurs préjuges, ou leurs différens intérêts. Sans

prendre aucun parti entr'eux , fans entrer dans les reproches odieux qu'ils

fe font faits les uns aux autres, nous dirons feulement que les premiers

paroiOcnt aujourd'hui avoir gagné le défias, & qu'ils prétendent être mu*
ris d'une infinité de Documens, qui prouvent avec la dernière évidence,

que fans les foins de ce Gouverneur Général c'en étoic fait du principal

Etabliiïlment de la Compagnie aux Indes. Ce qu'il y a de fâcheux , c'eft

que ces malheureufes difllnfions, entre le Chef & les Membres de la Ré-
gence de Batavia, ne font pas indifférentes dans la Caufe des Chinois. A-
vouons-le franchement avec des Perfonnes aulTi éclairées qu'impartiales,

la Révolte de ces Peuples étoit déteftable; ils méritoicnt la punition qu'ils

en ont reçue; niais les caufes qui ont produit ce terrible eftet y feroient-

elles aufli oppofées qu'on nous rallure, & l'humanité auroit - elle prefcrit

les bornes de la vengeance qu'on en a prife?

Nous quittons cette matière defagréable pour voir ce qui fe paflli, à

Batavia & dans l'Kle'de Java, tandis que l'ancien Général & fon Succeffeur
défigné, tous deux Prifonniers d'Etat , étoient en route, celui- ci pour fe

rendre en Europe, & celui-là pour retourner aux Indes.

(i) On fent afTcz parle (lylc de cette Re-
lation hidorique

, que ce font les trois Con-
feillers qui plaident iear Caufe. Il ell jufte

de laillcr expoftr A chacun fes raifons.

(k) E>.ant parti le 1 2 d'Août 1 742 , du Cap
de lionne Eipcraiitc , i bord "du Vaifleiu la

Slïia Jacoha, il arriva quelque teins après i

Batavia, & fut nus en prifon au Ciiâteau,
tandis que les Sieurs CorncilL' Philips, Avo-
cat Fifcul, & Guillaume Vincent Hclvetim
eurjntlcs Arràs dans leurs Mai'.bns.

4
a;
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^'XVI. JtAN THBèENS GouverneurGénéral, natif de Frlc-

derichftad ,
fit le Voyage des Indes à bord du Vaifleau YUnîon , en 1698,

en qualité de fimple Soldat, & paiTa de 1702 à 1736, aflez rapidement

de l'Emploi d'Alîiftant , par tous les Grades fupérieurs jufqu'à celui de
Confeiller ordinaire des Indes. Le 2 de Décembre 1740, Mrs. les Dix-
fépt l'adjoignirent au Direftcur général Schagen, auquel il devoit fucceder

en cas de vacance de ce Polie, ou du premier de la Régence des Indes.

Comme Mr. d'Imhoff, qui étoit nommé pour remplacer Mr. Vaicke-
nier, lequel avoit obtenu fa démiflion , festrouvoit aux Arrêts, Mr.
Thedens fe vit , par cette circonftance , à la tête du Gouvernement lorf-

qu'il y penfoic le moins. Quoiqu'il ne fut pas confirmé dans un Pofle qu'il

n'occupoit que provifionnellementjOn ne fauroit lui refufer le rang de Gé-
néral, qu'il conferva comme ancien jufqu'à fa mort, arrivée en 1748 (a).

Les Chinois qui avoient échappé au MafTacre de Batavia, s'étoient raf-

femblés en Corps dans le Haut Pays ,. où ils ravageoient les Terres & eau-

foient une grande difette & cherté de vivres. On envoya contre eux le

Commiflaire Rcos avec 8000 hommes. A Ton approche ils prirent la fui-

te, abandonnant une très bonne FortcrcOe, qu'ils avoient élevée à 8 lieues

de la Ville. Après en avoir infeilé les environs pendant quelque tems, ils

fc retirèrent près du Soiifouho-man , avec qui ils prirent des engagemens
folemnels pour exterminer tous its Européens. Ils formèrent le projet de
furprendre un Fort Ilollandois

, peu éloigné de la Réfidence Impériale
,

où il y avoit 200 hommes en Garnifon. Pour cet effet l'Empereur manda

Vîe de Jeaa
Thedens,
XXVI. Gou-
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auprès de lui le Capitaine commandant, le Lieutenant & l'Ecrivain, pour

leur demander la raifon qui les empéchoit de fréquenter fa Cour depuis

quelque tems. Mais le Capitaine , averti du danger par deux Fils de ce

Prince, qui ëtoient dans le Fort, pour fe former à la façon de vivre dei

Hollandois, répondit hafdiment qu'il n'ignoroit pas la trahifon que l'Em-

-Ipereur médicoit contre "la Compagnie, en recompenfe des fervices im-

portans que lui & fes Ancêtres en avoient reçus. L Empereur irrité eut re-

cours aux plus terribles menaces pour faire avouer aux trois Officiers Hol-

landois de qui ils tenoient cet avis. Apprenant que c'étoit de fes propres

Fils, il les envoya quérir, & le? 6t maffacrer immédiatement, de même
que le Capitaine, le Lieutenant éc l'Ecrivain, donc les corps fyreût Jet-

tés dans des cavernes. Là - deflus les Jayanoi* , Jpints aux Chinois, mar-

chèrent à la Forterefle, La ôarnifoili ^anqu^ni;; 4e Vivres, fut enfin

obligée de fe rendre a>rés uhe vigoureiije dcffgkifil.^ L'Empereur, fléchi

par les prières de fa Me(e, accorda la ^e aux Noitandoil, mais H les fit

tous circoncire & les repartit entre fes Trou|)es. Ce Prince s'empal-a

encore de quelques petits Portes de la Compagnie. Avec l'Artillerie &
les Munitions qu'il y trouva , il fe rendit devant Samarang

, principal

Comptoir de la Côte de Java , & ferra cette Place de fi près , que les Aiîîé-

gés n'en purent forcir pendant fis mois. La Régence de Batavia fut obli-

gée de dégarnir les Comptoirs extérieurs pour former un Corps d'envi-

ron 12000 hommes, tant Européens que Nationaux, qu'on envoya au fe-

cours des AlTiécés , avec une grande quantité de provifions de toute

efpèce. Ce renfort étant entré dans Samarang, on fit une fortie générale

fur les Ennemis, wVec un fuccès fi heureux ,que quoiqu'ils fuflfent au nombre
d'environ 200 mille hommes , on parvint à les mettre en fuite, abandonnant

dans leurs Ouvrages toute leur Artillerie, qui confidoit en 200 pièces de

Canon , plufieurs Mortiers , avec une iramenfe quantité de Munitions

& de Bagages. Après cette Vifloire, les Hollandois reprirent fucceifive-

ment tous leurs Portes. L'Empereur fut contraint de leur renvoyer les

Prifonniers qu'il avoit faits fur eux, & de lé déclarer contre les Chinois,

dont il fit; mourir un grand nombre. Son Premier Miniftre, qui étoit l'Au-

teur de cette malheurcufe levée de bouclier, voulant éviter la colère de

fon Maître, fe réfugia auprès des Hollandois; mais il fut envoyé à Ba-

tavia, & jette dans les prifons de la ForterelTe. Les Chinois, pour fe

vanger du Soufouhounan, proclamèrent fon troifième Fils Empereur de

Java à fa place , & le Père fe vit même réduit à chercher fon falut dans

jes Montagnes , fans pouvoir fe flatter d'être foutenu par les Hollandois

,

à caufe de l'éloignement & de la (ituation des Lieux. D'ailleurs , comme
on n'avoit plus rien à craindre de la part des Rebelles, on fe mettoit

peu en peine de ce qui fe pafFoit dans l'intérieur de j'ilie, tandis qu'on

pouvoit être tranquille.

Cette grande Viftoire fut célébrée à Batavia le 29 Novembre 1741,
par un Jour folemnel d'Aftion de Cî races , fous une falve de 341 piè-

ces de Canon, & l'on expédia le Vaiffcau 't thys tcn Duyne, exprès

pour en apporter l'agréable nouvelle en Hjllande. Ce jfut dans le

cou*
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courant de ce mois, que le Général Valckenier s'embarqua pour rêve- Thidïwi,
Bir en Europe j mais comme il s'étoit démis de fa Charge depuis quel- 174 1-3,
que tems , nous ne pouvions placer ces derniers événemens que fous

rAdminiilration de Ton SuccefTeur ad intérim, qui ne nous en fournie

point d'autres.

L'Octroi de la Compagnie , qui fubdUoit depuis 40 ans , expirant Prolongt-

au ler. Janvier 1741, fut renouvelle feulement pour une année, & en tion de lOc»

1742, encore pour une autre année. Les Etats Généraux étoient oc-
c^JipjJjiç,

cupés, dans ce tems -là, d'aJBFaires plus importantes, & d'ailleurs il s'a-

giubit de donner une meil^<)i;e ^confiflançe à' l'état chancellant de la

Compagnie des Indes Ori^biès. sC*e{|t4à quoi Ton* travailloit depuis

l'arrivée de Mr. d'XmhofF, ly*A^ti^çIe duq^çl nous ^lons paiTer.

9. , • m* .::i'^^ - - . j 5 t«- ••»;. .., 5

" rm.j*^ i3(n r./.iOrf^.M

y
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XXVII. Gustave Guillaume Baron d*Imhopp, Gouver-
neur Général, natif de Lier en Oftfrife, s'engagea au fervice de la

Compagnie, & arriva à Batavia l'an 1725, à bord du Vaiffeau le Cockenge,

en qualité de Sous -Commis. L'année fuivante il fut fait Commis; en 1730,

Secrétaire de la Régence, & la même année Fifcal des Eaux. En 1733,

il obtint le Grade de Confeiiler extraordinaire des Indes.

On l'envoya en 1736, en qualité de Gouverneur à Cevian, où entr'au-

très bons effets,de ion adminiftration , on vit fortir, de 1 Imprimerie qu'il

y avoit établie fplufieurs Livres de Pieté, la Bible & tes quatre Evangeliilcs,

enCaraâèresChingulsûs pour t'indruËbion des Infulairei. L'Oraifon Domini-

cale ,
que nous avons fait graver , fut le premier Mt de Tes foins , dont

les Miirionnaires de Tranqu'îbar, qui l'avoienc fécondé,' parlent avec les

plus grands éloges. En effet, quand on confidere les difficultés qui le

préfentoient à l'exécution de ce delTein, on ne peut qu'être furpris delà

confiance qu'il a fallu pour les furmonter. Avant fon départ, en n37, il

fit afTembler les Malabares & Chingulais de Colombo , leur diflribua des

Livres de Prières & un Catéchisme, & les exhorta à vivre en bons

Chrétiens.

L'Empereur de Candy luj envoya une AmbafTade de cinq Pcrfonncs

de diflinélion pour lui fouhaiter un heureux Voyage. Le Gouverneur
s'étoit toujours emprelTé à cultiver foigneufemcnt l'amitié de ce Prince

,

& à rétablir la tranquillité parmi lesllabitans de l'ille, qui s'étoient ré-

voltés fous le Gouvernement de feu Mr. Doemburg fon Prédécelfeur;

de forte que Mr. d'imhoff laifTa les chofes dans un meilleur état qu'il ne

les avoit trouvées.

PfiftPANT foû féjour en Hollande , Mr, d'ImhofF, qui avoit été élevé à la

iD .ii • -C dignité
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dU^rtitc- de Confcillcr ordinaire, fournit à Mrs. les Dirt'tleurs di,vf.rs projets

pour continuer cilicacémcnt l'ouvrage falutairc qu'il n'avoic pu c|iie-com-

mcnccr, Ôc cependant avec beaucoup de fuccès, en laveur de cette Co-

lonie, dont pcribnne ne connoiflbit mieux que lui les befoins & l'impor-

tance.

Siis avis furent bien re(,:is, Si dans la vue de profiter de fcs lumiè-

res à d'autres égards, on jugea à propos de le renvoyer à )}atavi;i, pour

y alViflicr aux délibérations du Confeil fupreme des IikL-s.

Om s'apperçut bientôt du changement que fa préfenceapportoic daps

ce Collège, où le Gouverneur Cîenéral trouvoit plus de rtUlliancc que de

coutume, ce qui put contribuer à augmenter la haine qu'il avoit conçue

depuis quelques années contre Mr. d'ImhofT, & qu'il poufla 11 loin peu

de tems après.

Ce fut le 2 Décembre que Mrs. les Dix-fepr, en accordant au Gou-

verneur Général la démiflion qu'il avoit demandée, nommèrent Mr. d'im-

jioff pour le remplacer, & ce fut le 6 du même mois, c'ell-à-dire qua-

tre jours après, que le dernier fubit les Arrêts à lîatavia, de la façon

dont on a rendu compte. Mr. Valckenier ne tarda pas de l'envoyer en

Hollande, ou il apprit, en 1741, la première nouvelle de fa promotion.

L'accueil qu'on lui fit ne pouvoit être plus gracieux , & jamais i'rifon-

nier d'Etat ne le vit livrer avec tant de fatisfuclion Se de dillindtion ea-

tre les mains de les Juges.

Son Procès fut ce qui l'inquicta le moins. Ses Cûufi'Jeraitorjs fur l'Etat

préfint de lu Compagnie &c. qu'il remit à Mrs. les Dire6leurs
, parurent

aulFi les occuper davantage. La Cliambre des Dix-lept fit, en confé-.

quencc des principaux Articles, de beaux Kéglemcns, qui ont été pu-

bliés. On peut y avoir recours (a). Les autres objets l'ont entres plus

ou moins dans fes Inllruélions particulières.

Il n'efl pas polfiblc de faire en un feul mot le plus bel éloge du nou-

veau Gouverjieur Général, qu'en difant que Mrs. les Dix- fept firent con-

fbruire tout exiti'ès un Vaillcau de Guerre long de 160 pieds, auquel ils

uonnèrent le nom de Rejlauratcur (Herlleller ) pour le tranfporcer aux

Indes.

iLmit à la eoilc , du Tcxel , le 29 Oclobre 1742, muni d'une Corn-

milTion de L. 1 1. T*., & accompagné de plulieurs bons OJiiciers Militaires,

que la Compagnie avoit pris à Ton Service; favoir, i Colonel, 1 Lieute-

nant-Colonel de Cavalerie, 2 L'eutenans Colonels d'Infanterie, i Lieu-

tenant Commandant.de l'Artillerie, 4 Majors, i Capitaine de Cavalerie,

4 Capitaines d'Infanterie
, 3 Lieutenans , 2 Lieutenans d'Artillerie , &

5 Enlèignts.

Araiis une Navigation aufll heureufe que courte, jNIr. d'ImholF étant

arrivé au Cap de Bonne Ll'pérance, le 21 Janvier 1743, il fut réfolu, le

lendemain, de rinllaller, le 26, dans la Salle du Confeil, où tous les Offi-

ciers Ov Employés, tant de la Colonie que des VaifTeaux, furent appelles,

ainfi

n '
I ^T II r »

1 7 4 o.-
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(rt) Voyez le Règlement du 26 Juillet 1742. Si. celui de IVUiviiV en Juin 174?.
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ainfi que les Membres du Confeil de Juftice , les Prcdicatcurs
, &c. (^iiand

tout le monde fuc cn:ré, Mr. d'Imhoffadrcfl'a à l'Anemblcc un fort beau

Dilcours, dont nous rapporrcrons ici les principaux iraiti.

, L'occasion qui vous adcmblc ici ( leur dit- il ) n'cll pas moins rare que

'•cmarquablc; rare, paicequ'on n'y vit peut -eirc jamais arriver ce dont

nous ibmmes aujourd'luii umcnns; rcmurqua!)lc, en ce que les circon-

llmcts.qui ont rapport à cet cvenement, font toutes extrêmement digues

d'attention.

LoKSQ.uii je me trouvai auprès de vous, il y a environ deux ans, dans

„ une lltuation bien JilTerente, j'etois deja revêtu de la même qualité en

laquelle vous allez me reconnoitrc iblemnellemcnt. A peine vous avois-

][ je quitté eue la nouvelle de ma promotion ù cette Ciiargc émincnte,

qui paroinbit alors venir trop tiird pour apporter du remède à mes pro-
','

près ailuires, diU fournir, à icur.e perlonne attentive, un nouveau fuj.:

\y d'etonnement, tS: lui faire penier qu'il falloit peut -être qu'un redrellc-

„ ment général précédât le mien, ôç que, comme un autre Jofeph, je

fulfe vendu à des Madianitcs avides Se barbares, pour IbuKiger & l'I':.

gyptc 6: Caanan dans leur grande detrelTe. C'cft ainf'i qu'il plait fou-

", vent au l'out-Puillant de maniftllcr fa force dans la foibklle de fcs

',', chctives créatures" &c. Mr. d'imliolf termina ce Difcours par les

exhortations les jplus pathétiques qui arrachèrent des larmes à les Au-

diteurs.

Tout le monde fe rendit cnfuite de la Salle d'Aflcmbléc fur le Perron du

Château, au devant duquel lesl'roupes de laCîarnifon & les Compagnies de

la Bourgcoilie , tant de CavaLric (jue d'Infanterie, étoicnt fous les Armes.

La Cloche ayant fonné, on fit letlure de la CommilTion de L. IL P.; &
l'on prêta ferment de fidélité au nouveau Gouverneur Général , fous les

acclamations les plus vives de la part des Ilabitans, tandis que l'air rcten-

Fci^in qu'il tiffoic des décharges de la Moufquetcrie & de l'Artillerie tant du Château

que des Vaiireaux à la Rade. Le Gouverneur Général avoitfait préparer

un grand Diné , auquel il invita tous les Ofticiers & Employés de la Com-

pagnie, ainfi que les plus notables d'entre les Kourgeois.

Après le repas on ditlribua à tous les Convives une Médaille d'Argent,

portant d'un côté leBulle du Baron d'Imhoflf avec fon Nom & fon Titre; eV

fur le revers la Compagnie fous la figure d'une Femme, de la façon qu'on

la repréfenie, avec la Légende y/)fx w^/wr^w» len.porum, & dans rE.xerguc

le nombre de l'Année MIK'CXLIII. Cette foli.mnité fe termina dans le

meilleur ordre ,& à l'égale fatisfaclion de tout le monde.
A fon arrivée à Batavia, le 23 May de cette année, le Gouverneur Gé-

néral n'y fut pas reçu avec moins de joye & d'atfeclion de la parc des Ilabi-

tans. Sa prefeiice fembloit y ramener le repos. Chéri de tout le mon-

de par fon affabilité, autant que craint des méchans pour fa juflice, cha-

cun fe rangeoit à fon devoir , chacun tâchoic d'imiter ce noble exem-

ple. Le Général vifita en perfonne divers Comptoirs extérieurs, pour

prendre infpeclion de tout, omettre les affaires de Pohce & de Com-
merce en bon ordre. Il fupprima h Batavia le Quartier des Métiers, ré-

duific le nombre des Employés dans la Sécretairie à 36 perloimes, & per-
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mit à tous les Ilabitans d'exercer un Commerce libre avec ks IHcs Philip-

pines, en payant les Droits d'Kntréc & de Sortie. 'ioutc5 Ls allaircs lic la

Compagnie furent aftcrmées, tS: l'on fe promettoit Je ces divers chan-

gemens un profit conlidérable. Au mois de Juin , on publia, au nom de

Mrs. les Direfteurs, une Nutifcation tendant à favoriler leurs Employés,

& les Habitans de liatavia, par rapport au Commerce du The entre Cttte

Ville & les l^rovincts Unies. Les Maifons , qui avoient été réduites tn

cendres par le dernier Incendie, étoient rebâties, & les Chinois, à qui

l'on avoit alîlgne un quartier hors de l'enceinte de la Ville, cxerçoient

tranquillement leur Commerce. Enfin, la Guerre de Java venoit d'être

iuivie d'une heureufe Paix, & le Roi de iiantam étoit entré dans uik

nouvelle Alliance avec les ilollandois.

Cette année l'Oélroi de la Compagnie fut prolongé pour 12 ans, fur

une Reconnoîflance de 3 pour Cent des Dividendes annuelles.

Le 16 Février 1745, la Régence de Batavia publia un grand Manifefle

contre le Prince rebelle de Madura , à qui l'on faifoit la Guerre. Deux Offi-

ciers I lollandois , nommés Sterrenberg & Smout , a la letc de quelques Trou-

f)es,
battirent en deux rencontres environ 3170 Madurois & Haliens, &

es mirent en fuite, avec perte de 200 hommes tués, & d'un grand nom-
bre de blefles. Parmi les derniers fe trouvoit le Kils du Prince de Madu-
ra. On leur prit encore 10 Baifes & 3 pièces de Canon. Les Rebelles

dans le Haut - Pays faifoient de tems à aucre des mouvemens , mais de peu

de conféquence.

Les Anglois ayant pris trois Vaiflcaux de la Compagnie des Indes de

France, qu'ils vendirent à Batavia, la Cour de Verfailles en demanda la

rellitution aux Etats Généraux, & ce fut un des motifs qui la portèrent

à révoquer les privilèges accordés aux fujets de la Republique, par le

Traité de Commerce de l'an 173g; mais après bien des Négociations (^) l'af-

faire fut ajuftée entre les deux Compagnies, moyennant 3 millions de
Livres, que celle de Hollande paya à celle de France, pour la Charge de ces

VaiiVeaux, qui furent renvoyés en France aux fraix de la première, & le

Baron d'imliolf échappa ainfi à. la fatisfac"tion qu'on, avoic exigée contre

lui au iujet de fa conduite.

Ce Général fe retrouva bientôt impliqué dans une féconde affaire cgi-

lement facheufe pour l'Etat & pour la Compagnie. Le Marquis d/:! ivrr.

fo, Ambafladcur d'Elpagne,prérenta à L. H. P., en 1747, deux Mcmui-
res, conçus en termes extrêmement violens, où il fe plaignoit & deman-
doit la fatisfaflion la plus éclatante au fujet d'nne E>:pé>lition que Mr.
d'ImhofV avoit fait faire fur U Cote Méridionale de la Nouvelle.Efpagne,
dans la vue, dilbit-il, non-feillement d'y exercer un Commerce illicite,

mais encore de favorifer les Ennemis déclarés de la Couronne d'Efpagne.

On accufoit les Ilollandois d'être parus comme Aggrefleurs fur cette

Côte, où ils avoient débarqué du monde, dont 16 hommes étoient tombes
entre. les mains des Efpagnols.

Le$

(b) Tout le monde a vil les Mc^iiioircs de Mr. l'Abbé de la Fille, & de Mr- Snh^i::

d'O/ux, Syndic do h Compagnie des Indes de France. .

'
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Lrs Etats Géncraiix firent à co Mémoire une réponfe ù tous égards

aulVi- modcréc que conforme a l'équité <k à h jirilice; elle portoit; „ que

comme cette ;:lïairc etoïc tntitrcment inconnue à L. 11. P., 0>t qu'El-

les ne ioiiluiitoicnt rien plus tiue d'entretenir, avec vS. M. Catli., la

bonne intcliigcn'cc qui iul)iilluic, fuiv;int 11-;; 'l'raucs , entre les deux

Nàtionï, Elles avoienc donne connoillance du conteim de ce Mémoire

aux i^n-.6lears de la Compagnie des Indes Oàentules de ces Provin-

ces, \S: pris, du relie, telles mefures qui pullént faire celler les motifs

[, de plaintes de S. M. Catholique, vice."..

Comme il laHuit du tenis pour tirer de fi loiii les informations rcquifes,

l'affaire en ell reliée là julqu'à la mort du lîaron d'imholf , dont la Cour

de Madrid cxigcoic la punition la plus prompte tS l^i pjus rigoureiifc; mais,

en attendant, les Triionniers llollandois, à l'exception de trois ou qua-

tre, qui ont eu le bonheur de fe fauver, croupilloient mifcrublement dans

les Prifons d'Efpagne, & toutes les démarches, qu'on a faites pour ob-

tenir llur liberté , ont été inutiles.

Environ le même tems, il s'étoit aufli élevé des différends entre lesllol-

laadois ds: les Ani;'ùis aux Indes. Ces derniers fe plaignirent de quelques

desordres commis pur les premiers , au fujet de certaines prétentions que

formoient les Gouverneurs des l''ortereffes Ilollandoifes. Le Comte de

^amkoich prétenta le 17 Janvier 1748, un Mémoire à L. 11. P,
,
pour deman-

der la revoc.ntion delà déclaration, duniiee par ces Gouverneurs llollan-

dois, & tendant à ravir, aux fujets de la Grande iketagne , le droit incon-

tetlable de pouvoir naviguer librement <S: exercer le Commerce dans tou-

tes les Places neutres des Indes.

Le Comte de ILiJcri.cfs revint à h charge par un nouveau Mémoire, qu'il

remit fur le même fujet, le 24 Novembre de Tannée fwivante. Cet Am-
balTadeur exigeoit auiii une prompte e\: entière fatisfiction à l'égard de l'al'-

fallniat des Equipages de 2 Navires Chinois, qui trafiquoient lur la Cote de

Sumatra, à la faveur des Paffeports du Ciouverneur Anglois de Baucoul. Les

Etats Généraux promirent & firent donner la î'atisfaction qu'en leur de-

mandûit t^ur ces deux articles, èi le IVeiident d'/JyroHcs témoigna, en 1751

,

par Mémoire, à L. II. W
,
que Sa Majelte Hrittanniquc étoit très contenu:

en particulier de la punition exemplaire qui avoit été exercée a Batavia,

contre les malheureux Auteurs de ce meurtre ho'rrible eic.

Le lliron d'Imhoff, qui ne devoit pas triuvc: beaucoup d'agrément à

répondre a toutes ces plaintes, avoit i'ollicite, par Lettre du 28 Jan\'ier

1746, la permiilion de pouvoir révenir l'année -l'uivante; mais il fut prii'

& il accepta enfin de continuer à remplir l'a Charge. Il ne s'attendoit

peut- ét;"e pas a l'honneur qu'il eut bientôt de fe voir le Lieutenant immé-
diat du grand l'rince, que la Republique venoit de fe donner pour Cluf,

^S; à foii exemple auffi la Compagnie des Indes Orientales.

CUIL.
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GUIL: CHAR: lîENRY ]\RISO,7;;;-
nilNCK D'OIlAXOr: 1:1. de K-ASSAU, e.-c. &c. de;

j„,-,^„,^^;^.^

s T A D II O U DK R II E R K D 11' A I R E- , CAP KP A I-
a-()vunîS?,-

NE Et A M I R -A L G É N 1^ R A L D IL L 1:1 N I O X, S U. n^ Dh;'^''

PRÊME DIRECTEUR et GC)UVERNEUR GÉNÉ- dc-k/'S.

RAL DES INDES ORIENTALES IIOLLANDOISES
,

Ait mis , fous CCS deux dernières Qualités , à la tête- de la noble Compa- •

GNiE, d'abord par la Chambre d'Amilerdam , Je i"-7 Dccembic 1748, &
fuccefTivemcnt par les autres Chambres. Sun inilallation fe fit à la I lave

le 16 Avril 1719- E^i Députation étoit compoftie des 12 Directeuks
iuivans.

Pour la Chambre d'A m sterdam, ]^J-:s. Six^ Ffy Temm'mk^ Doudaahy

Schccrenberg & Backcr. Pour celle de Z e l a n d e , Mrs. i^'an Borfele & Dtroe-

laer de Campen. Pour Delft, Mrs. de f'^reedenburcb & Fan der Goes. Pour

Rotterdam, Mr. Senferf. Pour Uoorn, Mr. Abbckeyk Crnp. Ht pour

Enkiiuisen, Mr. de Bleijwyk. Ils ctoient fuivis de 4 principaux Panici-

.pans jurés y (avoir, Mrs. Emtink, Cittcrs irUlemJ'Zy de i'orecfl Ck de Lo'^jen;

k\cs Jeux Avocats de la Compagnie, Mrs. tîarîvmn & S'voeerts^6L de 12 Par-

tkipaus , Députés des 6 Chambres , nommément Mrs. le Comte de

Mocns, de Marfelis ^ de J'cvcr^ Fan dcr C'iefen & If. de Pinlo , de la part de

!a Chambre d'Amsterdam; Marfis ik LampfvjSy pour celle de Zelande;
Bjgaart de Beloys & de Schuylenburgh y pour DhLFT; Cajlekm

,
pour Ror-

terdam; Schagcn
y
pourlIooRN; ol Druyjf ^oiw Enkhuiskn.

Ces Députes le rendirent dans li Carolles à la Cour de S. A. S., où ils

furent re(;us par les GLiitils-hommes de ce Prince, à qui ils remirent le Di-
plôme de Ion Inllulhuion dans m\ Coffret d'Agathe Orientale, ;;arni en

Or, & d'un grand prix. Mr. llanman. Premier Avocat dé la Compagnie,
lui adrclla en même tems un beau Lileours, auquel S. A. S. ïii une Tcponfe

des plin; graeieules.

Le l\ci>;lement, fur lequel la Compagnie déferoit à ce Prince, l'aiitoritc &
]es préénunences de fuprème Difict':uT <J Gouvermur Géfur.ii , i'ous l'appro-

bation de L. II. P. , contcncit 15 Articles ,dont voici la fublLuiee.

,, I.QuE S. A, S. pr.elideroit dans l'AiVeir.blee des Dix-lépt , dans les Con-
férences de la IIa\e , Oîc dans toutes les Chambres ou tous Ls Départe-
mens de la Compagiiie des Indes C>riencales,oii Elle auruic \'oix deJibe-

rative & concluante, l'oit en re'.fonne, ou par l'es Repréllntans , f|ui

ne pourroient occuper d'autres iùnplois, mais dévoient être du nombre
des principaux Participans domicilies dans les Provinces de Hollande <k

de Wellfrife ou de Zelande.

„ II. Que s. a. s., foit par Elle-même, oy par ^csRcpré^entans,pour-

,, roit propofer toutes affaires qui ont quelque rapport au bien-être de h
„ Compagnie.

li 3 » 11^'
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„ III. Qu'Elue favoriferoit & maintiendroit tous les Droits, Octrois,

„ Privilèges , Rcglcir.vns, Inllniclionà &c. des Chambres, Minières cS:

principaux Partieipans. .

IV. Ql-e s. a. s. convoqiicroit, ou feroic convoquer, toutes les Af-

lemblées vS: Conférences extraordinaires , au tems & lieu qu'Elte jugeroic

convenable. .

V. Que s. 'A. S. auroit foin que les Directeurs & Employés , qui

dévoient fe conduire fuivant les anciens Réglemens
,^
ne priflent aucu-

ne parc dans quelque Commerce, Livrailbn, Vente d'Effets, de Maté-

riaux, Fabriques, &c., & que par rapporta la collatit)n des Charges,

Béncfices «&c. , ils ne reçuHl-nt point de prefens, ou de rétributions,

fait en Argent, ou en valeur, foit par voye dï'change avec d'autres

Emplois & Bénéfices ; le tout fous peine de caflation & d'infamie.

,, VI. Que les abus, qui peuvent s'être introduits Savoir été mis en

pratique de tel tems que ce foie, ne feroient point toLrés; mais que

S. A. S. tiendroit & feroit tenir ellicacement la main à l'obfervation des

Inftruélions & des Réglemens.

,, VIF. Que tous DiiTérenos entre les Chambres refpeflivcs ou leurs

Minillres, feroient remis à la décilion de 8. A. S.

„ VIII. Que s. A. S. feroit i'Eiettion d'un Directeur fur une Nomi-
narion de trois Perfonnes.

„ IX. La même chofe par rapport aux Places vacantes d'Avocats ou

d'autres Employés de conlidéraiion.

„ X. Touchant les Charges à remplir aux Indes, utf.

„ XI. Que s. A. S. donneroic une attention particulière à l'Oecono-

mie, & feroit à ce fujet , de concert avec les Dircfleurs (S: les princi-

paux Participans jurés, les Réglemens qui feroient juges néceflaires.

„ XII. Que de la même manière il feroit donné des Ordres ultérieurs

relativeiîient à l'Adminillration a;ix Indes.

„ XllI. Qu'a l'égard des PorterelVes & Pofles delà Compagnie, ainfi

que par rapport aux Affaires Militaires dans ce Pays -là, S. A. S. fur-

m«tt;it & feroit exécuter tels Réglemens qu'Elfj jugeroit convena-

bf^fr

„ XIV. Que comme il v:^ raifonnable rue les principaux Participans

avent de tems il autre connoillance de l'eiat des Affaires de la Compa-
gnie, pour ;..iiiant qu'elles ne doivent pas être traitées dans le fecret,

S. A. S. le jugeant ne^.effaire , convoqueroit une Affemblée générale

des principaux Participans, c[ui pourroicnt faire, des propolitions, lef-

quelles approuvées par la pluralité des Voix, feroient portées à la Cham-
bre des Dix-fept, dont on communiqueroit le refultat a l'Affemblée

fuivante des principaux Participans.

„ XV\ Que les Direcleurs ik les princip:;ux Participans pourroient

déférera S. A. S. tous les Points ëc Aiticl.s qui ne feroient pas bien

exprimv^s dans le préfent A61e, au moyen dune déclaration ultérieure,

fous l'approbation (Se ratification de L. H. P ".

Lr.s Appointemens de fuprème Cîouverneur Général de la Compagnie
ne furent point fixes, parceque le Prince refufa genercuferaent de les ac-

cep-
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ccptcr , en témoignant: „ qu'il feroit plus que fatisfait de voir l'ef-

fet défirc des foins qu'il employei-oit j)our la faire fleurir de plus en

„ plus".

S. A. S. nomma, le môme jour i6, pour fes Rcpréfentans à la Cham-

bre d'AmIlerdam , Mrs. Philippe Fan der Qiefcn , & ]oÇ\ié Fan- dcr Pourten^

qui y furent introduits le 31 du même mois.

Les Relations de Batavia font remplies du détail des Fêtes brillantes &
des folemnités qui y fuccedèrent à la nouvelle de l'élévation de S. A. S.

au Stadhouderat, & à celle de fon inftallation en qualité de fiipréme Gou-

verneur Général des Indes Hollandoifes. Le premier de ces heureux évé-

nemens fut célébré le 30 May 1748, Jour anniverfaire de la Conquête de

jacatra , auquel fe fait auffi le changement de la Magiftratuxe de cette fa-

meufe Ville. On y fêta le fécond événement le 22 Juin 1750, précifé-

ment un an après celui du rétabliflement de la Paix générale en Europe;

autant d'occalions , où le Baron d'Imhoff fit éclater fa magnificence , ainfi

que fon attachement pour S. A. S., qui l'avoit créé» en 1748, Lieute-

nant Général d'Infanterie; mais ce grand Homme touchoit à la fin de fa

brillante Carrière. Il mourut le i^"^ de Novembre 1751, & fut enterré

le 5 , avec une pompe funèbre vraiment Royale.

Ce ne fut qu'après fa mort qu'on reçut en Hollande divers avis inté-

reflans
,
que nous ajouterons ici , fans pouvoir en garantir l'autenticité

dans toutes leurs circonftances. Suivanr des Lettres particulières de Ba-

tavia du 14 Juillet 1751, il y avoit eu, quelque tems auparavant, une
nouvelle Révolte de la paît des Habitans de certain Diftrift de l'Ifle de Ja-

va, qu'on ne defigne pas. On l'attribuoit à une caufe aufli finguliere que
myflérieufc. ,, Certain Potentat Indien , vieux & caffe,. qui faifoit fon

fejour à Bantam , ayant abdiqué en Hiveur d'une de fes Femmes, la

nouvelle Reine fut détrônée & enlevée en 1749. On mit un jeune

Prince à la place du vieux
,
qui étoit venu à mourir dans l'intervalle.

L'année fuivante les Indiens, informés de ce qui s'étoit palTé, rede-

mandèrent leur Reine; mais il étoit impolTible de les fatistaire , atten-

du qu'elle avoit aulPi payé le tribut à la nature. Ce fut le prétexte

qu'ils prirent pour tomber tout à coup fur les Pofllflions des Ilollan-

dois, dont ils ruinèrent d'abord une partie, & s'étoient même portes

jufques devant Jacatra. Les I lollandois avoient fucceirivement rem-
porté deux Avantages fignak's fur ces Rebelles , & les avoient enfin

entièrement diCperfes de ce côté là; deforte qu'on efpéroit de pouvoir
bientôt délivrer la Ville de Bantam, qu'ils tenoient alîiégée par une
Armée formidable, d'autant plus.que l'Empereur de Java paroilToit dif-

pofé à fécourir les Hollandois de toutes fes forces, pour mettre plus

promptement fin à cette Guerre".

Cette attente fut heureufement remplie par l'arrivée d'un Renfort
confiderable, & voici ce qu'on en trouve rapporté dans une Lettre du
Capitaine du Vaifleau de la Compagnie le Gujlave Guillaume, parti du
Texei, pour Batavia, le 18 Novembre 1750.

„ Le 16 Juillet 1751 (dit -il) je mouillai en bon état à l'Ifle Onruil, où
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„ je reçus immcdiucmcnc ordre de me rendre à Bantam. J'y arrivai L»

o, avec 204 iM:nîT»i.s Lins lii ianté, «jiii le lendeinaiii mirent coi;;\i
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g ulcmcnt pic 1 à terre. Les autres 'i'roiipes î lollaïKloilcs, cjui le trou-

voient dins le Fort, entreprirent là-deHus uwj Attaque, avec tanrde

bravoure
,

que l'ICnnenu fe vit contraint cie prendre la fuite. On
lui brûla les r\c\:^reri*;s , on s'empara de 5 de les J'orts. on lui enleva

30 pièces "de Canon, & l'on jetta Ion autre Artillerie au bas àcs Rem-
parts. Le même jour, avant le coucher du folei!, nous rentrâmes dars

le Ciuucaû de Hantam, où l'on célébra joyeulenunt cette Victoire,

depuis laquelle la plupart des C'îie's.des Ennemis font venus nous de-

mander grâce, & s'olVrir eux-mêmes pour vSuj(.[s tie la noble Coin-

,, pagnie. La tranquillif' ainfi rétablie
,

j.- luis parti avec tout mon mon-

,, de pour Batavia, 6ic.

On V ttûit fur pied de toutes parts; les 'l'roupes avoient ete envoyée;

dans Ls environs de la X'iile pour en chalTer les Indiens, <1\; le« i'ourgeois

gardûieuL la KcrterefTe, 1.;; pi;i:yance des Kebe'Ls etoii conliJèrablement

diminuée par tous ces eehe.s, feion une J-.eitre ultérieure du 2^ Sept.

1751, apportée par le xXavire la lukliit. ,, Cependant (ajoute- 1- on
)

Kii)' 'l'^Tpp) , leur Chef, ne lailVe pas que de donner encore bien de l,i

tablature aux llellandois, s'etant retire, après la i^rande Bataille du :.)

juiliet, avec 400 des fiens , fur la Montaç^'ne de Mojuira , bu il s'ell

retranche; mais on apprend dans le moment que les I loIlanJois
, joints

aux Banuimois bien inteiition.'iés , l'on: at:-U]ué avant - hier de trois

côtés à la f(ùs, & fe fonf renuuô maîtri s de la Montagne avec perte

d'un homme tue, vise de i: blell'es. Les Ennemis, en prenant la fuite

or-: abandonné toute leur Ar::i!erie, 3 Drapeaux, c^ quelques armes a

la main. I„a Montagne, qui croit leur Lieu d'aHcmblée, a été enfuite

occupée par (^o Soldats Européens, 300 Orientaux è\: 200 Bantaniois.

On ajoute qu'il y avoir , auprès de cette Bande, 4 Chefs, ûuni l'un a ete

tué à ratta(|uc de la Moiuaa^ne, deux fe ion: vus abandonnes de leurs

propres gens, & le quatrième' s'cfi enfui avec 6co hommes. On a

promis à celui ([ui livreroit ie dernier, muri ou vif, une récompenle de

4 mille eeus".

Mais pir une autre Lertre du r; Décembre, qu'un VailTeau avoir no-

portée du Cnp de Bonne Efpéranee en Angleterre, les atTuires de l'Ille dj
java ne paieidbient pas fm- un pied fort favorable pour les Ilollandois,

a qui leurs Victjires avoient coûte beaucoup 'e fang o: de tréfors. Cet-

te Lettre purte; „ que le Prince de Bantam venoit tïe remporter un grariJ

„ Avantage l'ur eux, les ayant coupés de leurs Fadories à Lawpon, àc s'é-

„ tant mis en polîellion de ce Dillrlét; qu'un l'reire Chinois, réchappe

,, du Mallacre de Batavia, & qui commandoi; i;n Corps de 12 mille hom-
., mes, la plupart

J ivanois , avoit niis ks lleiiauduis en déroute jufqu'à

„ deux fois; que néanmoins ceux-ci, a la faveur des renforts qu'ils a-

„ voient reçus, n'avoient pas tardé de premire Lur revanche de l'Enne-

.., ir.i, eiî l'attaquant a leur tour avec beaucoup de l'uccès, ce qui n*av>)it

., pas empêché les Rebelles- de brûler les Ma;^ :fins 1 lollandois oui ét(.ient

.. rem-
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,, remplis des Epiceries & autres Marchandifes qu'on devoit envoyer d'Imuo rr.

„ cette année en Europe".
. , . . ,

^ 7 5 '•

QuoiQ.u'iL en foît de ces avis, où il paroit régner plus de vérité

dans les faits, que de clarté dans leurs caufes, on fe rappellera les

bruits qui coururent alors fur le compte du Baron d'Imhoff, qu'on ac-^

cufoit d'avoir fait enlever la Reine dont parle la première Lettre ; mais'

il nous manque des Mémoires fur cette affaire, qui efl: peut-être do na?^ .

ture à être tenue fecrette.
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Gouvern. Gi-

r.tîrul par le

Scr. Priiice

Stavlhouvkr.

1752.
Son inilalla-

lion.

Ft te brillante

^ii'il donne.

lîon (^-tat des

aTaires tic la

Cwiupiigiiic.

XXVIII. Jacob Mo s sel, Gouverneur Chnéral, natif

d'Enkhuyrn , arriva à JJatavia , à bord du V^iifleau le Har'mgtuyn en

1720, encore fort jeiiiic, fut fait Allilbnt provifionnci en 1724, CnÏ: Alîi-

liant la même année, Teneur de Livres en 1730, Suus -Commis en 1732,
Commis en 1736, Premier Commis en 1738 , Gouverneur de Coromande!
en 1740, Conleiller extraordinaire en 1744, Confeiller ordinaire des In-

des, en 1746, Directenr général en 1751 , & d'abord après la mort àc

Mr. d'ImholV, le Confeil des Indes l'établit provillonellement Gouverneur
général

, qualité en laquelle il fut élu , le H Oclobre fuivant , par S. A. S. , fur la

nomination deMrs les Repréfentans de ce Prince&de rAlfembiée desDix-
fept, ei: créé en même tems Lieut. Général d'Inianterie. Son inflaliatiun

fe fit le 24 Juillet 1752, avec beaucoup de folemnité, quoique dans la plus

profonde trilV-fll}, occalioimée par l'atligeante n ivelle qu'on avoit re<,-u

,

douze jours auparavant, de la m.ort de 6. A. S., u nt le Confeil des Iikut

régla le Deuil pour 3 mois , fur L pied qu'on le prit dans les Provinces-

Unies.

Le 2 de Novcnibre fuivant, jour annivci faire de la nailTance de S A.

R- Maelanie la Piinceire (îiuivcrnante, cette lete fut célébrée à Jacatra,

dans un IvJifice fuperhe, conllruic exprès vis - à- vis le Jardin de Mr. Mof
k\Fan StraJtn ^ ik avec une magnitice-nce qui fait un honneur infini à ce

Général, ir.ais djnt la defcription nous mènerait trop Juin, quand méu:e
elle fcroit moins itrangcrc u Cei Ouvrage {a).

Lis bonnes nouvelles il^:s \i\.\^s,ik l'heureufe arrivée de pluHeurs Vaif-

feau.\,tanc ;. Batavia que dans les Ports de la République, firent remonter,

cette

(a) Oala tiwuvc dan» le Ncderlmdj'ch GtJcnkJOeck de 175.^ Pwt. lie. j^ag. i—— lâ.

'~*. ._»»•
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r.;:i'; -Se iç-

jette année , au prix ordinaire de 600 pour cent , les Aélions de la Com-
pagnie, qui vers le milieu de l'année précédente étoient tombées au-dcf-

fous de 500 pour cent de l'ancien Capital.

Pour donner une idée de rextcnfion du Commerce de la Compagnie

,

nous ajouterons ici la Lifte des Vaifleaiix qu'on expédia de Buravia en
fj'/y,-*"^

1753, vers diverfcs Côtes des Indos. Le 9 Février, ï'/hnhié à 'l'imor & à ùîf'avia.

VOratije- Zaat h Coromandel & Iknt!,a!e; le 16, le Sar.fonnj à Banjar-niaf-

fm, à la OVfn«/f à Java , Timor èc JMacalTar; le 13 Mars, le Batavia h.

BalFora & (îararon; le 16, le Gouverneur Général à Bengale & Mocha,- le

i^"" Avril, le Brochet par Coromandel à Bengale; le 6, IVoiikevidurp ik

't Huis ten Duine à Coromandel, & îVitshurg au Japon; le 10, 'Thormlict

par la Cochinehine, Ceylan & Malaca à Siiratti;; le 11 May, Slbotcrdyk

par Siam à Ceylan , & le jt'oirier à Siam ; le 5 Juin , yiieilujt au Japon ; le

19, i'rr.j/ni par Palliacatte à Bellafur; le 26, Bhcmcndaal &. les Dois icrro-

qut'ts hSiivàtta, la hWïité , la Fortune ^ & la Barque Jacatra en Pcrfe, le

Scheibetk lur la Côte Occidentale de Sumatra, & le Kerkw)k à Ballbra; le

31 Juillet, V Amiral de Ruyter^ & le Vylsvjeert à Malabar, & le ÎVimtncnum

^ la L'aix à Surutte; le 10 Août, Caitendykc ^d.\' Java à Ceylan; k- 28, le

Delft par Malaca à Bengale le 4 Septembre, le f-Fcl- te-vreedcn à Porto-

Cinto; le 16 Octobre, le Zaawjhig ix Ceylan; le 13 Novembre, Jrncjlein

par JMacafTar à Banda; Kindhucf à 'l'crnate, 't tlnis tcn Duing par Java à

BanJa; Ouivcrknk par Banda à Amboine; le Btùcheî par Macalîar à Banda;
& le Sanfonnct & ï Amitié à Timor, <^z.

Tiioîs de ces Vaifliaux , le IFimmcnum^ monte par le Capitaine Jean M>i'!v:'.:r ti^

Louis l'bilippy ,h Paix , commandé par !j Capitaine Simon Root, & la Bar-
V'^J;V!::f

'"''^

que J'acatra, dedincs pour Stiratte, eurent le malheur de rencontrer entre (•!qu!:'s^',vu-5.'s

(joaOv Bombay , toute la Flotte du fameux Pirate //»w^, qui infelloit depuis Tiiacci.'

long- tems les Mers de l'Inde. Après u:i rude Combat, le feu ayant pris

aux Ba'-imcns des Pyrates ie communiqua fucceflivement au IViinmcnum^
qui fauta en l'air avec un fracas épouvantable. Le même accident arri-

va, fans qu'on fâche comment , à l'Arrière du Navire la Palx^ & peu après
l'Avant cuula à fonds, tandis que quelques hommes de l'Equipage de la

B.irque ."/"^i-jf/v;
,

qui s'y éroient retires, rcgngnèrent au plus vite leur Dà-
liment dcnvaté C\: hors de defenfe. ils etoicnc onze, qui tirèrent: à leiu*

bord le Capitaine du Vaifleau la Paix y lequel nageoit vers eux. Ces 12
hommes le virent bientôt au pouvoir des Pirates, qui les conduifircnt dans
leur Fortercile, où ils les rouèrent de coups. Les aatres Prilbnniers

, que
ces Barbares avoicnt faits en cette occafion, n'cnrenr j),;s u'^. meilleur fort.

Les Angriens choilirent ceux qui n'étoicnt pas bielles pour les employer
aux travaux les plus pénibles de leurs Fortifications. Le Maître Charpen-
tier du ïViminenum fut obligé de reparer h Barque, qui trois mois après

fe trouva en état de joindre la Flotille <1q^ Pirates. On a-^nrit les circon-

Itances qu on vient de rapporter, par un de ces infortunés iloliandois, le-

quel s'évada de rineCf;/i?/j fur trois pièces de bois lices enltmble,qui le por-

tèrent heureufement au Rivage de Viliapour, d'où il s'étoit rendu par terre

à Ncgapatnam, à travers mille dangers es: embarras.
' Kk z L"Kx-

it
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llosttt. LTArr-DiTioN que le Baron

1754-

iphaufcn fit l'année fuivnnie contre

la Ville de Hallbrâ clans le Golfe de Pcrfe, eut un meilleur luccès, Ck. U
:onvluite ôc ce Cuniinandaiit lui mérita les plus grands éloges. La mau-

vSiiccc<! ilu. vaife foi & Ls fourberies du iUcha, ou Uouvcrneur
neKxpôdition

f^.j ^J^is injultcs c\: reïcerés de rcilituër à ^Jr
ilu Hiiroii lie !• A_. .„. ..„..r. i,;,. ,i,i . „.,:

'1"

KniphaulVii

contre IkuFj-

V.i.

urc de cette Ville,

cic Knipliaufeii une fomnie

d'Argent confiJérahle , qui lui avoii été enlevée contre tout droit, furent

les principaux motifs de l'entreprife de ce Haron. Ayant appris que deux

VailVeaux iNlaurcs étoient partis de Suratte pour Ballbra, il forma le def-

fein de les intercepter, les prit effectivement & les conduifit à Careek {b),

oii il leur ôta les vuiles Oi: le gouvernail. Mr. de Kniphaufen , avec fis

Vaideaux', s'y empara d'un Polie avantageux, qui le rendit maître du Dé-

troit; de forte que rien ne pouvoit entrer dans liaflbra ni en fortir fans

tomber entre lés mains. 11 fit aulli une dcicente avec loo hommes fur

la Terre d'un des principaux de la Ville, & en enleva 3 o pièces de bé-

tail, tant iiœafs que xMoutons, ce qui jetta l'épouvante dans la Ville mê-

me. Le Baeha prit enfin le parti d'envoyer à Careek des Députés, qui

prui'ofcrcnt de fa part à Mr. de Kniphaufen de lui faire une réception

des plus honorables a HalTora, & de lui rcllituër tout ce qu'on lui avoii

pris. Le Baron leur répondit
,

qif il enverrait le Capitaine & le Super-

cargo dts deux VaiiTeaux Maures arrêtés , avtc les inllruftions Ck les

plein-pouvoirs nécelTaires pour régler la fatisfaclion qu'on dcvoit lui don-

ner. Ces deux Députés le rendirent à Bailbra le 11 Août, lis y alîillé-

rent au Divan, qui avoit été convoqué pour délibérer fur leurs propofi-

lions. Dana ce Confeil, le Supercargo déclara que fi l'aflaire ne fe reglolt

fur le chani]), il avoic orJre d'alLr direélemcnt négocier avec le l^acha

de Bagdad, (î\: que les lettres qu'il portoit contenoient un détail de plu-

lieurs intrigues <S: fourberies, dont la découverte leroit funefle au Gou-
verneur de Bailbra ^^ à Ils Créatures. Cette J')eeIaration menarante L-
va toutes les diilieultés, eM d'abord la fatisfae->ioa fut rtglée ainli que Ls
moyens de l exéeuLer. On convint que les GianJs du l'ays payeroient en

Dates (Se autres fruits la moitié de la Ibmnie re.juife, de quoi jli donnèrent
caution, è\: que l'autre moitié feroit payée en Arg^p.t comptant, pris en

partie fur le Pays, ei en partie fur la Cargaifun des X'ailJ'eaux JNJaures,

qii va'ji'. bien un million de piailres. U.i d.voit compter cet Argent
tians le ternie de trois jours, ce qui fut exécuté. De plus, on accorda à

Mr. de Kriipl.aufen l'entière liberté de vendre & de iranfporter tous les

cfl'ets 6. ir.eubLs de la FaCtorie Ilullandoife , ce qu'on avoit conlUmment
refdfé pour obliger les lloilandois de retourner à Baflbra. Jbi conlequenec
de cette Convention, Mr. de Kniphaufen vendit fa M ufon de Campagne
«^ la Factorie. D'un autre côté il fit relever, dans lille de Careek, une
très bonne i'ortereire qu'il pourvût d'Artiilerie <îi: d'une Uarnlfon fullifante.

Pi y jetta même les fjnJemens d'une Ville ou feront r^çus les Marchands
qui voudront aller s'y établir. Piulieurs Ilabitaiis de Bcndcfick s'y font trans-

portés avec leurs effets, tant pour fe louflrairc ii la tyrannie de' leur parri-

cide

{b) lù\: d'environ 4 lieues d; tour , à q'ielquc diP.ancc de Ba.Tora.

I
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cide Chef, qui vcnoit de tuer ion Pcrc, de Hi propre main
,
que pour profi-

ter des avantages (uron leur fuit à Careck,oLi leurs M.irchandifcs ne payent

aucuns droits ni d'entrée, ni dc' (ortie. Le nouveau Ciief de Hvndcriek a

non-fculement confirmé la CLlIion, que Aai IVre avoic faite de la Ville de

Carcek aux llullandois; mais il kur a encore cedé l'entière Sjuvcraineté

de ride, que l'un rréJéculîeur s'etoic icfervée. Le Chcck de DuiKhcrOy

qui avoit fait tous les cflorts pour travcrllr ce nouvel Eiablifllment, re-

chercha bientôt la proteftion des IluiLinduis, à qui il sV-mprellu d'en-

voyer des Députés avec des préfeiis eonlidérables.

On relléntit, le Dimanche 18 Août 1.-54, à Amboinc & dans les Ides

voifmes, un 'Iremblement de 'J'erre des plus terribles. La première fc-

coull'e ébranla toutes les Muifons jufqu'aux fondemens , en bouleverfa plu-

fieurs, & endommagea tellement les autres, que la plupart étoient inha-

bitables. Le Bazacr ou Marché, foutenu par 60 pilliers de pierre, fut

enlevé fubitcment, avec fon toit de tuiles, & jette à terre. Le Château

h ricljirc, & en général tous les Edifices publics, fouflrirent beaucoup, &
la perte qui réfulia de ces dégâts, tant pour la Compagnie qiie pour les

liabitans, etoit immenfe.

Il faudroit un Livre entier pour décrire les tridcs effets de ce Trem-
blement de Terre, de même que ceux d'un furieux Ouragan

,
qu'on cffuïa

le 1er OSlobre fuivant, l'ur la Côte de IJengale, & qui ne caufa pas de
moindres ravages q- e celui de 1737. Sans compter le préjuJice qui naif-

loit de la déiolaiio.i publid.ue, j N'ailfeaux de la Compagnie étoient é-

choués fur le lliva ,e de f^'ulta, ^ deux autres fe trouvoi.nt entièrement

hors d'ufage. (^uc qucs femuincs après, la Cote de CoromanJel eut fi>n

tour, &. le princi'vil Comptoir de IN'egapatnani courut grand rifque d'e*

tre détruit par la .rue extraordinaire des eaux, & la violence des v;i;:!;iks.

Enfin, pour furcroit de malheur, on apprit i^ue le Comptoir de L'miUpat-

uam^ fitué fur la même Cote, avoit été pillé par ks IMarates. On évaluoit

la p.rte dè'S elVets de la Compagnie à 400 mille écus.

Lii Luxe inuiioderé, qui rtgnoic dans lès Etabliflèmcns, fur- tout à Ba-

tavia , étoit une autre pelle publique, dont on avoit fouvent tenté d'ar-

rêter les progrès excellifs , mais toujours vainement, depuis plus d'un

.Siècle. Sar de nouveaux Ordres très preiTans de Mrs. les Dix-fept, le

(Jouvernair Général fit publier (S: allicher, le icr Janvier 1755, un Ré-
c.iEMMNT de Loix fumptuaires, comprifes en 123 Articles, divifés fous

1^ 'i'itres, dont les 4 premiers ne regardent uniquement que la Capi-

tale, qui etoit aufli la plus infeèlJe de ce mal contagieux.

UnI' féconde Ordonn-iiice, non moins utile c!c n.cefiaire, cfl celle que
Mr. Moifel rendit le 29 Mars de la même année, contre le Commerce
ilheite <S: frauduleux, fuite naturelle de ce Luxe dei^ordonné, auquel il

fourniflbit fa principale fubftance; niais le fucces entier de ces fages me-
fures f^jra toujours plus à fouhaiter qu'a efpérer, quoiqu'une atrention

confiante à les faire obferver le plus rigoureuferaent qu'il cft poOible,

ne laiflera pas que d'être un frein refpeètabie, au moins pour la plupart

des Employés fubaltcrnes , oc des ILibitans particuliers de ces Contrées
Orientales.

Kk 3 C'i,sT
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C'est par de tels moyens que fous la Bencdi6lion Divine la Compagnie

s'cll rckvcu' pour ainfi dire: d.- fci ruines dans rcfp.U'o de douze ans, Oie

ciu'cUj pourra le loutLiiir jal'iu'à la lin des Siècles. Son Octroi, qui cxpi-

roic en I '55, ayanc été prolonge de nouveau pour :o ans, lui a laillc le

tcnis de'iravailler cllieaeeuieuc à rétablir ks allaires dep^rics aux

Comme fes plus redoutables Rivaux font les Amis & les Allies les plus

naturels de la Ucpublique, il n'y a aucun lieu de douter que ces Liailijns

d'iùat ne prévalent toujours furies Intérêts particuliers de Commerce, à

quelque degré de violence que eux -ci fovent poulies contre les ordres

OJc Ls internions des Souverains des deux Nations. Kn attendant il n'ell

que trop certain que les DiiTerends, qui le font élevés au Bengale, entre

les Compagnies Angloife ilîic il'.llandoile, ces dernières années, font des

plus fâcheux Ci: des plus dilîieiies à ajull.r, pa;c.que cha^nie parti prétend

av'oir railbn, vSi: qu'il faut pourtant que J'un ait tort, Imon peut-être tous

les deux.

Les griefs de la Compn.'^nie Angloife font cxpofes dans l'Extrait d'une

Lettre du l'relidint ei: ConleiUie Calcutta, annexe au .Mémoire préllnté

à L. H. P. par Mr. Yorke, Miinlb.- rienipoteiui.iire de S. M. le Roi de la

GranJe Bretagne, le 14 AoiH i-;6o, Oicfuivant fenoncé de ce Mémoire, d'ail-

leurs fort modéré, ils fe rcduillnt en fubllance à ces deux Points;

„ OuE lesVailVeavix équipes en 1759, à iiatana, iS; pirtis de- là au mois

,, de juin, avec quelques 'l'roupcs, avoient ete dellines contre les Ltablif-

,, leniens eS: les vSujets de S. M. iiiitt.

„ (^u'cN confequcnce de ce pri-jet, à l'arrivée de ces VaiUlaux dans la

,, Kivjere de Bengale, les Kuqîoyes de la Compagnie I lolUndoile, fans

,, aucune raifon, eS: fans y avoir été provoques, avuient cotrmis, contre

,, les Sujets de SaMaj., plulieurs holliiites, qui, li le fort Jc-s Armes n'eut

„ été à l'avantage des anglois , auroient entraîné la ruuij totale d'un

„ des principaux Etablililmens de S. M. Britt. aux Indes Orientales".

Les DirecU'urs de laComp. lloll. ,bien loin d'avouer, dans leur Répnn-

fe, aucun de ces griefs, en allèguent de 1res graves à la charge des Km-
pioyes .\n:^lui3, contre Ls leurs, a //>«,; /)•, qui av ;l.nt donne, aux Sujets de

S. ÀL Bri-t. , tous les fecours qui dépendoient d'eux, même dans des cas au

préjadice n >'J!b!e de la Compagnie de ces Provinces.

AvANr q;ij d'entrer dans l'examen des plaintes du Préfident & C^nf^il

Anglois, les Directeurs ilullanclois remarquent d'abord que le limple té-

moignage de Lur Partie dans fa propre caufe, doit é.re tenu pour très

fuipect à tous egarJs.

En convenant de l'embarquement de quelques Troupes, parties deHari-

via, ils déclarent être abfolument faux qu'elles fiiilent dellinées conirc;

L-s Sujets de S. jNL Britt. au Bengale, ce que les Employés Anglois ne di-

fent pas non plus, quoique la Compagnie Ilollandoife, ayant des KtablilTe-

mens importans dans ce Pays la, puuvoit bien y faire p'airer des renforts,

fans que pour cela d'autres Nations Européenes fullent autorifees à en pren-

dre ombrage. Mais le véritable di: l'unique o';jet de l'envoi des 'l'ruupes

regardait Coronunù.l , où Ls Ceiinptoirs ilullandois, raa'jjre l'exaèle neu-

tralité
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tralittJ qu'ils obfervoient clans la Guerre qui fubfifloit alors entre les An-

glois Cs: les François , avoicnc déjà ctc fouvcnt cxpofcs aux infukcs des i756-<3l.

deux partis, ce dont on rapporte divers exemples, (S: l'on ne fit enco-

re que profiter de i'occafion des Vaillcaiix qui vont ordinairement pren-

dre les Cargiiifons de cette Côte 6c de Hti:galc. Ces Navires relâché*

reni lufli tous à Ncgapatnam, pour y dLbarqu.r les 'J'roup.s, ce qui prou-

ve bien qu'il ne s';;gilibit point de Bengale, puis qu'autrement on ne leur

auroit pas fait faire ce détour inutile, qui éloignoit même de l'objet qu'on

avoit en vue. Un feul de ces Vailleaux, nommé le FujUct J'éparé des au-

tres par un or;u^e , lut contraint de fe rendre fur le Gange. Cepen-

dant comme la Compagnie avoit aufii eu beaucoup à fouifrir des extoriions

du Nabab de lîengale, le Gouverneur de Coromandel eut ordre d'y envoyer

les Troupes dont il pourroit le palîur , afin de pourvoir ainfi en même
tems à la fiireté & prott6tion des Comptoirs de ces deux Départemens.

C'ed ù quoi les Anglois s'oppofèrcnt de l'orce, (S: l'on s'attache ici à dé-

montrer en détail qu'ils fiu-ent les Aggrellcurs tant à 'lerre que fur la Riviè-

re. Voilà en peu de mots le fond de la difpute, & la fource des griefs que

les Iloliundois &. les Anglois, qui difierent pour ainfi dire du blanc au noir,

forment mutuellement à la charge les uns des autres. La Réponle des

premiers cfl accompagnée de quantité de preuves. La Réplique des der-

niers a aufli les fieunes. Nous ne pouflerons pas plus loin l'analyfe de ces

deux Pièces, qui ont été d'ailleurs rendues publiques (c). En attendant la

Compagnie Orientale de ces Provinces a envoyé à Londres 3 CommilTaires

pour tudier de convenir d'un Accommodement amiable avec celle d'An-

gleterre.

Tll qu'en puiiïe être le fiiccès, le Général Moflll n'en n.'ra pas phis Mort vUi

rerporlible, que fon Prédéceileur ne l'a été de la Difpute furvenuë av.c Gcntu.! Muf-

l'Elpagne, étant mort, comme lui, avant qu'on pût avec jufiice le con- *•'•

damner ou labll uJre.

C'est à piéfent Mr. Pierre Albert Van der Parra, qui, depuis Mr. Vandcr

3761 , remplit le Siège principal de la Compagnie, en qualité de XXIX. P rn lui luc-

Gouverneur Génkral de fes Ecablifremens aux Indes Orientales; ^"'^'•'•

& pour terminer cet Ouvrage par un voeu qui l'intéreflle, avec l'Univers

entier, puific l'aimable Paix, que le Ciel vient d'accorder à l'Europe, con-

tribuer, par fa durée, à rendre l'Adminillration de ce nouveau Général, &
de les Succel]lurs,ar.ez heureufii, aflez tranquille,& par là-même afîez peu

intérelliinte, pour que perfonne ne s'avife plus d'écrire leur /''»>, mélee

avec XUijluire des Lvùncmens de leur tems !

(c) La ire. , avec fcs Annexe-, remplit en l'rançois, & toutes les (.îlux ont parti

environ 32 feuilles in folio; la 2cic cil de aulli eu Anglois.

*5C paj^cs inèvo. La dl'riiicre' a (itc traJuitO'

Supplément
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Supplément à la De/a ipt ion de Batavia, 8* de fcs Environs.

Il a cté fi fouvcnt fait mention de cette célèbre Capitale des EtaWif-

femens Ilollnndois, de Tes Poftcs extérieurs, & de T'ilc Omujl
y que nous

avons cru ajouter un grand Ornement à la Defcription , qui s'en trouve

dans le X. Volume, en faifant graver, d'après un Ouvrage curieux pu-

blic il n'y a que peu d'années en Allemagne, quelques-unes des principa-

les Planches, dont il contient un grand nombre; mais Toccafion érint

palTce de les employer à propos, nous fommcs obligés de les expliquer

ici en peu de mots. D'abord nous donnons ;

1. l'u'c de Ilkcï de Fille de Batavia, a où Ce voyent, b les Logemens
du Concicrj;e des deux côtes , c l'Entrée dans la Rue nommé 'l'oorcn-

llraat, d rÈglife neuve ilollandoife, e des Arbres de Tamarinde le long

de la grande Rivière, / Bàtimens qui bordent le Quay du 'ligre, g Ar-

bres qui fe trouvent fur cette place, h le Quay du ligre «Se i Pont par

où l'on va dans la Rue nommée Natte- Koningsftraat.

2. Fuc de la BAtcrie Ans]ol, Pofte à une lieue de Batavia, a efl: la Bat-

terie de 8 Canons , h Logement du Sergent , c Corps de Garde ou Quar-

tier des Soldats, d Magaiin, e Rivière ou Canal,/ Allée qui mené à

Batavia, g deux Maifons dans un Jardin, /; Cocotiers & autres Arbres,

i Chemin du Pont neuf vers Batavia, & k Marais, où il y a des Cro-

codiles. , .,..

3. Vue du Pojle Rys-joicky h une lieue de Batavia, a Muraille autour du
Polie, b Porte ou Entrée, c Corps de Garde, où logent les Soldats,

d Patates & autres Arbres , e Verger planté de Cocotiers
, / Arbres qui

portent l'Areque, g Habitations Malayes , h Jardins des Européens,
I Rivière, k Pont fur lequel on pifle aux Jardins, / Chemin qui mené à

Noortwyck, & m Chemin pour aller au Paflar Tamawang.

4. Vue du Fo)t Koortwyck , à une lieue de Batavia en venant de Ryswick

,

a cil le Tort où il y a 26 Canons, b Corps de Garde, occupé par 20 ou

24 hommes, c la Cuilme, d le Clocher, e Gatattiers ou Dattiers des Indes,

/ Allée d'Arbres de Canari, g Cocotiers, b Marais, & i Barrière avec

un petit Pont levis.

5. Aitre Vue du Fort Nonrtvoyck, en venant de Jacatra, a b c d \es mê-
mes quedelTus, e Jardins des Européens, / Eclule, g Privé, h Rivière,

i Chemin de Jacatra, k Gatattiers, / Cocotiers, m Aréquiers, n Maraif.

6. Vie du Fart Tan^cran^ à 3 bonnes lieues de Batavia, a Muraille du
Fort, b Quartier de l'Officier, c Gloriette fur un des Baillons, d Porte ou
Entrée, e Cloche, / Cuifine, g Sentinelle de jour, h Verger planté de
Cocotiers, i Berceau dans le Jardin de l'Officier, k Potager, / Gatattiers,

Tamarindes & autres Arbres, m Beftiaux Indiens & Perfans dans la prai-

rie, <k n Chemin de Batavia.

. ^ . . .. L'IsiE
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ET DES POSTES AUX ENVIRONS, Liv. VII. 26^

L'Ifti Onrujlt ou fans repos ^ mérite une Defcription particulière. Elle

efl à deux lieues de Batavia ; cependant on peut s'y rendre aifëmenc en

une heure de tcms. Cette Ille clt dcdinée à reparer lei Vaifllaux <& mê-

me ï en con(\ruire de neufs. Au devant fe prcfcnte d'abord le Bacon de

Pavillon ,
qu'on arbore à tous les Comptoirs de la Compu/[;nte aux Indes.

Au dclTus de la i^rande Hattcric à droite, on voit le Majalln à poudre,

qui fil couvert de fortes tuiles , avec une muraille ëpaific & voûtée, à

réprciive de la bombe. Plus loin font deux Moulins à vent, ou Scies,

derrière un Réfervoir d'eau dans lequel on conferve les bois qui y font tranf-

purtés d'ailleurs. On les y fait palfer, de la Mer, par un petit Canal au*

moyen d'une Eclufe, <Sc ils relient dans l'eau jufqu'à ce qu'on ait occafion

de le» employer. Tout au bout, à droite, fur le bord de la Mer , ell une

Gueritte,& auprès une flatuë de bois, qui repréfente un Soldat en fentineUe.

Du côté gauche de rille on découvre quantité de mâts de Vaifleaux

& de Batimens qu'on y repare, ou qu'on conilruit à neuf; au devant fe

voit un demi • bullion , environné feulement de nalilTades; mais fort pro-

prement travaillées. On y a dreiïé cinq pièces de Canon contre la Mer,
& une pour défendre la Courtine. Derrière ce Ballion fe préfentent ces

énormes Machines, dont on fe fert pour tourner fur leur côté les Vaiiîeaux

qui doivent être reparés. Entre ce demi -ballion & le Bdton de Pavil-

lon, font la Forge, avec d'autres Logemens & Magafins. Derrière, TE-

g^ifelloUandoife offre une Tourelle, furraontée d'un Globe, au deflus duquel

ell un drapeau voltigeant au gré des vents. Il y a ici un Prédicateur, qui

fait tous les Dimanches un bermon en Hollandois dans cette Eglife, &
chaque jour la Prière ordinaire, dont perfonne n'oferoit s'abfenter, fans de
ooniies raiions. On trouve dans cette Ille quantité d'Européens de toutes

fortes dcprofcfllonsjmais la plupart confident en Charpentiers& Maréchaux,

t|ui, avec les Kfclaves, travaillent continuellement aux VailTeaux.

Li. Plan de l'Illc, qu'on joint à fa Perfpeélive, achèvera d'en faire con-

roitro toutes les parties. On remarquera feulement, que le Mole, qui eft

'i dioire, a trente -fix pieds de long, & efl fait de manière qu'on peut y
iiunur tout de fuite en fortant du Bateau. Tout près de ce Mole, à

^luchc, on voit des triangles, qui marquent les Maciiines dont on fe fert

p an- tourner les Vaiflcacx fur le côté. Ici l'eau ell fi profonde, que
les plus gros Navires peuvent avancer jufqu'aux palilTades dont cette par-

tie (le rille e(l environnée. On employé les petites Machines à reparer

i.s Canots & autres Batimens de cette natnre, qu'on tire, pour cet ef-

fet, dans le Réfervoir, qui ell auprès. Entre le Ballion de bois & le Baf*

ion Beekhuys, efl: un Cabinet de plaifancc, dont la vue donne fur ce Ré-
.Lrvoir, & où fe tient ordinairement, de jour, l'Infpefleur, ou le Maî-
tre Charpentier , tant pour avoir l'œil fur les Ouvriers, que pour obfer-

ver les Vailfeaux cui viennent de Batavia ou d'ailleurs, & dont aucun ne
peut entrer ni fortir fans fa permiflion. On fait aufli bonne garde pour
.mpécher que perfonne ne s'échappe de l'Iile. Les Artifaas n'obtiennent

pas ailémcnt la liberté de fe rendre à Batavia, li ce n'efl: deux fois par
un, dans les bnns mois, pour recevoir leur paye, qu'ils dépenfent fouvent

r î en entier durant les trois jours qu'on accorde à leurs divertiflemens ; &
XrU. Paru Ll n avunn

*?



z66 NOUVELLES VUES DE BATAVIA, &c.

n'ayant point fait de provifions , ils fe voyent bientôt réduits à travailler

pour la fimple nourriture. Les Efclaves & les Criminels ne vont pas à Ba-

tavia; mais ce qu'ils ont à prétendre, ils le reçoivent dans l'Ilk, qui feroit

aflez belle &. bien fituce, (i elle avoic feulement plus d'étendue; mais ceux
qui l'ont mefurée ne lui donnent que trois cens cinquante pas de tour.

Renvois de la Pcrfpc^he. a Bûton de Pavillon, b Scies à vent, c Ma-
gafin à poudre, d Forge, f Machines pour tourner de côté les Vaiircaiix

/ Eglife llollandoife
, g Refcrvoir pour les Bois à fcier^ /; Bâillon envi-

ronné de Palillades, i la Mer, & k Guerrite.

Renvois du Plan. A Magafin à poudre. B la grande Batterie. C le

Réfervoir d'eau. D Montée fur la Batterie. E Courtine & Allée le Joir^

des Paliflades & Murailles. F Baflion de pierre. G Baflion de bois. 1 1 La'.

boratoirc à poudre fur ce Baflion. I Baflion Beckhuvs. K Baflion & 1 ouu.

Punt. L autre Laboratoire à poudre. M Magalin au riz. N Magalia
d'eaude-vie & d'Arrak. O Magafin pour P la Forge. (^ Logement d i

Maitre Maréchal. R la grande Porte. S Logement du ler, & T du :d

Maitre-Garçon Charpentier. V du Confolateur des Malades. W de i'Ad-

miniflrateur. X du Teneur de Livres. Y du ler Chirurgien. Z Maga-
fin au poivre, où font les Logemens des Ouvriers, i Citerne. 2Cuiline.

3 4 Gallerie &' Corps de Garde. 567 Logement des Alîiflans. 8 Maga-

fm du Jardin. 9 Magafins au poivre. 10 autres Magafins. 11 Machines

pour mettre de côté IcsVaifleaux. 12 Mole. 13 Magafin aux Outils des

Charpentiers. 14 leur^ Attelier. 15 Maiibns particulières. 16 Cabinets

de plaifance. 17 rKg'iie. 18 Moulins à vent. 19 Réfervoirs où font les

Bois à fcier, & 20 Bâton de Pavillon.

Un des pius fanKiL\ Monumens d'Antiquité des Indes, c'cfl le TiMkx.i

ds Sjckh lin M c'ar.a^ Dofteur Arabe ^ qui vint, environ Tan noC,
dans rifle de Java, où il étendit ie Mahometifme, & fe fit un grand parti

parmi les Ilabitans, qui le rcgardoient comme un faint Perfonnagc. I.cs

Princes de Damak ik de Padjatig le proclamèrent Soufouliounan , ou Em-

pereur,& firent bâtir pour lui la Ville de Cheribon,dont fi^m Maufolte n''.-

qu'à une lieue. Ou lui donne à-peu-près la hauteur du Dôme de Fllùi'

de Ville d'AmflorJam. Il y a cinq étages avec autant de Platte-fornkj

auxquelles on monte par des degrés; mais ce qu'on pourroit dire dai:s

une Defcription, la Figure l'explique fufBfiimment aux yeux. Il n'efi: per-

mis, auxHollandois & autres Chrétiens, de monter que jufqu'au troificme

Etage. On dit que Mr. Coeier a pouffé plus haut jufiju'à la 'Fumbe cc

IVIoelana, & que 3 ou 4 de fil fuite en étaient morts, apparerair.cn: pou:

avoir été empoifi^nnés par quelques Maures fiaperftiticux. Plus de 3':

Familles demeurent auprès ce ce MaufiDlée, & vivent des Aumônes dco

Pafi'agers. On peut juger de la célébrité du Lieu, par la vénération qin.

Î)ortent les Javanois a un Sai:it, dont ils tiennent leur Croyance, 6: dont

es Rois de Bautara, les Princes de Cheribon, Ôic. prétendent tirer Lur

origine.

HISTOIRi:
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,1% If, y
NATURELLE

DES

INDES ORIENTALES.
!I.Î/.J .! INTRODUCTION.

)I l'on fe rappelle que dans un fi grand nombre de Journaux introdoc"
" & de Defcriptions, qui regardent les Indes Orientales, on txoii.

a pris pour méthode, d'y joindre les recherches des Voya-
geurs fur les produélions particulières de chaque Pays; ôc

que pour cet Article
, qui doit faire la conclufion d'un fi long

travail , on ne s'efl: propofé de referver que leurs Obferva-

tions générales , c'eft-à-dire , celles qui font communes à la plupart de ces

belles Contrées ; il ne paroîtra point furprenant que ce qui refte à traiter

foit d'une médiocre étendue. D'un autre côté , on reconnoîtra mieux que

jamais combien cette diftribution étoit néceflaire, pour éviter une lon-

gueur exceflîve , dans un fujet qui formeroit plufieurs Volumes , fi toutes

fes parties étoient raflembiét». C'eft an Lefteur au'on laifle le foin de les

rapprocher, pour fatisfaire facuriofité, ou pour faciliter fon inftruftion ;

ce qui lui fera toujours aifé en confultant les Tables. On n'a donné,
jufqu'àpréfent, que celles des Chapitres & des autres Divifions ; maison
ne manquera point d'enjoindre une des matières, à la fin de l'Ouvrage,

& d'y faire entrer tous les noms des Animaux , des Plantes , & des autres

Produ6lions remarquables, qui fe trouvent difperfées dans les Defcriptions.

$. I.

Sttifont de VAnnée (<i).
'''

COMME FHyver & l'Eté font les plus différentes Saifons de notre Cli- Saisons
mat, c'eft laSaifon féche & la Saifon humide, qui font les plus op- ,

^^
,

pofées dans la Zone torride & dans les Régions voifînes. Les Européens l'Ahnée.

ne

( a ) On peut rapprocher d'ici quelques Tome XVI. pag. 206. & fuivantes. Celles

remarques de Gautier Schoutcn
, que d'autres qu'on donne ici font tirées de tous les Voyt-

raifons ont fait placer à la fin de fon Article geurà , particulièrement de Dampler.

XA7/. Part. A



Saisons
t)E

L ' A s N t E.

Kniipott des

Sailbns outre

les C'iiuatsilc

la Zô'K' torri-

i\c ii dos Zo-
nes teinp<5-

rées.

Leur difll*.

ri'firc.

Tcms dé-

clare^ dos Sii-

fon^ dans la

/.ônc torride,

;ni iVor J de

)'E<iuaicur.

DifFcrence

ptifc des

lieux.

Exemples
fur les Côtes

fcclics.

t , IISITOIRE NATURELLE
ne lailTcnt pas tlo Lur donner connmunémcnt !e nom d'Eté & d'ITyver,

parce qu'elles le ruocc lent a^cc la même régularité; c'efl-àilire, que com-
me on u riiic, dans le Climat voil^n de cluqiie Polo, iorfqu'on a l'ilyvcr

dans l'autre, il Fait de même un tcms fcc & beau au Nord de rKquatciir,

lorfquo L' lems cil venteux vît pluvieux au Midi, excepté à qucU]ii s

degrés de la Li,i;ne,& dans (luehjues endroits tlulemcnt. Mais il V a ctrc

dilK'rence, enrre la Zone torride & les Zones tempérées, que lorlqu'il lait

un tems fcc Ci: beau dans l'une, c'ell alors la Saifon de l'IIyver dans celle

des deux autres, qui efl du même côté. Quand le Soleil palFe l'Kquinoxe,

& qu'il approche de l'un ou l'autre des 'J'ropiques, il commence à échauf-

fer l'on l'ule; île l'orcc que plus il en approche, plus l'air efl ferein. fec. Oie

chaud, hors des 'IVupiqucs mêmes. Au contraire, dans la Zone torride,

quoiijue du même coié de la Ligne, plus le Soleil efl: éloigné, plus le tems

cil l'ec. A meiure (jue le Soleil s'approche, le Ciel fe couvre de nuages, iSc

le rems devient plus pluvieux; caries pluies fuivent le Soleil. Elles com-
mencent, de chaque côté de la Ligne, peu après qu'il a palFé l'Equinoxe,

& d'ordinaire elles continuent jufqu'à l'on retour.

La Saifon humide, au Nord de l'Equateur , dans la Zone torride, com-
mence au mois d'Avril ou de Mai, & continue jufqu'à celui de Septembre
ou d'06lobre. La faifon fechc commence dans le cours de Novembre ou
r3ecembre, & dure jufqu'au mois d'Avril ou de Mai. On a fait, en mille

endroits de ce Recueil , la defcri^ tion de leurs Phénomènes.

Dans la latitude Méridionale, le tems change aux mêmes mois; mais,

avec cette difTérence, que les mois, qui font fecs dans cette latitude, font

humides dans celle du Nord , «Se réciproquement. On obferve néanmoins

que les deux faifons ne commencent pas toujours en même-tems, &. que

tous les Pays ne font pas également partagés de fécherefTe & d'humidité.

Dans quelques Régions, les pluies font plus abondantes que dans d'autres,

qui ont par conféquent plus de tems fec. Mais, en général, les Pays, ou

les Parages, qui ibnt fous la Ligne, ou qui en font voiiins, ont le fort des

pluies aux mois de Mars & de Septembre.

Les Pointes Hp Terri», ou les Cotes, qui font les plus expofées aux vents

généraux, ont ordinairement le plus départ au tems fec. Au contraire,

les grandes Bayes, ou les détours de terre, particulièrement fous la Ligne,

font plus fujets à la pluie. Cependant cette régie n'efl pas fans exception.

Le tems femble fe régler, comme les vents, par des caufes accidentelles,

qui paroillent fujettes elles-mêmes à beaucoup de variation.

Commençons par les Côtes les plus féches. Sur celle d'Afrique, la féche-

refl*e efl extrême depuis le mois de Mars jufqu'à celui d'Oélobre; & c'ell

auflj la faifon feche du Pays. L'humide, ou la pluvieufe, qui dure depuis

Octobre jufqu'au mois de Mars, e(l-modéree, ou du moins , fans ces ex-

cès de pluie, qui font communs dans la plupart des autres Pays de ces la-

titudes. On n'y relient que des pluies fort douces. Il y arrive quelquefois

des Tornados , mais ils n'y font pas fi frdquens qu'aux Indes Orientales. Sur

les Cotes du Pérou, depuis le troifiémc degré de latitude Méridionale juf-

qu'au trentième , il ne pleut jamais , ni fur Mer, jufqu'à deux ou trois cens

heues de Terre, ni fur Terre du côté de la Mer, fans qu'on fjache précifé-

i. .uf ment
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ment à que " difUnce. Cependant , on y voit , le matin , de petits brouiN S a 1 1 « itt

iardi, qui durent i'erpace de deux ou trois heurei, & qui ne continuent ,'AMKi«-
gucres aprèi dix. La nuit amené aufli des rofées. Cette Côte e(l Nord & **

^ '*'*•

ud. Elle cft expoféc à la Mer du côté de l'Ouefl , avec une chaîne de
Montagnes fort hautes, qui s'étendent le long du rivage. Les vents y
font toujours au Midi. Mais il y a cette différence, que les vents régies

de Côte, du côté de l'Amérique, fuufQcnt plus loin de terre que ceux
d'Afrique; ce qui vient apparemment de la difproportion des Montagnes,
dans les deux Continens. La hauteur excefllve des Andes , ou des Corde*

lieres , eft caufe fans doute que le vent d'Eft ne fe fait fentir qu'à deux cens

lieues de terre, dans la Mer pacifique, tandis que le vent général régne

jufques près de quarante lieues de la Côte d'Afrique, qui n'a pas des Mon-
tagnes (i hautes. Or, ù celles d'Amérique arrêtent les vents dans leur

carrière, on doit fe perfuader aifément qu'elles font capables d'arrêter les

nues, avant qu'elles puifl'ent atteindre la Côte, & que Je tems fec ne vient

que de-là. Le gifement des Côtes eft le même , & les môme» vents y ré-

gnent: d'où viendroit la différence du tems, demande Dampier , fi ce n'eft

de celle des Montagnes? On fcait d'ailleurs que leurs parties Orientales

ne manquent pas de pluie. 11 n en faut pas d'autre preuve que ces grandes

Rivières, qui fe déchargent de-là dans la Mer Atlantique; au lieu que les

Rivières de la Côte du Sud font petites & en petit nombre. On en con-

noic même qui tariflent tout à fait, pendant une bonne partie de l'année.

A la vérité, elles reprennent leur cours dans leurs faifons, c'eft-à-dire
,

quand les pluies reviennent au mois de Février ; ce qui ne manque jamais

au couchant de ces Montagnes.

Passons aux Côtes humides , telles que la Côte de Guinée, depuis le Cap Exemples

Lopez, à un degré de latitude Méridionale, jufqu'au Cap de Palmes, en y ^^^ '^-'s ^àtes

comprenant le t^tour de terre & toute la Côte, à l'Oueft. C'eft un Pays ^"'"'«^«s.

extrêmement humide, fujet à de terribles Tornados & à des pluies excelfi-

ves, fur-cout pendant les mois de juillet & d'Août, qui n'ont prefque pas
un beau jour. Toute cette Côte eft fi proche de la Ligne

, que fa partie la

plus éloignée n'en eft pas à plus de fix ou fept degrés. Cette proximité
fulfit pour faire conclure que c'eft une Côte pluvieufe, puifqu'on a pofé,

pour principe, que la plupart des lieux voifîns de la Ligne l'ont fort fujets

aux pluies. On a remarqué aufli que les uns le font plus que d'autres, &
la Guinée peut pafTer pour une des plus humides parties de l'Univers. S'il

y a des Pays où les pluies continuent plus long-tems, on n'en connoî:

point où elles foient pim« abondantes. Son gifement doit le faire juger,

autant que fa fituatton, parce qu'au Nord de la Ligne, on y trouve un
grand enfoncement, d'où elle s'étend, à l'Oueft, parallèlement avec la

Ligne. Suivant les obfervations de quelques habiles gens, il y a plus de
fond à faire fur ces circonftances priles à part

,
que lorfqu'elles fe trou-

vent réunies.

D'ailleurs, on ne fçauroit douter qu'il n'y ait aufll des caufes étrangè-

res qui préviennent ces effets , ou qui fervent du moins à tempérer la vio-

lence des pluies, comme on le voit fur d'autres Côtes. Il n'eft pas befoin

d'autre exemple que la Côte oppofée de l'Amérique , entre le Cap du Nord

,

.y,^ J 2 ' qui

Caiifcs d-

trangcrcs.
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qui efl au Nord de l'Equateur, & le Cap Blanc, au Bréfil, qui eft du
côte du iJud. Le gifcment de cecte Côte ell à peu près femblable à celui

de la Côte de Guinée, avec cette différence, que l'une efl: ai Midi, &
l'autre au Nord de l'Equateur. Les deux Caps lui font parallèles, & dif-

férent très peu dans leur difliance de ce cercle. Mais l'un pointe à l'Ouefl:,

& l'autre à rEll ; de forte que l'un fait la partie la plus Occidentale du Con-

tinent d'Afrique, & l'autre la partie la plus Orientale du Continent d'Améri-

que. Une de CCS deux Côtes n'a qu'un vent, qui repouffe la marée, & qui

femble être l'effet de deux vents contraires. L'autre ell expofé au vent

règle général , & ne manque jamais de Brife. La première a fes Torna-

dos Ck les grandes pluies, dans la faifon humide, c'ed-à-dire, aux mois

de Mai, de Juin, de Juillet, d'Août & de Septembre; entre lefquels ceux

de Juillet & d'Août font les mois pluvieux. Celle du Continent d'Amé-
rique, étant expofée à l'Eft-Nord-Eft, ou au Sud-E(l, eft bien moins fu-

jette aux pluies. Cependant, comme elle eft proche de la Ligne, elle en

a fa part, mais fans excès, & beaucoup moins que la Guinée. Elle eft au
Midi delà Ligne; & par conféquenc fa faifon pluvieufe tombe entre les

mois d'0£lobre & d'Avril , comme la faifon féche entre Avril & OcSlobre.

Ces faifons y régnent jufqu'à fix ou iept degrés au iVord de la Ligne; ce

qui n'arrive dans aucune autre partie du Moûde connu. On ne nomme du
moins que le Cap Lopez en Guinée , au premier degré de la partie du Sud,
qui foit fujet au même tems que la Guinée ,

quoique le refte de ce Pays ap-

partienne à la partie du Nord.

La raifon, qui fait donner, par les Européens , le nom de Saifon féche

à l'Eté, & de Saifon humide à l'Hyver, c'eft que la moiffon fe fau dans la

faifon féche, furtout dans les Plantations où l'on recueille le fucre. Les
cannes de fucre font alors du plus beau jaune; <Sc quoiqu'elles en ayenc

moins de jus , il eft incomparablement plus doux que dans la faifon humi-
de , où quelque mûres

, que foient les cannes , non-feulement elles rappor-

tent moins de fucre, mais le fucre n'en eft pas Ci bon, & coûte plus de
peine à préparer. Aulfi, dans les Climats au Nord de la Ligne, on com-
mence vers Noël à faire le fucre , lorfque les cannes font mûres , après la

faifon féche ; au lieu que dans les Climats Méridionaux , tels que celui du
Bréfil , on y travaille au mois de Juillet. On connoît auffi quelques en-

droits, j..oche de la Ligne, dans la partie du Nord, où les faifons font

les mêmes que dans la partie du Sud. Tel eft le Fiys de Surinam. Au
refte, quoique la faifon féche foit le tems ordinaire de cueillir les can-

nes, & la faifon humide le tems propre à les planter, cet ordre n'eft pas

fuivi fi conftamment que chacun n'ait égard aulTi à fa commodité ; d'au-

tant plus qu'en tout tems de l'année, on peut les planter avec fuccès, fur-

tout après une pluie modérée, qui tombe fouvent dans le cours même des

faifons féches. • .
;• i.;„. u.

Que les Bayes foient plus fujettes aux pluies que les Pointes de terre

,

c'eft fur quoi tous les exemples paroiffent s'accorder. En Amérique, il

pleut exceiîlvement dans .a liaye de Campèche, fur- tout aux mois de Juillet

& d'Août ; tandis que toute la Côte , depuis le Cap Catoche jufqu'au Cap
Condecedo

,
qui eft plus expofée au vent réglé , n'eft pas de la moitié fi

plu-
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f)lavieufe. Le Golfe de Honduras a des pluies exceflîves, comme toute

a Côte, entre le Cap Gratiadi-Dios & Carthagene; mais fur la Côte de

Caraccos,& vers le Cap de la Vêla, où les vents font plus frais, les pluies

font plus modérées. On remarque néanmoins quelque différence dans les

petites Bayes ,
qui font entre ces deux points. Celle de Mericaya

,
par

exemple, qui eft un peu à l'Efl du Cap de la Vêla , efl: plus fujecte aux pluies

que les environs du Cap. Les pluies extraordinaires de la Baye de Pana-

ma, font une autre preuve , furtout au Midi de la Baye, depuis le Golfe

Saint Michel, jufqu'au Cap Saint François, où les pluies continuent depuis

le mois d'Avril jufqu'à celui de Novembre, & font de la dernière force

aux mois de Juin , de Juillet & d'Août. On nomme aulFi plufieurs petites

Bayes , à fOueft de celle de Panama , qui fe reffentent extrêmement de la

faifon humide, telles que les Bayes de Dulce, Caldera, Amapalla, &c.

Mais à rOueft de celle-ci, où la Côte efl plus unie, il pleut beaucoup

moins , & les Tornados y font terribles.

Les Indes Orientales ont quantité de Bayes & de Golfes , où les pluies

font fort groffes. Tels font les Golfes du Tonquin & de Siam , & le fond

du Golfe de Bengale , avec fa partie Orientale. Sur la Côte de Coroman-

del ,
qui eft au Couchant du même Golfe, & dont les terres font plus bafles

& plus unies, le tems eft plus tempéré. Au contraire, la Côte de Mala-

bar ,
qui eft au Couchant de la Côte de Coromandel , & dont les terres font

montagneufes , eft fujette à de grandes pluies; fur quoi l'on obferve, en

général, que les parties Occidentales des Continens font plus fujettes à la

pluie que les Orientales, à l'exception des Côtes d'Afrique & du Pérou.

On a déjà rapporté la féchereffe de celui-ci, à l'extrême hauteur des An-

des, qui arrête les pluies. D'un autre côté, lorfqu'on obferve que ]qs

Montagnes ordinaires font plus fujettes aux pluies que les Pays bas, on

n'entend que les Pays maritimes. Les Anglois rendent témoignage qu'au

Midi de la Jamaïque, qui commence à Leganez, & qui s'étend , à l'Oueft,

jufqu'à la Rivière noire, Pays fort uni, qui a la Mer au Midi, & des

Montagnes du côté du Nord , il pleut toujours fur les Montagnes avant

Su'il en tombe vers la Mer; qu'on y voit tous les jours des nuages noirs,

c qu'on y entend le bruit du tonnerre; que ces nuages, qui femblent d'a-

bord s'avancer vers la Mer, font arrêtés dans leur cours; qu'ils retournent

du côté des Montagnes, où ils fe difllpent, au grand regret des Habitans,

dont les Plantations & les Beftiaux ont beaucoup à fouffrir de la fécherefîe.

En un mot, le défaut de pluie, dans fa faifon, eft une des plus grandes

incommodités de cette partie de l'Iile. L'herbe y eft quelquefois brûlée,

& le Bétail y périt faute de fourage ; au lieu que dans la partie Septen-

trionale, où les Montagnes font voifmes de la Mer, on ne manque point

de riches ondées, jufqucs dans h faifon féche, vers la pleine ou la nouvel-

le Lune. A la vérité , l'excès des pluies y eft iqcommode dans la faifon

humide. La petite Ifle des Pins, prés de Cuba, efl: Ci fameufe par fes

pluies, que fi l'on en croit les Efpagnols, il y pleut tous les jours de l'an-

née. On n'en trouve point d'autre caufe, qu'une haute Montagne élevée

eu pointe, qui en fait le centre, autour de laquelle les nuages fe raflem-

A 3 bltr.:,.
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Saisons blcnt, & qui en efl prefque toujours couverte. Tous les Voyageurs font

D K le même récit de la Gorgone
,

petite Ule de la Mer du Sud. On croit
l'Annéb. pouvoir conclure que les Terres élevées font ordinairement les plus fujet-

tes aux pluies. Il paroît même que la Mer l'efl: moins que la Terre. Quand
on cfl; proche du rivage, dans la Zone torride, on voit fouvent pleuvoir

fur terre, & le Ciel couvert de nuées, tandis que le tems e(l clair & f^rein

fur Mer. Quoique le vent vienne de terre, & que les nuées femblent avan-

cer fur Mer, elles retournent fouvent en arrière, comme attirées ou rete-

nues par une caufe ignorée. On lit, dans toutes les Relations, que les

Matelots qui font voile prés des Côtes, & qui voyent approcher une nuée,

en marquent peu d'embarras, & difcnt, dans leur langage que la terre va

la dévorer. Au reftc, tout ce qu'on a dit ici, ne regarde que le voifina,.<i

des terres; ce qui n'empêche pas qu'à de plus grandes diltances ^ il ne pleu-

ve beaucoup auflî fur Mer.

11 pleut plus Enfin, l'on a toujours obfervé que dans la faifon humide, il pleut beau-

la nuit 4a? le coup plus la nuit que le jour. Après les plus beaux jours, il ell rare que

la nuit fe pafle, fans une ou pluliturs grofles pluies. Elles durent trois ou

quatre heures. Mais c'efl; ordinairenjent proche des Côtes, que les nuages

ont le plus d'épaiileur, qu'ils jettent plus d'éclairs, accompagnés d'un hor-

rible bruit , & que l'eau tombe en plus grande abondance.

Un Ecrivain, dont les récits font toujours accompagnés d'utiles Ob-
fcrvations, fe trouvant aux Indes Orientales , en 1688, vers les dix-neuf

degrés de latitude Septentrionale, s'attacha particulièrement à l'étude des

faifons. Il remarque d'abord, comme tous les autres Voyageurs, que dans

les Pays qui fe trouvent entre les deux Tropiques , on didingue les faifons

en fcches & pluvieufes, avec autant de judefTe que nous les diflinguons

en faifons d'Hyver & d'Eté : mais, ajoûte-t-il, comme le changement de

l'Eté en Ilyver, & de l'Hyver en Eté, n'arrive pas tout d'un coup, &
que dans l'intervalle, il fe trouve les faifons du Printems & de l'Autom-

ne, qui participent un peu de l'un & de l'autre; on voit auflTi, dans les

Indes, fur la fin de la failbn féche, de petites pluies paffageres, qui pré-

cédent les mois où elles régnent avec une violence extrême; & de mê-

me, à la fin de ce mauvais tems, il fait d'aflez beaux jours, qui con-

duilent à la grande chaleur. Les faifons font généralement fort fembla-

bles, pendant le même tems de Tannée, dans tous les endroits delà Zo-

ne torride, qui font du même côté de l'Equateur. Mais, à deux ou trois

degrés de chaque côté, le tems eft plus mêlé & plus inconfiant, quoi-

qu'il approcne de l'humidité extrême; & fouvent même il efl contraire

au tems qu'il fait alors du même côté de l'Equateur, plus loin vers le Tro-

pique: de forte que pendant le régne du tems pluvieux, dans les parties

Septentrionales de la Zone torride, il peut néanmoins faire un tems fec5:

chaud, à deux ou trois degrés au Nord de la Ligne. On peut dire la mê-

me chofe des latitudes & des faifons oppofées; mais ce qui efl: vrai par

rapport à la fécherelTe ou à l'humidité, dans la Zone torride, peut l'être

aulTi géncralement à l'égard du chaud & du froid; car, pour tou'.es ces

qualités, il y a fans doute une dilTérence qui naît de la ficuation pariiculière

du
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du Pays, ou d'autres caufes accidentelles, outre celle qui dépend de leur

différente latitude. C'efl: ainfi que la Jiaye deCampêciie , dans les Indes Oc-
cidentales, & celle de Bengale dans les Indes Oricntaka, qui ont à peu
près la même latitude, font tout à la fois extrênr^ment chaiuLs & humi-

des. Il ell: difiTicile de juger fi c'eft de leur fituation que cela vient, ou de
la foiblefll' & de la rareté des Bifes: cependant, fi l'on prend garde à la

latitude de ces lieux, on trouvera qu'étant près dcsi'ropiques, cette feule

raifon doit les rendre généralement plus fujcts aux grandes chaleurs
, que

ceux qui font proche de l'Equateur.

C'est ce qu'on éprouve dans plufieurs autres endroits des deux Indes

,

qui ont la même latitude. Les parties , qui font près des Tropiques , font

toujours les plus chaudes, particulièrement à trois ou quatre degrés de ces

cercles, où lu chaleur fe fait beaucoup plus fenrir que fous la Ligne mê-
me. On en peut apporter plufieurs raifons, indépendamment de la fitua-

tion particulière du Pays & des vents. Par exemple, le jour n'a jamais

plus de douze heures fous fEquateur, & la nuit ell toujours de la même
k»ngueur ; au lieu que fous les Tropiques , le plus long jour a prés de trei-

ze heures & demie, & que cette longueur, qui diminue la nuit d'une heu-

re & demie, faifant une différence de trois heures fur la nuit & fur le

jour, ne
i.
jut manquer de produire un effet confidérable. D'ailleurs, dans

les endroits, qui font, par exemple, à trois degrés des Tropiques, ou à
vingt degrés de latitude du Nord , le Soleil vient à deux ou trois degrés du
Zenith, au commencement de Mai; & lorfqu'il a pafle le Zenith, il ne va
pas plus de deux ou trois degrés au-delà

,
pour revenir & paflér encore

une fois. Ainfi les Habitans de ces Pa^s ont le Soleil , comme fur leur

tête, depuis le commencement de Mai jufqu'à la fin de Juillet. Au con-
traire, lorfque le Soleil vient fous la Ligne, dans les mois de Mars & de
Septembre, il pafle d'abord vers le Nord ou le Sud, & ne demeure pas
vingt jours à paffer depuis trois degrés, d'un côté, jufqu'à trois degrés

de l'autre; ce qui doit faire juger que dans le peu de féjour qu'il y fait,

la chaleur ne fçauroit être égale à celle du voifinage des Tropiques , où il

continue fi long-tems d'être vertical, au Midi, & où il demeure plus

long-tems fur l horizon chaque jour particulier, qui fe trouve fuivi d'une

nuit plus courte.

Ce que l'expérience rend certain , c'efl: qu'aux Indes Orientales , vers les

vingt degrés de latitude du Nord , la chaleur efl: exceflive pendant les mois
humides ,

particulièrement lorfque le isoleil fe dégage des nuées & peut les

pénétrer. Ceux qui ont pafle quelques années au Tonquin
, qui efl: à peu

près dans cette pofition, rendent témoignage que c'efl un des Pays l«s plus

chauds qu'ils ayent jamais vus. Les pluies y font aulfi très abondantes,
quoiqu il fe trouve divers endroits dans la Zone torride où elles le font en-

core plus, & qui font néanmoins dans la même latitude & du même côté

de l'Kquateur. La faifon humide y commence à la fin d'Avril, ou au corn-

jni-ncement de Mai, & dure julqu'à la fin d'Août, L]ui fe termine par des

pluies J'unc extrême violence. Mais elles ne laiflenc pas d'être mêlées de
quelques intervalles de beau tcms.
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On convient néanmoins que ces diffcrcntes faifons ne font pas fi rëgu-

lières dans leur retour, qu'il ne diffère quelquefois d'un mois ou fix femai-

nés. Elles ne le relTemblent pas roujours, non pins, pendant toute leur

durée. Quelquefois les pluies font plus violentes & plus longues, & quel-

quefois elles font plus modérées. Dans certaines unnées, elles ne font

pas fufîifantcs pour produire une récolte médiocre. Dans d'autres, elles

viennent à contre-tems; ce qui nuit beaucoup au riz, ou qui retarde du
moins fon accroilTement. On a remarqué plulieurs fois que dans les Pays

delà Zone torride, toute l'agriculture dépend de ces inondations annuelles,

qui humeftent & engraiflent la teire. Si la faiion humide eft plus féche

qu'à l'ordinaire, les terres qui portent le riz n'étant pas bien détrempées

par le débordement des Rivières, la récolte eft: médiocre; & fi le riz, qui

cft le pain des Habitans, manque dans des Pays fi peuplés, il devient im-

poflible d'y fubfifler fans le fecours des autres Régions. De-là vient que

dans ces tems dcncceflîté, les Pauvres fe trouvent réduits à vendre leurs

Enfans, pour fe conferver la vie, & que fi cette reflburce leur manque,
ils meurent miférablement dans les rues. Cet uHige , d'acheter de« vivres

au prix de ce qu'on a de plus cher, eft ordinaire dans toutes les parties des

Indes Orientales , & particulièrement fur les Côtes de Malabar & de Coro-

mandel, où la famine eft plus fréquente & caufe quelquefois de furieux

ravages. Kn général , ces deux Contrées font fort féches. Elles n'ont pas

de grandes Rivières, qui puiflent engraifler la terre, & leur récolte dépend
uniquement des pluies. Si ce fecours leur manque, comme il arrive quel-

quefois plufieurs années de fuite , la défolation des Habitans eft incroyable.

Les Voyageurs nous font d'affreufes peintures , des extrémités dont ils ont

été témoins. Ils ont vu périr des milliers d'Indiens, & leurs cadavres

épars dans les Campagnes. Les plus heureux font ceux qui confervent la

force de gagner quelques Villes maritimes, habitées par les Européens,
pour fe vendre eux mêmes, après avoir vendu leurs Femmes & leurs En-
fans; quoique fûrs d'être tranfportés à l'inftant hors de leur Patrie, & de
ne la revoir jamais.

Il y a cette différence, entre ces deux Pays & les terres plus baffes, que
jamais ils ne peuvent être incommodés par l'excès des pluies: au lieu que
dans les autres il peut arriver que les eaux foient trop groffes pour leur fi-

tuation. Dans ces fucheufes circonftances , les Habitans font des digues,

pour contenir les Rivières dans leurs bornes , & creufent des foffés pour
faire écouler l'eau que les digues ne peuvent arrêter. Mais ce travail mê-
me devient quelquefois inutile contre la violence des Courans , furtout

lorfqii'ils arrivent hors de leurs faifons; car les inondations régulières ne

caufent aucun mal, & laiffent au contraire un limon qui engraifle les terres.

Dans les fécherefles extraordinaires, les Contrées baffes ont l'avantage de
pouvoir être arrofées par des Canaux qu'on tire des Rivières; & la néccflité

l'emporte, alors, fur la pareiTe naturelle. au^ Indiens.
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ytnts Aïijés, iS autres yenu.

T ES Vcnt«, que les François nomment i^///<^r, ki ^ng\Q\% Venu ai Corn- nifTtJrcncci

I y merce (a), & qu'on appelle aufli Généraux ou Règles , font ceux qui des Venu,

ioufflent conftamment d'une pointe ou d'un trait du Compas, c'eft àdire,
d'un certain endroit de lllorizon, particulièrement depuis le trentième

degré de Latitude du Nord, jufqu'au trentième dcgrd de Latitude du Sud.

Cependant , on en diflingue plufieurs forces , les uns , qui foufflenc de l'Efl

à lOueft, les autres de fOueft à l'EIt, du Sud au Nord, &c. Quelques-

uns foufflent réellement, toute l'annce, d'un même endroit; d'autres,

foulHent d'un côté, pendant la moitié de l'année, & du côté contraire

pendant l'autre moitié. D'autres encore foulHent tix mois d'un côté , <&

changeant enfuite de huit ou dix rhumbs au plus, y continuent Hx mois;

après quoi, ils reprennent leur première direction; tels font tous les Vents
alifés changeans, qui dans le cours de l'année fe fuivent tour à tour, cha-

cun dans la faifon qui lui eft propre. Ceux qu'on appelle Vents de Terre

& Vents de Mer, différent beaucoup des précédens. Les uns foufflent le

jour & les autres la nuit, avec tant de conftance ai de régularité, que ja-

mais ils ne manquent de fe fuivre. <> .

•

Mais le Vent alifé, fur Mer, eft un Vent général, auquel on peut don-
ner ce nom, par oppofition aux autres Vents alifés, fixes ou changeans,
qui femblent dépendre d'une caufe accidentelle; parce que la caufe de ce
Vent général, qui eft peu connue (A), femble fort régulière. Ces Vents
généraux ne fe trouvent que dans la Mer Atlantique , qui fépare l'Afrique

e l'Amérique, dans l'Océan Oriental, & dans la grande Mer du Sud.
Dans toutes ces Mers, excepté fous la Ligne, ils foufflent conftamment
& fans intermiflton dans la bande du Sud , comme dans celle du Nord :

mais ils ne foufflent pas d'une même force en tout tems, ni dans les deux
Latitudes. Ordinairement, ils ne foufflent que fur l'Océan, fans s'appro*

cher des Côtes de plus de trente ou quarante lieues , furtout du côte de
rOueft,

Vents Jliféi

généraux.

(a) Parce que leur régularité les rendcz-

Irôiiiement favorables au Coiimercc. L'ori-

gine du mot Alifé eft aflczobfcurc. Quelques-

uns le font venir de Lijiere, parce que lef-

tace où CCS Vents régnent, fait une forte de

idcrc autour du Globe. Mais il parolt plus

probable qu il vient du vieux moi ^iis, qui

a fignifié doux & uni.

(fr) 11 y a beaucoup d'apparence que le

Vent alifé d'Efl, qui fouffle continuellement

entre les deux Tropiques , eft caufé par le

mouvement circulaire de la Terre, & par la

rarefaftion perpétuelle & violente de l'air,

fous la Zone torride
, qui doivent donner à

l'air un cours d'Orient en Occident. Le Vent
général d'Ell , doit recevoir des variations

,

Ar//. Part.

gui caufcnt un Nord-Eft k un Sud-Eft règlét

fous la Zone torride; & ce font ces Vents
qu'on appelle proprement Alifés. On y peut
mettre aufli le Vent d'Oueft , qui fouffle ré-

gulièrement hors des Tropiques , de part &
d'autre, jufqu'au quarantième degré de lati-

tude, & qu'on croit caufé principalement par

le reflux d'air, qui doit s'enfuivre de ce Vent
d'Ei'l, qui règne entre les Tropiques. Ces
Vents ne foufflent régulièrement que fur la
grandes Mers, parce que fur là Terre, ou fur

des Mers trop proches des Terres, ils reçoi-

vent une infinité de variations, par les fer-

mentations de la Terre , par la fituation des

Côtes , & par d'autres cauffs particulières.

B
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rOueft: car, de celui de l'Eft, le vent d'Eft, qui eft le véritable alifé,

s'étend prefque jufqu'à la Côte, ou s'en approche aflez pour y être fur-

pris par le Vent de terre. Il reçoit fouvent auffi le vent de Mer, qui

le détourne quelquefois de quatre ou cinq pointes du Compas. En quel-

ques endroits, furtout dans la Mer & dans la bande du Sud, le véritable

alifé ne fc trouve qu'à cent cinquante ou près de deux cens lieues de la

Côte: mais, au Nord delà Ligne, dans ces Mers, il fouffle jufqu'à trente

ou quarante lieues de la terre.

lèfi partant de l'Europe pour les Indes Orientales ou Occidentales» oij

pour la Guinée, on trouve prefquc toujours ces Vents à la hauteur de tren-

te degrés, & quelquefois ae trente-deux ou trente-cinq., Il peut arriver

qu'en fortant de la Manche avec le vent au Nord-Eft, il continuera jufqu'à

ce qu'on trouve le véritable Alifé ; mais c'ed fur quoi l'on ne peut faire au-

cun fond : au lieu que le vent réglé ne manijue jamais entre les trente & les

vingt- huit degrés. Avec ce vent, quand il eft fixe, le tems efl p|:efque

toujours beau, fl le Soleil e(l dans un Signe Méridional. Mais fi le Soleil

fe trouve dans un des Signes Septentrionaux, le tems efl ordinairement
couvert. Au contraire, fur la Mer Atlantique, dans la bande du Sud, lorf-

que le Soleil cil dans les Signes Septentrionaux, le tems efl clair j comme il

efl: couvert , lorfque le Soleil efl dans un Signe Méridional. •

C'çsT le vent Efl-Nord-Efl qu'on trouve vers le vingt-huitième degré de
latitude, furtouc quand le Soleil efl au Midi de la Ligne : mais, aux mois
de Mai, de Juin ,,& de Juillet , on trouve le vent à l'Efl-Quart-de-Sud

,

ou à l'Eft-Sud-Efl. Ces vents , foit qu'ils foient auNord ou au Sud de l'Eft,

foufflent avec modération depuis leur première rencontre au trerite ou vingt-

huitième degré, jufqu'au Tropique, où ils foufflent avec plus de force,

particulièrement depuis la latitucfe du vingt- troifiéme degré jufau'à.dou-

ze ou quatorze, où ils foufflent conftarament entre l'Ell Nord-Eft ôc l'Eft.

Mais entre les dix ou douze degrés de la Ligne, ils ne fohe pas fi frais
,

ni fi fixes, .entre les mêmes pointes du Compas.. Aux mois de Juillet &
d'Août , les vents du Sud foufflent fort fouvent entre les onze & douze
degrés de latitude Septentrionale, demeurant fixes entre le Sud-Sud* '^

&Te Sud-Sud-Oueft ou Sud-Oueft: mais aux mois de Décembre & de ' -

vier , k véritable vent réglé fouiiie entre le trois & le q latriéme dc^ e.

A mefurc que le Soleil reprend fa courfe vers le Nord, les vents du Sud
augmentent & s'approchent du Nord de la Liçne , jufqu'au mois de Juil-

let, auquel ils fe retirent peu à peu vers la Ligne. Quand le. Soleil eft

dans les Signes Méridionaux y c'eft le meilleur tems de l'année pour paf-

fer de la Ligne au Sud; car, outre l'avantage du. Vent alifé, qui con-

duit un Vaiueau proche de la Ligne, le vent -^ alors plus- certain &
plus frais, le tems plus beau; & Tes vents, qui en d'autres faifons font

entre le Sud Sud-Eft & le Sud-Sud-Oueft, tournent au Sud-Eft. Mais ,

dans nos mois d'Eté , il n'y a que des calmes , & de ces dangereux tour-

billons , nommés Tornados
, qui s'élèvent ordinairement contre le vent rè-

flé.
Ils ne durent pas long-tems, car le vent qui les caufe s'appaife tout

'im coup, ou tourne au Sud, /aps qu'on puifle l'alTurer qu'il y demeure
trois minute».

...
.

. ,.

Ci



. DES INDES ORIENTALES. u
Ce qu'on die ici des vents du Sud , des calmes & des Tornados , doit être

entendu de la partie Orientale de la Mer Atlantique , jufqu'environ trois

cens cinquante-quatre degrés de longitude Oueft; car, plus loin, du même
côté , on trouve d'ordinaire les vents au Sud-Eft , lors même qu'on pafle la

Ligne; & c'eft alors un vent frais. Auffi , du côté de la Guinée, les plus

habiles Marins font route au Sud de la Ligne^ jufqu'à ce qu'ils foient parve-

nus à cette longitude. Quelques-uns néanmoins s'avancent plus vers les

Côtes de TAmérique , avant que de paiTer la Ligne. En venant des Indes

Orientales, les Anglois paiTent aufll la Ligne près des Côtes de l'Amérique,

pour trouver, au Sud-Elt, des vents frais, qui durent toute l'année. Mais,
en allant aux Indes, ils font leur route Sud, depuis l'IUe de Saint Jago, où
ils trouvent les vents dans cette longitude.

Les vents près de la Ligne, dans la Mer des Indes & dans la Mer du
Sud, différent de celui-ci. Cependant, ils y font aufïï Méridionaux, &
par conféquent différens de ce qu'ils font dans les Parages plus éloignés

;

car, à deux ou trois ckgrés de chaque côté de la Ligne, les vents font fort

incertains. Il y a laéme des calmes fréquens, ou du moins de fort petits

vents , & quelquefois des tourbillons , dans la Mer des Indes. Dans celle

du Sud, proche de la Ligne, les vents font au Sud, à cent trente lieues

-des Côtes. Là , il ne fouffle que de petits vents, mais règles. Le tems

y ell beau entre Mars & Septembre ; mais , vers Noël , les Tornados y
exercent leur empire. Cependant , dans l'une & l'autre de ces deux Mers

,

proche, ou même fous la Ligne, les vents font fouvent au Sud; mais ils

ne fouillent qu'à deux ou trois degrés de la bande du Nord ou du Sud , ex-

cepté vers les Terres. On a déjà remarqué que dans la Mer Atlantique,

les vents de Sud & Sud-Oueft fouiHent quelquefois jufqu'aux dix & douze
degré de latitude Septentrionale. On ne doit pas s'étonner que les vents

de Sud régnent conflamment près de la Ligne, entre le Cap Verd en A-
fjrique, & le Cap Blanc du Bréfil, iï l'on confidere que ces deux Promontoi-
res, l'un au Nord & l'autre au Midi de la Ligne, ne laiflent qu'un petit

efpace aux vents pourfouffler, & qu'il y a toujours un vent frais, princi-

palement du côté de l'Amérique. Comme ceParage, à deux ou trois de-

grés de la Ligne, cil fort fujet aux calmes, aux tourbillons, & aux petits

vents des autres Mers , qui ne font pas fi relTerrées , cette Mer y efl beau-

coup plus fujette que toute autre, fur- tout du côté de rEfl, depuis le fond
de laCôte de Guinée jufqu'aux vingt huit ou trente degrés de l'Oueft. Dam-
pier l'attribue, non-feulement à la Ligne, mais encore à la proximité delà
Terre, vers la Ligne. Cette partie de la Mer, étant, dit-il, comme entre

la Terre & la Ligne , efl rarement exempte de mauvais tems , fur-tout de-

puis Avril jufqu'en Septembre. Mais lorfque le Soleil s'efl retiré vers le Tro-
pique du Capricorne, le tems y ell moins fâcheux.

Sous la Ligne même , entre le Cap d'Afrique & celui d'Amérique , non-

feulement les calmes & les tourbillons font moins fréquens, mais on y trou-

ve des vents frais, avec un aflez beau tems. De-là vient que les Anglois&
les Hollandois

, qui vont aux Indes Orientales, s'efforcent de paiTer la Ligne
dans une diftance égale de ces deux Caps ; & quoiqu'ils trouvent quelque-

fois les vents au Sud-Sud-Ell, ou Sud-Sud Oueft, ou plus àl'Eftou à l'Oueft,

f .. ii 2 ils

V 1 M T s.

Conduit?
des habiles

Marin».

'Obfcrvationj

fur I(.'s vcn'.i

de difl'érontcs

Mers.

Effet du Ci^
Verd en Afri-

que, ^ du
Cap Blanc au
Bréfil.
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Difiiciiltt's

du rctuiir do
Guinc^c.

Les PafTagcs

font plus aifés

dans de plus
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Expérience
confiiméc.

Vent au Midi
rie la Ligne.

ils n'avancent pas néanmoins plus d'un degré à l'Efl; ou à l'Oueft du milicn

du Canal , dans la crainte de rencontrer, vers l'Ouefl:, quelque rapide cou-
rant, ou des calmes du côté de l'Ouefl:, qui retarderoicnt également leur

courie. Les Portugais , dans leurs Voyages au Brcfil, en ufent de même,
& font voile au .§ud de la Ligne avant que d'approcher de Terre, pour

éviter le Cap Saint Augufliin, qu'il n'ell jamais prudent de vouloir pafllr à
peu de difl:ance.

Les Anglois qui ont leur Commerce en Guinée, au Nord delà Ligne,
où ils trouvent toujours un bon vent d'Oued, font ordinairement leur route

fans s'aflujcttir à toutes ces précautions: mais, à leur retour, ils pafTent la

Ligne julqu'au trois & quatrième degrés du Sud ,
pour y -irouver un vent

frais entre Sud Sud-Eft & Sud Sud Oueft. Avec ce vent, il!s s'éloignent de

trente cinq ou trente-fix degrés dans le même parallèle, avant que de repaf-

fer la Ligne, c'ell-à-dire, prefqu'à moitié chemin entre les Pointes des

deux Caps. Là, ils trouvent un vent frais qui les porte en Amérique.
Quelqu î» uns pouflent jufqu'à quarante degrés, pour repaflcr la Ligne, &
trouvent là des vents forts,- au lieu, que s'ils faifoient leur route au Nord
de la Ligne, dans l'efpérance de .raccourcir le voyage, ils rencontreroient

,

ou des calmes près de la Ligne, ou.des vents d'Ouefl:, rangeant la Côte,
ou tout à la fois ce double inconvénient, s'ils vouloient tenir un milieu en-

tre les deux; fans compter les Tornades; fur-tout aux mois de Mai, de
Juin, de Juillet & d'Août. En un mot, ceux qui paflent la Ligne du Nord
au Sud, & qui la repaHent à diflance égale des deux Caps, ont l'avantage

d'employer peu de tems près de fa Ligne, & de manquer rarement de
vent ; parce que dans ces Mers il n'a pas d'autre paflage qu'entre ces deux
Promontoires.

Dans les autres Mers, telles que l'Océan Oriental & la Mer du Sud, on
paHc avec moins de difficulté. Ces Mers font d'une Ci grande étendue,

qu'on n'y trouve point les inconvéniens inévitables dans l'Atlantique. A
l'égard des vents , entre la Ligne & les deux Tropiques , dans l'Océan Orien-

tal & dans la Mer du Sud, ils font, du côté du Sud, à l'Eft-Sud-Sud Eft;

&du côté du Nord, à l'Ell-Nord Efl;. Ce font toujours des vents frais, fur-

tout dans la Mer du Sud , à un ou deux degrés de la Ligne, Nord comme
Sud, jufqu'au Tropique ou vers les trente degrés de latitude. Les vent»

alifés de la Mer Atlantique, ni ceux de laMerdes IndesOrienrales,neront,

ni fi frais, ni fi certains, ni fi généraux qu'ils le font ici. Lorfqu'une fois

on a gagné le vent réglé, & qu'on efl hors de la portée du vent des Côtes,

on ne manque plus de vcnt frais dans toute cette vafl:e étendue de Mer. '1 ous

les Anglois, qui ont fait ce Voyage, confirment là-delTus le témoignage de

Dampier; & Dampier confirma lui-même fa première expérience , dans le

Voyage du Cap Coriente à riHc de Guaham. •"'

A l'égard du vent, au Midi de la Ligne, David, fon ancien Capitaine,

ne lui en laifla aucun doute, il étoit parti, comme Dampier, des Ifl^s Gal-

lapagos; & delà, faifant route à l'Oueft SudOueft, jufqu'à ce qu'il eût

gagné le véritable alifè à l'Ell Sud- Efl, il changea fa route, alors , direfte-

ment au Sud , fans pafTer la Ligne , & par conféquent fans le fecours du vent

réglé, jufqu'au Midi du Tropique. - ^' -

Dans
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Dans l'Océan Oriental , entre la latitude de trente degrés & de quatre,

au Midi de l'Equateur, le véritable vent réglé efl: à rEll-Sud-Eft, ou Sud-

Efl: Quart- d'Eft: mais il efb moins frais & moins fixe que dans la Mer du

Sud. Outre que cette partie du même Océan, qui efl Nord de la Ligne,

ne jouit pas d'un vent 11 réglé, il efl plus fujet aux calmes ; & vers la Côte,

il l'cil à d'autres vents qui changent avec les Saifons.

Les vents alifés des Côtes font fixes ou changcans. Les Côtes , fujettes

aux vents alifés fixes, font celles du Midi de l'Afrique & du Pérou, avec

une partie de celle» du Mexique & de la Guinée.

Les parties Méridionales de l'Afrique & du Pérou font dans la même la-

titude, toutes deux au Sud de la Ligne, & toutes deux dans la partie Oc-
cidentale de leurs Continens. Quoiqu'elles ne foient pas abfolumejîc paral-

lèles , les vents ne laiflent pas d'y être à peu près les mêmes fur les Côtes

,

pentlant toui-e l'année. Sur la Côte d'Angola, les vents font entre le Sud-

Ouiil v& le Sud; & fur la Côte du Pérou, entre le Sud-Sud-Oiiefl: & Sud-

Sud Ed. Mais on doit obfcrver que les vents réglés, qui foufflenc fur les

Côtes, à l'exception de la Côte Septentrionale d'Afrique, foit qu'ils durent

toute l'année eu qu'ils changent de Pointe, ne foufflenc jama's direftcment

fur la Côte, ou le long des Côtes, mais de biais, en failanc un angle aigu

d'environ vingt-deux degrés, & qu'à proportion que le Pays fe détourne

à l'Ell ou à rOueft du Nord ou du Sud de ces Côtes , les vents ne man-
quent point de changer; au lieu que le vent alifé de la Côte Septentrionale

d'Afrique, fouffle à deux ou trois pointes loin des Côtes. Ces vents Méri-
dionaux, qui foufflenc conftamment toute l'année, fur les Côtes du Pérou &
fur celles d'Afrique, font forts, & foufflenc plus loin des Côtes qu'aucun

vent fujec à changer. Au Pérou , ils foufflenc jufqu'à cent quarante ou cent
cinquante lieues delà Côte , avant qu'on puifTe remarquer leur changement;
mais enfuite, à mefure qu'on s'éloigne, le vent tourne de plus en plus du
côté del'Efl:, jufqu'à la'diftance d'environ deux cens lieues, où il fe fixe

à rEfl Sud Efl , qui efl: le véritable alifé. Entre Angola & le Bréfil, les

vents fonc à peu près de même que dans les Mers du Sud
,
pour les parties

Occidentales des Côtes du Pérou ; excepté que vers les quatre degrés du
Sud, ils demeurent fixes auSud-Sud-OueftouauSud-Ouefl, pour vingt-huit

ou trente degrés de longitude.

Les Côtes du Mexique & de Guinée ont auffî leurs vents règles. Com-
me la Côte du Pérou règne du Nord au Sud, celles-ci ont leur fituation

plus proche de l'Kfl: 6c de l'Ouefl:. Suivant le cours des vents généraux,
le vent devroit être d'Orient fur ces Côtes; au lieu qu'il eft ^ut à-fait

contraire: car depuis la latitude des dix degrés aux vingt du Word, fur

la Cure du Mexiqu.', il efl condamment prefque d'Ouell fur toute la Cô-
te; du moins lorfqu'il ne fe trouve pas repouflë, comme il l'efl; quelque-
fois, pur les Tornailos, qui fe lèvent d'ordinaire contre lèvent. On fait

la même obfervation fur les Côtes d'Angola, qui font auflî fujettes à
des Tornados. Les Côtes du Pérou en fout exemples; mais il y a quel-
quefois des calmes, qui contmuent l'efpace de deux ou trois jours. Ces
calmes n'arrivcv. ordinairement vers les Côtes d'Angola & du Mexique,
qu'après un tourbillon.

Ventî..
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Les Côtes du Mexique & de Guinée , comme celles d'Angola & du Pé-
rou , font dans le même parallèle; «Si les vents y font à peu près les mêmes.
Comme le Continent du Mexique commence près de Panama, au huit ou
neuvième degré de latitude Septentrionale, la partie de Guinée, dont on
parie ici, commence près du vieux Cailabar, vers quatre ou cinq degrés

de la même latitude. Le Pays court à l'Oueft de ces deux endroits , pen-

dant quelques centaines de lieues. Ce n'ed pas fur une même pointe de

Compas, parce quil s'y trouve de petites pointes de terre, des fiayes &
divers détours: cependant les vents réglés qui foufflenc fur ces Côtes, à

deux pointes de la Mer, foufflent aufTi de l'Ouell, & régulièrement, fur

la Cote de Guinée. La partie Orientale de cette Côte eft celle où le vent

donne , & la partie Occidentale en e(l à l'abri : cette vérité obferve Dam-
pier, ed ù contraire à l'opinion commune des gens de Mer, parce qu'ils

la Jugent oppoféc au cours ordinaire des vents, qu'ils ne la reconnoiiTenc

qu'après en avoir fait l'expérience.

Toute cette partie de l'Afrique
,
qui efl: entre le Cap Verd , au quator-

zième degré de latitude Septentrionale, & le Cap Boyadar au vingt- feptié-

me, cil fujette aux vents de Nord , ou entre Nord &Nord-Eft; vents qui

font toujours très frais. De-là vient que les VaifTeaux, qui font le Voyage
de la Guinée, tachent de fe maintenir près de cette Côte, & doublent fou-

vent les Caps. Lorfqu'ils font arrivés au Midi du Cap Blanc, qui eft vers

les vingt 6c un degrés de latitude, ils fe trouvent quelquefois fort incom-
modés d'un fable rouge que le vent leur porte de terre. Leurs Ponts & leurs

Voiles en font couverts.

Du Cap Verd au Cap Sainte-Anne , qui eft vers fix degrés du Nord , le

vent règle eft entre Eli & Sud Eft. Du Cap Sainte-Anne julqu'au Cap Pal-

mas, vers quatre degrés, il eft au Sud-Oueft; & de ce Cap au détour de
la Cote de Guinée, il eft à l'OueftSud-Oueft. C'eft ici qu'il commence
à palier au Sud; & jufqu'au Cap Lopes, qui eft au Midi de la Ligne, il

eft au Sud Oueft, comme dans tout le refte de cette Côte, jufqu'à trente

degrés du Sud.

Entre les Cotes où les vents ont des changemens réguliers, on compte
principalement, dans le nouveau Monde, cette partie de la Côte, qui eft

entre le Cap Gratia di Dios & le Cap la Vêla, la Côte du Bréfil, & la

Baye de Panama dans la Mer du Sud ; & dans le Monde ancien , toute la

Côte depuis le Cap de Bonne Efpérance jufqu'aux parties les plus éloignée!

de la Chine. Ce qui regarde Gratia di Dios & la Vêla, n'appartient point

aux Relations qui ont paru jufqu'à préfent dans ce Recueil. Sur la Côte du
Bréfil, où Ton n'a pu fe difpenfer de fuivre quelques Voyageurs, les vents

font à l'Eft, depuis le mois de Septembre jufqu'au mois de Mars; & au

Sud, depuis Mars jufqu'en Septembre. Dans la Baye de Panama, les vt-nr*

font à l'Eft depuis Septembre jufqu'au mois de Mars; & au Sud, ou Sud-

SadOueft, entre Mars & Septembre.

Depuis le Cap de Bonne- Efpérance, du côté de l'Eft, jufqu'au Pays de

i Natal , & au Cap des Courans , les vents , entre Mai , & Otlobre , font

conllammcnt entre Oueft & Nord-Oueft jufqu'à trente lieues des Côtes,

mais toujours plus forts au Nord-Out-ll. LorJque le vent palTe au Nord-
Oueft,
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Oaefl;, c'eft d'ordinaire avec un gros tems & quantité de pluie. .Entre Vawtj.

Oftobre & Mars, les vents font à l'Eft, entre EftNord-Eft âc Eft-Sud-

Eft , avec un beau tems.- Les vents d'Eft-Nord-Efl: font frais ; mais

ceux d'Eft-Sud EU ne font que des petits vents, qui donnent un peu de

pluie par intervalles.

Dv Cap des Courans jufqu'à la Mer rouge, les vents font variables de-

puis 06lobre jufqu'au milieu de Janvier; le plus fouvent au Nord, mais

fautant quelquefois de rhumb en rhumb jufqu'à faire le tour du Compas.

Les plus forts font au Nord; la plupart violens , orageux, avec des bou-

rafques de pluie. Avant les tempêtes, la Mer s'enfle ordinairement du

coté du Nord. Depuis Janvier jufqu'à Mai, les vents font au Nord-Eft

& Nord-Nord- Efl:, & le tems fort beau. Depuis Mai jufqu'en 06lobre,

ils font Méridionaux. Aux mois de Juillet, d'Août, & de Septembre,

il y a de grands calmes dans la Baye de Pâte & de Melinde , & un grand

Courant dans la même Baye. Les Vaifleaux qui paflent vers cette Cô-

te, dans l'efpace de ces trois mois, doivent s'en garder à plus de cent

lieues, s'ils ne veulent être emportés dans la Baye par ce Courant. Les
calmes durent quelquefois ilx femaines entières: mais à cent lieues de la

Côte, on trouve un vent frais du Sud. Vers l'entrée de la Mer rouge , .

proche du Cap de Guardafu, les vents font prefque toujours forcés, &
le tems efl gros, lors même que les calmes font fi grands dans la Baye de
Melinde, & qi^e le tems eft fort beau, avec un vent frais en Mer, à dix:

ou douze lieues du Cap.

Dans la Mer rouge, les vents font forts au Sud-Oueft, entre les mois de Alifés d;U

Mai & d'Oftobre; & le Courant eft li rapide, que pendant tout cet inter- Mer ronge.

valle on eft forcé de ranger la Côte du Sud , où l'on trouve des vents de
terre & des ras. Dans le cours de Septembre & d'Oélobre, le vent tour-

ne du côté du Nord , & fe fixe enfin au Nord-Eft. 11 continue, dans cette '

direàion, jufqu'au changement de la Mouflon, qui arrive au mois d'Avril

ou de Mai. Alors , il pafle pour quelque-tems au Nord , «nfuite à l'Eft , éi -

de là au Sud, où il fe fixe.

Le changement des vents, dans cette partie du Monde, ne s'étend pas Aiifôscci

feulement le long de cette Côte , mais aufli depuis le Golfe de Perfe juf- Indes Oùen-

qi\'au Cap de Comorin ; & depuis ce Cap , fur toutes les Côtes du Golfe '^^-s*

de Bengale. Il s'étend même jufqu'au Détroit de Malacca ; & du côté de
l'Eft, jufqi^'au Japon, où les vents variables fouillent tour à lour, pendant

tout le cour» de l'année. Mais dans tous ces lieux , le vent réglé ne fouffle

pas exaftement du môme trait de Compas. On a déjà fait obferver que ces

lorces de vents foufflent de biais, fur les Côtes, d'environ deux ou trois

pointes. Dans les Bayes, qui ne font pas fur un même rhumb, le vent

change à proportion. Cette régie néanmoins ne fe trouve pas toujours vraie

dans les Bayes profondes; mais elle regarde fur-tout une Côte allez droite,

& d'une fituation pref4u'égale ; car les pointes de terre n'y apportent point

de changement. Sur les Cotes & au fond des grandes Bayes, telles que le

Golfe de Bengale & celui de Siam, le vent diffère beaucoup des deux cô-

tés, & plus encore en pleine Côte. Mais ils changent tous dans leurs fai- •

fons, qui font Avril <Sc Septegibre. Ils pafient tous, en même tems , à leurs

points
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points oppofcs. Dans les Indes Orientales, on donne, à ces vents varlj-

blcs, le nom de Mouflon, dont l'une, qui s'appelle Mouflon d'Kfl:, cum-
n.cncj au mois de Septembre & règne julqu'au mois d'Avril, où elle fait

place à la Mouflon d'Oueft, qui règne jufqu'au mois de Septembre fuivant.

1/une & l'autre foulHent de biais dans la Côte. La Mouflon d'Ell amène
le beau tems, & celle d'Oucfl: efl: accompagnée de la pluie Ck des tourbil-

lons. La plupart des Pays de Commerce, dans les Indes Orientales, fur-

tout ceux qui font dans le Continent, entre la Ligne & le Tropique du
Cancer, font fujets à cette variété de changemens ik de faifons. Les Ifles

qui font fouj la Ligne, & au Midi, entre la Ligne & le Tropique du Ca-

pricorne, ont leurs faifons oppofécs j ce qui n'empêche pas qu'elles ne

t 'langent en même tems.

Le différence qu'on remarque, entre les Mouflons au Nord, & les Mouf-
fons auSud de la Ligne, c'efl qu'au mois d'Avril , lorfque la Mouflon d'Oucfl

commence au Nord, les vents de Sud- Sud-Oued commencent au Midi: c'efl:

ce qu'on a nommé Mouflon Sud Sud Oueft. Enfuite, au mois de Septem-

bre, lorfque la Mouflon d'Ell tourne au Nord de la Ligne , le vent de Nord-
Nord-Eft foufile du côte du Sud , & fe nomme Moulfon Nord-Nord Eft.

La MouflTon d'Ouefl: efl accompagnée de Tornades & de pluies, dans la

latitude Septentrionale. Au contraire, la Mouflon Sud-SudOueft, qui rè-

gne en même tems dans la latitude Méridionale , amené le beau tems : &
comme la Mouflon d'F.fl: amené le beau tems dans la bande du Nord, la

Mouflon Nord-Nord-Efl:, qui règne en même tems dans la bande du Sud,

amené le mauvais tems & les Tornados. Quoique ces vents ne changent

pas toujours en même tems, les mois de Septembre & d'Avril paflent néan-

moin» pour les mois du changement, & font ordinairement fujets aux deux
fortes de vents. Ainfi les Mouflons foufflent régulièrement tour à tour;&
c'eft à la faveur de cette révolution, que les Navigateurs ont l'avantage de

voyager d'une partie des Indes avec un vent, & de retourner avec un au-

tre. La navigation dépend de cette alternative.

Il feroit diflicile de concevoir comment le Commerce pourroit fe faire

dans ces Mers, fans cette admirable difpofition de la Nature. La plupart

des Royaumes Indiens, où il fe fait, font entre la Ligne & le Tropique du

Cancer; & la terre git tellement Nord, qu'il eft impofllble aux Vaifleaux

de gagner le Nord du Tropique, pour entrer dans les vents variables, com-
me 1 on fait aux Indes Occidentales, lorfqu'on veut aller loin à l'Eil. Il

n'y auroit pas non plus d'avantage à tenir la Mer, comme dans la Mer du
Sud, parce qu'alors on s'approchcroit tant de la Ligne, qu'on y feroit ex-

pofé fans celfe aux calmes & aux Tornados. Si l'on pafl^it au Sud de lii

Ligne, pour achever le Voyage par cette route, il n'y auroit pas plus de

fuccés à fe promettre; car cette partie de la Mer, qui eft au Midi de la

Ligne, eft fous l'empire du véritable vent réglé, qui ne manque prcfljue

jamais d'y régner, Ck ce vent porteroit un Navire, au Sul, jufau'à lii hau-

teur où les vents commencent à changer. D'ailleurs , la Mer n y eft point

allez large, pour aider à cette fuppolïtion. Les Vaifllaux Européens, qui

font le Voyage de Siam, du Tonquin, &c. font obligés de prendre la

Mouflon d'Oueft ; 6c quciqu'aprés avoir paré le Cap , ils ayent la commo-
dité



DES INDES ORIENTALES.
dite de faire leor route à TEd, auflli loin que la terre le permet

peuvent avancer autant qu'il efl néceflairc, avant qu'ils foient contraints

d'entrer dans le vent réglé; ce qui leur fermeroit la route» s'il ëtoit aulfi

réglé qu'il Teft en d'autres Mers. Ainfî, fans la fucceflîon confiante des

Mouflons anniverfaires , on ne pourroit faire route que d'un côté. On iroit

à rOuell; mais on feroit forcé d'y demeurer, ou d'employer plufleurs in-

nées à revenir d'un Port, d*où l'on peut revenir en fiz i*emaines. Il eflr

vrai, que pour les Ports , qui ne font pas éloignés l'un de l'autre, on fait

fouvent voiles contre la Mouflon , à 1 aide des brifes , ou des vents frais de

Mer &. de Terre, qu'on trouve près des Côtes j mais les grands Voyaget
demandent néceiTairement d'autres fecours.

Les Mers du Sud, les Côtes de Bréfll & de Guinée, & toute cette Côte

d'Afrique, qui dï entre le Cap de Bonne-EPpérance & la Mer rouge, ont

de ces vents frais de Terre & de Mer, qui peuvent fervir contre le vent

alifé, dans une courte navigation. Pour les Voyages mêmes de lon^ cours,

on y a trouvé des méthodes qui ne peuvent convenir aux Indes Orientales.

Par exemple, vers la Côte du Pérou , où les vents de Midi foufflent tou-

jours , les Vaifleaux, qui doivent aller au Sud, p<>'*ent à l'Ouefl: jufqu'à ce

qu'ils foient hors du vent réglé de Côte. Alors, ib trouvent, à TEu-Sud-

£11, le véritable veac réglé, qui les mené aufli loin qu'il leur plaît vers le

Sud, & de-là droit à leur Port. Vers le Mexique , où le vent de Côte eft

à rOueft, on court au large juf^u'au véritable vent réglé, qu'on rencontre

à l'Eft-Nord-Efl;; & de-là on fait route au Nord , jufqu'au terme. Combien
de fois n'a-t-on pas lu, dans les Relations précédentes, que les Vaifleaux

•ui viennent des Philippines à la Côte du Mexique, font leur route Nord
jufqu'à quarante degrés, pour trouver le vent qui les amené à la Côte? De
même, tous les VaifTeaux qui vont de l'Europe aux Indes Orientales,

n'ont pas plutôt paflii la Ligne'dans la Mer Atlantique, qu'ils portent Sud
au-delà du vent réglé , pour faire de-là leur route à l'Efl vers le Cap. A
leur retour des Indes, après avoir repafl*é la Ligne, ils portent Nord, avec

ie vent à rEft-Nord-Éft, jufou'à ce qu'ils foient arrivés au Nord du vent

réglé, d'où ils font route à l'Eft. Tel efl l'avantage que la Navigation tire-

d'une grande Mer.

Ce qu'on vient de nommer les Brifes, ou les vents frais de Mer & de
Terre, ne demande pas moins d'explication. Les vents frais de Mer, en
général, ne font que des vents de Côte réglés: mais ils difl^érent de tous

les autres vents règles, en ce que les autres foulHent jour & nuit avec la

même force, au lieu que ces vents frais de Mer foufflent le jour & cefl*ent

la nuit. On y remarque encore cette différence , que tous les autres vents

réglés , ceux qui varient comme ceux qui ne varient point, foufflent tou-

jours à peu près d'une même pointe; au lieu que ces vents frais ou ces Bri-

fes de Mer, en fe levant le matin, fouffient prefque toujours, à peu près

comme les vents de Côte réglés, du même trait de Compas: mais, vers

midi, ils s'éloignent de deux, trois, ou quatre pointes de la Terre,& fouf-

flent prefque direâemenc dans la Côte j fur-tout lorfque le temt efl beau,
car c efl alors qu'ils font plut réglés. *^*'

•
' ^ -^^ * ^'"^ -
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Ils Te lèvent ordinairement vers neuf heures du matin , mais quelquefois

plutôt ou plus tard. D'abord , ils s'approchent dç terre avec une douceur

,

oc, pour employer les termes de Dampier, „ d'un air languiflant
, qui fe.

„ roit croire volontiers qu'ils appréhendent de fe rendre incommodes. Jjs

„ s'arrêtent. Il femble qu'ils foicnt prêts à fe retirer. La vue de tous ces

„ mouvemens forme un fpeflacle agréable fur la Côte. Dans les appro-

ches de ce vent, .l'efpace de Mer, qui efl cnti _ le vent & la terre, e(t unie

comme une glace. Il commence à trifer doucement l'eau , en la faifant pa*

roître un peu noirâtre. Une demie heure après avoir atteint la terre, il

ibuffle un peu plus fort ; & fes forces augmentent par déjgrés jufqu'à midi.

Il ed alors au plus haut degré , dans lequel il continue julqu'à deux ou trois

heures: mais, vers midi , lorfque le tems eft beau, il faute de deux ou trois

points du côté de la Mer. Après trois heures « il commence à perdre fes

forces ; & vers cinq heures, un peu plus ou moins, fuivant le*tems , il ceiU
tout-à-fait, jufqu'au lendemain.

On attend ces vents , àans leurs latitudes , avec autant de régularité que
le jour eu: attendu après la nuit. S'ils manquent quelquefois , ce n'ell que
dans la faifon humide. Sur toutes les Côtes de l'Océan , dans les deux In-

des & dans la Guinée , ils fe lèvent le matin & fe retirent vers le foir :

mais ils font plus forts , ils fe lèvent plutôt , & tombent plus tard , aux Caps
& aux Pointes de terre. Au contraire, ils ont moins de force & de durée

dans les Bayes & dans les Anfes. Les iHes , qui font le plus à l'Efl: & à
rOued, ont l'avantage de ces vents, des deux côtés. Cependant on obfer-

ve que la vraie Brife de Mer ne fe détourne pas tant, fî ce n'eft à peu de
diftance de la terre. Dampier la fixe à trois on quatre lieues. Au-delà,
dit il , on ne trouve que le vrai vent de Mer.

Le vent ,
qu'on appelle Brife de terre , eft direâemenc contraire à: la

Brife de Mer. L'une fouf&e droit dans la CÔte , 6t l'autre de la Côte. L'une
fe levé de jour & fe repofe la nuit ; l'autre ne fouffle que la nuit & fe repo-

fe le jour. Auffitôt que la Brife de Mer a fini fon cours, le même ordre

de la Providence fait fortir l'autre de fa retraite, pour commencer fon

.office, & rafraîchir l'air , jufqu'au lendemain^ |>ar une douce agitation.- Il

n'efl pas aifô de marquer le tems de fon lever, ni celui de fa durée. L'un
& l'autre dépendent de la faifon, de la difpofition de l'air, ou de quelque

autre caufe accidentelle. On donne, à ces vents, le nom de firifes de ter-

re, parce qu'ils foufllentdc terre, quelle que foit la fituation de la Côte.

Ils fouiHenc non-feulement prés du rivage, mais dans quelques parties de
la Mer alTez éloignées, fur-tout à Tldhme de Darien. Us fe font fentir ra-

rement fur les Pointes. Les plus forts fe trouvent ordinairement dans les

Golfes ou les grandes Bayes , dans les grands Lacs intérieurs , & dans un
aflemblage de petites liles fur le bord de la^Mer. Dans la Mer du Sud , les

Bayes de Panama, de Guaiaquil, de Paita, &c, ont leurs Brifes de Terre

Si, de Mer : mais en plufieurs endroits , particulièrement dans la Baye de
Paita, la Brife de Terre ne fe levé qu'à minuit. Elle y eft toujours fraîche,

jufqu'à fept ou huit heures du matin ;& fon retour eft conftant pendant tou-

te 1 année; au lieu que dans le Golfe de Panamaj elle n'eft pas il certaine

dans la faifon humide que dans la faifon féche. '
.

- ^ >• m^^-^ Svi-
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Suivant le» détours dei Côtes, ces vents de Terre font aufll plus forts Vihts.

ou oius foiWes. Sur la Côte de Guinée, entre le Cap Sainte Anne & le Détour»

Cap Palmas , ils font à l'Eft , & continuent frais jufqu'à auatre lieues d j
'^'^' ^'"*

terre. Les Brifes de Mer y font au Sud Sud Oued. Sur la Côte d'Ango-

la, la Brife de Terre cft à l'Eft-Nord-Eîl, & celle de Mer à l'Uueft Sud-

Oucfl, toutes deux régulières. Sur les Côtes du Pérou & du Mexique,
dans la Mer du Sud, celle de Terre fouffle prefque généralement, de la ;'

Côte, en droite ligne. Le vent de Mer n'y étant pas moins régulier, les

Pêcheurs ont l'avantage de partir avec un vent, & de retourner avec l'au-

tre. Aux Indes Orientales, les Brifes de Mer & de Terre ne font pas moins
réglées dans les grandes Ifles, que dans le Continent ; mais quelquefois el-

les y foufflent de biais. En général, les Brifes de Terre font fort froides,

& beaucoup plus que celles de Mer; quoique celles-ci foient toujours plus

fortes, & que leur fraîcheur, telle qu'elle efl, foit d'un grand foulage- < u :(

ment pour ces Climats chauds , où le fort de la chaleur efl; dans l'interval-

le des deux Brifes , lorfque le tems efl: ordinairement calme. On a peine

à refpirer, jufqu'au premier fouffle de ce vent, qui fe levé pour rafraîchir

l'air. De même, lorfquil tombe, vers le foir, on feQC une extrême cha-

leur, jufqu'à l'arrivée du vent de Terre, qui ne fe levé quelquefois qu'à

minuit ou plus tard. De-Ià vient que ceux qui fe couchent nuds, fur des

nattes , âc quelquefois à l'air , pour v trouver du rafraîchiflement , fe trou*

vent le lendemain tranfis de froid , oc gagnent des flux de fang, qui en font

périr un grand nombre.

Sur la Côte Méridionale du Mexique, entre le Cap Blanc, au neuvième
degré cinquante- fix minutes de latitude du Nord , & Realejo, à onze de- ',

grés de la même latitude, c*cîl-à-dire, dans unedifl:ance d'environ quatre^

vingt lieues, on trouve un vent que les Ffpagnols ont nommé Popogajos,

&. qui ne fe fait febtir qu'aux mois de Mai, de Juin & de Juillet. 11

fouffle jour & nuit, fans interruption , quelquefois trois ou quatre jours,

& même fix ou fept de fuite. C'eil un vent frais , mais qui n'ell pas

violent.

« La Côte de Coromandel , aux Indes Orientales , a des vents que les Por-

tugais nomment Terreras y parce qu'ils viennent de Terre, mais qui ne ref-

ièmblent pas néanmoins à ceux qu'on a décrits fous le même nom. Les vé-

ritables Brifes de Terre ne foufflent que la nuit , en y comprenant le foir &
le matin; & ceux-ci foufflent trois ou qnatre, & quelquefois huit ou dix

jours de fuite. Ceux-là font fort froids; ceux-ci font au contraire les plus

chauds de tous les vents. Ils ibnt à l'Ouefl: , & ne foufflent qu'aux mois
de Juin, de Juillet & d'Août, quied le tems de la Mouflon d'Oued, quoi-

que la véritable Mouflon de cette Côte foit alors Sud Oued. Auflitôt que \\ e(i fort

ces vepts commencent à fouffler , non-feulement les Européens fe tiennent dangereux.

à couvert, mais ils ferment foigneufement leurs portes & leurs fenêtres;

& dans cette retraite même , ils s'apperçoivent du changement de l'air

,

par l'altération qu'ils reflentent dans leur tempérament. Quoique cet-

ce chaleur foit excefllive, elle n'excite aucune fueur dans les Indiens,

qui ont la peau extrêmement rude , fur-tout celle du vifage & des

mams; & la plupart ne s'en trouvent pas incommodés. Les mêmes
C 2 vents

VcntnoMiié
Popogajoi.

Vent nommé
Terrenos.
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vents fe font fentir aulTî fur la Côte de Malabar, mail dans une autre
faifon, qui arrive aux mois de Décembre, de Janvier & de Février, &
quiell aulTi la Mouflbn d*Ë(l ou Nord-£(t: car le vent d'Efl, véritable

Mouflon de cette faifon, vient alors de terre, fur cette Côte, qui eft au

Couchant du grand Promontoire des Indes» comme celle de Coromandcl
en efl à TOrient.

L£ Golfe PerAaue n'efl pas moins incommodé de ce vent , avec cette

différence qu'il y louffle aux mois de Juin , de Juillet , & d'Août , pendant
la Mouflbn de l'Ouefl: , & qu'il y ell encore plus chaud. Les Marchands
de l'Europe, oui fe trouvent dans les Ports, quittent alors leur demeure &
fe retirent à Ilpahan Ceux que la néceflSté de leurs affaires y retient , paf-

fent le tems dans des cuves pleines d'eau, pour fe garantir des mauvaifes

impreflSons de l'air.

On nomme plufleurs fois, dans les Relations de ce Recueil, lesHarma-
tans, les Typhons & les Elépbans; mais c'ed ici qo'on en a remis l'expli-

cation. Le Harmatan eft un vent particulier de la Côte de Guinée, qui

commence à foufBer entre la fin de Décembre, & le commencement de
Février, fans que jamais il arrive plutôt ni plus tard. Il continue deux oa
trois jours; <Sc rarement il en dure cinq. Il efl fi froid & H perçant, qu'il

ouvre les jointures du Plancher des Maifons , les Ponts des Navires , À les

côtés qui font aU'defTus de l'eau, jufqu'à pouvoir y pafTer la main. Ces
ouvertures fe fouciennent aufTi long- tems qu'il efl dans fa force; enfuite

tout fe rejoint comme auparavant. Pendant le cours d'un vent fi perni-

cieux, lesHabiuns du Pays, comme le» Etrangers, font obligés de tenir

leurs Maifons bien fermées, & de n'en pas fortir. Ils ont le même foin

pour leurs Befliaux , qui ne font pas moins en danger. Quelques Voya-

Seurs ont vérifié*, par 1 expérience , que des Chèvres , expofées à l'âpreté

u Harmatan ) meurent dans l'efpace de quatre ou cinq heures. Les nom-
mes, qui n'ont pas les commodités néceflaires, ou qui ne fe frottent pai

le corps de quelque huile douce , perdent la liberté de refpirer , & font

prefque fuffoqués par la force ou la malignité de l'air. Ce vent fouffle en-

tre l'Efl & le Nord £(1 , & n'approche pas plus du Nord. U eft ^ujours
frais, & d'une force égale; fans éclairs, fans tonnerre & fans pluie. Pen-
dant toute fa durée, le Soleil ne luit point, & le tems ne cefTe pas d'être

fort couvert. Aufli-tôt qu'il expire, le vent alifé, qui, fur cette Côte , eft

toujours Oueft-Sud-Ouefl, & Sud-Oueft , recommence à fouffler ; &]etemi
redevient clair & ferein.

Les vents qui forment les tempêtes, entre les deux Tropiques, ont reçu

des noms particuliers , qui les diflingucnt des vents connus. Quoiqu'elles

n'y foient pas fi fréquentes que dans les latitudes plus voiOnes des Pôles, on
les y attend néanmoins , chaque année, dans la faifon qui leur efl propre.

11 fe pafFe quelquefois des années fans aucune tempête ;.& quelquefois , el-

les font aufh moins furicufes. Lorl'qu'elles font de la dernière force, elles

en durent moins iong-tems.

Le vent qu'on nomme Typhon, dans les Mers de la Chine, eft peu dif-

férent de ce qu'on appelle Ouragan, aux Indes Occidentales: ils ont les

mêmes prélages âc les caradères ; € eft-à-dire, le nuage diverfifié par une
affres-
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Vekti.
tfireufe variété decouleuri, un vent, au NordEd, d'une force extraor-

dinaire * avec un torrent de pluie; tout cela fuivi d'un calme , auquel fuc-

cède un vent au SudOuefk, aufli véhément que le premier. Le Typhon

& rOuragan arrivent dans la même faifon de l'année, c'ed-àdire, pendanc

les mois de Juillet . d'Août & de Sepccmbae, & prefque toujours vers la

}»]eine ou la nouvelle Lune. AuiVi remarque ton que les Riions, où fe

brment ces Météores, font au Nord de la Ligne, quoiqu'ils nefoienc pas

cxaélement dans la même latitude (r).

Lf. plus mauvais ttms , dans les Mers des Indes Orientales , efl: aux mois

de Juillet & d'Août. C'eft alors que la Mouflon ordinaire d'Oued fouffle

prefque fans intt:rruption . & jue le Ciel efl toujours couvert de nuages

soirs, qui caufent de grandes pluies, accompagnées de vents fort impé-

tueux. La fin de cette Mouflon produit une horrible tempête, qui entait

la dernière fcéne, & que les Portugais ont nommée h.lephanta. On fe Elcphanj.

met enfuite en Mer , fans craindre d'autres tempêtes dans cette fai-

fon. Ce vent furieux fouiHe dire£lcment dans la Côte, & bouche, par

conféquent, les Havres. Ils arrivent fur les Côtes de Malabar & de Co-
Tomandel, & dans le Golfe de Bengale, au même tems de l'année, que

les Typhons fur les Côtes de la Chine, du Tonquin, de la Cochinchine&
de Camboye.

Plusieurs Mers font fujettes aux Tornados , fur-tout près de l'Equateur; Tornaiîoi.

niais elles le font moins que la Mer Atlantique, & celle ci même ne l'ed

pas tant à quelque dillance conOdérable des Terres, qu'à moins d'éloigne«

ment. En général , il paroît que la Mer y eft: moins fujette que la Terre.

Lorfqu'on eft prés de la Côte, dans la Zone torride, on voit fouveat
pleuvoir fur terre, & le Ciel s'y couvrir de nuée, pendant que le tems
eft clair & ferein fur Mer. Quoique le vent vienne de terre , & que les

nues fembknt avancer fur la Mer, elles retournent fouvent vers la Côte,
comme attirées par queluue vertu fecrette; & lorfqu'elles avancent en ef-

fet, elles fe dilTipent inlenfiblcment. AulTi, les Matelots, qui font voile

à quelque diftance des Côtes , & qui voyent approcher un Tornado , en
mar-

( e ) Voici la peinture qu'un célèbre Voya-

S'eurfaitdu Typnon. Les Typlions, dit-il,

ont une crpèce de viotens tourbillons, qui

régnent Tur diverfes Côtes des Mers Orien-

tales, aux mois de Juillet, d'Août & de Sep-

tembre. Ils arrivent ordinairement lorfquc la

Lune change, ou devient pleine, & font

prefque toujours précédés par un tems btau,

clair & ferein, accompagné de vents doQX.&
moçjércs, qui tournent du vent ordinaire de
ce tems de l'année. Avant que ces tourbil-

lons commencent, il paroît une grolTe nuée,
au Nord Eft, qui eft fort noire près del'ho

Tizon , mais d'une couleur rougeâtre enfon-

cée , vers la partie fupérieure, & plus bril-

lante encore au-deffijs; tandis •<}u'à fes extrû-

mîtes., ell ' eft-pâle, & d'une couleur bian-

ch&tre, qui éblouit les ycuz. Cette nuée eft

'•%i< ï»fi

véritablement affreufe. Elle fe fait quelque-
fois voir l'efpnce de dt)uze heures, avant la

naiir'.nce du tourbillon Lorfqu'elie commen»
ce à le mouvoir avec rapidité, on peut sat.

tendre , à coup fur, que le vent ne tardera

point à fouffler, 11 fe levé impétueufeinent,

& fouflle au Nord- Eft, avec une véliemcn.

ce teriib'e, pendant environ douze heures,
accompagné de furieux coups de tonnerre,

de gros « fréqu>ns éclairs , & d'une pluie

extrêmement violsnte. Lorûju'il commence
à s'abbattre , la pluie celle auiii tout d'un

coup, £c le calme fuccede pour une heure
ou deux: mais enfuite, le vent, devenant i

peu près Sud-Oueft , fouffle avec autant de
violence & auflî long- tems de ce cAté Jà,

que pendant qu'il étoit X^wd-EIl. Dmpîer^
Tome iîl. pvgt 39!.
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marquent peu tl'iiviuictiiclc. Im terre ^ difcnt-il», va le diivorer. S\ les

TuiiiaUos feignent quelquefois la Mer, cell rarement qu'ils en tirent leur

onginc. Ils le forment d'abord de la terre. On voit fouvént une petite

nuée s'él». ver au delTus d'une Montagne, & groflir fi prodigieufement

,

qu L'Ile caufe deux ou trois jt^urs de pluie. Ces petites nues effrayent

beaueoup les Navigateurs , lorfqu'elles paroiflenc la nuit. Dans ces lati-

tudes, Tufage des Matelots efl; de fe coucher fur le tiilac. On y étend

des nattes. Chacun a la Tienne, avec un oreiller pour la tête, & une cou-

verture velue pour fe couvrir. S'ils font furpris , dans cet état, par un

Tornade, outre le chagrin d'être en un moment pénétrés de pluie, ils fça-

vent, par une expérience continuelle, que leurs embarras & leurs craintes

durent trois ou quatre heures de fuite; au lieu que pendant le jour, c'cfî

une affaire d'une heure jj plus. Mais il efl toujours furprenant qu'une 11

petite nuée puilfe produire tant de pluie. Si l'on e(l à la vue de la Cô-

te, les nuages paroilTent fort épais fur la terre. On y voit les éclairs,

accompagnés d'im tonnerre affreux , & la pluie femble y tomber en plus

grande abondance. Au contraire, de l'autre côté du Vaiffeau, c'ed-à-Ji-

re, plus loin, en Mer, il pleut moins que fur le Vaiffeau même,& le tcms

y paroît aiïez clair.

..,4»

5. I I L

Marées & Courons. fi »...
:

M A P Û E s

ET
C Û U R A N S.

Compnraifon

ries Maréfs
aux vents ilo

Terre, & des

roiirnns aux

%ci)tsdcC6tc.

ON entend, par le terme vulgaire de Marées, le flux & le reflux de h
Mer, dans la Côte, & hors de la Côte; faculté de l'Océan, qui fem-

ble être univerfellc , quoiqu'elle ne foie pas également régulière fur toutes

les Côtes, ni pour le cems, ni pour la hauteur de l'eau; & Ton entend,

par les Courans , un autre mouvement de la Mer, qui diffère des Maréei
dans fa durée, comme dans fon cours.

Les Marées peuvent être comparées aux vents de Mer & de Terre , en

ce qu'elles ne s'éloignent pas des Côtes; quoiqu'en effet la Mer flue & re-

flue lucceflivemcnt deux fois le Jour, en vingt-quatre heures. Il y a cette

différence, à la vérité, que les vents de Mer fouiflent de jour dans la Cô-

te, & les vents de Terre, vers la Mer, pendant la nuit. Mais ils font

auffi réglés que les marées, dans leur mouvement ; & comme elles, ils ne

s'éloignent pas des terres.

Les Courans ont auflî beaucoup de rapport avec les vents réglés de

Côte., Les uns & les autres font plus éloignés de terre ; & tout por-

te à croire que les vents réglés de Côte ont beaucoup d'inHuence fur les

Courans.

On regaide comme un des premiers Elémens de la Navigation, de fça-

voir le tems des hautes marées ; & cette fcience efl en effet d'une néceflité

abfolue dans les Mers de l'Europe, où les marées font plus régulières, que

dans toute autre Mer. Mais on le borne ici à celles des Indes Orientales,

de ia Mer du Sud , & des autres lieux dont on a recueilli, jufqu'à préfent,

les Relations dans cet Ouvrage. .,.,., ,;,,,,,.;. ..^,.^^ .^ ^,
. Cfst
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C'est une obfervaiion afTcz gJncrale, que les plut grandes embouchures

des Rivières ont Ici plus forces marées, & qu'au contraire, fur les. Côtes

Îiui ont le moins de Rivières uu de Lacs, elles font plus petites, ou moins

enfibles. On remarque uulîi qu'en montant, avec plus de force, dans les

embouchures des grandes Uivicrcs , elles ne laiflenc pas d'y monter moins
haut, que dans celle» dont le palTage cft étroit. D'ailleurs, elles ne font

jamais fi fortes ni fi hautes, autour des liles, qui font fort éloignées du
Continent, qu'autour de celles qui en font voilmcs, ou que dans les par-

ties mêmes du Continent.

Dans la plupart des Indes Occidentales , les marées ne font guéres plus

hautes que dans la Manche. Dans les Indes Orientales , elles montent fort

peu , & ne font pas fi régulières qu'en Europe. Les plus irrégulieres font

celles du Tonquin , vers le vingtième degré de latitude du Nord , & celles

de la Nouvelle Hollande, vers les dix -feptiéme degrés du Sud. A peine

y peut -on difcerner les baffes marées. Celles du Tqnquin ont été décrites

par Davenport , & publiées dans les Tranfa6tions philofophiaues de la So-

ciété Royale. Dans la Nouvelle Hollande , la Mer ilue & rcilue d'environ

cinq bralies ; le flux à l'Efl - Quart • de • Nord , & le reliux à l'Oued • Quart-

de-Sud.
Dampier raconte que pendant deux mois qu'il pafTa fur cette Côte» la

plus grande marée n arriva que trois jours après la pleine & la nouvelle

Lune ; ce qui lui parut d'autant plus étrange , qu'il ne vit aucun change-

ment dans !e tems. Lorfque le VaifTeau fut caréné, ceux qui n'avoient

pas fait cette remarque fe flattèrent de pouvoir le mettre à flot, la troifié-

ine marée après la nouvelle Lune. Mais ils furent extrêmement furpris de
ne le pas voir flotter, ni cette marée, ni la marée fuivante; & la plupart

s'imaginèrent que l'uniaue moyen de le mettre à flot étoit de çreufer le fa-

ble. Ils ne revinrent de cette conllernaiion qu'à la lixiéme marée , lorf-

qu'ils la virent monter affez haut pour foulever le Navire. La marée fui-

vante fe trouvant encore plus haute , ils furent parfaitement convaincus

qu'elle efl fort irréguliere fur cette Côte. Dampier ajoute
, qu'il n'y a ni

iliviere, ni Lac, qui puilTe caufer fon irrégularité, ni fon excellîve hau-

teur. Mais il croit en pouvoir donner pour caufc, ce grand détour de
terre, qui fe trouve entre la Nouvelle Hollande & la Nouvelle- Guinée.

11 peuç être vrai aulli , fuivant l'opinion de quelques Navigateurs
, qu'il y

ait quelque pafTage entre ces deux terres, ou du moins quelque grande oc

Î>roK)nde Baye. Cette fuppofition ne paroîtra pas la moins vraiiemblable,

i l'on confidere que le flux efl extraordinaire, du côté de l'Efl, dans tou-

te cette Mer, entre la Nouvelle.Hollande & les liles au Nord. C'efl ce
qu'on découvre fenfiblement, en approchant de la Nouvelle Hollande, <Sc

d'où Ton doit conclure qu'il y a néceiTairement quelque plus grand récepta-

cle qu'une Rivière ou un Lac. L'apparepce qu'il y a quelque pafTage, ou
du moins quelque I3aye profonde, augmente encore lorfqu'on obCerve que
la marée pafTe le long du Continent, & qu'elle ne monte point entre les

Ifles au Nordi outre que-le Promontoire le plus Septentrional de la Nou-
velle Hollande , avançant prefquejufiju'à la Ligne, & lui fervant de bar-

rière de ce côté -là} il s'enfuit qu'elle doit avoir quelque aïKre pafTage.

•cv- Oans

ÎNt A R jf, î s

I T
Courant.
Principes gc-

Marëcs fps

plus irrii'ulie-

roi» lies liiJcK

Orici'iUli.-s.

Mai lies ex-

traordinaires

de laNcv^l-
le Hollande.
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Cour ANS.
Marée du

Détroit de
Malacca.

Du Golfe de
$, Michel
dans la Mer
du Sud.

De îa Riviè-

re djGuaia-

Si la Mer du
Sud commu-
nique, fout

terre , à celle

du Nord?

Expérience!

& reSexions

de Dainpier.

Dans le Décroic de Malacca, la marée monte à l'Eft & defcend àTOued.
Le flux & le reflux y fonc d'environ fix pieds , dans les plus grandes ma<
rées. A l'Orient de la Côte d'Afrique , entre le Cap de Sonne -Efpérance
& la Mer rouge, le cours de la marée e(l régulier. Elle monte au Sud «Se

defcend au Nord; & dans les grandes Rivières de cette Côte, furtout ceiie

de Natal à trente degrés de lautude du Sud , le plus grande hauteur du flux

& du reflux efl de fix pieds.

Avïc une égale rapidité dans les embouchures des Rivières, on connok
des lieux où le flux & le reflux font beaucoup plus hauts que dans les autres.

Tels font le Golfe de Saint Michel & la Rivière de Guaiaquil. Le Golfe

de Saint|Michel a plufleurs grandes Rivières, qui fe déchargent toutes dans

uneefpece de Lac, large de deux ou trois lieues, & féparé de la Mer,
par de petites Ifles bafles, entre lefquelles il y a des Canaux, par où la ma*
rée pafle dans le Lac, & de- là dans les Rivières. Elle reflue de même;
& fouvenc toutes les Ifles en font inondées, jufqu'au fommet des arbres.

Les Rivières , qui fe jettent dans ce Lac , font aflez étroites. Leurs rives

font efcarpées , & ne font guércs plus hautes que le vif de l'eau. Comme
le Lac & les Rivières font le feul réceptacle de la marée, il n'eft pas fur-

prenant qu'elle y monte & defcende dn dix - huit & vingt pieds. Il en cfl;

a peu prés de même de la Rivière de Guaiaquil , excepté que les lagunes y
font plus larges. La marée y monte & defcend de feize pieds. De plu-

fleurs autres grandes Rivières , de la même Côte, où elle ne paroîc ni plus,

ni moins rapide, il n'y en a point où la hauteur du flux & du reflux foit fi

remarquable.

On a déjà remarqué que ces grandes marées du Golfe S. Michel ont fait

penfer à quelques Obfervateurs, qu*il y a, fous terre, une communica-
tion entre le%Mers difNord & du Sud, & que Tlfthme de Darien e(l une
efpece de Pont, fous lequel la Mer a fon flux & fon reflux, comme fous le

Pont de Londres. D'autres, pour confirme/ cette opinion, aflurent qu'on

ne cefle pas d'y entendre d'étranges bruits, dont ils ne cherchent point

d'autre caufe; qu'en faifant voile d^ins h Baye de Panama, les Navires s'y

trouvent prodigieufemcnt agités, & quelquefois brifés contre les Ifles, par

la violence de cette agitation; qu'en d'autres tems , il fonc attirés comme
par la force d'un gouffre, & menacés d'être emportés, fous terre , dans la

Mer du Nord. On ajoute que dans les grandes marées, les Ifles de la Baye
font couvertes d'eau ,- que le Pays même efl inondé dans une grande éten-

due, 8c qu'on n'y voit que la cime des arbres. Dampier protefte .contre

ce récit:
^

'

„ Il efl afl*ez étrange, dit- il, que mes Compagnons& moi,nous^n*ayons

rien obfervé d'approchant. J'ai palTé deux fois ceclflhme; & la fccon-

de fois, j'y demeurai, vingt trois jours, fans y entendre aucun bruit

foutcrrain. J'ai fait voile aufll« dans la Mér du Sud, pendant près de

trois années, defquelles j'ai pafîe quelques mois dans la Baye de Panama;

& lorfaue j'en fus parti, notre Equipage y demeuiq^ plus long -tems.

Cependant , loin d'y trouver de û terribles gouffres , nous obfervâmcc

que la Navigation y étoit auflli douce que fur aucune autre Mer. Dans

„ mes entretiens, avec les Indiens & les Efpagnols
, je n'ai rleo appris de

- . - . con»
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^ conforme à toutes ces idées. Je fçais que Gage, Voyageur Anglois,

„ n'a pas fait difficulté de les adopter: mais on peut Jui reprocher trop de
„ crédulité, ou, fi l'on juge de fa fanté, par cette Relation, qui efl im-

„ parfaite & mal foutenue, on doit juger qu'il fe portoit mal dans ce Vo-
„ yage. A l'égard des marées, qu'on repréfcnte fi grandes dans toute

„ cette Mer , on exagère beaucoup, & je ne connois que le Golfe Saint

„ Michel , où le flux & le reflux foient exceffifs , jufqu'à couvrir les peti-
tes Ifles, & n'y laiffer que le fommet des arbres à découvert. Mais ces
Ifles font fort balTes, & ne produifent que de petits arbres en comparai-
fon des Ifles de la Baye de Panama, où la Ville de ce nom feroit bien-
tôt fubmergée fi les Ifles de la Baye pouvoient l'être. Les llhs des
Perles , qui font bafles & plates , ne le font jamais. Le flux & le re-

flux n'y font que d'environ dix ou douze pieds, dans les plus grandes
marées; fans excepter les parties Méridionales, qui font pref^u'oppo-
fôes au Golfe Saint Michel , & qui n'en font éloignées que de treize ou
quatorze lieues. Cependant la marée y monte plus haut, de deux ou

„ trois pieds, qu'aux environs de Panama, ou dans tout autre endroit de la

„ Baye".

On a fait obferver que les marées font moins hautes , dans les Ifles éloi-

gnées du Continent. Aux Ifles Gallapagos, qui en font à prés de cent
lieues, le flux & le reflux ne font que de deux ou trois pieds, plus ou
moins, fuivant que la Côte a plus ou moins de Bayes ou de Rivières. A
Cuaharfiy une des Ifles Mariannes, la marée ne monte que deux, ou trois

pieds au plus. Dans la Baye de Panama , elle efl: plus régulière, qu'en tout
autre endroit des Côtes du Pérou & du Mexique. Elle monte à i'Efl:, &
defcend à l'Ouefl: , d'environ cinq pieds , comme fur tout le refte de cette
Côte.

A Rialejo, elle efl: de huit ou dix pieds; & de même aux environs d'A-
mapalla , où elle monte à I'Efl: & defcend à l'Ouefl:. Dans le Golfe Doice
& la Kiviérc de Necoya, elle monte jufqu'à dix ou onze. Elle efl: moins
haute fur la Côte du Pérou, particulièrement entre le Cap Saint François &
la Rivière de Guaiaqiiil, où elle monte au Sud & defcend au Nord. Autour
de rifle dcPlata, elle efl de trois ou quatre pieds; mais depuis le Cap
Blanc, qui efl au troifiéme degré , jufqu'au trentième de latitude méridio-
nale, elle n'eft que d'un pied & demi ou deux pieds. Sur toute cette Côte
elle monte au .Sud & defcend au Nord.

Passons ï la defcription des Courans. Ils diff*érent des marées à plu-
Dans celles-ci, les eaux avancent & refoulent deux fois,

ET

Marées moins
hautes , nu-

tour des Ifles

éloigncts de
terre.

«I -^à»fleurs c,
, „.^„^ ^^^^ ^^^^

en vingt -quatre heures; & les Courans, au contraire, prennent leur di-
reftion d'un côté, pour un jour, ou une femaine, ou quelquefois davan-
tage; après quoi ils retournent de l'autre. Dans quelques endroits, ils

courent jjfqu'à fix mois d'un côté & fix de l'autre. Quelquefois, ils ne
coureut, d'un côté, qu'un jour ou deux, vers le tems de la pleine Lune-
enruite, ils retournent d'une grande force & reprennent leur premier cours!
La force des marées fe fait généralement fentir prés des Côtes ; au lieu que
les Courans en lonc éloignes. On .le s'apperjoit pas de i'cffec des Cou-Xm, Part. D rans.

DifTérenres

entre icb Cju-
rans & les

Apurées.
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Les vents
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Courons de
;a Côte d'A-

fr.<iue.

Cu:e dcfi In-

des au Nord
<le la Ligne.

rans , comme de ceux des marées , par raccroiiTement & le dëcroiffement
de Teau , parce que les marées poufknt du côté de terre.

C'est une obfervation commune à tous les gens de Mer, que partout où
les vents reçlés dominent , le Courant efl reçlé par le vent , & prend la

même direftion. Mais fa force n'efl pas toujours égale } & le mouvement
n'en eft pas fi fenfible en haute Mer , que près des Côtes , fur-tout prèf des

Caps qui s'avancent fort loin en Mer. Autour des liles , les Couraa^ k
font aulTi plus ou moins fentir, fuivant leur expofition aux vents réglés.

Au rede, il efl certain qu'en divers teras de l'année, tous les Courans
changent leur cours. Quelquefois la force du vent , qui fouleve les va-

gues ôc qui les emporte d'un côté , n'empêche pas que le Courant , fous

leur furface, n'ait une diredlion contraire. En un mot, il n'f u, pas extra-

ordinaire de voir deux Courans oppofés, dans le même tems, dans le mê-
me lieu , & réellement l'un fur l'autre.

Aux Indes Orientales, leur direftion, pendant une partie de Tannée,
efl: de l'Ëfl à l'Ouefl ; & pendant l'autre partie , elle efl direâement oppo-
fce. En Guinée, comme aux Indes Occidentales , ils ne changent que

vers la pleine Lune : ce qu'il faut entendre néanmoins des parties de la

Mer ,
qui ne font pas éloignées des Côtes. S'il y a des Courans , en

haute Mer, qui ne fuivent pas ces règles, l'exception efl rare; & l'on

fe contente de la remarquer ici , fans entreprendre d'en trouver la eau*

fe(rf).

Sur la Côte de Guinée, le Courant fe porte à l'Efl, excepté dans le

tems même, ou vers le tems, de la pleine Lune. Mais au Midi de

la Ligne , depuis Loango jufqu'aux vingt - cinq ou trente degrés , il

court , avec le vent , du Sud au Nord , à la réferve des tems qu'on vient

d'excepter.

A l'Efl du CapdeBonne-Efpérance, depuis les trente degrés jufqu'aux

vingt- quatre du Sud , il fe porte à r£fl- Nord • Efl , depuis le mois de Mai
jufqu'à celui d'Odlobre ; oc le vent efl alors Ouefl - Sud • Ouefl ou Sud-

Ouefl. Mais depuis Oflobre jufqu'au mois de Mai, lorfque le vent efl en-

tre Efl -Nord -Efl & Eft -Sud -Efl, la direftion du Courant eftà l'Oueft.

Ce qui doit s'entendre, de cinq ou fix lieues de terre jufqu'environ cinquan-

te, car plus près de la Côte, on n'a que la marée, fans Courans; & cin-

quante lieues au-delà des terres, le Courant ceffe tout à fait, ou devient

imperceptible.

Sur la Côte des Indes , au Nord de la Ligne , le Courant fuit la Mouf-
fon; mais il ne change pas tout à fait fi -tôt, &la différence efl quelque-

fois de trois femaines, ou plus. Enfuite, il ne change point, jufqu'à ce

que la Mouffon foit fixe du côté contraire. Par exemple , la MoufTon

d'Oueft commence au milieu d'Avril ; mais le Courant ne change qu'au com-

mencement de Mai ; & la MoufTon d'Eft commence vers le milieu de Sep-

tembre , mais le Courant ne change qu'au mois d'O^obre.
Aux''ff: u'jfci^',1^

(d) Chaque RchUon de ce Recueil contient quelques remarques fui ces Courans r^^^^

culicrs.
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Aine IHes Gallapagos , dans la Mer du Sud , on trouve un Courant fort in- M a r é e

commode, quoique d'une force médiocre; & les Voyageurs, qui s'en plai-
qq^Jj^

gnent, ne doutent pas que plus loin, où les vents du Sud régnent, les Cou- coura^n^de

rans ne foient plus rapides. b Mer du

Les plus fameux Courans , dans cette Mer, font ceux des Caps Saint Sud.

François, de Paflao, de Saint Laurent, & du Cap Blanc. Ce dernier Cap
en a de fort violens, qui ont leur dire^ion au Nord-Oueft, & qui appor-

tent d'autant plus d'obftacle à la Navigation, que le vent y foufflant pref-

que toujours avec force , on eft fouvent obligé d'y faire voile contre le

Courant. Les Voyageurs connoiflent moins ceux de la Côte du Mexique,
parce qu'ils y prennent foin de fe tenir ordinairement dans l'étendue des

marées. A la Côte de Guatimala , entre douze degrés cinquante minutes

,

éc treize degrés , Dampier rencontra un Courant qui fe portoit au Sud»

Oueft , & ne douta point qu'il ne fuivît le vent ; fur le principe général que

près des terres , les Courans font gouvernés par le vent réglé de Côte.

Dans ce petit Recueil d'Obfervations , fondées fur l'expérience de quel-

ques habiles Navigateurs , on ne prétend pas avoir réuni toutes les connoif-

lances qui appartiennent au même fujet. Mais il ne fera pas fans utilité

,

pour l'explication d'un grand nombre de difficultés de la même nature , qui

fe trouvent répandues dans toutes les parties de cet Ouvrage.

Utilité" de

ces Obferva-

tions.

^F §. IV.

^ Arbres, Plantes, Fruits y ^ autres Troduêtîons,

IL eft à propos de répéter , que le foin qu'on a pris conftamment de join-

dre à la defcription de chaque Pays, les produ£lions particulières, ne
laifle à nommer, ou à décrire ici, que celles qui font communes à la

plus grande partie des Indes Orientales. On va les réduire à l'ordre Al-

phabétique.

Aavora eft le nom d'un arbre, & de fon fruit, qui eft de la groffeur

d'un œuf de Poule, & qui croît avec pluHeurs autres, en manière de bou-

quets , contenus enfemble dans une grande goufle. La chair renferme un
noyau très dur , ofleux

,
gros comme un noyaii de Pêche , qui a trois trous

aux côtés , & deux plus petits , proches l'un de l'autre. Ce noyau renfer-

me une belle amande, qui eft aftringente, & vantée pour arrêter le cours

de ventre.

UAhhal eft une efpece de Cyprès , dont le fruit , qui porte le même nom

,

«ft de la groffeur de celui du Cyprès , & de couleur roulTe. On le regarde

comme un puiffant Emmenagogue, quifertauffi, dit-on, pour hâter l'ex-

pulfion des Fœtus morts dans la matrice.

VAchiar eft moins un arbre qu'une forte de grande canne , qui fe confit

jaune & en verd, dans le Pays, avec de fort vinaigre, du poivre, quelques

épiceries, & d'autres ingrédiens.

[Le mot d'Achiar fignifie une compote faite de toutes fortes de matières

végétales confites. Ainfi ce nom n'eft point affeélé particulièrement à

une forte de canne , comme on le fuppofe ici. Il eft vrai que Je Bambou ,

û 2 eipccc
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A R n R ï s , efpece de rofeau , efl: fort en ufage fur les tables , étant confit , encore verd,

j'Vv'*^"^ avec du bon vinaigre de cocos, & afTaifonné de poivre & d'ingrédiens

aromatiques; mais alors il efb nommé ^chiar Bambou. Les diflerentes for-

tes d'Aciiiar prennent leur fécond nom de la matière même dont chacune

eft compofée. On en fait avec des racines , des côtes tendres & vertes

,

des fruits verds &c. Chaque fruit ne fe confit pas à parc, mais, dans la

même bouteille on en met de diverfes efpèces. Cette confiture, extrême-

ment eflimée dans toutes les Indes Orientales, & dont il fe fait un très

grand Commerce, vient en Europe dans des urnes de terre, d'environ

un pied de hauteur, & autant de largeur, dont l'embouchure le reflerre,

& ert affez étroite; la meilleure vient de Perfe.

Les morceaux de canne ont un pouce & demi de diamètre , & un peu

plus de deux pouces de long, de la confiflance àpeuprès des cornichons

qu'on confît en Europe, étant aufll fermes, & fe coupant auiTi nettement.

Leur couleur eft d'un jaune pâle, & au lieu de poulpe, ce n'eft qu'un com-
pofé de fibres aiïez ferrés, comme celui qu'on trouve au dedans de nos

cannes ordinaires, quand on en a enlevé la pelure.

Les Hollandois apportent beaucoup de cette confiture, principalement

de la dernière, ou de l'Achiar Bambou, dont ils mangent avec le roti,&
en font le même ufage que des cornichons ou jeunes concombres confits

au vinaigre.]

j- À'ihatoda. UAdhaîoda efl: une efpèce de Noyer, dont les feuilles croiflfent oppofées

les unes aux autres. Le calice de la Ikur efl oblong , & compofé d'une

feule pièce; la fleur efl du genre des Monopetales irréguliers, divifée en

deux lèvres. Sa partie fupérieure efl courbée en forme d'arc, & fes lèvres

font retournées vers le bas. Son ovaire fe change en un fruit dont l'écor-

ce efl ligneufe, & efl part?n:é en deux cellules, qui contiennent une fe-

mence applatie , & qui a la forme d'un cœur. On lui attribue , comme à

l'Abhal , la vertu d'expulfer le Fœtus mort , & c'efl ce que fignifie fon

nom.

J. Agathy. L'Jgathy efl un arbre d'environ trente pieds , dans fa plus grande hau-

teur, & de cinq ou fix pieds de circonférence , dont les branches du mi-

lieu, & celles du fommet s'étendent beaucoup plus en hauteur qu'en lar-

geur. Il croît dans ks lieux fablonneux. Sa racine efl de couleur noire,

d'un goût aflringent, & pouffe des fibres à une diftance confidérable. Son
bois, qui efl fort tendre, le devient d'autant plus qu'il approche du cœur.

Une incifion, dans l'écorce, en fait fortir une liqueur claire & aqueufe,

qui s'épaiffit en gemme peu de tems après.

L'Agoucla. UAgoucla^ [o\x Agallochuni] que les Portugais nomment //(jw/tf, par cor*

ruption, & les François flow iTAigle ^ efl un grand arbre, qui reflemble,

d'ailleurs, à l'Olivier. Son bois efl compafte, dur, pefant, de couleur

grife, brune, ou noirâtre, réfineux. 11 rend, quand on l'approche du feu

ou qu'on le brûle, une odeur fort agréable. Ceux qui ont cru que le bois

d'Aigle étoit le premier bois qu'on trouve fous l'écorce de l'Alocs, & qui

par cor'quent ne le regardent point comme un arbre particulier (a),

(•) Vo:jti le môme Arbre, entre le« Plantes du Japon, Tme Xiy,

\\\
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il

ignorent qu'il n'eft point amer , & que le bois d'AIoës l'efl beaucoup. Il

lia qu'une légère âcreté, qui ne fe fait même fentir qu'après l'avoir mâchii

long-tems. C'efl: dans la Cochinchine qu'il croît particulièrement; mais les

Habitans en font un commerce, qui le rend afllz commun dans toutes les

parties des Indes, où l'on s'en fert contre les maladies contagicufes, pour

fortifier le cœur & l'eftomac. Les Grands & les perlbnnes riches en font

brûler dans des lieux bien fermés, où ils en reçoivent précieufement les va-

peurs, comme une fumigation falutaire pour tout le corps. Il fait fuer. Il

ranime les efprits. On en fait aulTi des poignées de fabre & divers petits

ouvrages. [Voyez l'Article Cû/rtm^a ci-defTous.]

VAhate de Pauncho Recchi, arbre commun dans les Indes, fur-tout aux

Philippines, dont on le croit originaire, eft d'une grofleur médiocre, d'en-

viron vingt pieds de haut, couvert d'une ccorce fongueufe, dont le dedans

eli rouge. Son bois ell blanc & extrêmement dur; mais le cœur & l'aubier

font verdàtres, fans odeur, d'un goût amer, à. un peu auftere. Ses bran-

ches, qui font en petit nombre, font couvertes d'une écorce verte, par-

femée de petites taches couleur de cendre; fa racine efl jaunâtre, extrême-

ment fibreufe, & revêtue d'une écorce d'un rouge foncé, d'une odeur forte

& d'un goût on6lueux. Ses feuilles font oblongues , unies & rafes
,
pofées

alternativement; la partie de deflus ell verte & luifante; celle de deflbus

l'eft beaucoup moins. Elles donnent une huile, étant froiiïees dans les mains,

mais fans aucune odeur. Les fleurs font attachées, par des pédicules , aux
plus petites feuilles, dont elles prennent la place, & compofées de trois

feuilles cpailTes , triangulaires, femblables à du cuir, blanches par dedans,

& d'un verd pale en dehors. Lorfqu'on les jette dans le feu, elles ont l'o-

deur du cuir brûlé. Le fruit fort des étamines de la fleur; & dans fa ma-
turité, il eft de la grofleur d'un citron , verd & frifé par dehors, blanc en

dedans, plein d'une poulpe fucculente, d'un goût & d'une odeur agréables.

Cet arbre fleurit deux fois l'année, en Avril, & vers le mois de Septem-

bre. Les deux maturités de fon fruit arrivent en Août & Février. Ses feuil-

les, réduites en cataplafmes avec du fel, font fuppurer les tumeurs mali-

gnes. Son fruit eft apéritif & rafraîchiirant.

V/ihegajt eft un grand arbre, qui produit un fruit qu'on abandonne aux
Oifeaux, mais dont les racines fervent à teindre en bel incarnat. On n'ab-

bat pas l'arbre pour les prendre. L'ufage eft de les couper feulement d'un

côté, & de leur laifler le tems de repoulTer.

VAluë des Indes, qui pafle pour le meilleur dans les ufages de la Mé-
decine , eft alLz ilmblable au Squille , mais plus. gros. Ses feuilles font

aulfl plus grafles, canelées obliquement, & convexes par leur partie infé-

rieure. Les bords en font ornés, d'un & d'aucre côté, de pointes émouf-
fées, obliquement couchées , & qui paroiflent rompues. Il porte une tige

femblable à celle de l'Anthérique. La plante entière répand une odeur très

forte. Elle eft d'un goût très amer, & n'a qu'une racine, qui s'avance per-

pendiculairement en terre, comme un pieu. L'Aloë croît en abondance
dans toute l'Inde.

[Mr. Prevoft avoit écrit Mes , mais on ne doit pas confondre W-Jhi' ,

D 3 i^^l
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L'Ambda.

qui cft cette Plante, & Y/^loifs, Bois ou Arbre , dont on fait mention dans
l.'S Articles Aguucla & Calainha.']

V/Jlpam cil un fameux arbrilfcau, dont le tronc fe divife en deux ou
trois tiges. 11 eft couvert d'une écorce de couleur verte & cendrée , fans

odeur, & d'un goût acide, allringent. Ses branches font d'un bois blan-

châtre , partagées par des nœuds. Elles ont une moelle verte. La racine

cil rouge, compofée d'un grand nombre de fibres capillaires, qui s'éten-

dent en tout fens. Les feuilles font de figure oblongue, étroites, & ter-

minées en pointe très aiguë, d'un verd foncé en deflus, & oâle en deflbus.

Elles ont un très grand nombre de côtes. Leur odeur n'elt pas defagréa-

ble , mais le goût efl un peu acre. Les fleurs , qui font couleur de pourpre

foncé , & fans odeur , croilTent fur des pédicules foibles & ronds , & font

quelquefois deux ou trois enfemble. Elles ont chacune trois feuilles, ou

pétales, alTez larges, très pointues parle bout, qui font couvertes , en

dedans , d'un coton fort blanc. Les fleurs ont , dans le milieu , trois éta-

mines rouges & oblongues
, qui fe croifent l'une fur l'autre. Aux fleurs

fuccédent des cofles pointues, rondes, & pleines d'une poulpe charnue,

fans aucune femence vifible. L'Alpam efl: toujours couvert de feuilles. Il

croit dans les terreins fablonneux & découverts. Quelque partie qu'on en
prenne, on en fait, avec de l'huile, un excellent onguent, pour les ulcè-

res & les maladies de la peau. Le lue de fes feuilles & celui de fa racine

font des Antidotes fort vantés.

V/lmbalarndl un grand arbre, qui croît dans les lieux fablonneux, &
dont le tronc ell fi gros, qu'à peine un homme peut l'embrafl'er. Sa racine

efl: longue & fibreufe ; fon bois , lifle , poli , & couvert d'une épaifl'e écor-

ce. Les plus grandes branch ;s font de couleur verte , & couvertes d'une

poufliere bleue. Chaque feuille efl: compofée de deux paires de feuilles plus

petites , terminées par une autre feuille de figure irréguliere. Des jets que

pouflent kt plus grandes branches, il fort un grand nombre de fleurs, qui

ont, comme les jets , un goût amer & acide, approchant de celui du fruit

du IVlanguier, & une odeur forte & acide. Les fleurs font blanches, peti-

tes , & l'emblables à de petites étoiles. Elles font compofées de cinq ou

flx pétales, minces Ck. pointus, un peu durs & luifans. Lorfque les bou-

tons des fleurs viennent à pouffer, 1 arbre fe dépouille de fes feuilles, & ne

les reprend que lorfque le fruit paroît.

UAmbaréy arbre qui quitte fes feuilles, eft d'une hauteur médiocre. Il

produit un fruit de même nom, dont la figure & la grofleur font celles

d'une petite Pêche, & .qui a, comme elle, un petit noyau. 11 eft employé

à l'aflaifonnement des viandes , auxquelles il donne un goût qui approche de

celui du verjus.

VAmbela eft un arbre dont on diftingue deux efpeces : l'une de la gran-

deur du Nefliier , & dont les feuilles rcflemblent à celles du Poirier. Son

fruit approche de la Noifette. Il eft terminé par plufieurs ongles , & il a le

goût du Verjus, mais beaucoup plus agréable. On le confit, avant & après

fa maturité , <li' on le mange avec du fel. L'autre efpece eft de la même
grandeur i

mais l'es feuilles font plus petites que celles du Pommier, & fon

fruit
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fruit plus gros. Les Indiens font bouillir fon bois avec le Sandal , <Sc en don-

nent la décoélion contre les fièvres.

VAmbon eft de la forme di^Nefflier: mais fon fruit, qui efl délicat &
favoureux , approche de la -figure des Prunes blanches. Il contient un

noyau, de la grofleur d'une Noifette, auquel on attribue l'étrange pou-

voir de faire tourner l'efprit , pour peu qu'on en mange. Pyrard aflure

qu'en ayant imprudemment goûté, il fe fentit la raifon troublée pendant

vingt-quatre heures. Si l'on en mange beaucoup, il caufe de mortelles ma-

ladies. ' *"

VÀmfaïeira , arbre de hauteur commune , porte un fruit qui croît au gros LAmfaleira.

des branches , & qui reflemble à la pomme d'or. Il a des côtes extérieures

,

comme le melon. Le dedans efl; blanc, & contient un noyau. On en fait

d'excellentes confitures, dont le goût tient de l'épine vinette. Il meurit aux

mois de Février, de Mars & d'Avril.

VAnananfeira^ Plante qui produit l'Ananas des Indes Orientales, efl: peu

différent de celui des Indes Occidentales & d'Afrique. Son fruit a la même
forme, &cespiquans, qui lui donnent quelque reflemblance avec l'arti-

chaut. Sa grandeur commune efl: d'une palme de long, fur une demie de

diamètre. Mais fa poulpe jette une odeur de mufc. Elle efl: dure, mêlée de

jaune & de blanc, d'un goût aigre-doux, qui devient encore plus agréa-

ble , lorfqu'après l'avoir pelée on la met dans de l'eau & du fucre. La paf-

fion que les Indiens ont pour ce fruit ne leur permet pas toujours d'atten-

dre qu'il foit mûr ; mais ils en corrigent l'aigreur à force de fucre. Il eft

d'ailleurs fort fain ,
quoique fi chaud , qu'un couteau qu'on y laifl*eroit l'ef-

pace d'un '

>dv en perdroit tout-à-fait la trempe. [Ils font meurs depuis

Avril juf.a'en Juillet.]

VAnavinga eft un arbre de grandeur moyenne, qui eft toujours verd.

& dont le fruit eft mûr au mois d'Août. Le fuc de ce fruit , pris

en décoftion, excite la fueur, chaflle les maladies qui ont de la mali-

gnité , & lient le ventre libre. De la décoélion des feuilles , dans de l'eau

,

on fait un bain falutaire pour ceux qui ont des douleurs dans les articu-

lations.

VAngolam eft un fort bel arbre, d'environ cent pieds de haut, & douze L'AngoIam.

pieds de groffeur , qui croît fur les Montagnes , & parmi les Rochers. Il

eft toujours verd. Son fruit reflemble à celui du Cerifier, & dure très

longtcms. Les Indiens du Malabar le regardent comme le fymbole de la

Royauté, parce que fes fleurs font attachées à fes branches en forme de
diadème. Le fuc qu'on tire de fa racine

,
par expreflllon , tue les vers

, pur-

ge les humeurs phlegmatiques & bilieufes, évacue l'eau des Hydropiques.

Sa racine, en poudre, palIe pour un fpécifique contre la morfure des Bê-

tes venimeufcs.

VJngfana eft un arbre dont on ne donne point la defcription , mais qui L'AHgfanii.

eft employé dans la Médecine. Sa partie utile eft une liqueur, qui en dé-

coule par incifiou, & qui fe condenfant forme une larme de couleur rouge,
enveloppée dans une ècorce déliée. C'eft dans cet état qu'elle fe vend
chez nos Droguiftes. On attribue , à cette gomme , une qualité aftringente,

& beaucoup de vertu pour les Aphtes.

L'Anavinga.
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/fnis. Les Hollandois achètent, en divurs endroits des Indes, une grai-

ne, «lui crci. fur do petits BiulVons, & qu'ils appellent ^«, parce quelle
rjflemble a l'Anis par l'odeur & le goût. lit font les feuls Kuropécns qui

aycnt du s<^ût pour cette cfpece de fruit; ou, fi les Anglois s'en fervent

tiaelqucfcns pour leur tunch, c'efl lorliju'ils y font forct's par le befoin.

Mais les Hollandois en tranfportent beaucoup à Batavia, & le font diftil-

k-r avec rAira?. Ils en boivent de longs traits, qui leur tiennent lieu d'eau-

dc-vie ; fans être arrêtes par la violence de cette li-^ueur , qui ruine fouvcnt

les meilleures conditutions (/;).

IJAmneira eft un fort grand arbre, qui produit un fruit nommé ifiona,

dans les mois de Février, de Mars, & d'Avril. Ce fruit eft de la grolTeur

d'une poire. II eft rouge & jaunâtre en dehors, blanchâtre en dedans,

plein d une fubftance molle, douce & agréable, qui fe mange avec une cuil-

lière. Il a q'iclqucs petits pépins, noirs & durs. Careri, qui en fait cette

dcfcription, ajoute, qu'il n'a nulle forte de reflemblance avec aucun fruit

de l'Europe.

VArtka [on Arequil^ qu'on inéle avec le Bétel, eft un fruit qui croît fur

un arbre fort haut , fort droit & fort délié. L'arbre n'ell propre qu'à faire

des mâts & des vergues, pour des Barques d'un port médiocre. Le fruit

efl de la grofl'eur d'une petite noix, ik couvert aufli d'une peau verte;

mais il n'a point de coijuille. Dépouillé de fa peau, il reffemble fort à la

noix mufcade. Lorfqu'il eft récent, il contient une matière blanche &
vifqucufe, dont le gofit & l'odeur ont peu d'agrément. Ceux qui, n'ecant

point accoutumés au Bétel, mâchent de l'Areka fans en avoir ôté cette

matière vifqueufe, s'enivrent aulfi aifément que s'ils avoient pris du vin

avec excès: mais cette ivrefle dure peu. Si l'Areka commence à vieillir,

cette mucofité fe delTéche; le fruit perd fa force, & n'enivre plus. Quoi-

que récent , il ne produit pas le même effet fur ceux qui en font un ufagc

habituel.

Pour mâcher le Bétel, on en prend deux ou trois feuilles, fur une des-

quelles on étend une petite quantité de chaux éteinte, c'eft-à-dire, envi-

ron la grofleur d'un petit pois. On plie ces feuilles , & l'on en fait un petit

paquet, auquel on ajoute la quatrième partie d'une noix d'Areka. On mâ-

che ce paquet, mais on n'en avalle point le fuc. Cette préparation, qu'un

nomme fnnplement le Bétel (c) , rougit la falive,la langue & les lèvres. On
joint quelquefois, au paquet, un grain de cardamome, un clou de giro-

lle, ou un peu d'ambre gris. Ce mélange n'a pour objet que de flatter le

goût , & ne contribue point à la belle couleur , qui n'eft que l'effet du

bétel mêlé avec l'artka & la chaux {d). Mais ces trois ingrédiens font i\

néceflaires pour le changement de couleur, que fi l'on en fupprimoit un, la

falive demeureroit verte, & ne deviendroit jamais rouge.

Ou-

{h^ Un Voyngeur afTure qu'el'c cfl en fort des Serpcns & Jcs Scorpions. Ihid. page 59-

grnnJ cW'wv.rt d.ins toiircs If s ii.dcs Oricn- . (f > Les HoUaiulois connoiiU-nt mieux cet-

t'es. Dumpii-r, Tome IIl. pâtre 70. Les Jn te prep:iratioii fous te nom Malays ilt /'man^,

dicns , dit-il iiillcurs, ia rcpatdei)t comiic un qui cil celui du fruit de l'Arcque. II. d K.

coidial. d'une vettu '^ariicul'cre, furtout, (rf Ce n'cfl que l'Arcque feiil;.- qui donne

comme il l'sppht, lojUiuon y a fait infufcr cette belle couleur rouge. R. d. £.
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Outre le beau vermillon que ce mélange donne aux lèvres, & l'agréa

^.e odeur qu'il lailFe à la bouche , il fortifie l'cftomac, il aide à Ja di

gêftion, & ceux qui en font habituellement l'ulage peuv

iecours du vin. On prétend aulîi qu'il prcferve de la g

ble
peuvent fe pafler du

gravelle & de la

AllBK :?'!.

Pi. A NI ES

ET t'tUIXSi.

mun. Aufli les Européens, qui font quelque fcjour dans l'Orient, s'y ac-

coutument-ils d'abord, & ne manquent -ils pas 4'en faire bientôt leurs dé-

lices (e).

V/Z/afretra^ arbre un peu plus grand que notre Prunier, produit le Saf-

frandans les Indes. Sa fleur a le pied jaune, quoique Tes feuilles foyent

blanches. Elle fert aux mêmes ufages que le SafFran en Europe , mais il

n'a pas la même bonté. La plus grande fingularité de cet arbre, efl de

fleurir pendant la nuit, fans aucune diflférence de faifon dans tout le cours

de l'année.

VAsjogam efl: d'une groflieur médiocre, & s'élève d'environ vingt pieds.

Le jus de les feuilles, mêlé avec de la graine de Cum^n pulvérifce, guérie

la colique. On les prend en poudre, avec du fucre ,
pour reélifier & pu-

rifier le fang.

VAfutinatf fruit d'un arbre ignoré , efl: une graine fort chaude, qui efl

en ufage pour les aflaifonnemens , dans toutes les Indes.

VAteiray qui eft de la grandeur du pommier, a les feuilles fort petites.

Son fruit a reçu, des Portugais, le nom de Pomme de Canelle. Il reflemble

à la pomme du pin ; verd en dehors , blanc en dedans , mêlé de pépins

noirs, & d'une fubftance fi molle qu'on le mange avec la cuilliere. Il efl:

plus doux & plus agréable que l'Anone. Son odeur efl: celle de l'ambre &
de l'eau-rofe , mêlés enfembie. Il efl dans fa maturité aux mois de No-
vembre & de Décembre.

Badukka efl le nom d'un arbrifTeau médecinal , dont les feuilles donnent

un fuc , qui , mêlé avec de la graifle de Sanglier , forme un bon linimcnt

pour la Goutte. La décoâion des fleurs & des feuilles donne une liqueur

purgative, dont la fumée déterge les ulcères de la bouche. Mais fa pro-

priété , la plus finguliere , efl que fon fruit , pris dans du lait , rend im-

puiiTant.

Le Bahel Schuîli eft un arbrifTeau épineux
,
qui croît dans les lieux humi-

des, & dont la racine, en déco£lion, a des vertus fort apéritives On
en diflingue une autre efpece, qui vient dans les i'ables , & dont les feuil-

les, comme les tiges, font d'un verd gai. Ses fleurs font blanches, tirant

un peu fur la couleur d'azur.

Le Bambou ou Mambou , fl célèbre & tant de fois nommé dans toutes les

Relations des Indes Orientales , eft une forte de gros rofeau, qui croît en
manière d'arbre, quelquefois jufqu'à la grandeur du Peuplier, & dont les

branches s'élèvent droit vers le Ciel. Ses feuilles font un peu plus longues

que

(f) Dellon, Tome I. page 196.

XFIL Part,

I
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que celles de l'Olivier. Le tronc eft de la grolTeur de la cuifle humaine

,

près du genou. Les jointures , ou les nœuds du tronc, l'ont à la dilîancc

d'un empan & demi les unes des autres. Sur la Côte de Malabar & de Ce-
romandel , on trouve dans ces jointures une matière blanche & coagulée,

que les Indiens nomment Sucar Mambu^ c'eft- à- dire. Sucre de Matnbu,

comme les Arabes, les Perfans & les Maures, lui donnent le nom de Ta-

baxir
^
quifignifie, dans leur langue, ^us blanc. Ses vertus médecinales

la rendent fi précieufe
,
qu'en Arabie & en Perfe, elle fe vend ordinaire-

ment au poids de l'argent. On l'employé pour la fièvre chaude, la coli(iiic,

le ilux de fang, & pour les maladies lecrettes. Dans la plOpart des autres

parties des Indes, les Bambous n'ont point cette fubftancc. Mais leur tronc

& leurs groflTes branches fervent, partout, à mille ufages, qui ne deman-
dent point d'être répétés.

Le Bandura cfl un arbre, qui n*a de remarquable qu*une forte de grai*

ne, de la figure d'un Petits^ long quelquefois de plus d'un pied, <& beau-

coup plus gros que le bras humain. Il e(l attaché à l'arbre , par une feuil-

le, & prelque toujours rempli d'une eau fort agréable à boire. Les qualités

de fa racine font aflringentes.

Le Bafnal croît dans des lieux fablonneux. Il ne porte des fleura & des

fruits qu'une fois l'an; ce qui dure jufqu'à fa quinzième année. La décoc-

tion de fes feuilles , dans l'eau , avec un peu de Gingembre , ell un garga-

rifme éprouvé pour les maux de gorge.

Le Baxana eftun arbre dont la racine, les feuilles & le fruit paflenc,

dans toutes les Indes , pour un antidote contre toutes fortes de Poifons
;

mais dans le voifinage d'Ormuz , fon fruit fuffoque, dit -on, ceux qui en

mangent. On prétend même que fon ombre y eft mortelle, fi l'on y pafle

feulement un quart d'heure.

Le Belilla n'eft qu'un arbrifleau , qui porte des baies Sa racine eft fort

vantée, endécoélion, pour rafraîchir le foie, & purger les humeurs pitui-

teufes. Quelques • uns croyent que c'eft du fuc de cet arbrifleau , mé!é avec

d'autres ingrédiens, qu'on ompofe leBelilli^ drogue des Indes, qui nous

vient dans des cannes de Bambou , fous la forme d'un fuc épaifli , & qui

pafle pour un antidote égal à la Thériaque. Il eft infaillible aufld pour les

Hemorrhagies.

Le Belutta t grand arbre, dont la racine broyée, avec du Gingembre
frais, provoque puiflamment la fueur.

L'akbiie qui produit le Btnjoin t(i grand, touffu, & fes feuilles refTem-

blent à celles du Limonier. Il en découle naturellement une forte de Gom-
me, qui eft le Benjoin, nommé Lot», par les Arabes. Mais on fait, dans

les arbres , & dans leurs rejettons mêmes , des incifions & des fentes ,
pour

en tirer plus de cette efpece d'encens, qui eft une des plus précieufes mar-

chandifes de l'Orient, par le cas qu'on fait de fon odeur, & de fes ufages

pour la Médecine. Les plus jeunes arbres produifent le meilleur Benjom

,

qui eft noirâtre. Le blanc, qui fort des vieux arbres, eft bien moins efli-

mé; mais, pour vendre tour au même prix, ceux qui font ce commerce
les mêlent enfemble.

Le Bétel, fi fouvent nommé dans ce Recueil, avec les différences que
'

»^ l'a-
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Tufage de chaque Pays y fait mettre, demanderoit une longue explication

pour réunir toutes Tes qualités. Cette famcufe feuille tfl celle d'un arbrif-

feau rampant, comme le lierre & le poivre. Elle relTemble beaucoup, par

la figure , aux feuilles de ces deux Plantes; mais fon goût eft aromatique.

Elle efl naturellement d'un beau verd. Cependant, on a trouvé le fccret

de faire blanchir les feuilles de Detel , en les renfermant dans de petits cof-

fres, compofés d'un tronc récent de Bananier, & les arrofant au moins
une fois par jour. La perte de leur couleur naturelle ne change rien à leur

cotlt, qui en devient, au contraire, plus fin & plus délicat. On ne pré-

lente jamais, chez les perlbnnes de qualité, que de celles qui font parfai-

tement blanches. [Rapprochez cette defcription de celle de l'Areka. ].

Le hilimbeira el\ un arbre de la grandeur du prunier, avec des feuilles

très-minces. Il porte, pendant toute l'année, des fruits qui fe nomment
Bilimhins , & dont la couleur approche du verd. Leur figure cft celle d'une

longue courge. Leur goût, qui tire fur l'aigre, les rend propres à fervir

d'à liaiIonnemcnt , & à confire. Tout fe mange, parccqu'ils n'ont point de
noyau.

Le Bilimhi ou Bilinghing^ petit arbre, qui ne s'élève gueres au-deflus de
dix pieds, & dont le fruit elt une efpece de Pomme, de forme pentagone

,

porte des fleurs & des fruits pendant toute l'année.

Le Bintambaru , Arbufte , ou grande Plante , qui abonde en fel purgatif.

Son fuc efl laiteux, & picote vivement la langue & le gofier.

Lb Brindeira eft de la grandeur du Poirier , avec des teuilles plus petites.

Les BrindonSt qui font fcs fruits, <& qui meuriflent dans les mois de Fé-
vrier, de Mars & d'Avril, reffemblent aux Pommes d'or de l'Europe ; mais
ils ont la peau dure , & la poulpe rouge, vifqueufe, tirant fur l'aigre, avec
trois noyaux fort tendres. On ne fait que mâcher la poulpe

, pour en
avaller le fuc ; & l'écorce s'employe pour les fauces.

Le Cajan efl: une forte de BuifTon, qui ne prend Jamais une hauteur d'ar-

bre , mais qui n'en efl: pas moins eflimé par fes pois rougeâtres ; ils croif-

fent quatre a quatre dans des goufles , & font une fort bonne nourriture.
Ses feuilles , en apozeme , ont la vertu d'arrêter le flux immodéré des Hé-
morroïdes. Broyées avec le Poivre, elles nettoyent les gencives & cal-

ment le mal de dents. Sa graine bouillie dans l'eau de riz , & convertie en
liniment avec du beurre, efl un excellent remède pour les laffitudes dou-
loureufes aux jointures. On en fait aufll une liqueur falutaire dans la petite
vérole. Il ne faut pas confondre le Cajan avec le Cajan -beha. Plante ram-
pante , qui s'attache aux arbres comme le Lierre, &. que les Indiens appli-
quent broyée fur les fraélures.

Le Cajeput elt un arbre, d'où l'on tire une huile aromatique, du même
nom. , . ,

Le Cajuyera n'cfl: pas un arbre fort haut ; mais le grand nombre de fes
branches & l'abondance de fes feuilLs le rendent fort touffu. Son fruit,
qui fe nomme /Icajou

, refltmble en dehors à une pomme jaune & rouge.
Sa propriété, la pluslingulièrc, eft: que tous les autres fruits ayant le noyau
en dedans, il le porte deflus, comme une efpèce de cimier verd. On at-
tribue

, à fon odeur , la vertu d'augmenter & de rafraîchir la mémoire.
£ 2 L'a-
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L'.imnnclc crue ilc Ton noyau a le goût d'une noix nouvelle. Rôtie, cllo

prend celui cL' l'amande commune. Le tems de la maturité, pour ce fruic,

arrive carre lYvrier & Mai. En le coupant par quartiers & le mettant
tremper dans l'eau fraîche, on en tire enfuite un fuc très-rafraîchiflant,

qui cfl regardé comme un rpecifîque pour les ob(lru6lions de reftomac.

Le Cilaba efb un arbre gommeux, dont la fleur cfl une forte de rofe,

compolee de plulieurs pétales , placés dans un ordre circulaire. Il s'élcve

de Ton fond un pitlil, qui devienr enfuite un fruit fpherique, charnu, &
qui contient un noyau de la même forme. C'cfl du tronc & des branches,

3u'il fort une gomme claire , ù peu près femblable au maftic, dont on lui

onne le nom, iîi: aux ufages ducujcl on la fubftitue.

Ll Ciilimba [ou LaLimbuc'] elt un arbre dont le bois cfl fort précieux

par fon odeur, à laquelle on attribue de grandes vertus, & par l'ufage

qu'on en fait pour les ouvrages de marqueterie. C'ell une efpece d'Aloës,

fuivant Pyrard, qui didingue deux fortes d'Aloës des Indes; l'un, dit- il,

ue les Indiens nomment Calamba, ik l'autre Garoa. Il fe vend allez cher,

urtout dans les lieux où il ne croît pas, parce que tous les Grands fe font

honneur d'en brûler
,
pour le faite autant que pour l'excellence du parfum.

Sa couleur ell: vcrdâtre. [ Voyez l'article Agoucla ci-dcfliis. Le Calem-
bac, ou le meilleur Agallochum fe retire par morceaux du cœur du tronc

des Arbres d'Aloës, qui fc font pourris d'eux -mêmes fur les montagnes. l\

cft rare de trouver en Europe du vrai Calembac, qui coûte aux Indes en-

viron cent florins la livre].

Le Cabtne, ou Rofeau aromatique efl une forte de Rofeau, qui contient

une matière fpongieufc & jaunâtre , dont on fe fert contre les toiblelTes de
nerfs, & que les femmes indiennes employent particulièrement contre les

vapeurs. Après les grandes chaleurs du Pays, on en fait aullî prendre aux

Chevaux, avec de l'ail, du fel, du fucre & du beurre: mélange qt'on nom-
me /Irata^ & dont on vante beaucoup la vertu. La tige de cette Plante e(l

mince & remplie de nœuds. Elle fc fend en éclat, quand on veut la rom-

pre. Elle cil coriace fous la dent, ailringente, & d'un goût aigre, mêlé
d'amertume.

Lt Caifiam cfl un grand arbre, dont le bois efl de couleur purpurine

obfcure. 11 ell uni Oiii: flexible. Ses fleurs croiilent en grappes, à l'extré-

mité des branches, & lunt affez fcmblables aux fleurs de la Vigne. Elles

font fuccedées par des baies en grappes, de figure oblongue, rondes, pla-

tes, vertes, couvertes d'une écorce mince, pleines d'une poulpe fuccu-

lente, mais infipide, qui contient un nDyau verd, oblong
,
plat, dans le-

quel cfl une amande blanche ik. fans goût. L'écoree du CaiCfiam, pulvéri-

fée & réduite en Onguent ,
guérit le fpafme cynique & les convulflons

Ciufées par de grandes dou'eurs. Le fuc de la même écorce diflipe les

aphtes, & pris intérieurement, il arrête la dyflenterie. Les Indiens em-
ployent le bois à faire des manches de couteau ik des poignées de fabre.

Le Camphrier efl un arbre affez commun aux Indes Orientales, mais qui

ne porte point partout une gomme aulîi eflimée que celle des mêmes arbres

dans rifle de Bornéo. Il a les feuilles alternes , aflez femblables à celles

du. Laurier, roides, vertes , & d'une odeur de Camphre. Ses Heurs, qui-

naif-
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fiaifTcnt -'.os aiflTelles des feuilles, fur de petites branches, font blanches, à

cinq pétales , & quelquefois à (ix. Ses fruits font des baies, compofécfj

,

comme le fruit du Canelier & du Chêne, d'un calice, àc d'un petit f^,lan.l,

qui renferme une femcnce huileufe, de la groIHur d'un grain de poivre.

Ce fruit, dans fa parfaite maturité, efl d'un pourpre fonce, ^k d'un goiU

de Camphre & de Girofle. Pour tirer le Camphre des Camjihricrs com-

muns, on prend le bois, les racines, les branches & les feuilles de ces

arbres; on les met fur le feu dans une Cucurbite bien bouchée , ik la ma-

tière du Camphre fe fublime & fe ralFemble en malle. Mais celui de llile

de Bornéo découle naturellement de fon arbre, dans lequel on trouve mê-

me de petites veines de Camphre.

Observons fur la CanelUt qu'elle ne vient aujourd'hui que de Ceyian.

On a déjà remarqué , dans la defcription de cette Ille
,
que l'arbre

, qui la

porte, relfemble beaucoup à nos Saules (/), Ck qu'il a trois écorces, dont

on ne prend que la première & la Icconde. Ajoutons que celle-ci efl: in-

comparablement la meilleure. On ne touche point à la troiliémc, parce

qu'elle eft néceflaire à la confcrvation de l'Arbre; ik cette divifion deman-

de tant de ibin, qu'on en fait comme un métier
,
qui s'apprend dès la jeu-

neffe. Les derniers Voyageurs font remarquer que la Canclle coûte plus

aux Hollandois qu'on ne fe l'iniagine. Le Roi de riilc
,
qu'on appelle Roi

de Candi , du nom de fa Capitale, & qui efl: prefque toujours en guerre

avec eux, ne manque point de choifir le tems de la rccolce, pour les fur-

prendre, ou les incommoder par Çqs attaques. Ils font obligés d'entrete-

nir

A P B 11 E J

,
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(/) Schoutcn, qui s'(5toit fait une dtudc

particulicre de la Canclle, en doiinc cette

defcription: ,,Ccs Arbres iiicrvcillcux, dit-

il, font à peu prés femblablcs à l'Oranger.

Le tronc & les branches en font pourtant

plus fins, moins noueux, iS( montent plus

droit. Les feuillus relTemblent prcfqu'à cel-

les du Laurier. La fleur en eft blanche , &
d'une odeur très ai^réable. Ils produifent

un fruit à peu près de la grolTeur de l'Oli-

ve. Les Singes & les Oifeaux en mangent
beaucoup On en tire une Iniilc, qu'on tient

fort médicinatc. Prefque tout ce qui en
loiiU)e à terre germe , & produit de jounos

Arbres. Lor iqu'ils f ^nt iiifcz. grands , on
coii|ie les vieux, p nir donner Jj l'air aux
nouveaux. Ils (.nt une double écorcc Cel-

le du dehors efl Une, & on les pelc pour
l'ôter. lùifuite' on en tire, par longs mor-
ceaux, i'écorco int(iricure, qui efl propre-

ment la Canelle, qu'on fait fecher au So-
leil, & (jui, en fechant , fe met d'elle-

même i n rouleaux, iic devient d'une couleur
tirant fur celle de rofe. Lacurioiitém'ayant
porté à peter un Arbre, je trouvai cette

écorce glifTante, gralfe , verte, fans goût
„.& fans odeur, oa du moins ca ayant ircs-
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peu. Un Arbre pclt* deincurL* deux ou tro:«

ans avant que de fe couvrir dune nouvelle
écorce, & femhic périr pendant quelque
tems; mais il reprend enfin fa vigueur. La
plus excellente Canelle fe recueille entiC
l'oint dt Galle & Ni-}jumbo , où l'on en
trouve des Korôts entières; outre les Ca-
neliers qui font feniés en divers lieux dans
les Campai^nes incultes.

, On dillingue la Canelle en fine.médio-

„ crc. & groflieie. La dernière vient des Ar-
„ brc'S , qui font gros & déjà vieux. On bi-

„ tic des l'Vlaifons du bois de ce> Arbres,

&

„ l'on en fend pour faire du feu. Il rend
„ une odeur admirable en brillant. Quoi(]ue

„ la Canelle p;uTe pour ciiaude au troiliènie

„ de^ré, les racines de l'arbre ne !iiTent pas

„ de re )dre u ,e cm très- o.lorifér.inte, &
même une efpece de Cimplire. Les Infi-

laires de Ceyian ont lart de trivaiiler l'i'-

corce verte, ceft-à-dire, la véritable C-
nellc. Ils en font entrer dans les Cabinet--,

les Aniioiavs, les petits Cail'res. Ils fçi-

„ vent môme e.i revêtir îles Cannes; (ic l'on

„ m'en donna une dont l'ouvrage étoit d'une
,, lincire inimitable". Tjine U. pages 29^
J.iivantcs.

La Canclle.
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liir qiiin/.c ou lli/.o cens hommes de guerre , pour la défenfe d'un îTiémc

nombre d'Ouvriers, qui travaillent dans les Bois à lever les écorces. Ces

Travaillt-urs font nourris pendant le relie de l'année ; fans compter la dc-

penle des Garnifons habituelles de C<tlombo, Point de Galle , Manaar,
Jaf.inapacan, Cs: île plulieurs autres l'Iaccs que la Compagnie de Hollande

oecupe autour de l'Ille. Des frais li conlidérables augmentent néceflairc-

ment la cfierté de la Candie L'Arbre produit, pour fruit, une forte

d'Olives, qui ne fe mangent point , mais dont les Portugais avoient trou-

vc le moyen de faire un autre ufage. Ils les mettoient dans une chaudiè-

re, avec de l'eau limple & la petite pointe des branches, pour faire bouil-

lir tout cnlemble, jii.qu'à ce que l'eau fût tout- à- fait confumée. Le dcf-

fus de cette maticre, après l'avoit la llFée refroidir, étoit une pâte, aflcz

fcmblable à de la cire blanche; & le fond donnoit une efpecc de Camphre.

De cette pâte, ils failbient des cierges, pour Tolfice de l'Eglife aux princi-

pales Tètes; & l'odeur de Cauelle , qu'elle répandoit en brûlant , avoit h
force des meilleurs parfums. Ils en envoyoient à Lisbonne, pour la Chapel-

le du Roi. Mus on ne nous apprend pas que les Hollandois ayent luivi

cette méthode.

Les Portugais tiroient aulTi de la Canelle, des terres voifines de Cochin;

moins bonne, à la vérité, que celle deCeylan, mais qui fe donnoit a meil-

leur marché. La Compagnie de Hollande, les ayant chalTés de cette Vil-

le , a fait ruiner tous les Caneliers du Pays. On ne parle point de ceux de

Mindanao & de quelques autres Ilîes, non plus que des Girofliers, qui

croifTent hors des JVloIuques; parce que rexpériencc a fait connoîrre ([ue

les uns & les autres font comme autant d'Avortons, ou de produftions fau-

vages ,
qui ne méritent pas le nom d Epiceries.

Le Caniram efl un grand arbre, dont à peine deux hommes peuvent em-

brafler le tronc. Son écorce efl: ordinairement rougeàtre; mais les petites

branches font d'un verd fale, pleines de nœuds, & leur écorce efl amere.

Ses feuilles, qui fortcnt deux à deux de cnaque nœud, font d'une figure

ronde, oblongue, & d'un goût extrêmement amer. Des nœuds des petites

branches, forcent des fleurs difpolees en Ombelle, comporées de quatre,

cinq ou flx pétales, d'un verd d'eau, pointues, d'une odeur foible, .is

aflez agréable. Son fruit efl: une pomme ronde, lifle, de couleur d'or , dont

la chair, dans fa maturité, ell blanche, mucilagineufe & couverte d'une

écorce épaifie & friable. Cette chair, & la femence qu'elle contient, ont

un goût très amer. La racine du Caniram prife en decoftion , efl: bonne
pour le cours de ventre & pour les fièvres pituiteufes. Son écorce, pilee&
paîtrie avec de l'eau , arrête les dyffenteries bilieufes. Mais ce qu'il a de

plus fingulier, c'efl: que le fuc de fes feuilles, qui, pris modérément en dé-

co6lion , efl: aufli très fain , caufe tous les effets du poilon , ik même Ja

mort, lorfqu'on en boit trop.

Le Cara Schulli efl: le nom d'un arbriifeau , qui reflemble beaucoup au

Câprier. Pulverifé au feu, & mêlé avec du vinaigre, il diiîbut admirable-

ment les tumeurs. Mis en poudre
,
par le leul broyement, & mêle avec la

liqueur du Cocotier , qui fe nomme Sory , il fait meurir & percer ki abfcès.

La
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La décoftion de fa racine efl vantée pour la fuppreflion d'urine.

fes feuilles, prife intérieurement avec une petite quantité de riz,

cellente pour les tumeurs œdemateufes.

Le Caramholeira efl: un arbre de la grandeur du Prunier , avec lequel il

a d'ailleurs beaucoup de refl^emblance par fes feuilles. Son fruit »qui fe nom-

me Carambola , efl: jaune en dehors, dans fa maturité. Sa poulpe, qui ref-

femble à celle du Limon , & qui a quatre ou cinq amandes, efl blanche &
d'un goût tirant fur l'aigre du Limon. Les Portugais la mangent avec du

fucre, parce qu'ils lui trouvent une qualité froide. L'arbre porte des fruits

& des fleurs plufieurs fois l'année.

Le Caramdeira efl: un arbre bas & plein d'épines , donc les feuilles ref-

femblent h. celles de l'oranger. Son fruit efl: une forte de raifin , dont la

couleur tire, en dehors , fur le rouge, quoique l'intérieur foit fort blanc.

Il a des pépins. Son goût n'efl: compatible à rien de connu en Europe. Le
tems de fa maturité arrive aux mois d'Avril & de Mai.

Cardamome On a déjà remarqué que le Cardamome ne fe trouve que

dans le Royaume de Cananor, fur une Montagne éloignée de la Mer,
d'environ fix à fept lieues , & qu'on n'abefoin, ni de le femer, ni même
de labourer la terre. Il fuffit de mettre le feu aux herbe ; , qui ont poufl'é

pendant les pluies, & que le Soleil defl*éche après l'Hyver. Les cendres

de ces herbes difpofent la terre à produire les arbriflfeaux
, qui portent le

Cardamome. On le tranfporte en Perfe, en Arabie, en Turquie , & dans

tous les Royaumes de l'Inde , où l'on n'ell pas content d'un ragoût, s'il

n'efl: aflaifonné de cet aromate. Sa rareté en augmente le prix , & le

fait vendre ordinairement trois ou quatre fois plus cher que le plus beau

Poivre.

Le Carin-Curinit arbrifleau dont les flems font en cafque & d'un bleu

verdàtre, donne un fruit partagé en deux cellules, dans chacune defquel-

les efl: une femence plate, arondie, & terminée en pointe comme un cœur.

Lorfque cette femence ell mure, elle ell jaunâtre, ou d'un rouge paie, ra*

boteufe, & tout-à-fait infipide. La déco6tion des feuilles & de la racine

brife le calcul. Leur décoétion guérit la dy furie; & leur infufion, dans

l'eau chaude, appaife la toux & les douleurs du calcul.

Le CarraptMli e(l un arbre de moyenne hauteur, dont le fruit a lagrof-

feur & le goût d'une Cerife.

Le CaJJummuniar eO: une racine de la grofleur du petit doigt, célèbre

jurqu'en Europe, où les Marchands l'apportent, coupée en petits mor-
ceaux de couleur brune, d'un goût aromatique, piquant, mêlé de quelque
amertume, ik entourée de cercles en dehors. Aucun Voyageur ne nous
apprend la Plante dont elle fe tire: mais elle efl: eflimée comme un puiflanc

remède pour les maladies des nerfs, pour la paralyHe , les convuJlions, la

colique , les tranchées & les affeélions hyfleriques.

Le Cattu Schira^am efl: un arbriiîeau de hauteur d'homme, qui croît dans
les lieux brûlés du Soleil. Broyé, tîi bouilli dans l'huile, il dillipe les pullu-

les. Sa graine, prife en poudre dan^ de l'eau chaude, chafle lés vents ik
tue les vers.

LE Chanpakam ell un grand arbre, qui porte, deux fois l'année, des

lleurs

A n B R E s
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l.c Cnnm-
bo'.cirn Îil la

Curamboia.

l.c Caram-
dciia.

I,e Carda

moaie.

Le Cariîi

Curir.i.

Le Carra-

pouli.

Le Caflunt.

muniar.

Le Cnttn.

Scluiagum.

r.c Chanjpï"
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fleurs extrêmement odorantes, mais qui ne donne du fruit que long-tems
après avoir cLé plante. On fait, de fes llcurs, une diftil'ation fpiritueufe,

d'une odeur très a,{i;réable. Sa racine & Ton ecorce, delTlchées, & pilccs,

font un maturatif fort vanté. On fait aufTi , de ies fleurs, pilées avec de

l'huile, un onguent pour les yeux & pour la goutte.

Lf. Cbara>'::is, arbre dont on diflingue deux erpcccs: l'une de la gran-

deur du Isefilicr, dont les feuilles refllmblent à celles du Poirier, & font

d'un verd clair. Son fruit naît en grappe, & reflemble à une Aveline;

mais il fe termine en plulleurs angles, de couleur fort jaune, & d'une aci-

dité très agréable. Les Indiens le mandent, ou mur, ou confit au Tel

avant fa maturité. C'ell un fort bon aflailonnement. L'autre efpecc don-

ne un fruit plus gros
,
quoiqu'elle ait les feuilles plus petites. Leur racine

jette une forte de lait; & fon écorce, broyée avec de la moutarde, efl; m
purgatif fort falutaire pour les Aflhmatiques.

L'Arbue aux Chandelles tire ce nom d'une forte d'écorce fort déliée, &
longue de deux palmes, qui poufTe des deux côtés de chaque branche, &
qu'on prcndroit pour deux Cliandelles vertes. Elles renferment plufleurs

petits grains, femblables à des pois blancs, qu'on mange cuits, feuls, ou
avec h' riz.

Le Chiampim^ fleur blanche, originaire de la Chine, jette une excellente

odeur. On la confit; & dans cet état, elle prend une confiflence très fer-

me, qui ne l'empêche point d'être fort douce au palais. L'Arbre, qui la

porte, efl: une efpcce de petit Platane. On diftingue une autre cfpece de
Chiampim, qui a deux feuilles, droites, longues & blanches, & deux au-

tres feuilles, rouges, & renverfées en deflbus. Cette fleur ne vient pas

d'un Arbre, mais d'une Plante bafle.

I.cCoapoiba. Le Coapoiba eft un arbre commun , de la hauteur du Hêtre, auquel il

reflemble aufli par la figure. Son écorce efl; de couleur cendrée, avec des

cndes brunes. Ses feuilles font fermes , de figure oblongue; & fi l'on rompe
leur queue, il en fort une liqueur laiteufe. Ses fleurs ont chacune leur pé-

dicule. Klles font de la grolfeur d'une Rofe, compofées de feuilles blan-

ches, avec de petits onglets rouges. Au lieu de nombril, elles ont un petit

globule, rouge, réfineux, delà grofleur d'un pois, qui donne une réfine

aufli claire que la Terebentine, gluante (St jaunâtre. Le fruit efl; contenu

dans une capfule, comme celle du gland.

Ce qu'on a dit du Cocotier, dans la Dcjcription du Malabar, où cet Ar-

bre efl plus remarquable, qu'en tout autre lieu, par fa beauté & par Con

abondance, n'empêche point que fe trouvant aufli dans la plupart des au-

tres Pays des Indes, où il tient le premier rang par fon utilité , il ne de-

mande ici quelques nouvelles obfervations. On croit devoir nommer auflr

quelques autres efpeces de Palmiers, qui ne font pas comprifes dans l'énu-

mération qu'on a déjà donnée de ces Arbres.

Les Indiens donnent au Cocotier le nom de Tenga, & les Portugais ce-

lui de Pahncra de Cocos. On a dit, que fans emprunter d'autres fecours,

on trouve dans le bois, les feuilles Oi: le fruit de cet arbre, de quoi for-

mer, mettre à la voile, & charger un Vailfeau, de quoi bâtir '& meubler

une IMailon, & de quoi nourrir vSc vêtir fes Ilabitans: mais on n'a pas re-

mar-

Lc Cocotier.

L'
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marqué que fes feuilles fervent auflî de papier pour écrire, & qu'on file la

première écorcede fon fruit, pour en faire des cordes. Cette première

ccorce eft; jaune dans fa maturité. C'efl: de la féconde, qui eft dure, qu'on

fait des vafes pour toutes fortes d'ufages. La poulpe intérieure cfl une

chair blanche, de i'épaifleur d'un demi doigt, dont le goût approche beau-

coup de celui de l'amande. Dans le centre , on trouve une eau de la c'arté

du criflal, qui eft une liqueur excellente. On fait, avec ce fruit, diver-

fes fortes de confitures. On en tire de l'huile, pour afiaifonner les aiimens,

& pour brûler dans les lampes. Si l'on preffe Amplement la poulpe, il en

fort une efpece de lait, qui fert à faire cuire le riz & à diverfos fortes de

ragoûts. La liqueur, qu'on fait diftiller de l'arbre, par l'incilion des bran-

ches, fe nomme Tury ^ Toddy., Nery^ & Soty y ou Saura ^ fui vaut la diffé-

rence des lieux, & celle de fes qualités ou de fa préparation. Le lary,
qui eft la première & la plus naturelle, eft doux, du même goût qu( le

petit vin, ou plutôt, du même que le vin du marc de raifin trempé dans

l'eau. Il doit être recueilli avant le lever du Soleil; car s'il a le tems d'être

échauffé, ou par la chaleur de cet Aftre, ou pour avoir été trop long-tcms

conlcrvé, il s'aigrit, & c'eft alors qu'il prena le nom de Sory ou Svurci. On
eft obligé alors de le faire chauffer, pour le boire, fans quoi fa froideur

cauferoit de violentes tranchées. Du Sory diftillé, on tire une forte de
vin, qui devient encore vinaigre, lorfqu'il commence à s'altérer. Diftillé

deux ou trois fois, c'eft de l'Eau-de-vie. En le faifant bouillir, il donne
cette efpece de fucre noir, qu'on nomme y^^w. Enfin, le revenu des

Cocotiers eft le meilleur qu'on puiffe avoir dans les Indes. Ils croiffent

droits, jufqu'à foixante palmes de hauteur j & leur grolfeur eft égale, de-

puis le pied jufqu'au fommet.
hECodaga Pela eft un Arbre, commun dans le Malabar, dont l'écorce

pulvérifée & prife dans du lait aigre, arrête infailliblement le cours de
ventre & le flux hémorrhoïdal. Sa racine , réduite en poudre , & cuite dans
l'eau de riz , eft excellente en cataplafme pour l'Efquinancie & toutes fortes

de tumeurs, même pour la Goutte.

Le Codi Avanam eft un Arbriffeau, qui croît dans les lieux fablonneux,

& dont le fuc , pris dans du vin , eft un remède excellent pour la Diarrhée.

Cuit auffidans de l'huile, on le fait prendre, comme un Corroboratif fort

puiffant, pour l'épuifement des forces.

Le Cœur Indien ^ ou Pois de Merveille^ eft le nom que les Voyageurs ont Cœur Imlien.

donné à une Plante Indienne ,& à fon fruit
, qui eft , en effet , un pois d'une

beauté fmgulière. Il eft en partie blanc, en partie noir , & toujours mar-
3ué d'un cœur. La plante s'élève à trois ou quatre pieds de hauteur, par
es tiges fans poil, & cannelées, qui ont befoin d'étie foutenues. Les feuil-

les font d'un beau verd , & découpées comme celles de i'Ache. On ne
nou« apprend ni le nom Indien de la Plante, ni la couleur de i'cs fleurs, aux-
quelles fuccedent des gouffes qui contiennent les pois.

[Cette Plante porte à Amboine le nom de Bvha Hati, qui lui vient de la

figure de fon fruit, dont les Indiens font une efpece de Panacée, & il eft

certain quç les Européens s'en fervent avec fuccés contre diverfes mala-
dies. On ne connoit rien de plus amer que ce fruit , qui devient rouflatrc
XFIL Part. F

^
^^

I

Le Codaga
Tala

Le CudI
Avanam.
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Oii Cumuc-

en miirifiant. Les fleurs, qui font petites, reffemblent alTez à celle» de
la Vlj:,nc.]

Lt.Covg''are, autre AT\>re d'une grande hauteur, & dont ks rameaux
ont beaucoup d'étendue, efb diflingué par Ces feuilles, qui font rondes,

chacunr avec un petit pignon. Son truit tll une efpèce de petites Prums,
d'un gt';ic délicieux. Il cil fort cilime à Goa. Comme il pi>rte, dans lou-

tes les Saifons, fin ne trouve pas moins d'agrément que d utilité à le voir

paré , auUi continuellement que l'Oranger, de rieurs, les unes en boutons,

d'autres ouvertes, d'autres nouées, & de fruits dans tous les degrés, jufqu'i

la parfaite maturité.

Li: Co:<jt,i.tei\, ou l'Arbre qui porte le Coton, aux Indes Orientales, dif.

fèrc peu de celui dont on a aonné la defcription entre les Plantes d'AIri-

que. Cependant, on y remarque quelque différence. 11 croît de la gran-

deur du Kolier. Ses feuilles reflemhlent à celles de fErable, Ck fes fleurs

fortent cjmme les boutons de Rofes. Ce n'ell qu'après la chute de la fleur,

que les boutons grofliflent, Ck que par un nouvel épanouillenient, ils pro-

duifent le Coton, il s'y trouve une lemencc, que les Indiens mettent
foigneufement en terre, & qui leur donne de nouveaux arbres, dont ils

ce cellent pas de tirer la matière de ces belles toiles, qui leur font raéprifer

celles de Lin 6i de Chanvre {g).
Le Cuivalam efl im grand Arbre dont le fruit reflemble à une Pomme

ronde. L'ecorce de ce fruic, qui ell epaifle &verdàtre, en couvre une

autre, dure, ligneufe & renfermée dans une fubdancc vif-iueufe. humi-

de, jaunâtre, acide & douçatre, dans laquelle on trouve des graines pla-

tes, oblongues, blanches & pleines d'un fuc gommeux & tranlparint.

Lorfqu'il ell mur, les Indiens le trouvent délicieux; mais ils ne laiflent

pas de le confire verd , dans le miel ou dans le vinaigre, parce qu'ils le

croyent excell'"''' pour la Diarrhée Osc la Dyflenterie.

Le Cuc'umbi ou Cumuc y Arbrilleau qui s'attache aux arbres comme le

Poivrier, produit, lurtout à Java, & fur la Côte de la Sonde, une forte

deCubebes, que les Indiens appellent CubaChini^ parce qu'avant l'arri-

vée des Portugais, aux Indes, c'étoient les Chinois qui l'alloient pren-

dre , & qui le tranfportoient dans tous les autres Pays Orientaux. Ce

fruit ne vient que dans les lieux incultes. 11 croit par grappes comme
lesraifins, ik. chaque grain a fa queue particulière. Les Infulaires de Ja-

va ont eu long-tems la précaution de ne le vendre que bouilli, datis la

crain-

(g) Grutier Schoiitcn , obfcrve que les

Plaints qui iicrtcnt le Coton , dnns les Indes

Orieiitalei, diftVrcnt beaucoup l'une de l'au-

tre. „ C.'lle, dit-il, qui ell coiniiie une her-

be, a une queue qui cil prelque coninie du

bois, & toute couverte d'u.c rude écoiee

rouiuue. Kllc séleve à deu.\ pieds de ter-

re, (k fe divife en plufieurs petites bran-

ches, dont les feuilles font à peu prcs

comme celles de la Vi^ne , excepté tju'el-

les font un peu plus petites, l.es fleurs

lùciu fut le jaune , & ioot un peu tougcs

„ dans le milieu, d'où fortent des fruitî

,, ronds, i\ pcU près de ta grofleur d'une pc-

„ tiie pomme, k elles s'ouvrent en figure

„ d lituiles. Lorfquc le fruit ell mur, le Co-

„ ton y parott & en fort. On le recueille &
,, on le prépare. Les leuilles des aibrcs, qui

,, partent ie Coton, font prcfque fcmblables

,, aux prtVédtiucs ; mais tlles font ordinai-

,, renient plus douces Ôt plus unies, l.e Co-

„ ton d arbre n'ell pas fi fin que le Cotou

„ d'herbe". Tome II. [âges 264 ^ 265.
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crainte qu'on ne le fît croître ailleurs. On remplove contre ks plus dan-

cercux rhumes, & pour débarraller la poitrine de toutes fortes d'iui-

meurs. Les Maures s'en fervent , comme du TalalTa , pour s'exciter aux

plaifirs de l'amour.

Le Cudu'Pariti efl; un ArbrifTeau, qui s'élève de dix ou douze pieds, &
qui porte des fleurs pendant toute l'année. Ses feuilles, en cacaplafme fur

latétc, procurent lefommeil & diflipent les vertiges; & fon fruit, broyé

dans de l'eau , arrête la Dyflenterie.

Le Cumana eft un Arbre, qui refTcmblc beaucoup au MClrier
,
par fa for-

me, & dont le fruit, qui e(l aulîi une efpéce de Mûre, fert à la compo-

fition d'un Syrop fort vanté pour la poitrine. Son bois ell fi dur, qu'on

en tire du feu comme d'un caillou.

Le Cuinbuln efl un grand Arbre, commun au Malabar, dont la racine,

prife en déco6lion, palfc pour un excellent fébrifuge.

Le Currutu tala eu. un Arbrilleau, dont l'écorce, du moins celle de fa

racine, broyée dans l'eau chaude , arrête la Diarrhée & foulage la Dyflen-

terie.

Le Durion^ ou Durian, eft un Arbre de la groffeur du Pommier, dont le

fruit, qui fe nomme aulTi Durion, e(l fort eilimé dans la plus grande par-

tie des Indes. Ce fruit efl: fort gros, & ne croît qu'au tronc, comme le

Jaka, ou aux grofl'es branches & dans leurs parties les plus voifines du

tronc , comme le Coco. Sa grofl^cur ell à peu près celle d'une Citrouille.

Il efl: couvert d'une ccorce verte, épaiiîe & forte, qui commence à jaunir

*dans fa maturité: mais il n'eft bon à manger, que lorfqu'eile s'ouvre par le

haut. Le dedans, qui ell alors parfaitement mur, donne une odeur excel-

lente. On le partage en quatre quartiers, dont chacun a de petits efpaces,

qui renferment une certaine quantité de poulpe, fuivant la grandeur des

cavités ; car elles font plus ou moins grandes. La plus grolfe partie du

fruit efl: de la grofleur d'un œuf de poule, blanche comme du lait, ik aufll

délicate que la meilleure crème. L'habitude y fait trouver un goût exquis :

mais ceux qui en mangent rarement , ou pour la première fois , lui trou-

vent d'abord un goût d'oignon rôti, qui ne leur paroît pas fort agréable.

Le Durion doit être mangé frais. II ne fe garde qu'un jour ou deux , après

lefquels il devient noirâtre & fe corrompt. Chaque portion de la poulpe a

un petit noyau, de la grofleur d'une fève, qui fe mange grillé, & qui a le

goût de la Chateigne. En général , le Durion & le Juki fe reflemblent

beaucoup par la grofleur & la figure; avec cette difl*crt.nce, néanmoins

,

que la poulpe du premier eft blanche, & que celle de l'autre eft jaunâtre,

plus remplie de noyaux , & d'un goût moins eftimé.

La Plante, qui fe nomme Dutroay ou Datura, croît aux Indes , dans les Lcnutro.i,

lieux incakes. Elle s'élève comme un Buiflon. Ses feuilles l'ont poMitues, ouDatura.

découpées, blanches: & lorfqu'elles tombent, elles font place à une tête

ronde, qui naît, & qui fe remplir de grains ou de pépins. Cette femen-
ce,- mêlée avec de l'eau ou du vin, ou avec quelque autre mets, & prife

dans une certaine quantité, fait mourir, en riant, ou en pourtant des cris,

ceux qui en mangent une certaine quantité. Si l'on en prend moins , on

en efl; quitte pour devenir tout-ù-fait hébété, pendant l'efpacc de douze
F 2 ou

m
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ou quinze heures, fans fçavoir ce qu'on dit, ce (ju'on fait, ni ce ou'on

voit i ou pour tomber dans un profond fommcil , qui dure l'efpace de vingt-

quatre heures. C'cfl: la reflburce des femmes libertines, Jorfque pour

fc livrer au plaifir, elles ont befoin d'endormir leurs Maris ou leurs Gar.

diens.

Le fagara eft un Arbriiïeau , dont le fruit
,
qui porte le même nom , eil

de la grolTeur du Pois chiche, couvert d'une écorce déliée, cendrée & noi.

re, avtc une coque mince au- deflbus, qui contient un noyau allez folide,

couvert d une membrane noire & déliée. 11 refl'emble beaucoup à la co-

que du Levant. On lui attribue la vertu de renfler au venin , & d'excelltn-

tes qualités puur l'cflomac & le foie. Il y a un petit Fagara, qui efl: de la

figure & de la grofleur de la Cubebe. L'un àL l'autre font aromatiques. Un
les croit originaires des llles Philippines.

Le Fagara ne croît nulle part aulFi bien que dans l'ifle de Java. La grof-

feur de lun fruit y ell celle du poivre à queue, bon écorce eft tendre , &
couverte d'une coquille noire fort mince. Il ne contient qu'un feul grain,

fort eflimé pour le rhume, pour la foiblefle d'eflomac, oc pour le cours

de ventre.

Le l'igueira , ou Bananier det Indes , efl moins un arbre qu'une plante ten-

dre, de la grofTeur de la cuifle humaine, & haute de quinze à vingt pal-

mes , avec des feuilles qui en ont environ quatre de largeur. On croit,

aux Indes, comme en Afrique, que ces feuilles furent celles dont les pre-

miers Pères du Genre humain couvrirent leur nudité. Les indiens s'en fer-

vent au lieu de plats & d'alliétes, & s'épargnent la peine de les nettoyer,

en les renouvellant à chaque repas. Ils les font fervir aulîî de papier, fur

lequel ils écrivent. Cette plante, dont le tronc peut être comparé, pour la

forme, à la tige des rofeaux , ne porte du fruit qu'une fois. Lorfqu'ellc a

fourni foixante, foixante & dix , & jufqu a cent bananes, on coupe le tronc

par le pied , & l'on en voit naître un rejetton. On diftingue deux fortes

de bananes Indiennes: les unes de la longueur d'une palme grofles «fron-

des comme un œuf, qui fe nomment Bananes à rôtir. Le goût en eft

aulVi doux que celui des figues fauvages. Elles font fort nourrifTantes,

lorfqu'on les mange rôties , avec un peu de canelle & de fucre. Leur
poulpe efl d'un blanc rouflatre, & pleine d'une petite femence tendre &
noire, qui fe mange aufTi. On a loin de les cueillir vertes, nour les fai-

re jaunir & meurir dans les mailbns, comme les melons diiyver. Les
bananes de la féconde efpèce s'appellent Bananesde Jardin. Elles font plus

douces, de meilleur goût, & plus chaudes que les autres, qui font natu-

rellement froides; mais elles îbnt moins grandes, quoiqu'elles ayent les

mêmes femences. On les mange crues. Les unes & les autres meuriffent

eji tout tems.

L'Arbre, que les Portugais ont nommé Figuier d'Inde^ a la feuille du
Noyer, & n'a rien de commun d'ailleurs avec ie Figuier de l'Europe. 11

jette un petit fruit, dont on ne fait pas d'autre ufage que de le brûler, pour

en tirer une huile noire, qui fert, au lieu de poix & de fuif, à noir-

cir les Navires. Ce que cet arbre a de plus admirable , c'eft que fes

branches, comme cgiies du Palétuvier, après avoir poulie en hauteur,

jet"
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iettent une petite racine à la cime, fe courbent enfuite d'elles-mêmes, &
s'introduifenc en terre, d'où elles produifent d'autres arbres, qui rempli-

loient bientôt un Pays i\ l'on ne s'attachoit à les détruire. Le bois n'eft

uLiL qu'à brûler.

Le tinduliriy Plante qui porte une fleur rouge, donne enfuite un fruit

de la même couleur, & delà grofleur du Limon.

Le Galatiga ,
que les Arabes nomment Calvegian , eft une Plante qui ne

s'tlt've que de qumze ou vingt pouces, & qui croît fans culture. Ses feuil-

les ont la forme d'un fer de lance, & les fleurs font blanches. On en dif-

tingue deux fortes; l'un petit, qui vient originairement de la Chine, &
dont l'odeur eil fort bonne; l'autre, qui eft plus grand, avec peu d'odeur,

& qui fe nomme Lanquas. Les Indiens en tranfplantent de la première ef-

pece, font de fes racines une efpèce d'Achiar, ou de Salade, & les em-

ployent en divers remèdes, pour certaines maladies. Elles font grofles &
longues. Elles ont beaucoup de nœuds, comme la tige, qui elt une ef-

pèce de Rofeau. Elles font rouges en dehors , & blanches en dedans. Leur

goat tire fur celui du Gingembre.

Le Gingembre des Indes-Orientales efl: une Plante , dont la tige fort de

terre à la hauteur de deux ou trois empans , & n'efl pas plus grofle que

nos petits Rofeaux. Ce font fes racines
, que les Indiens mangent , ou

vertes , en manière de falade, ou confites au fel & au vinaigre. Il pa-

roît que le nom de Gingembre vient des Arabes , qui nomment la racine

GingibiL

L'Arbre au Goudron , c'efl-adire, d'où coule une efpèce d'huile, qui fert

à tous les ufages du. Goudron, a été décrit fort exaftement dans la Rela-

tion de Dampier. Il ne paroît pas qu il foit connu des Européens fous un

autre nom.
Hermia eft: le nom d'un ArbriHeau ; & celui de fon fruit

,
qui reflemble

au Poivre, en figure & en grolfeur, & qui efl: attaché comme lui , à un pé-

dicule fort court. Mais fon écorce efl: agréablement rayée de couleur rou-

geâire & citrine; & Ton goût eft aromatique, tirant fur celui du Girofle.

Il contient beaucoup de fel volatil & d'huile. On l'employé pour fortifier

i'dlomac, & pour les relâchemens de l'épiglotte ou de la luette.

Le Jacaranda eft un Arbre dont ont diftingue deux efpèces; l'un qui a

le bois blanc, & l'autre noir; tous deux, durs, beaux & marbrés. Le
blanc eft fans odeur, & femblable au Prunier. Ses feuilles font petites-,

pointues, luifantes en-defllis & blanches en-deflbus, régulièrement oppo-

fées l'une à Vautre. Chaque rameau poulie plufieurs rejcttons
, qui portent,

pendant plufieurs jours, des boutons de la grofleur d'un noyau de Cerife,

difpofés en grappe, de couleur d'olive, qui en s'entr'ouvrant fe divifent en

cinq feuilles inclinées en bas, qui rcprefentent en dedans une petite robbe

de foie, couleur d'olive luifaote. Entre ces feuilles, il naît une fleur mo-
nopetale, prefque ronde, jaune, d'une odeur fort douce, pouffant de (on

milieu plufieurs étamines blanches, terminées par d'aflez grands fommets
jaunes. A fes fleurs fuccedent un fruit, grand comme la paume de la main

,

d'une figure irrégulicre, boflii, tortu, inégal, panchant par fa pefanteur»

d'un blar.c mêlé de verd, & rempli d'une fubftance verte, tirant fur le
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bhinc, dont on Ce fcrt pour les ufagos du Savon. Les Indiens nomment ce

ïtuïi Mtmipoy, & le mangent cuit. L'autre efpèce de Jacaranda a le bois

noir, dur, compvifc, mais odorant. 11 palfe pour fudorifiquc , & Ton frui'

pour ilomaclul.

Lp. Jivnb)kira efl: un arbre fauvage, qui a les feuilles du Limonier, &
dolu le fruit , nommé J^imbohm, crt; fort eflimé des Indiens. Il pend xwx

br.mchcs, eomme nos ccrifes & nos olives. Il a la couleur rouge lie l'u-

ne, avec la figure & le noyau de 1 autre. L'ulage des Indes cfl de le man-

ger au Ici. i^Iais il ne s'accommode point au palais des Kuropéens, qui

lui trouvent \\x\ goût de corne; ni même à leur fanté, parcequ'il leur faii

cnller le ventre. Les Jambolons meuriflent ordinairement aux mois d'Avril

& de Mai.

Lus y^wiox de Malaca font des Arbres fort hauts, dont les feuilles font

longues & minces. Leurs fruits, qui portent le même nom que l'arbre, font

delà grofleur d'une petite pomme, dont ils ont aulîi le goClt; mais Itui

odeur ell celle de l'eau-rofe. L'ecorce en cil jaunâtre, & le dedans de

couleur canclle. On y trouve deux noyaux, qui font détachés de la poul-

pe. Ils commencent à meurir au mois de Janvier, ik leur faifon dure juf-

qu en Avril.

Le Jumbûycra eft un autre arbre, de hauteur commune , dont la feuille

efl petite, & dont !a llour relTemble à celles de l'oranger. Son fruit a l.i

figure d'une poire; rouge & blanc en dehors, blanc dans l'intérieur, avec

un noyau. Il a rôdeur & le goilt des ccrifes. Sa faiibn efl en Janvier,

Février &. Mars. Il croît deux ou trois fois dans cet tfpace.

Le Jangomar ell un arbre lierille d'épines, & de la grandeur d'un Pru-

nier. Sa feuille rclfemble auHi à celles du Prunier. Son fruit, qui tire

fur celui du Corbier, efl: de couleur jaune dans h maturité, d'un goût de

Pruneau, âpre & adringent. On l'employé pour la Diarrhée & pour Ls

intlammations tic gorge.

Le Jarigomehii ell un arbre de hauteur médiocre , dont toute l'ecorce eH

remplie d'épines. Ses fruits, qui fe nomment 'Jan.yinas, ont reçu des Por-

tugais le nom de Fiuits d /J:iavi. Ils relTeniblent aux noix par ia figure , mais

leur couleur ell pourpre en dehors, & blanche en dedans. Ils i enferment

deux novaux. Le goîit de ce fruit efl un mélange d'aigre, de doux &. da-

mer ,
qui tient du goût de la JNeile. Sa faifon eit dans les mois de Novem-

bre, Décembre & Janvier.

Le Jaqucira eil un arbre de la grandeur du laurier. Ses feuilles font jau-

nes & vertes. Son fruic, qui porte le nom de Jaca, efl: le plus gros qu'on

connoifle au Monde. Un feu! fait la charge d'un homme. 11 le trouve des

Jacas de quatre pieds de lùng,& d'un pied & demi de diamètre. Les bran-

ches de l'arbre ne lûfrilant point pour foiltenir un fi grand poids, l'induf-

irieufe Nature fait croître ce fruit au pied du tronc. Quoiqu'il foit plus

gros 6»: plus commun, dans l'Hlede Ceyian, que dans les autres Pays des

Indcs, il croît en Terre-ferme & dans d'autres Illes. L'odeu. quil exhale,

dans fa maiurité , fait découvrir les lieux où il fe trouve, & connoître le

lems de le cueillir. Son écorec ell mêlée de jaune & de verd. Elle ell

épincufe. L'intéri.^ur offre plufieurs portions juunes , dont la poulpe efl

très-
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très-douce, & qui ont chacune leur noyau, dur comme le gland, avec le

guûtdumaron, lorfqu'il tll rôti. La fairon de ce fruit dure, depuis le

mois de iMurs, jufqua celui de Septembre.

L'Iiinama Coua cil un fruit dont la cnair cft fort blanche, & qui croît en

terre comme le Topinambour ; mais il tft beaucoup plus grand , 6i fon poids

ordinaire efl: de plulicurs livres. Il ne rLli'jmble, ni par le goût , ni par la

forme, à 17^«awi , 4UI ell le même, aux Indes Orientales, quen Alrique

& oans les Illes d'Amérique, ik qui conferve fon goût de Qiateigne, ue

quelque manière qu'il Ioil apprête.

\Jikara Mouli cit ime racine extrêmement chaude, dont on ufe dans une

cuillerée d'eau chaude, pour guérir l'indigeflion. Quelquefois elle caufe

le vomiOement. On s'en Itri aulli contre le venin ; oc l'on allure que pré-

fentée aux Serpens dans fa fraîcheur, elle les fait fuir.

Il croît de Y Indigo dans plulieurs endroits des Indes. Celui du Territoi-

re de Brana, d'Indoua & de Corfa, dans l'indouftan, à une ou deux j(iur-

néesd'Agra, palîe pour le meilleur. 11 en vient beaucoup aulfi dans le

Pays de Surate, l'urtouc vers Sarquefle, à deux lieues d'Amadabaih. C'efl

de-là qu'on tire particulièrement i indigo plat. Il en croît de même natu-

re, & à peu prés de même prix, fur les terres de Goikonde. La Mein

de Surate, qui efl: de quarante deux ferres, ou trente-quatre & demie de

nos livres, lé vend depuis quinze jufqu'à vingt roupies, il s'en fait au fll

,

à IJaroch , de la même qualité que le précédent. Celui du voifinage d'Agra

fe fait par morceaux, en forme de demifphère. 11 en croît dans 'e Can-

ton de Kaout, à irenteiix lieues de Brampour, & dans plulieurs endroits

du Bengale, d'où la Compagnie llollandoite le fait rranfporter à Mafuli-

patan ; mais on a totis ces InUigos à meilleur marché, de quatre-vingt pour

cent, que Celui d Agra.

Un l'eme l'indigo, aux Indes Orientales, après la fai fon des pluies. Sa

feuille approche de celle des I-'anais jaunes, mais elle efl; plus fine. 11 a de

petites braneiKS, qui (ont de vrai bois. Il croît jufqu'à la hauteur d'un hom-
me. Les feuilles font vertes, pendant qu'elles funt petites, mais elles

prennent enfuite une belle couleur violette, tirant fur le bleu. La lleur ref-

lèmble à celle du Char .on , ôc la graine à celle du Senegrè.

L'usAGt gênerai des indiens ell de le couper trois fois l'année. La pre-

mière coupe fe fait, lorl4u'il a deux ou trois pieds de hauteur, & on le

coupe alors à demi pied de terre. Cette première récoke eft fans compa-

raiion meilleure que les deux autres. Le prix de la féconde diminue, de

dix ou douze pour cent; ai celui de la troiliéme, d'environ vingt pour cent.

On en fait la ciiClindion par la couleur, en rompant un morceau de la patc.

La couleur de celle, qui fe fait de la première coupe, efl: d'un violet bleuâ-

tre, plus brillant& plus vif que les dtux autres ;& celle delà féconde eft [)'us

vive aurti que Celle de la troifiéme. Mais, outre cette différence, qui en

fait une confiderable dans le prix , les Indiens en altèrent le poids & la qua-

lité par des mélanges.

Apkès avoir coupé les Plantes, ils féparcnt les feuilles de leurs petites

queues, & les font fécher au S^ leil. Ils les jettent dans des baHins fûts

d'une ibrte de chaux, qui s'endurcit juiqu à paroitre d'une feuic pièce de

mar-
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marbre. Ces baflins ont ordinairement quatre-vingt à cent pas de tour.

Après les avoir à moitié remplis d'eau faumache, on achevé de les remplir

des feuilles féchcs, qu'on y remue Couvent, jufqu'à ce qu'elles fe rtdiii-

fent comme en vafe, ou en terre grafTe. Enfuite, on les lailTe repofer pcn*

dant quel(]ues jours; & lorlque le dc-pôt efl aflcz fait pour rendre l'eau clai

re par • delïïis , on ouvre des trous , qui font pratiqués exprés autour du

baflin, pour laiiTer écouler l'eau. On remplit alors des corbeilles de cette

vafc. Chaque ouvrier Te place, avec fa corbeille, dans un champ uni,

& prend du cette pare avec les doigts , pour en former des morceaux de

la figure & de la grofleur d'un œuf de Poule coupé en deux; c'ell-àdirc,

plat en bas & pointu par le haut. L'Indigo d'Amandabath s'applaiit, (Jk

reçoit la forme d'un petit gâteau. Les Marchands, qui veulent éviter de

payer les droits d'un poids inutile avant que de tranfporter l'Indigo d'A-

f:c, en Europe, ont loin de le faire cribler, pour ôter la poulîiere qui s'y

attache. C'ert un autre profit pour eux, car ils la vendent aux Habiuns
du Pays, qui l'employent dans leurs teintures. Ceux, qui font employés

à cribler l'Indigo, y doivent apporter des précautions. Pendant cet exer-

cice, ils ont un linge devant leur vifage, avec le foin continuel de tenir

les conduits de la refpiration bien bouchés, & de nelaifler, au linge, que

deux petits trous, vis-à-vis des yeux, ils doivent boire du lait à cha-

que demie -heure; & tous ces préfervatifs n'empêchent point qu'après

avoir exercé leur office pendant huit ou dix jours, leur falive ne fnit

quelque -tems bleuâtre. On a mèrnc obfervé que fi l'on met un œuf

le matin, près des cribleurs. Je dedans en ert tout bleu , Je foir lorfqu'on

le cafle.

A mefure qu'on tire la pâte des corbeilles , avec les doigts trempés dans

de l'huile , & qu'on en fliit des morceaux, on les expofe au Soleil pour les

fechcr. Les Marchands
,
qui achettent l'Indigo, en font toujours brûler

quelques morceaux, pour s'aflurer qu'on n'y a pas mêlé du fable. L'Indi-

go fe réduit en cendre, & le fable demeure entier. Ceux qui ont bcfoiri

de graine, pour en femcr, laiflent, la féconde année, quelques pieds fe-

cher fur l'herbe, les coupent & en recueillent la femence. Quand la terre

a nourri l'Indigo pend» • l'efpace de trois ans, elle a befoin d'une anncc

pour fe repofer, avant qu'on y en feme d'autre.

Kaka-Moulon ^ ou Mullu, efl: le nom d'un Arbre à filiques, dont l'^corce,

bouillie dans du lait, guérit le Diabètes & la Gonorrhée.

Le KakaToddali efl unArbriffeau, dont la racine & îe fruit verd, frits

dans de l'huile, forment un onguent fort recommandé pour la Goutte. A-

vec fes feuilles, bouillies dans l'eau, on fait un bain, qui pafle pour falutai-

re dans l'Anafarque, laCachefie, les tumeurs œdemateufes aux jambes, &
toutes les maladies qui proviennent ^'un excès de fJrofités.

Le Kûfiava-AUram cil un arbre de grandeur moyenne, dont les feuilles

bouillies, dans de l'huile, avec le Curcuma frais, donnent un liniment van-

té pour les puftules aqueufes. Sa racine, bouillie aulli dans l'huile, appaile

les douleurs de la Goutte.

Le Katou-Cona, grand arbre, commun au Malabar, efl toujours verd,

& porte, en tout tems , des fruits & des ileurs. La décoflion de fes feuil-

les

'Il
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les gudrîr la Lèpre & prcrerve les cheveux de blanchir. On fait aufî'i , con-

tre 'a Lc'pre , une patc de fon écorce avec du lucre.

Lf Karu i\an\!,um fit un autre grand arbre , qui porte une forte de !!•

mons fort petits, & dont les feuilles rendent un lue, qui pallc pour une Er-

rhi'ie excellente dans les maux de tête. Pris avec du poivre, du gingem-

bre Ci: du lucre , il guérit les maladies du Poumon, qui viennent du froid.

hatuniiiti pou elt le nom d'une Plante vantée pour réfoudrc les Empye-
mes Ck les autres ibfct;s internes, avant qu'ils viennent à maturité, & pour ic«i l'ou

guérir les convullions & l'hydropifie. Les Allemands en font venir ks feuil-

les, comme une efpèce de Thé ,
qu'ils prennent en infulion.

Le KeJafi/iu efl un arbrifleau, dont les feuilles fervent à faire des Rains,

qui difcutent toutes fortes de tumeurs. Le fuc de fes fleurs efl un excellent;

remède, pour l'EpilepIle & pour les Aphtes des Enfans.

Le Libliy efl: un arbre qui reffemble beaucoup au Palmier, & qui en efl

peut être une efpècc. Il croit près des Rivières, oii l'on en trouve des Bois

de cinq ou lix miles de long. Les Pauvres en tirent une efpèce de Pain,

qui reiT-mbleau Sagu des liles Moluques. L'écorce & le bois font durs,

minces comme une coquille, & pleins d'une moelle blanche, comme celle

du Sureau. On coupe le tronc, qu'on fend par le milieu, pour en tirer

toute la moelle. On la bat long-tems, avec un Pilon de bois, dans un
grand Mortier, ou dans une Cuve. Enfuite, la mettant dans un linî^e,

qu'on tient fur la Cuve, on verfc de l'eau deffus, avec le foin de la remuer,
pour en faire pafler la plus fine fubflance, avec l'eau, par le linge. Ce
qui tomb. dans h Cuve fe repofe bien-tôt, & forme un épais fédiment,

dont on fait une efpèce de pain, en tourteau, qui efl de fort bon goût. On
en fait auiii, comme du Sagu des Moluques, une forte de Dragées lèches,

qui le tranfportent dans les parties des Indes, où ces arbres ne croi fient

point, & qui mangée? avec du lait d'amandes, pafTent pour un fpécifique

contre le cours de ventre.

Le Makarckau, bel a-bre, par fa hauteur & fon étendue, n'efl pas moins
remarquable par fon utilité. Ses racines font réellement hors de terre, oii ^^^

elles ne tiennent que pa; un petit bout; ce qui le fait paroitre comme fuf-

pcndu fur des pilotis Ok des arcades, au travers defquelles on voit le jour.
Elles font longues , grolfes, belles & polies. Lorfque les Indiens, furtouc

aux Maldives, ont belbin de bois uni, ils coupent une partie de ces raci-

nes, & ni:n laiilent pas ordinairement plus de quatre, pour foutenir l'ar-

bre, qui, fans être endommagé, en poulie d'autres avec une nouvelle vi-
gueur. Seslk'urs font longues d'un pied, groffes, blanches, doubles, èi
jettent une odeur très douce. Le fruit efl: de la grofTeur d'une Citrouille
rond, couvert d'une peau dure, & divifée par quarreaux, qui pénétrent
jufqu'au centre. Sa couleur ell incarnate. Le gros du fruit ne le mange
point i mais il eft rempli de pignons ti'un excellent goût. Les feuilles ont
une aune & demie de longueur, & font larges d'iin empan. On les di-
vife en deux peaux, fur lefquelles on peut écrire, avec de l'encre, com-
me fur du parchemin. Le bois ell humide, poreux, Si rempli de fih-
mens, qui ne permettent pas d'en fuiic beaucoup d'uface.

X^'U. l'un, G Lu

T.c Mnlarc-
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50 HISTOIRE NATURELLE
Arbkks,
Plantrs
BT Fruits.
Le Mangof-

tan.

LeManguera
& le Mangue.

LeMarotti.

LeMazartkan,

Le Mclocor
copalL

Le Mangojlan efl un excellent fruit d'un arbre de même nom , furtout
dans rilk de Java, où le goût en efl plus fin qu'en tout autre lieu. Il ref-

femble beaucoup à nos Prunelles de haie.

Dampier le regarde comme le plus délicat de tous les fruits. Il reflem-

ble à la Grenade, mais il efl beaucoup plus petit. La peau exërieure, ou
l'écorce, eft un peu plus ëpailTe que celle de la Grenade, mais plus molle,
quoiaue plus callante. Sa couleur efl d'un rouge obfcur , & celle de la pouU
pe eu d'un cramoifi foncé. Elle efl divifée en trois ou quatre portions , cha-

cune de la grofTeur du bout du pouce , qui fe féparent ailément , & qui

font d*ui\ blanc de lait, fort tendres & pleines de jus. Chacune renferme

un petit noyau noir. On attribue, à l'écorce, une vertu aflringente, qui

la fait conferver feche , pour le flux de ventre.

Le Manquera y
qui porte le fruit qu'on appelle Ma^e^ ou Mangoué,

femble occuper le troifième rang après le Cocotier & le Betleira, dans l'ef-

time des Indiens, de dans l'opinion même des Voyageurs (h). Il efl de

la hauteur d'un grand Poirier, mais il a les feuilles plus grandes & plus

minces. Son fruit efl pefant. Laaueue, par laquelle il pend à l'arbre,

n'a pas moins d'un pied de long. 11 efl verd en dehors ; & lorfqu'il e(l

dépouillé de fon écorce, fa poulpe paroît d'un blanc jaunâtre. On en dif-

lingue plufieurs efpéces, dont le goût efl différent; tels que les Carrc' is,

les MallajaSy les Nicolas Alfmfoy les Satias^ & quelques autres; mais ils fur-

pafFent tous, en délicatelfe, les meilleurs fruits de l'Europe. Dellon pro-

tefle qu'il ne connoît rien de fl délicieux. Le tems ordinaire de leur ma-
turité efl dans le cours d'Avril, de Mai, & de Juin, quoiqu'il s'en trou-

ve quelques-uns de mûrs dans les deux ou trois mois précédens (i ). Leur
qualité efl fort chaude, l/ufage efl de les cueillir verds , comme tous les

autres fruits des Indes , & de les laifTer meurir dans les maifons ; ce qui ne

demande pas plus de deux ou trois jours. On les confit, foit aufu-

cre, foit au vinaigre; & les Indiens font de celle-ci une efpèce de fa-

lade, qu'ils nomment Jcbiar , pour laaueile les Portugais ne font pas

moins paflionnés qu'eux. Le bois de Manguera s'employe aux ouvrages

de Menuiferie.

Le Marotti efl un grand arbre, dont les feuilles refTemblent k celles du
Laurier, & qui porte un fruit rond, oblong, au dedans duquel on trouve

un noyau dur, large & jaunâtre , qui contient dix ou douze amandes. L'hui-

le qu'on en tire guérit les maladies prurigineufes, & les humeurs acres,

qui nuifent aux yeux.

Le Maz.nikan efl une fleur qiû efl auflî verte que fa Plante.

Le Mekcorcopali efl le nom d'un arbre & celui de fon fruit, qui efl une

efpèce de gros Coing, de la figure d'un Melon, & du goût d'une Cerife.

L'arbre re&mble au Coignafiier , en grandeur &. par fes teuilles. Le fruit

,

qui

( b ) Philippe de îa Sainte Trinité, p. 385. pendant toute l'année , iwrceque fea feuilles

(i) LeraOra" Voyigeur obferve, en gé- n'en tombent pas toute à. la fols, mais fuc-

Béral, qu'il y a fort peu d'arbrus , dans les ceflivement, & que les unes nailTent pendant

Indes Oiientalei, qui ne demeurent verdi, que les autres tombent.

(
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qui contient trois ou quatre pépins, femblables à ceux du RaiHn, lâche mo-
dérément le ventre.

Le Mogoreira efl un arbrifleau , que les Portugais nomment ^a/tnin d'Aa-

bie f
d*où il peut avoir été tranfporté , & qui ne fe trouve néanmoins que

dans rindouftan. 11 porte de très-belles fleurs blanches , qui s'appellent Mo-
gorins,& dont l'odeur tient de celle du jafmin , avec beaucoup plus de dou-

ceur, & cette différence, que le jafmin n'a que Hx feuilles, au-licu que
le Mogorin en a plus de cinquante.

La Molucane eft une Plante, qui s'élève depuis trois ou quatre pieds juf-

qu'à fept , & qui tire Ton nom des Moluques , parce qu'elle n'a nulle parc

des propriétés fi falutaires. Elle efl d'un beau verd. Sa tige efl menue,
tendre, un peucreufe, foible, jettant beaucoup de rameaux, qui provi-

gnent lorfqu on les laiiTe ramper; de forte qu'une feule Plante occupe quel-

quefois beaucoup d'efpace. Ses feuilles refTemblent à celles du Sureau, mais
iont molles, tendres, & dentelées à l'entour. Sa Heur eil femblable à cel-

le de la Citrouille, mais un peu plus grande & de couleur jaune. Elle croît

dans les lieux fertiles & humides , & demeure verte toute l'année. Sa fé-

conde écorce & fes feuilles font de puifTans vulnéraires. Elles guérifTent

les ulcères les plus invétérés & les plus malins. Elles adoucifTenLles dou-

leurs. Elles arrêtent le fang. Les Indiens nomment cette Plante, dans leur

langue, le remède des Pauvres, & la ruine des Médecins, parce que fes

vertus font infinies.

Le Morankgaft efl un fort grand arbre, dont les rameaux s'étendent beau-

coup, & dont les feuilles font rondes & petites. Le fruit efl une longue
goufTe, qui efl remplie d'une forte de fèves. Les Indiens, furtout auxifles

Maldives , employent les feuilles ôc les fruits dans leurs potages , & Pyrard

en vante le goût.

Lb Moringa reffemble au Lentifque, par fa grandeur & par fss feuilles.

Il a fort peu de branches& beaucoup de nœuds. Son bois eft aifé à rompre.

La couleur de fes fleurs efl verte-brune, & leur goût celui du Navet. Il

porte un fruit long d'un pied, de la groffeur d'une Rave, orné de huit

angles de couleur claire, entre verd& gris, moelleux & blanc en dedans,

divifé en plufieurs loges, contenant de petites femences vertes & fort ten-

dres , mais plus acres que les feuilles. Ce fruit fe mange cuit, & fe vend

,

au Marché , comme les fèves en Europe. La racine de l'arbre efl eflimée

contre les poifons , les maladies contagieufes & les morfures des bêtes ve-

nimeufes.

Le Morrtttor, arbre fort petit, donne un affez gros fruit, qui fe nom-
me Cunane^ & que les Indiens mangent cuit, pour le mal de tête.

MouUava efl le nom d'une Plante filiqueufe, qui donne une fleur com-
pofée de cinq pétales jaunes , & une filique, qui renferme ordinairement

quatre femences. C'efl le parfum des Pauvres Indiens. Ils reçoivent la fu-

mée de fes feuilles par le nez, pour fe guérir des vertiges & du mal de tête.

Lb Nagam , qui efl fort grand , porte des flliques. II efl fort commun

,

dans prefque toutes les Contrées des Indes. Le fuc de fes feuilles , mêlé
avec de l'huile de noix d'Inde , forme un onguent qu'on employé contre les

enflures , furtout celles de ventre.
* G 2 Le
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Arbre»,
Plantes
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Lf Nan.ii-

Drvaia n.

I.c Nvduin-
Schati.

Le Neguiido.

Le Nilica-

Marain.

Le Nir

Le Niruala.

LcISocIa-raîi.

Noix mufca-

Le Nandi Etvatam efl: un arbriffeau, dont toutes les parties font laiteu-

Tes. Son fuc, mêlé avec de l'huile, pafle aux Indes pour un Ipicitimit con-
tre les maux d'jeux, lorfqa'on s'en frotte la tetei & la racine niaciiée cal-

me le mal de dents.

Le Sciium Schetii eft un autre arbriffeau, dont les baies bouillies dans
l'huile, forment un onguent fouverain pour les maladies prurigineules.

Le Nef>,ui>iio t{\. un grand arbre, dont on dillinguc deux clpéces; l'une

mâle, & l'autre femelle. Le mâle eft de la grandeur d'un Amandier. Ses
feuilles font femblables à celles du Sureau , dentelées à l'entour , A: velues

comme celles de la Sauge. L'autre efl de la même grandeur, mais Tes feuil-

les font plus larges, plus rondes, & fans dentelures , femblables à celles

du Peuplier blanc. Les unes & les autres ont le goût de la Sauge, mais un

peu plus acre & plus amer. On trouve, le matin, deflus ces feuille» , une
efpece d'écume blancne, qui en efl fortie la nuit. Les fîeurs approchent
de celles du Romarin , & lont fuccedées par des fruits femblables au f'oi-

vre noir, mais d'un goût moms acre & moins chaud. On attribue beau-

coup de vertus au Ncgundo. c»es feuilles, fes iîeurs, & fes fruits cuits

& piles avec de fhuile , paffent pour un calmant merveilleux. Les feuil-

les éCTJ0ées détergent & guériffent les vieux ulcères. Les femmes Indien-

nes s'en font un breuvage , ôl s'en lavent extérieurement
, pour aider k la

conception.

Le Ntlica Maram eft une efpèce de Prunier Indien , dont le fruit & les

premières feuilles, fechés, pulverifés, <& pris dans du lait aigre & caillé,

qu'on appelle Tayr^ font excellens pour là dylFenterie. Il fe prend , avec le

même fuccès, en décoftion dans la fîévre chaude. Bouilli avec du fucre,

& pris intérieurement, il guérit les vertiges. L'eau , diflillée du fruit, eft

une boiflbn falutaire dans la chaleur exceUive du foie.

Le A7r AWi-;;/, autre arbriffeau , eftrefpeélé, au Malabar, par la vertu

qu'on attribue à fes feuilles de guérir la vérole. On les prend, dans cette

vue, fechées, & pulvérifées avec du fucre, dans une infufîon de riz. On
fait aulTi , des racines & des feuilles bouillies dans l'eau , un bain dont on
vante finguliérement les effets pour la Phrenéfie, la Manie, & d'autres af-

fe£lions Cephaliques. Avec fa racine, bouillie dans de l'huile, on com*
pofe un Uniment contre la Goutte.

Le Niruab eft un arbre fort gros , ordinairement d'environ trente pieds

de hauteur, qui croît dans les lieux pierreux & fablonneux, fur le f ord

des Rivières. Le (uc de fes feuilles, reçu fur un linge, qu'on applique fur

les aînes, provoque infailliblement l'urine.

Le Noektali efl une Epne vinette à feuilles d'oranger. L'arbre eft d'une

grolleur moyenne. On fait, de fon écorce, des cordes, qui refTembleni à

celles de chanvre. Son fruit eft d'une fraîcheur délicieufe.

Tous les Voyageurs obfcrvent, de la Nutx tnjcade, que fon arbre ne fe

plante point ; & comme on a peine à concevoir qu'il le répande fans fe-

cours, on alTure, pour lever rétonnement,que dans la maturité des Noix,
il vient, des illes Méridionales, un grand nombre d'Oifeaux, qui les ava-

lent entières, & qui les rendent de même, c'eft-à-dire, fans les avoir di-

gérées. Elles tombent à terre; & la matière vifqueufe, dont on ïts fup-

pofc
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pofe couvertes, lert, dit-on, à leur faire prendre racine; ce qui produit An bue»,

un arbre, qa'on n obtii.ndroit pas de la nature en le planranc par d'autres Planths

nie>.iOJe8. l-a plupart de ces oif.aux font ue l'efpece de ceux que les Eu- ^^ I'&^'ts.

rupeen.^ nommant Oilcaux de Paradis , & qui s'appellent proprement Afa-

nu> (liata.>. Ils pallcnt en troupes, cojnme nous vujons pulfer les drives,

pcnJani la v^nviange. La iNoix muicade les enivre. Il en meurt toujours

quelques uns; «X le!» Fourmies, dont les illcs font remplies, leur mangent

les p.eds. De la vient l'opinion vulgaire, que les Oilcaux de Paradis n'ont

pas de pieds (it;; quoiqu un grand nombre de Voyageurs rendent témoi-

gnage qu'ils en ont vu avec des pieds, ai. qu'on lile dans nos liiftoires,

qu'un Marcnand l'rançois, nomme Commtr ^ en envoya un d'Alep, à Louis

Xill, au jUel il ne manquoit aucune des qualités, qui l'ont communes aux

Oifeàux (/) C'eil proprement dans les lix petites Ulcs de Banda, & dans

rifle de Damme, que croît la Mufcade; comme le Girofle, dont on a

donné aulii la dclcription dans un autre article, vient dans l'ifle d'Amboi-

ne, avec plus d'abondance qu'en tout autre lieu, depuis que les Hollandois

ont fait arraclier les Girofliers, dans la plupart des autres Ifles, qui font

comprifes Ibus le nom de Moluqucs.

L'Ueputa eu. un grand arbre, qui croît fur les bords de la Mer, parmi le L'Otpata,

fable, & dont le fruit contient une amande, dont les Indiens font une ef-

pcce de mets, qu'ils nomment L'un/. Ils en font auffi, avec les feuilles

L'Oloturion.

d/ldambog, un caiaplalme excellent pour mûrir & dilFiper la rougeole &
la petite vérole, ai, pour amolir toutes lortes de tumeurs.

VOloturion ell une forte d'Ortk, d'une nature fl cauilique & fi vcnimeu-

fe, qu'il fuffit d'y toucher, pour fencir une ardeur femblable à celle qu'on

relient de l'eau bouillante, Ck. qui excite une violente fiévte, fl l'on n'y

applique point aulli tôt de l'ail pile, que 1 expérience a fait connoîcre pour

remède. iVlalgré cette pernicicute qualité, on ne lailFe pas , dans plulicurs

Contrées des Indes , de nielgr le lue de cette Plante avec l'Arrack , ou l'eau-

de vie du Pays, pour la rendre plus piquante, au rifque de gagner des

cracnemens de lang, le maraline di la pluilie. D'autres font cuire l'Olo-

turion dans de leau de Mer. y mêlent ou lue de limon, & Ton écorce ha-

chée fort menu, & mettent ce mélange dans des rofeaux creufés, où ils le

confervent pour allaifonner leur viande. (Quelques uns comptent l'Olotu-

rion entre les Zoophites.

VUtnlan eft un arbre, qui porte un fruit rouge, de la forme d'une Aman- l'Omîan,

de, & dont la fleur eft longue, belle, ôt d'une agréable odeur.

Le t*acatsjettt eft un Arbnfleau, dont les feuilles ré.uites en poudre & LePacatsjctti.

appliquées fur les ulcères, en diflipent les excrefcences 6l les chairs fun-

gueufes. Prifes interieurem*ent , elles excitent la fueur , & diminuent les ac-

cès des fièvres intermittentes.

Le PâcAafl eft une fleur verte, d'une agréable odeur, qui vient d'une LePacu.-j,

Plante bafle & verte, prelqu'aulfi odorante que la fleur.

V' V.
Le

(k) Ajofltca que les Marchands einployçnt (l) Us rcnemblcnt beaucoup à IHiroii'

l'art pour aider à 1 erreur, dcUc ; mais ils font plus gros.

G
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Le PaJolim.

Le Pugna.

Le Paiparoca.

Le Pa'.a.

Le Palmera
Tranfolin.

Le Palmier

lies Bergios.

i.e Panoma.

Le Padolim, Plante verte, produit une fleur blanche de même nom, &
un fruit afTez agréable, de la longueur d'un Concombre d'Europe.
L£ Pagna , arbre fort haut , produit pour fruit une matière blanche

, qui

e(l une eipcce de coton , divifé en filets fort menus , & renfermé dans une
écorce fort dure, large d'un doigt & longue d'une palme. Cette matière

ne fe file point ; mais elle fert à faire des couflins & des matelats.

Le Patparoca efl un arbrifleau , qui porte des baies rondes
, plates , ve-

lues , dans lefquelles on trouve régulièrement c^uatre noyaux. Il efl tou-

jours verd. On fait de fes feailles, de fes racmes, & de Ton fruit, bouilli

dans l'eau, un apozème fort vanté pour la Goutte.

L£ rala^ grand arbre, qui porte des filiques à cinq pièces, pleines d'un

fuc laiteux , fort étroites & fort longues , efl renommé par la vertu de fon

écorce, qui, broyée & prife en décoélion, relâche le ventre. Prife avec une
addition de fel &de poivre, elle fortifie l'eflomac, chafle les vents, & cal-

me la chaleur exceffive du foye.

Les Palmiers à Dattes donnent du Tary, comme les Cocotiers. On en

diflingue plufieurs efpèces , mais qui portent peu de fruit. Celle que les

Portugais ont nommé Palmera de Tranfolin , a fes fruits mûrs au mois de

Mai. Ils font un peu moins gros que ceux du Cocotier. La première écor-

ce, qui efl noire, fert à faire des cordes. L'intérieur n'efl pas différent de
celui du Coco ; mais chacun des fruits du Tranfolin efl compofé de trois

petites Noix en triangle; & fl l'on en preiTe la poulpe, qui efl fort blan-

che , il en fort une eau blanche & froide. Ce Palmier ne croît pas moins
haut que le Cocotier. U ne donne du fruit qu'une fois l'année, au lieu

que l'autre en donne quatre fois. Ses feuilles font plus grandes, plus fer-

rées entr'elles , & forment une forte de balai. Les Portugais s'en font des

Parafols, qu'ils nomment Sombreiros. Le Tary, qui diflille du Tranfolin , efl

naturellement très froid.

Le Palmier des Bergios ^ ou des Singes^ a les branches en forme de grand

fouet à plufieurs branches, ou de ce qu'on appelle ordinairement une difci-

pline. On fait de très beaux chapelets de Ton fruit ; & les gros grains

font naturellement mieux travaillés , qu'ils ne le feroient par le plus habile

Graveur (m).

Le Panoma, que les Européens nomment, par excellence. Bois des Mo-
luques , efl de la grandeur d un Coignafiier. Sa feuille reflemble à celle de

la Mauve , & fon fruit à une Aveline ; mais il efl plus petit , & fon écorce

efl plus noirâtre & plus molle. Les grandes vertus de cet arbre portent les

Indiens à le cultiver foigneufement; & ceux, qui en élèvent dans des Jar-

dins , n'en accordent pas aifément la vue aux Etrangers. Son bois efl fort

purgatif. S'il purge trop , on tempère fon a£tion en buvant un verre d'eau

d'orge ou de riz. Il réfifle au venm , & remédie à toutes les blefiTures ou

les morfures empoifonnées. On ne le vante pas moins pour les fièvres

quartes & continues, pour les coliques, l'hydropifîe & la gravelle, pour la

difficulté d'uriner, pour la douleur des jointures, pour la migraine, les

skirres, les ccrouelles, les vers, & pour exciter l'appétit. Sa do(e efl

depuis

(m) On a donné ailleurs l'énumération des autres efpèces de Palmes des Indes.
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depuis quatre graini jufqu'-i demi-fcrupule , dans du bouillon. On en ap- A r n r e ;

.

porte en Europe, mais il y efl: rare îk cher. Pi. antks

Le l'apeirane s'élève pas de plus de vingt Palmes, & n'en a pas plus
'^'' ^'"^ "''/*•

d'une de diamètre. Son bois ell fi tendre, qu'on coupe facilement le tronc, ^icsP^S?
avec un fimple couteau. La feuille n'ed pas moins large que celles des
Courges. Les fapates^ qui font fes fruits, pendent comme des grappes
de raifin , & mûrilTent les unes après les autres. Les Portugais les nom-
ment Mtlons des Jéfuitis ; & Careri en donne

, pour raifon
, que ces Pè-

res les aiment jufqu'à s'en faire fervir tous les jours à dîner (»). Elles

refTemblent alTez aux Pommes d'amour; mais elles croiflent deux à deux»
& leur grofleur l'emporte du triple. Elles font vertes & jaunes en dehors

,

jaunâtres en dedans, avec de petits grains noirs, qu'on prendroit pour
des graines de Sureau. L'arbre ne ceUepas de produire, pendant toute

l'année.

Le Papo ed de moyenne hauteur. Il a les feuilles femblables à celles du Le Papo,

Figuier. Son fruit fort, comme le Coco, du haut du tronc, au pied des
branches. Il eil: proprement de la forme d'une Figue, mais beaucoup plus

eros. Sa poulpe reiTemble à celle du Melon, avec des tranches marquées
lur la peau , la graine au même endroit ,& le goût fort approchant. Avant
fa maturité, on l'employé aux potages, comme la Citrouille.

Le Penyra, ou le Guyavier des Indes Orientales, n'eft pas un arbre fort LePereyra,

grand, mais fes branches ie rendent fort touffu, quoiqu'il ait les feuilles

aflez petites. Son fruit ell verd & jaune en dehors, de la figure d'une
Foire, blanchâtre en dedans, & d'une fubflance molle. Il a le goût d'une
Poire trop mûre. On en fait de très bonnes confitures» feches oc liquides.

Ce fruit croît pendant toute Tannée.

Le Pin fauvage eft un arbre, qui a reçu ce nom des Européens, parce Le Pin.

que fes fruits ont queioue reffemblance avec les véritables Pommes de Pin.

Ils croiffent fur les bolîes, les nœuds, & les excrefcences de l'arbre, où ils

prennent une forte de racine , qui les fait pouffer droit vers le Ciel. Cette
racine eft courte & épaiffe. Les feuilles en fortent, les unes dans les au-

tres, jufqu'à ce qu'elles s'élargiffent vers la pointe. Elles font affez épaif-

fes , & longues de dix ou douze pouces. Les extérieures font tellement

ferrées entr'eiles , qu'elles retiennent l'eau de pluie, jufqu'à la «luantité d'en-

viron deux Pintes, & cette eau fert à nourrir la racine. Lorsqu'on trouve
de ces Pommes de Pin, on enfonce un couteau dans les feuilles, un peu
au-deffus de la racine; ce qui en fait fortir l'eau , qu'on reçoit dans la bou-

che, ou dans un vafe, pour fe défalterer.

Le Plantain des Indes Orientales reffemble beaucoup au Bananier, & ne Le Plantain.

fe diftingue que par fon fruit, qui eft beaucoup plus gros, & de la moi-
tié plus long. Quelques Voyageurs lui donnent le nom de Roi des Fruits

,

fans excepter la Noix de Coco. Dampier, qui eft de ce nombre, en donne
une curieufe defcription. L'arbre, qui le porte, a, dit-il, ordinairement
dix à douze pieds de haut, & trois, ou trois pieds & demi de tour. Il

ne vient point de graine, & l'on ne s'appergoit pas même qu'il en ait;.

mai»

(«) Tome III. page 14a.
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mais il pouffe de la racine des vieux. Si Ton arrache ces tendres rejettons

& qu'on les plante ailleurs, ils font quinze mois avant que de repro.luire'

& s'ils demeurent dans leur fituaiion naturelle, ils produifent dans l'clpace

d'un an. Le fruit n'eft pas plutôt mûr, que l'arbre s'altère; mais alors, il

en vient plufieurs jeunes à fa place. En fortant de terre, il poulFe deux
feuilles. Lor^ju'il parvient à la hauteur d'un pied, il en pouflc deux autres

entre les premières, &, peu après, deux encore, qui font fuivies par d'au-

tres, dans le même ordre, jufqu'à la fin du mois, où l'on apperçoit un
petit corps de la grofleur du bras , environné de huit ou dix feuilles , dont
les unes ont quatre ou cinq pieds de haut. Les premières n'ont pas d'abord

plus d'un pied de long, fur un demi pied de large, & leur tige n'eft pas

f)lus
grofle que le doigr; mais à mefure que l'arbre haufle, les feuilles s'é-

argirient. A mefure que les jeunes f uilles poulfent en dedans, les vieilles

s'étendent, & leur pointe panche du côté de la terre; d'autant plus longues

& larges, qu'elles font plus proches de la racine. Elles tombent enfin oc fe

pourriflent , fans qu'on cefTe d'en voir pouller de jeunes au fommet , qui

rendent l'arbre toujours verd. Dan» fa perfection, elles n'ont pas moins de

fept ou huit pieds de long , fur un pied àc demi de large. Elles vont en

diminuant jufqu'au bout , & fe terminent par une pointe ronde. Leur tige

ell alors de la grofleur du bras, prefuue ronde, & d'environ un pied de
long, entre la feuille & le tronc de l arbre Si la feuille efl en dehors, la

partie de la tige, qui fort de l'arbre, paroît renfermer la moitié du tronc,

comme une forte de peau épaiffe; & dt; l'autre côté de l'arbre, il y a. vis-

à-vis, une autre peau, qui répond à la première. Les deux autres feuilles,

qui viennent en dedans , font oppofées aufli l'une à l'autre , mais de ma-
nière que fi les deux, qui font en dehors, pouflent au Nord & au Sud,

les autres pouflent à l'Elî & à l'Oueft, toujours dans le même ordre. Ainfi,

le tronc de cet arbre, comme celui du Bananier, paroît compofé de plu-

fieurs peaux ,
qui croilfent les unes fur les autres. Lorfqu'i! efl: dans fa

parfaite grandeur, il poufle, au fommet, une tige forte, plus durequ'au-

cune autre partie du tronc. Cette tige fort du cœur de l'arbre, de la lon-

gueur & de la grofleur du bras. C'eft autour de cette tige que viennent

premièrement les Heurs, & que le fruit le forme enfuite par pdoions. Il

croît dans une goufle , de fix ou fept pouces de long , & de la grofleur du

bras. Cette enveloppe efl: molle & jaune , dans'fa maturité. Sa figure efl

celle d'une grofl'e Saucifle ; & le fruit, qu'elle renferme, n'ed pas plus dur

que le Beurre ne l'efl: en Hyver. 11 efl du goût le plus délicat. Il fe fond

daas la bouche, comme la meilleure marmelade. Il n'a que de la chair,

fans aucune forte de pépins.
' Pour le manger, au iieu de pain, l'ufage efl: de le rôtir ou de le cuire

à l'eau, dans le tems qu'il a toute fa grandeur, mais avant qu'il ait pris

fa couleur jaune, c'efl-à-dire, avant qu'il foit tout-à-fait mûr. Ceux qui

n'y joignent, ni viande, ni'poiflbn, le mangent avec une fauce de jus de

citron, de fel & de poivre en gouflfe, qui le rend d'un très bon goût.

Quelquefois, pour en varier l'apprêt, ils mangent un morceau de Plantaia

rôti, avec un morceau de Plantain mûr <S: crud. Le premier fert de pain ^

Kk l'autre de beurre. Daropicr raconte que les Anglois, aufll paûionnés

pour



DES INDES ORIENTALES. 57

pour ce frulc que le» Indiens, prennent cinq ou (Ix Plantains mûrs, les

hachent, en font une mafle, & la font bouillir en forme de Pauding, qu'ils

appellent Côte de maille
^
parce que c'eft une reflburce commune contre la

faim. On en fait auffi de très bonnes Tartes. Verds, coupés par tran-

ches, & fechés au Soleil, ils fe gardent long-tems, & fe mangent comme
des Figues. Quelques Indiens prennent du Plantain mûr, le rôtiflent, le

coupent en pièces , dont ils expriment le jus dans une certaine quantité

d'eau, & s'en font une liqueur agréable, douce & nourriflante ,
qui ap-

proche du Lambsvûool t ou Laine iAgneau \ liqueur Angloife, compofée de

pommes & de refpèce de Bière qu'on nomme Alx. Le même Voyageur

ajoute que dans plufiours endroits des Indes Occidentales, qu'il avoit par-

courus , la liqueur de Plantain fe fait autrement. On prend dix ou douze

Plantains mûrs, qu'on met dans une cuve, & fur lefquels on jette huit pin-

tes d'euu. Dans l'efpace de dix heures , les fucs du fruit faifant fermen-

ter & écumer ce mélange, on peut le boire quatre heures après. Mais il

ne fe garde pas plus de vingt quatre ou trente heures. Ceux qui aiment

cette liqueur, qui efl vive, ratraîchiflante , & dont le feul défaut efl: d'être

fort venteufe , ne manquent pas d'en faire tous les jours. Lorfqu'elle de-

Tient aigre, on en fait de très bon vinaigre.

Dans l'Ifle de Mindanao , les Habitans ont trouvé le fecret de faire ufa-

ge, pour leur habillement, d'un arbre qui ne fert qu'à la nourriture des

autres Indiens. Dampier, qui en fait récit, ne noua apprend pas pour-

quoi cette invention ne s'eft pas communiquée au refte des Indes. Le vul-

gaire de cette Ifle n'efl: habillé, dit-il, (Jue des draps qu'on fait de cet

arbre. Le Plantain ne produit qu'une fois ; & lorfque le fruit eft mûr

,

on le coupe près de terre, pour en faire du drap. Un long couteau fuffit

pour le partager en deux, comme le Bananier. Enfuite, on lui coupe U
tête ,

qui laifle un tronc de huit ou dix ^)ieds de longueur. On levé les

écorces extérieures , qui font fort épaifles du côté des racines. Le tronc

devient alors d'une égale grofleur , & de couleur blanchâtre. On le fend

par le milieu, après quoi, l'on fend encore les deux moitiés , le plus près

du milieu qu'il efl; polfible. On laifle tous ces morceaux au Soleil , l'efpa-

ce de deux ou trois jours, pendant 1-: ..uels une partie de l'humidité de

l'arbre fe feche, & les bouts paroiflTc ilors pleins de petits filets. Les

femmes , dont l'occupation efl: de faire ie drap , prennent un à un ces fi-

lets, qui s'enlèvent aifément depuis un bout du tronc jufqu'à l'autre, de

la grofleur àpeu-près d'un fil mal blanchi; car les filets font naturellement

d'une grofl*eur fixe. On en fait des pièces defept à huit verges de long,

dont la chaîne & la trême font de même matière & de même grofleur. Ce
drap dure peu ; mais la facilité de le faire fupplée à fa bonté. Il efl; dur

,

lorfqu'il efl: neuf, & un peu gluant lorfqu'il eft mouillé.

Il y a, dans la même Ifle, une autre efpèce de Plantains, plus courts

& moins eftimés> que les autres, pleins de petits pépins noirs, qui font in-

corporés avec. la poulpe du fruit.

L'arbrisseau qui porte le Poivre eft raviflant. Ses feuilles reflTemblent à

celles du Lierre. On le plante toujours , foit au pied de quelques murs

,

foit proche d'autres arbres , afin qu'en s'élevant il trouve un appui qui le

Xr//. Part. H fou-
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Dcfcription

du Poivre.
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foutienne. Sei T'îuilles ont une odeur force, & le goût piquant , comme
cdui du fruit. Lorfque le Poivre eil fleuri, il fort, du bouton, en peti*

tes erappcs, àpeu-prés comme les Grofeillcs. Ses grains, qui font d'abord

verds, deviennent infenfiblement d'un rouge très vif, à mefure qu'ils mu-
tinent. Auifi-tôt qu'il efl tout-à-fait mûr, on le cueille, on l'expofe au
Soleil , où , fe delTechant , il fe ride & devient tel que nous le voyons en
Europe. Il n'efl: pas d'une égale beauté dans touë les Pays qui en produi-

fcnt. Celui du Malabar efl le moins eflimé. On n'en trouve point, donc
la couleur foit naturellement blanche , comme pludeurs Ecrivains fe le font

imaginé. Toute forte de Poivre eft noir lorfqu'il efl fec, ou du moins fort

brun. On en fait du Poivre blanc, en le battant, lorfqu'on le fait fecher,

& le dépouillant de fa peau, qui efl noire & ridée. Les Indiens ont une
autre manière de le rendre blanc, lorfqu'il efl déjà fçj; c'efl de le faire

tremper dans l'eau, & de le frotter
, quand il ell hume^é, pour en faire

tomber la peau : mais il paroîc que cette méthode peut lui faire perdre
beaucoup de fa force (o).

Beaulieu , pendant un long féjour qu'il fit dans l'Ifle de Botton , s'atta*

cha particulièrement à s'inflruire de la culture du Poivre. Il croît , dit-il

,

en terre franche & graffe. On le plante au pied de toutes fortes d'arbres

,

autour defquels il rampe & s'entortille, comme le Houblon. Ceux qui veu-

lent s'en faire un revenu , choififTent de bons rejettons , qu'ils plantent au
pied d'autant d'arbrifTeaux. 11 faut apporter beaucoup de foin à nettoyer

ou farder toutes les herbes, qui croifTent à l'entour. Lerejetton croît,

fans porter de fruit, jufqu'à la troifîéme année, qu'il commence; & la

quatrième en rend une grande abondance. Il fe trouve des Plantes, qui.

en donnent jufqu'à fix & fept livres : mais , il n'efl jamais plus gros , ni

en plus grand nombre , que dans les trois premières portées , qui , l'une

portant l'autre, paffent pour égales. Dans les trois portées fuivantes,

e'efl-à-dire, jufqu'à la fixiéme, qui e(l la neuvième année de fon plant,

le Poivrier rapporte un tiers de moins , & la grofTeur de fon fruit di-

minue aufîi d'un tiers. Enfin, pendant trois autres années, il ne porte

juger, obierve oeauiieu, queue eu i erreur ae ceux qui ont écrit que
Boivre fe recueille fans travail. „ Quelque jeune qu'il foit, ajoute-t-il,

il porte peu, ou point du tout, s'il n'efl Ibigneuiement cultivé & far-

clé; j'en ai vu plufleurs Plantes, négligées dans les Bois, qui ne don-
noient aucun fruit".

Les trois premières années demandent des foins extrêmes, pour arrêter

la naifTance des hérites , dans un climat fort humide, non-feulement par les

pluies, mais encore par les abondantes rofées, qui ne manquent jamais la

nuit, „ &qui font telles, que fi l'on va fe promener , avant lé lever du

„ Soleil, dans les Champs où l'on néglige d'arrachsr les Herbages, on en

„ fort aufTi mouillé que du fond de l'eau". Lorfque le Poivrier efl prêt à

porter du fruit, il fauc ébrancher les arbres, qui lui fervent d'appui; afin

qqe

(») Ddlon , «H /uprà
,
page i88. .
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que lei bran 'les ne lui dérobbent rien des rayons du Soleil , qui lui font

plus n^ceflaires qu'à toute autre Plante. Il faut aufli prendre foin , lorf-

Sue la grappe m formée, qu'elle foit fufpendue fur quelque petit bout
***^*"'''*»

e branche, ou quelque edoc, dans la crainte que fa pefanteur ne fafle

retomber la Plante, qui e(l d'elle-même afTez tendre, furtout dans le terni

de fa plus grande fécondité. Une autre attention, qui n'efl: pas moins
néceflaire, eft d'écarter de la Plantation toute forte de Bétail, furtout

les Buffles, les Bœufs, & d'autres grands Animaux, qui s'embarraflant

parmi les Plantes, ruinent les efpérances des plus ardens Ouvriers. Il

faut que la diilance, entre les Plantes, foit telle qu'on puifle tournera
i'entour; parce qu'auffi-tôt Qu'elles ont été déchargées de leur fruit, on
efl obligé d'employer des échelles pour les émonder. Sans cette précau-
tion, elles s'étendr'oient trop en hauteur; & l'année d'après, elles porte-
roient moins de fruit.

Le Poivre fort d'abord en petites fleurs blanches , qui paroifTent ordinai-

rement au mois d'Avril. Dans le cours de Juin , il efl noué. II efl gros
& verd, dans le mois d'Août, & fa force efl déjà fort vive. Cependant,
les Indiens le mangent en falade,ou le font confire en ^tA/ar, avec d'autres

fruits, dans une fauce de vinaigre, qui le conferve une année entière. II

eft rouge en Oftobre. Il noircit en Novembre. Enfin , dans le cours de
Décembre, il eft tout-à fait noir, & par conféquent prêt à cueillir. Ce-
pendant, cette régie n'cft pas Ci générale, qu'en plufieura endroits, il ne
foit plus avancé ou plus tardif.

On coupe les grappes. On les fait fecher au Soleil
, qui eft alors tréf

ardent, jufqu'àce que d'eux mêmes les grains fe féparent de leur queue.
Il leur faut environ quinze jours

, pour fecher. Dans cet efpace, il eft

befoin de les tourner fouvent, & de les mettre à couvert pendant la nuit.
Mais, enfuite, la féparation fe fait en un jour ou deux. II fe rencon-
tre, fur la Plante, des grains qui ne rougilfent & ne noirciflent point,
mais qui deviennent blancs. Les Indiens font fort attentifs à les cueil-

lir, & il les amafler, pour les ufages de la Médecine (p). Dans la ven-
te, ils s'en font payer un double prix, du moins entr'eux; car, pour
les Etrangers, qui en demandent aufli, ils ont l'art de blanchir le Poi-
vre commun. Ils le cueillent, encore rouge, ils le lavent à plufieurs

eaux, avec du fable, qui emporte la pellicule rouge, qui noirciroit; &
le cœur, demeurant découvert après cette opération, conferve fa blan-
cheur naturelle.

Le meilleur Poivre eft ordinairement celui qui fe vend par mefure , &
non au poids ; parce qu'il n'eft pas mouillé , & qu'on n'y peut mêler ni
gravier, ni fable, fans s'expofer à faire voir la tromperie en le mefurant.
La mefure des Marchands eft le Nali

,
qui contient fcize Gantes. Chaque

gante contient quatre Cbuppes; & quinze nalis font le BaboTt qui eft de
quatre cens cinquante livres

,
poids de marc. Cette mefure, néanmoins,

- ' dimi-

(P ) Il parok ici qne Dellon fe tronrpe , que erreur dans la manière dont il prétend
lorrqu'il afliire qu'il n'y a point de Poivre na- qu'on blanchit le Poivre blanc,
lurellement blanc. On remarquera aufli quel-

7/2

il
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diminue d'un quart dans les Etati du Roi d'Achem. Le prix commun. du
Bahar , jufquau tcms de Ikaulieu , avoit été de leize PiaHrcs; & jamais,

dit- il, il n avoit pafle vingt (fl).

On dillingue deux fortes de Poivre, le gros & le petit. La plus gcandc
partie du gros vient de la Côte de Malabar , & fe vend dans les Villes de
Calecut ik de Tutucorin. Il en vient aulfi des Terres de Vifapour, & la

vente s'en fait à Rejapour , petite Ville du même Pays. Quelques Voya-
geurs nous apprennent que les Hollandois, qui le vont acheter desMaluba-
res, n'empluyent point d'argent à ce Commerce, & qu'ils donnent en
échange diverfes fortes de marchandifes, telles que du coton, de l'opium,

du vermillon, &. du vif argent. Ced ce gros Poivre, qu'ils tranfportcnc

en Europe. Pour le petit, qui vient de Bantam, d'Achem, & de quel*

ques autres lieux vers l'Orient , il en fort peu de l'Afie , où il s'en con/om*
me beaucoup, furtout parmi les Mahométans. Il a plus de grains audou*
ble que le gros j & les Maures fe font honneur de faire paroître beaucoup
de grains dans leurs alimens ; fans compter que la chaleur du gros Poivre

incommode la bouche. On prétend que tout le Poivre, que les Hollan-

dois enlèvent fur la Côte de Malabar , ne leur revient, par leurs échanges,

qu'à trente -huit piadres les cinq cens livres; & que fur les marchandi*

fes, qu'ils donnent dans ce Commerce , ils gagnent encore cent pour cent.

On ajoute qu'il feroic facile de s'en procurer , argent comptant , pour
vingt - huit ou trente piadres i mais , à ce prix même , ce feroit Tacheter
beaucoup plus cher que les Hollandois. Le Poivre long, qui eft aflez com-
mun dans toutes les Indes , furtout dans les Etats du Grand - Mogol , y ed
ordinairement à fort bon compte j & fon bois fe vend toujours deux tiers

de moins.

Le Pommier é^hde porte un fruit, qui n*e(l pas plus gros qu'une Noix

,

avec un noyau aulfi dur que celui des Prunes , & d'un goût révoltant. L'ar<

bre eft petit, & n'a que de très petites feuilles.

Le Ponc efl un arbre des Indes, dont le bois fert à faire des Cabinets,,

& d'autres Ouvrages , qui doivent être vernis. Il efl doux , & afTez fem-

blable au Sapin, foyez d'autres remarques fur le Ponc , dans l'Article de la

Gomme Laque.

Le Ponga eft un arbre toujours verd , qui ne porte aucune fleur appa*

rente. Son fruit e(l attaché aux rameaux, comme le Jaca & le Durion, &
fon calice eft: couvert de piquans. Il eft d'abord verd; enfuite, rougiffant,

il fe remplit d'un grand nombre de femences oblongues, arrondies, poin-

tues & rougeacres. On en. fait des cataplafmes ,
pour hâter la fuppuratton

des tumeurs.

Le Pongeîion efl: un grand arbre. On pile & l'on cuit fon écorce, pour

en tirer une huile, qui fert aux fonélions du corps, & qui en attire, dit-

on, les humeurs vicieufes». Il découle, de l'arbre, un fuc qu'on mêle avec
le lait de Coco ,

pour chafler les vents du corps. M - .r^ ... , .k

Le Ponna croit dans les lieux fablonncux. Les amandes de fon fruit ren-

dent.

(l) Bcaulicu, (^ Thevenot, p. 8x.. /t^*^
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dent, par exprelTIon, une huile à brûler, qui fert aullî d'oniSlion pour don-

ner de la foupleflc aux membres.

Tous les Pays fecs, qui le trouvent entre les Tropiques, font couverts

d'une cfpéce de véritable Pourpier ^
qui, devenant lauvage, cft extrême-

ment pernicieux aux autres Plantes, lurtout lorrqu'elles l'ont encore tendres.

Les Ihbitans ont beaucoup de peine à l'arraclier do leurs Jardins , & n'en

font aucun ufa^e; quoiquil foie d'ailleurs extrcrncment doux, &quc dam
un Pays ordinairement IJ chaud , on en pût faire une fort bonne lalade.

Dans les mêmes Pays, on trouve, en abondance, dans les Etangs, une

herbe qui ilotte fur la furface de l'eau, & dont les feuilles font vertes,

étroites, loBgues & épaifles. Les Indiens, particulièrement ceux du Ton-

3uin, en mangent beaucoup & la croyent lort faine. Ils la font entrer

ans la compolition du Balachaun^ aliment d'une for(ie extraordinaire, dont

le fond eft un mélange de Chevrettes & d'autres petits Poiflbns , avec une

îaumure d'eau finaple & de fel ,
qu'ils tiennent dans un vafe de terre bien

bouché. Les Poiffons, qui ne font pas vuidés, forment bientôt une efpe-

ce de bouillie, dont on tire le jus, qui fe nomme Nukc- mum ; & la pâte,

qui rcftc, eft le Balachaun. On le mange avec le riz. Quelques Voya-

Î;eur8 en vantent le goût. Le Nuke-mum eft d'une couleur brune, tirant

iir le gris , & fort claire. Il fert d'alfaifonnement pour la Volaille, non-

feulement entre les Indiens, mais parmi les Européens mêmes, qui ne le

trouvent pas inférieur au Soy du Japon. Auffi lopinion commune des In-

des eft-elle, qu'il entre dupoiflbn dans la compolition du Soy; quoiqu'on

life, dans plufieurs Relations, qu'il n'eft compofé que de froment & d'une

forte de fèves, mêlées avec de l'eau & du feJ. -

La Plante que les Médecins nomment Cnjlus Indiens y les Malais, PucbOf

& les Arabes Co/I, ou Ca/i, a des fleurs blanches d'une odeur afl'ez forte.

Elle reflemble beaucoup au Sureau. C'eft le bois & les racines qui font le

vrai Coftus, dent il fe fait un grand trafic en Perle , en Turquie, en Ara-

bie, à Malacca, & dans quantité d'autres lieux. Le dedans en efl blanc,

&, le dehors gris.

Le Pumplenofe eft un fruit de la grofTeur du Citron. Son écorce eft ex-

trêmement épaifle, tendre, & fort inégale. Elle couvre, comme la Gre-

nade ,
quantité de grains , de la grofleur d'un petit grain d'orge , qui font

remplis de jus. Le goût en eft fort agréable. Quoique ce fruit foit afler

commun aux Indes Orientales, il n'eft nulle part fi fin que dans TIHe de
Sumatra. Le teras de fa maturité eft vers la fin de Décembre. Les Anglois

en font tant de cas, qu'ils s'en font apporter une quantité confidérable dans

leur Etabiiflement de Madras. ^>

Le Puna eft un arbre fi droit & fi haut
, qu'il peut fervir à mater des

Vaifleaux. Il produit un fruit rouge, qui renferme, dans une grofle écor-

ce , douze ou quinze grains de la grofleur des glands & du goût des pi-

gnons. On. les mange cuits , parce qu'autrement ils caufent des maux de
tête. -(% ;)t

Le Quiegadam Cherofa eft une grande fleur Jaune, d'une figure bizarre,

& fort variée, dont la Plante a de longues feuilles, vertes Ck pleines de da.n ckrofai

piquans.

Hz ''
' - • *A

miiin comiviré

au Soy du ja-

pon.

Le Pucho

,

ou Collus In-

dicus.

I.cPuHiplc-

noie.

Le Puiw,

i

II

Le Qucga-
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HISTOIRE NATURELLE''
La Racine de Qutl ou Quirpeie , que les Portugais ont nommée Pao de

Cobra f
& les Hollandois Bois de Serpent ^ eft d'un blanc, qui tire un pea

fur le jaune , fort dure & fort amere. Les Indiens la broyent avec de l'eau

& du vin de Palmier, pour s'en fervir contre les fièvres chaudes, contre

les morfures des Serpens , & contre la plupart des venins. Elle tire fon

nom Indien d'un petit Animal, delà grandeur& de la figure d'un Furet,

qui eft ennemi des Serpens , jufqu'à les attaquer , lorfqu'il en voit ; & qui

court, à cette racine, pour en manger, auliitôc qu'il fc fent bleflié dans
le combat.

Le Rima
y

qu'il ne faut pas confondre avec le Sagu, efl un autre arbre à

Pain, mais connu feulement dans les Ifles Marianes. Sa tête efl large, &
touffue. Ses feuilles font de couleur noirâtre. Le fruit croît aux branches,

comme les Pommes. Il eft de la grofleur d'un pain d'un fou & de forme
ronde. Lccorce en efl: épaifle , forte « jaune & liOe. Les Infulaires n'ont

pas d'autre Pain. Ils le cueillent, dans fa maturité , pour le faire cuire au

four, où lecorce fe grille & noircit. On en ôte alors la furjace.. après

laquelle il rede une peau mince & tendre, qui couvre une poulpe de fort

bon goût, & blanche comme la mie du meilleur pain. Comme ce fruit

e(t fans pépins & fans noyaux, tout fe mange également: mais il demande
d'être mangé frais; car dans l'efpace de vingt- quatre heures, il devient

fec , & de mauvais goût.

La Plante du Riz» qui efl: la principale nourriture des Pays Orientaux,

s'y élevé à la hauteur de trois ou quatre pieds. Sa feuille efl plus large que
celle du Froment. Elle porte deux épis larges , fort divifôs & chargés de

graines oblongues & places. Les épis font barbus, & cette barbe efl Ion-

gue de deux ou trois pouces. Elle efl: fourchue par le bouc , & ordinaire-

ment frifée vers le bas. Les grains font de couleur blanche, & contenus

dans une cofle ou peau brune. On croit que c'efl des Indes Orientales que

le riz a pafl'é dans les autres parties du Monde. Il efl très fécond ; mais

il aime les terres humides, & croit même dans les eaux; ce qui paroît

dans plufieurs endroits des Indes, où les MoifTonneurs fonc dans l'eau juf-

qu'aux genoux ,
pour en faire la récolce. Il mûrit dans les chaleurs de

l'Eté, & l'on en fait la dernière récoke vers l'Equinoxe d'Autonme. (Quoi-

qu'il foie plus employé en alimenc qu'en remèdes , on le croîc bienfaifanc

dans les flux hépatiques, dans les crachemens de fang, & dans plufleurs

aucres maladies ; mais on recommande alors que l'eau , ou le laie , dans le-

quel on le faic cuire ^ foie chalybé, ou qu'on y aie éceinc des pierres ar-

dentes. Les Indiens fe fervenc d'une décoâion légère de riz: avec de l'eau

,

comme d'un véhicule pour divers remèdes. On faic , aux Indes , plulieurs

fortes de pains avec le riz; & c'efl: un fencimenc général, qu'il donne de

fembonpoinc à. ceux qui en fonc un ufage habituel, malgré l'opinion des

anciens Médecins, qui le croyoienc peu nourriflanc & difficile à digérer.

On en tire aulli, par la diflillaeion, une efpèce de liqueur, qui fe nomme
Arrack^ comme l'Eau-de-vie de Palmier: mais répccons ^vCArrack^ eft un

nom générique, que les Indiens donnenc à coûtes les liqueurs forces. On
a vu, dans la Defcription de la Chine, du Japon, & de plufieurs autre»

Contrées , la différence extrême qu'ils mettent entre le riz des différentes

forties des Indes. L£
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LeSaamouna.

Le Saamouna efl: un bel arbre, mais d'une figure extraordinaire. Le haut

& le bas de fon tronc font de même grofleur. Dans fon milieu , il eft re-

levé de plus du double , & de la grolfeur d'un Vaifleau* Le bois eft épi-

neux ,
gris en dehors , blanc en dedans , moelleux

, poreux ,> comme le

Liège. Ses feuilles font oblongues , veineufes, dentelées, attachées cinq

à cinq à d'aflez longues queues. Ses fruits font des goufles oblongues,

qui contiennent des pois rouges. On coupe les épines de cet arbre,

pendant (qu'elles font vertes, & l'on en tire un fuc excellent pour les

inflammations des yeux, pour fortifier la vue, &pour arrêter les larmes

involontaires.

Xe Sabdariffa eft une efpèce de Kermia , qui pouflTe une tîgè haute de LeS^bdaiiffa.

trois ou quatre pieds, droite, cannelée, purpurine, rameufe, garnie de

feuilles aufti grandes que celles de Vigne, partagées en plufieurs parties,

& dentelées. Ses fleurs font grandes, d'un blanc pâle oc d'un purpurin

noirâtre, & refTemblent beaucoup à celles de la Mauve. If leur fuccede

des fruits oblongs, pointus, remplis d'une femence ronde, qui fe mangent
comme un légume.

L'arbre qui donne le Sagu ,& que les Européens appellent du même nom, Le Saguman.

porte, parmi les Indiens, celai àe Sagumanda. C'eft de fon tronc même da, ouïe Sagu,

qu'on fait une efpèce de pain, en râpant (r) le bois, qui n'eft qu'une arbre à Pain.

moelle un peu dure j & le faifant détremper dans l'eau , on en compofe une
efpèce de tourteaux , ou de galettes , dans des forme» qui n'ont pas d'autre

ufage , & dans lefquelles on les fait fecher au Soleil
, jufqu'à ce qu'ils de-

viennent aufli durs que le bifcuit de Mer. On fait cuire auili le Sagu , com-
me une bouillie, & Ton prend pour cela fes parties les plus fines, qu'on

mêle avec unp quantité d'eau convenable. Cette bouillie eft fi gluante, &
file avec fi peu d'interruption, qu'à la diftance de quatre ou cinq pieds

du vafe , on en peut prendre avec le bout d'un bâton. La portion , qu'on

enlevé, tient à la mafle par une grande queue, qui s'entortille autour du'

bâton à mefure qu'on le tourne. On vante le goût de cet aliment. C'eft

celui de la plupart des liles Orientales, qui ne produifent ni riz, ni fro-

ment, ni feigle. Quelques Voyageurs le croyent bon contre l'hydropifie,

& contre plulieurs autres maladies.

Le Sagumanda n'eft pas fort haut ; mais fon tronc eft épais. Ses feuilles

ont quelque reflemblance avec celles du Cocotier. Dans la jeunefle de ces

arbres , on coupe une de leurs plus grofies branches , & l'on applique , à

l'endroit de l'incifion , une bamboche creufe , qui eft un morceau fcié d'une

des plus groifes cannes de fucrc. Elle fert de baifin , pour recevoir, en peu
de

'

(r) Dampler, qui donne la defcription

du même arbre, dans ride de Miiidanao,

dit que les Infulaires l'appellent Libby , que
lécorce & le bois font durs, & minces com-
me une coquille, mais qu'ils font pleins d'une
moelle blanche, comme celle du Sureau;
qu'on coupe l'arbre, qu'on le fend par le

milieu, & qu'on en tire toute là moelle,

pour la batue avec un pilon de bois, dan»

une grande cuve; qu'on la paflè enfuite dans

un linge, fur lequel on verfe de l'eau, qui

emporte la plus fine fubflance , & que c'eft

de ce qui palTe ainfi au travers du linge ,

qu'on fait du pain en forme de tourteaux,

Mais on peut accorder ce récit avec celui des

Hollandois , en fuppofant que chaque iflc s.

fa méthode paiticuliére.

i
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L'arbre fcn-

HISTOIRE NATURELLE
de tems, une liqueur, qui découle en abondance, comme celle des Co-
cotiers; & pendant toute la faifon, l'on y en recueille tous les jours à-peu-

près la même quantité. Les Indiens donnent à cette li(^ueur le nom de
Sagouar. Elle eft d'une douceur, qui furpafle celle du Cidre» & d'abord

affez mal faine. Mais on y en mêle une autre, nommée Houbat^ com-
pofée du fuc de diverfes herbes , qui lui donnent une forte d'amertume. A-
vec cette préparation , le Sagouar eft a/Tcz fain

, pour ceux qui en ufent

fobrement ; & les Hollandois mêmes n'ont gueres d'autre boiflbn , aux Mo-
luques & dans l'ifle d'Amboine. Mais pris avec excès , il enivre, il rend

le vifage pâle, il fait même enfler le corps. On le jend plus agréable, en

y mêlant du fucre & de l'arrack, qui eft l'Eau-devie des Indes.

Le Sandal eft un arbre de la grandeur du Noyer. Il porte un fruit aflez

femblable aux Cerifes , mais qui devient noir , après avoir commencé par

être verd, & qui eft fans goût. Le bois de Sandal eft dans une haute efti-

me aux Indes. On diftingue le rouge, le jaune & le blanc, dont les deux
derniers ,

qui croilfent en abondance dans les Ifles de Timor & de Solor,

font les plus recherches. On broyé , ou l'on pile ce bois avec de Teau

,

pour le réduire en bouillie, dont on fe frotte le corps. On le brûle aulîi,

en petits morceaux, dans les appartemens, comme un parfum des plus fa-

lutaires. Quoique les Indiens faflent peu d'ufage du Sandal rouge, parce
qu'ils y trouvent moins de vertu, on le tranfporte dans les autres rays,
où il ferc aux ufages de la Médecine.

Le Savonier , ou l'arbre du Savon , eft un grand arbre , du nombre de
ceux qui fe dépouillent de leurs feuilles. Il porte, pour fruit, une efpéce

de petites boules , qui ont quelque reflemblance avec les Cormes , mais dont
l'écorce devient jaunâtre en mûriflant. Frottées entre les mains , elles fe

convertiiïent en un Savon très blanc, qui eft fore utile pour laver la foie,

& que les Indiens employent à cet ulage.

Le Scararagam eft un arbre, qui porte des fruits de couleur verdâtre, &
de la groffeur des Noix. Ils fe nomment Undes , & font d'un goût fort

agréable.

Le Scbagri Cottam eft une efpèce de Cornouiller, dont le fruit, mêlé

avec du fucre, rafraîchit délicieufement. On employé le fuc des feuilles,

pour le flux hépatique & la diarrhée. Leur décoélion eft excellente , en

gargarifme, pour rtflerrer la luette.

Le Schetti eft un arbrifleau, qui porte des baies, & dont la racine, pilce

& prile dans l'eau froide, appaife l'ardeur des fièvres chaudes, & les cha-

leurs internes. Elle arrête ^uffi le crachement de fang. Cette Plante eft

différente du Bem-Schetti^ qui en eft une yutre aflez approchante, mais dont

le fruit eft d'un go^t farineux & plus douçâtre.

Le Schulli eft un arbrifleau, dont on diftingue deux efpèces; le Pema
Schullif auquel on ne connoît aucune vertu Médecinale; & le Nir Schulli

^

dont les feuilles, réduites en poudre, & mêlées avec de l'huile, diflipent

les tumeurs des parties génitales.

On trouve, en plufieurs endroits des Indes Orientales, l'arbre Sevfibk,

dont le fruit commence à fauter, dés qu'on y touche le moins du monde.

Gautier Sclioutcn raconte qu'un jour fe trouvant aflis, près de Cochin,

fous
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fous un de ces arbres, avec quelques-uns de Tes Compagnons, „ ils ne

„ furent pas peu furpris, pour ne pas dire effrayés, lorfque ce fruit mer-

„ veilleux, qu'ils ne prirent d'abord que pour une feuille, vint à fe grof-

„ fir, à fe mouvoir, & même à faire plufieurs fauts, lorfqu'ils y eurent

„ touché (x).

Le Simbor ed une Plante de forme flnguliére , qui repréfente les cornes Le Slmbor.

d'un Elan , ce oui lui en fait donner aum le nom par quelques Voyageuris.

Elle croît proche de la Mer. Il ne paroît pas qu'elle ait d'autre racine

qu'une matière mollaiTe & fongueufe, dont elle fort. Âuili n'a-t-elle pas

befoin d'être mife en terre, pour croître; il fuffit de la placer fur une pier-

re, ou dans le creux d'un arbre, afin qu'elle y reçoive un peu d'humidité.

Elle efl verte en Eté , comme en Hyver. Ses feuilles reflemblent à celles

de nos Lys blancs. Leur fubdance efl vifqueufe , & leur goût amer. On
lui attribue des vertus émollientes & réfolutives, fans compter celle de

lâcher le ventre & de tuer les vers.

Le Siouanna efl un arbriffeau fort agréable à la vue. Il porte des Baies LeSIouanna.

&. des Ombelles. Son fruit croît dans les branches inférieures , tandis que

les fupérieures font ornées de boutons & de fleurs. Toutes fes vertus re-

ndent dans fa racine
,
qu'on vante beaucoup contre le venin des plus dan-

gereux Serpens.

Le Tagera efl une Plante affez haute, dont les feuilles broyées & appli- Le Tagera.

quées fur les piquûres des Abeilles , des Moufliques , & des autres groifes

Mouches, calment promptement les douleurs. Ses femences s'employent

broyées pour les pullules & les ulcères.

Le Talajfa efl une Plante, oui ne produit, ni fleurs, ni fruits, mais dont Le Talaiik.

les feuilles s'employent diverfement , pour afTaifonner les fauces. On les

mange vertes , pour s'exciter à la volupté.

Le Taliir-Kara efl un grand arbre, dont le tronc efl blanchâtre & gros. Le Taliir-

& l'écbrce unie , poudreufe & cendrée. Sa racine efl auiïi blanchâtre ; mais Kara.

l'écorceen eflobfcure, forte, &d'un gofit aflringent. Bouillie, dans de

l'eau, elle forme une boifTon, qui pouffe puifTamment, par les fueurs, &
qui évacue les humeurs acres àc falines. Onneconnoît, à cet arbre, ni

fleurs, ni fruits.

Les Tamarins t ou Tamarinàes, car les Voyageurs ne s'accordent point Le Tamarin».

fur ce nom , croifTenc dans prefque toutes les parties des Indes , & font par-

ticulièrement fort communs au Bengale. Ce font des arbres d'une gran-

deur & d'une beauté remanjuables. Le tronc efl bien fait. Les branches

«'élèvent fort haut & jettent d'agréables feuilles. On ies tranfplante jeu-

nes, des lieux incultes, où la nature les produit, dans les endroits où l'on

ne remue point la terre, tels que les Carrefours des chemins, les Places

publiques , les Rues , «Sec. pour y fervir d'ornement. Ils donnent un char-

mant ombrage, où les Indiens fe mettent à couvert de l'ardeur du Soleil.

Les fleurs reffemblent beaucoup à celles des Pêchers , ou des Amandiers ;

mais fur la fin elles deviennent ameres. U en fort un fruit, longuet & un

li

\s) Vojrage$ de Gautier Schouten, Tome I. page 476. ^f. -V; •;

Xni. Part. I

peu
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, peu courbé , dans une goufle à-peu-près femblable à celle de nos fèves

,

"tVbViVi. ^^^ paroît d'abord verte, & qui devient enfuite grife, àrpeu-près delà
longueur du doigt. Au coucher du Soleil, le fruit fe retire fous les feuil-

les , & le lendemain il reparoît à l'arrivée de cet Aflre. Chaaue goulTc

conticnc trois ou quatre petites fèves , qui tirent fur le brun, & qui font

enveloppées d'une efpèce de moelle gluante. C'efl proprement cette moel-

le, qui fe nomme Tamarin. Elle eft d'un goût rude & aigre. Les In-

diens & les Portugais s'en fervent à l'apprêt de leurs viandes. On en fale.

On en fait des confitures au lucre ,
qui fe tranfportent dans tous les Pays

du monde, & cette manière de les préparer efl; la meilleure. Elle confiftc

à les tirer des gouffes & à lespaîtrir enfcmble; après quoi l'on y jette du
fucre; & fans autre façon, l'on en remplit diverfes fortes de pots. Ils

confervent toujours ce godt aigrelet, qui les rend alTez agréables ; & leur

principale vertu eft de purifier le fang.

I.c Tamaris. Le Tamaris ^ efpèce de Tamarin, efl: un arbre afitz haut, dont le fruit

eft une forte de groflfes fèves, qui renferment des graines dont la figure eft

auffi celle des fèves. L'écorce en eft fort rude ; & la fubftance même du
fruit étant très aigre, fert d'afTaifonnement. Les feuilles font petites ai

longues , 6ù les âeurs ramafifées en grappes.

LcTanî. Le Tant eft une efpèce de Prunier, qui porte un fruit, en forme de

,
Poire, (k la groffeur d'une bonne Prune, dont h poulpe eft verte,. & plei-

ne de fuc, mais d'un fuc inf»pid«. 1^ eft couvert d'une peau unie, rouge
& luifante. 11 contient , dan« un noyau oblong , une amande blanche , d*un
goût agréable, qu'on prend en poudre, pour la cachexie épidemique.

L« ïapia. Le Topia eft un arbrifléau dont le bois eft couvert d'une écorce lifTe &
cendrée. Il eft rempli de moelle , comme le Sureau , & facile à rompre.

Ses feuilles font trois à trois fur une queue. Elles font vertes, lifTes, unies

& luiiantes. Sa fteur eft compofée de quatre feuilles blanches^ longues

d'ua doigt, attachées chacune par un pédicule coure , affermies dans leur

longueur par un nœud & p«r quelques petite» veines obliques, verdâ-

très. Ces feuilles ibot accompagnées de quatre autres petites feuilles

courtes , veiidàcres , & de ptufieurs étamines rougeâtres. Ses fruits ont

la figure, la groffeur, l'écorce & la couleur de l'Orange. Le goût en elî

doux , moi» l'odeur dégoûtante. Ses feuilles broyées font un excellent

r^nedepour lei inftammacions , furtoiu pour celles de l'Anus, qui font

corexnooes dans le Pays.

U Taranja. Le Taranja eft un arbre ^u'on croît tpanfpîanté d'Afrique aux Indes,

'où il s'eft eKréraement multiplié. H eft petit & épineux. Son fruit eft

rond , avec l'écorce jaanâtre. Le dedans eft rouge , &. du goût de YO-

range, quoique la poulpe foie plus ferme. Il mûrit en Oflobre & No-
veirJare.

l.eTham.ila-

pairu , ou Fo-

iium Indum.

î ,e Theca.

qu

Thamakpaua eft le nom d'un arbre, dont le» vertus font eftimées juf-

^Jen Europe, pnifquV» en fait entrer les feuilles dans la compofition de la

Tbériaque. No& Apoticaires les nomment Malabaflrumy ou Fomm Indum.

Le Theca eft comme le Chêne des Indes. C'eft un grand arbre , donc on

trouve des Forêts entières. Les Indiens Idolâtres n'employent point d'autre

byis, pour bâtir <& réparfr leurs Temples. Ib tirent, des feuilles, une

1
"

- r liqMeur,
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liqueur, qui leur fert à teindre en pourpre leurs foies & leurs cotons. Elles

leur fervent aufli d'alimens. Leurs Médecins en font un Syrop avec du
fucre ,

pour guérir les aphtes. Les fleurs , bouillies dans du miel , font

un autre remède, qui évacue Iq^ eaux des hydropiques.

L'arbre de Saint Thomas ne produit aucun fruit ; mais il efl; d'une beau-

té admirable, par fes feuilles, qui reflemblent parfaitement à celles du
Lierre, & furtout par isi ileurs, qui font autant de Lys violets, d'une

excellente odeur.

L'arbre Trifle. Quelques Voyageurs donnent ce nom à un arbre des In-

des , dont Philippe de la Trinité fait la defcription fuivante. ( „ Gn le

„ nomme Trille, parce qu'au même cems que les autres femblent fe ré-

„ jouir , en épanouiflant leurs fleurs à la venue du Soleil , celui-ci perd les

„ fiennes. Elles font femblables au Jafmin blanc, excité qu'elles ont le

„ pied jaune. Cet atbre e(l d'une médiocre hauteur. Ses feuilles font pe-

„ tites, un peu âpres, & d'un verd foncé". ) Cette defcription paroît con-

venir au Saffi-an d'Inde.

Le Tsjasktla eftune efpèce de Figuier, dont l'écorce fert aux Indiens

à faire des cordes ,
pour leurs arcs. Ils en tirent aulTi la couleur rouge

,

qui fert à la teinture des draps de Cambaye.

Le VaUi eft un arbriffeau, qui s'attache à tous les arbres voiHns, <&

dont les feuilles reHcmblent à celles du Frêne. Ses ileurs font en papil-

lon & fans odeur. La longueur de fes goulT^s efl d'un pouce , fur autant

de circonférence. Elles font plates, & contiennent deux ou trois femen-
ces , féparées par une cloifon étroite. Ses fèves , après avoir été fechées

par le Soleil , font de couleur cendrée , & d'un goût fort defagréable.

Mangées crues , elles caufent une diarrhée douloureufe. Les feuilles , en
cataplafme, guériflent l'Erefipelle ; & l'on file l'écorce de l'arbre pour en
faire des Cordes.

,

Le yenen efl: un arbre des Parties les plus Orientales de l'Inde
, qui efl:

épineux , & qui porte des fleurs blanches d'une odeur extrêmement agréa-

ble. Le fmit efl; aflez gros, & contient, fous une écorce qui TeiTemble à

celle du coing, une poulpe rougeàtre, dont le goût eft celui du raifin avant

qu'il foit mûr. On extrait, de fes fleurs, une eau fort odorante; & du fuc

exprimé de fon fruit, on prépare une forte de liqueur. ^

Lr Vtttàgadou eft un arbrifl^u baccifere , qui porte une fleur peïitape-

taie, blanchâtre & fans odeur. Ses baies font rondes, d'un pourpre pâle,

& contiennent cinq graines folides & triangulaires
, qui font d'abord blan-

ches , enfuite rougeâtres , & qui deviennent blanches. L'arbre eft toujours

verd , ÔL porte du fruit deux fois Tan.

Le Fez-Cabouli eft une Racine médecinale, qui nous vient, avec d'au-

tres Drogues , par la voye de Surate. On en fait aufli quelque ufage pour
la teinture.

Le Zerumbet feroit tout-à-fait femblable h. la Plante du Gingembre, fi fes

feuilles n'étoient pas plus longues & plus larges. Sa racine le coupe & fe

feche, ou fe confit au fucre. Elle a plus de vertu, & le goût plus fin, que
le Gingembre.

A ft D R E «
,

Puantes
ET Froitî.

Le Suint

Thomas.

L'Arb:c
Trille.

Le Tsjdskc'lj;,

Le Vall?.

Le Venen.

Le VctLaga-

doii.

Le Vc;î Ca-
boul!.

Le Zerumbet,

' i>.
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Arbrei. Entkb diverfes fortes d'Orangei, Je Camchain & le Cmkit font dans une

RT Ftu"'i ^^"^^ eftime; furcout dans la Cochinchine & le Tonouin , où leur excellen-

Le Camchain ^^ "^ P^"^ ^^^^ comparée à rien. Le Camchain ell de couleur jaunâtre. Sa

étleCamkit.
' P^^u ^^ épaifle & rude : mais rien n'approche de l'odeur & du goût de

fa chair, qui eft auflli jaune que de l'Ambre. Elle eft H faine, qu'on ne la

défend pas même aux Malades. Le Camldc efl rond , & plus petit de la

moitié que le Camchain. Sa couleur efl un rouge foncé. Il a It peau
douce oc déliée, & le goût délicieux: mais il efl: mal fain, furtout pouir

/ ; ceux qui ont Teftomac foible. Il donne le court de ventre; il caufe des

/..1» tranchées douloureufes à ceux qui l'ont déjà. La faifon de ces deux fruits

. eil depuis le mois d'0£lobre jufqii'à celui de Février.

On ne prétend point avoir ici donné toutes les Plantes des Indes Orien-

ules; mais on s'eft attaché à recueillir celles qui fe trouvent dans lesVoya-
geurs, & qui n'ont pas déjà trouvé place dans les Hifl:oires naturelles de
chaque Pays. VHortus Malabaricus en contient feul un plus grand nom-
bre. Chacun peut le confulter. Cet Ouvrage a été areffé, en douze

. . . Tomes in folio, avec des Fisures, par ^an Rbeede, &, Cafctmsy fur les

Mémoires du Père Matthieu de Saint Joièph , Carme Déchaux. Les No-
tes du Tome premier font d'Ammià Syetiy fameux BotaniftedeLeyde;âc

V v- .-^^ les autres, deCommtlin. Ontrouve, à la fin du dernier Tome, unAppen-
;^ * dix, fous le nom de Flora Malabariea, qui contient les noms des Plantes »

en différentes Lang«a, ou la manière dont ils font rapportés par les Ecri-
vains en Botanique (f).

(t) Amfterdam, 1078, ches ^MMMfM &r«n-D3fik^

,. .
. i. y. y

....^^
' Dwgiust Piirra préMuJiSf & Seyet des LuksOrUntakt,

Siocuis.

•K^ . ..

^
2. 7-i-v^

...i.

RECUEILLONS, d'un grand nombre de Voyageurs, le nom delà plupart

des Drogues quiTe tranfportent des Indes Orientales dans les Pays

étrangers. Ceux, qui fouhaiteront d'être mieux inftruitt, peuvoit fe pro-

curer le Traité Efpagnol des Drogues ^ des Remèdes des Indes (a).

Lb Podi efl une forte de Farine, ou de fleur de Farine, qu'on employé
contre le froid & contre les vents.

Le Caxumbay ou Flors efl une Racine dont oq aflaifonne les mets, &
qui fert auffî à la. teinture du coton. ^

Le Cajuojli efl: un bois qui met la bouche en feu. On le brife fort me-

nu, & l'on s'en frotte le corps, pour l'odeur, autant que pour la fanté;

car , il n'y a point de Peuples qui foient adfi paffionnés que les Indiens

pour les parfums.

Le Cantior efl un fruit de la nature des Topinambours âc des Tniâes,

dont on ne vante pas d'ailleurs les vertus.^ U
(a) £diuon de Burgos, 1578 , is-4f.
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ts Stmparentaen eft une Racine amere, ^qui a de puifTans effets contre Drooub!».

diverfes maladies. Mais elle eft fi commune, qu'elle n'en eft pas plus cher.

Lk Pomiott croît fur la Côte de Coromandet; & comme il eft ^us rare,

ou moin«.bon , dans d'autres 1: ux, fa qualité d'excellent fébrifuge le met

toujours k fort haut prix.

Le Gdio-GâfflAff eft un fruit femblable à rOUve, ou à l'Areka vert. H

aoît àCambaye, fur la Côte de Coromandeli, & fur toutes celles de la

Sonde. ^

Le Ganti eft une Racine, qui refTemble à celle du Gingembre, & quîTe

vend fort cher. Les Indiens s'en frottent le corps.

Le Salfani eft upe efpèce de Sénevé, qu'on trouve en abondance dan»

tous les marchés des Indes.

Le Dorit^i eft une graine carminativeâc vermifuge, fi douce d'àilleur»

& fi bienfaifante , qu'on la fait prendre en portion légère aux Enfans

naiffans.

Le Ttanco eft un fruk que les Indiens pilent, & qu'ils preiment avec

quelque liqueur, pour les moindres incommodités.

Lfi Madiany leMaju^ & le Carqffani, font autant d^elpèces d'Amfiorit

ou d'Opium, que les Indiens prennent pour s'enivrer.

Le Spoàam eft la cendre d'un arbre, qui croît dan» les Pays de la Sonde-,

& donc on ne fe ferc que pour s'en frotter le corps.
'

Lii meilleur Cumins qui fe nomme Jentemieraut en Mahy, eroît en Per-

ic, où il porte le nom de Cbirman. Les Indiens en font un grand ufage,

avec le Madian, le Maju & le Daontaio, ou fept feuille», pour les rhuma-

tifmes, auxquels ils font fort fujets, & qui leur caufent de vives douleurs>

parce qu'ils font prefque toujours nuds.

Le Sari eft une certaine fieur de Farine^ dont on fe frotte le corps , pour

fe garantir (fes effets du vent.

Le Tagmi, le Surtéba», & leSedovaht font des Racines q&e les Indiens s

broyent, ou pilent, pour s'en frotter le corps.

Le Sambaia , qu'on nomme Guàian dans quelques parties dies Indes , eft

un fruit de la groffeur du Gland , qui s'employe contre diverfes fortes de
maladies, furtout contre les morfures venimeufe» & contre le poifon. Il

eft également rare & cher.

Le Jalave eft le fruit d'un arbre, dont le nom paroît lé même. Oh »*en

iert dans les potions médecinales. 11 eft de la groffeur du Sambaia»

Le Paravas eft une Herbe rafraîchiffante , d'un prix qui répaiid à fa rare*

té. Son ufage eft pour rafraîchir le fang, en purifiant le» humeurs.

Le Tomon-Pute eft une Racine femblable au Galigan, ou Curcuma, avec

cette feule différence qu'il eft blanc. On »'en frotte le corps. 11 eft ra*-

fraîchiffant & fort fain. On l'employé pour les chaleurs dû fbye.

L'espèce de petites fève», qui fervent de poids pour pefer l'or, l'argenf,

& les autres métaux, fe nomment en Malay , Condmi^ & Saga^ en îaague

Javane. Elles font d'un beau rouge, avec une tache noire fur le côté.

On n'en fait pas d'autre ufage, parce qu'elles^ font fort ameres, & qu'on

les croit même venimeufes.

La. Gomme Laque, que les Maures nomment Lak^ & quh porte te nom Coimne La*

.'i-, ^ l de que.

j
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.0 fi û G u E s. de Tick , au Pegu , où le Commerce en efl; confidérable , donne aux Indiens

cette telle couleur d'écarlate, qu'ils employent à teindre & ji peindre leurs

toiles. On prétend qu'elle eft moins l'ouvrage de la nature, que de cer-

taines Fourmis aîlëes , qui façant la Gonune lorfqu'elle découle des ar.

bres qui la produifent , la rendent enfuite fur les feuilles des mêmes ar-

bres , à-peu-près comme les Abeilles font le miel. Lorique toutes les bran-

ches font couvertes de cette matière, on les rompt, pour les faire fecher.

La Laque s'en fépare, auffi-tôt qu'elles font feches, & fe foutient
, par fa

confidance, en forme derofeaux. Dans cet état, elle efl:, fuivant les mê-
mes Auteurs , d'un brun roux. Tavernier s'écarte un peu de ces idées. Il

prétend, qu'au Pegu, ks Fourmis ailées font la Laque par terre, en petits

tas , qui font quelquefois , dit- il , de la grofleur d'un tonneau ; au lieu qu'au

Bengale , elles en entourent le bout des branches de diverfes forces d'ar-

brilTeaux. De-là vient , ajoûce-t-il^ que celle du Bengale eft plus belle de

plus nette que celle du Pegu, où il fe mêle toujours quantité d'ordures

9

quoiqu'il ne defavoue pas qu'elle efl: en plus grande abonda-.ce au Pegu,
èc que les Hollandois y en prennent beaucoup, pour la tranfporter en Per-
fe, où elle fert ^ulH à la teinture.. Ce qui en refle, après en avoir tiré la

couleur, ne s'employe que pour revêtir diverfes fortes de petits oavrages,

6c pour iaire de la cire à cacheter , en y mêlant quelque autre couleur. Quan-
tité de femmes Indiennes n'ont pas d'autre occupation que de nettoyer -la

Laque, lorfqu'on en a tiré la couleur écarlate. Elles lui en donnent une
autre, &. la forment en bâtons, comme la cire d'Ëfpagne. Le» Com-
pagnies d'Angleterre & de Hollande en achètent tous les ans cent cinouail-

te caiffons. Elle ne leur revient pas à plus de dix fous la livre $ oe du
tems de Tavernier, elle valoit, en France, dix fous l'once, quoique fort

mêlée de Réfme.
Baron , d'après lequel on a donné la Defcriptîon du Tûaquin ,afrure que

les Ouvrages de Laque n'y cèdent point à ceux d'aucune autre Contrée , H
l'on excepte , dit-il , ceux du Japon , qui paflent pour les meilleurs de
l'Univers; ce qui ne vient même que de la différence du bois, qui l'em-

porte beaucoup fur celui du Tonquin, car on ne trouve aucune différence

fenfible dans la peinture ou le vernis. La Laque du Tonquin , fuivant le

même récit, efl; une fimple Gomme liquide, qui coule du corps ou des

branches des arbres. Le Peuple de la campagne en recueille une fi grande

quantité , que tous les jours on en voit apporter de pleins tonneaux au Mar-
ché de Cachao, furtout dans la faifon de l'Ouvrage. Elle efl: naturellement

blanche, & de la confiflience de la crème: mais l'air en change la couleur,

& la fait paroître noirâtre. Auffi ceux, qui l'apportent à la Ville, la cou-

vrent-ils de deux ou trois feuilles de Papier, pour la tenir fraîche de lui

tàois de ronc. faire conferver fa couleur naturelle. Les Cabinets& tous les Ouvrages qui

doivent être vernis , fe font d'une efpèce de Sapin, qui fe nomme Porte:

mais les Ouvriers du Pays font fort éloignés de l'habileté des nôtres; & fou-

vent , lorfqu'ils mettent le vernis fur leurs Ouvrages , il leur arrive de rom-

pre les pointes, les jointures , ou les coins des tiroirs, comme on n'a que

trop fouvent l'occafion de le remarquer dans les marchandifes de cette na*

ture , qui fe tranfportent en Europe. Dampier r;iconte que de fon tems , les

An-

->.
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DnoGUE?.Angloj», qui faifôient le Voyage du Tonquin, fe faifoient accompagner

d'un habile Menuifîeir de l'Europe, pour le travail des meubles, qu'ils fai-

foient vernir enfuite » par les Ouvriers du Pays, lis portoient , avec eux

,

jufqu'à des ais de notre Sapin, qyi vaut beaucoup mieux que le Ponc. En-

fin, l'on ajoôte que les Maifons, où l'on travaille à la Laque, font très mal

faines ; ce qu'on regarde comme l'effet d'une efpèce de poifon
, qui eft ren-

fermé dans cette Gomme, & qui pénétre par les narines, }iifqu'au cerveau

des Ouvriers. On les voit couverts de pullules âc d'ulcères; quoique l'o-

deur de la matière, qu'ils ont entre les mains, n'ait rien d'ailleurs de trop

fort ou de défagidable. Ils n'y peuvent travailler que dans la faifon feche,

ou pendant le foufïle des vents du Nord ,
qui feche beaucoup ; parce qu'ils

mettent plufieurs couches de vernis Tune fur l'autre, & que la dernière

doit toujours être feche, avant qu'on, y en mette une nouvelle. Avec quel-

que foin qu'il ait été confervé , il devient noirâtre auffi-tôt qu'il eft expofé

à l'air: mais l'huile, & d'autres ingrédiens qu'on y mêle, relèvent l'éclat

de fa couleur. La dernieue couche n'eft^ pas plutôt feche, qu'on s'attache

à la polir. Cette opératioa, qui ne conûfte qu'à la frotter beaucoup avec la

paume die la main, h readiaufS luiiànte que le verre. On fait auffi, de

la I>4aquie;) une colle,, gui paffe pour la meilleure qu'on connoifle au

Monde. *

Las- Sucres-en caSbnade fartentpartkoliéreOTent du Bengale. Ceft une Sucre.

opinioA étaWÂe^ dans cette Contrée, que le Sucre, gardé trente ans, de-

vient uit des plus- dangereux potions du Monde. Il fe fait auHi du Sucre

en pain , daas q.aant>té d'autres lieux ; mais il ne fe rafine parfaitement qu'à

Amandfdbacb» cnivil prend le nom die; Sucre royal. Les pains font ordinai-

tement de huit è éis livres»

Le Tabac ccol^. tti divers endroics dea Indes> Orientales , & quelquefois Tabac.

«n û graiDtde abondane^r» qu'oa en laiffe peodre la» moitié par la négligence

d& le cueillir; Les qualités ea font différentes.

Le meilleur OpiiMn vient de l'ifte Celebes, quoiqu'il s'en trouve dans Opium.

d'aiures^ Contnéesij ftirtous aux environs de Brampout, dans J'Indouftan,

Oïl les RoMajjdois vont he prwidie en échange pour leur Poivre*

Le Salpêtre vient en abondance du Bengale, & le rafiné coûte trois fois Salpôtre.

plus <|U.e celui <|ai ne Teâ pas. L^s HoUandois ont un Magafin à Choupar

,

qui eft: quatorze lieues au-deflus de Patna; & de-là, ils font tranfporter

leurs Salpêflresi rafinési, p» la Rivière, jufqu'à leur Comptoir d'Hougly.

ils avoienc £ait venir ms chaudières de Rolland, Si pris des Rafineurs,

pour faire eux-mêmes cette opération ; mais elle ne leur a pas réuflî
, parce-

que les Indiens, irrités de fe voir ôter le gain du rafinement, refufèrent

de leur feurokr ^u petit lait, fans lequel il eft impoûible de blanchir le

Salpêtre, qui n'eft pas eftimé, néanmoins, s'il n'eft d'une blancheur tranfpa-

On-}^'mi, ijv i^. (
.
*^iiMi' i.^ « «-if i

' (l) Gautier S'chouto»' nous apprend qtiç

la plus grande quantité de Salpêtre vient des

Parties Septentrionales dies grandes Indes i

qn'on le tire ordinairement d'une Argile ou
Terre noire, fauve, ou blanchâtre i & q\xe

celui qui fe fait de fîmple tevre efl le meil-

leur. Voici la méthode des Indiens: „ lis

,, creufent un grand puits, comme un puits

„ à Sel , qu'ils renipliflent d'Argile & de Ter-

,j rc nîtreufe, & d'eau claire. Ils les mô-
„ knt
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i.'Ambirijris.

Le Mufc.

Le Bczoar.

HISTOIRE NATURELLE
On n'a jamais trouvé de Corail dans les Mers des Indes , non plus que

dans les autres Parties de l'Océan. Cette produftion de la Nature eft réler-

vce à la Méditerranée. Les Indes n'ont pas non plus d*ambre jaune , qui
paroît réfervé au feul rivage de la Prolfe Ducale, dans la Mer Baltique.

Mais il fe trouve fouvent de l'Ambre gris dans celle de l'Orient ; âc quel-

ques Voyageurs en ont pris droit de prétendre qu'il s'y forme. Outre di-

vers morceaux, d'une prodigieufe grofleur, <jue les Gouverneurs Porta-

gais ont quelquefois rapportés de Goa & de Mozambique, on fçait qu'à la

Chine, c'efl un ufage, dans les grands feftins, de faire apporter, entre

divers parfums, une grande quantité d'Ambre, & d'en brûler pour des
fommes confidérabies. . . ,

»r. .s.vîS'.îfsr; ..

On a déjà remarqué, dans la Defcription du Royaume de Boutati (c),
que c'cfl de cette Contrée que vient la meilleure forte & la pkis grande
quantité de mufc.

Le plus eflimé de tous les ûezoars eft celui qu'on tire du Royaume de
Golkonde. Il s'y trouve, comme on Ta déjà fait obferver aufli (^),
dans le ventre des Chèvres , d'une Province au Nord- Eft de cette Con-
trée ,

qui broutent un Arbrifleau , dont les boutons & les bouts des bran-

ches lui donnent leur forme. C'eft du moins, à cette raifon, qu'on at>

<ribue la variété des figures de ce Bczoar. Les Habitans du Pays connoif-

fent, en tâtant une Chèvre, combien elle a de Bezoars, & la vendent
à proportion du nombre. Ils lui coulent, pour cela, les deux mains fous

le ventre, qu'ils battent , en long, des deux côtés. Tous les Bezoars fe

rendent au milieu, & l'on ne peut fe tromper au compte. Leur rareté

conHfte dans la grofTeur , quoique les plus petuit n'ayent pas moins de ver-

tu que les gros. Mais on y eft fouvent trompé. L impofture a trouvé le

fecret de les groflir, avec une pâte compofée de gomme & d'autres ma-
tières , à laquelle on donne même autant d'enveloppes que le Bezoar en a
naturellement. Il y a deux'^moyens de reconnoître cette rufe; l'un eft

de pefer le Bezoar, & de le faire tremper quelquetems dans de l'eau tiède:

n l'eau ne change point de couleur, oc fi le Bezoar ne perd point nefon
poids, il n'eft pas falfîfié. Le fécond moyen eft d'en approcher un fer

pointu & rougi au feu; fi le fer y entre & le fait rifibler, c'eft une preu-

ve qu'il n'eft pas naturel. Il en eft du Bezoar de Golkonde, comme du
Diamant ; fa cheKé augmente à proportion de fa groffeur. Si cinq ou fix

Bezoars pefent une once, la valeur de cette once fera depuis quinze jufqu'à

dix-huit francs ; mais un feul Bezoar , du poids d'une once, ne vaudra pas

î -î^l* moinsfi:

lent & paîtriflent enfemble, jnfqu'à ce

qu'elles (oient devenues comme une bouil-

lie, & que l'eau en ait tiré tous les Sels.

La matière la plus groffiere s'étant préci-

plti.'e, on prend le plus clair, & on le

met dans un autre grand trou , mais un
peu plus petit que Te premier, où cette

matière claire s'étant de nouveau précipi-

tée, on prend encore le ptus clair, qui

fumage , &. qui efl: une eau toute nîtreu-

„ fe. On la fait bouillir dans une poêle de

„ fer; on l'écume fouvent; enfin, il ne de-

„ meure que la fubftance du Salpêtre. Tamt
II. page 267.

(c) Foyez dans l'Article de ce Pays, la

figura & la defcription de l'Animal^ qui por-

te le mufc. Tome XIV.
(d) Voyez les Voyages aux Mines de

Dtatnàjis. Tor^t XV/.
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(ur le Bczoar
de GuUonde.

moins de cent francs. II s'en trouve de quatre & cinq onces, qui fe ven- Drooum.

dent jufqu'à deux mille francs.

Un Voyageur, qui n'eft point indigne de confiance lorfqu'il parle fur le

témoignage de fes propres yeux (e), raconte qu'ayant fait plufieurs Voya-

ges à Golkonde, avec le deflein de s'inftruire parfaitement de tout ce qui

regarde le Bezoar, il fut long tems fans pouvoir apprendre dans quelle

partie du corps de la Chèvre ces pierres fe trouvent. Enfin , l'occafion

qu'il eut d'en faire acheter pour foixante mille roupies à quelaues Agens des

Compagnies de Hollande oc d'Angleterre, difpola les Marchands, qui a-

voient fait cette vente, à lui marquer de la reconnoiflance. Il leur deman-

da quelques-unes des Chèvres
,
qui portent le Bezoar. Cette propofîtion

les furprit. Ils répondirent qu'il étoit défendu, fous peine de mort, d'en

faire for tir de la Province. Cependant, continue le même Ecrivain, „ ils

„ revinrent, environ quinze jours après , lorfque je ne penfois plus à eux;

„ &m*ayant demandé fi mes Domeftiques étoient Etrangers, ils parurent

„ apprendre, avecplaifir, que je n'avois, autour de moi, que des Per«

„ fans. Ils fe retirèrent , fans autre explication î mais , une demi heure

„ après, je les vis reparoître, avec fix Chèvres, que je confidérai à loifu**

Ce font de fort belles Bêtes, très hautes, & d'un poil auffi fin que la

foye. Le Chef de ces Marchands me pria de les accepter. Je fis diffi-

culte de les recevoir en pur don, & je demandai ce qu'elles pouvoient
valoir. Après s'être fait preflTer long-tems , il m'étonna beaucoup, en
me difant qu'une des fix Chèvres valoit cent roupies, que deux autres en
valoient quatre, & qu'il eflimoit les trois dernières à 4 roupies & |. Je
voulus fçavoir ce qui caufoit cette diflpérence. On me répondit que
l'une n'avoit qu'un Bezoar , & que les autres en avoient , ou deux , ou
trois , ou quatre j ce qu'on me fit voir fur le champ , en leur battant

le ventre. La première en avoit un , de belle grofTeur ; & les cinq au-

très en avoient entr'elles, dix-fept, & un demi, qu'on auroit pris

pour la moitié d'une noifette. Comme il n'étoit qu'à demi formé, le

^ dedans reflTembloit à une crotte molje de Chèvre". n ^
Les Vaches & d'autres Animaux de l'Orient, produifent des Bezoars,

entre lefquels il s'en trouve, qui pefent quelquefois jufqu'à dix-fept ou
dix-huit onces : mais on en fait peu de cas ; & fix grains des Chèvres de
Golkonde ont plus d'effet , pour les maladies auxquelles ils font employés

,

que trente de l'autre. Cependant il faut diflinguer celui des Singes
, qu'on

vante encore plus que celui des Chèvres. Il efl extrêmement rare. Il vient

particulièrement d'une efpéce de Singes , qui n'eft connue que dans l'Ifle

Celebes. Ce Bezoar eft rond , au lieu que l'autre eft de diverfes figures.

Les Portugais en donnent jufqu'à cent écus , lorfqu'il eft de la grofleur

d'une noix. Ils le recherchent plus que toute autre Nation
, parce que

le regardant comme un puiflant Antidote , il les rafTure contre la crain-

te du poifon, dont ils fe croyent fans ceiTe menacés, delà part les uns

fi

»»

)»

»»

>»

(.?:!] m
des autres. .-jj ^.1

(e) Tavernicr, Tome IV. page 80 & fuivantes. Edition tn-12, de Paris, 1724.,

XHL Part, K
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La Pierre du hrc-Epi^ qui fe forme dans la tête de cet Aoimal, eH
encore plus recherchée que le Bezoar.' Elle fe vend quatre & cinq cens
écus. (Qu'elle trempe dans l'eau, un qui^ic d'Ineure feulement, elle lui

communique une amertume, qui n'a rien d'égal au monde. Le memeA-
nimal a quelquefois aulli, dians le ventre, une autre Pierre, qui n'a pas
moins de vertu; avec cette différence, que celle-ci ne perd rien de fon

poids , ni de fa groITeur , en trempant dans l'eau , <& que l'autre fouffre

quelque déchet.

La Pierre de Serpent eft à- peu-prés de la grandeur d'un liard de France.

Elle tire quelquefois fur l'ovale j c'e{l à-dire, qu'étant épaifle au milieu,

elle devient mince fur les bords. On prétend , aux Indes , qu'elle fe forme
fur la tête d'une efpèce particulière de Serpens. Nos Voyageurs les plus

i(enfés foupçonnent les Prêtres Idolâtres d avoir donné naiifance à cette

opinion, o( jugent que ce n'eft qu'une compofitioo de quelque drogue;

d autant plus qu'on ne l'acheté que des Brammes. Mais il paroit certain

qu'elle eit d'une excellente vertu , pour toutes les morfures des Animaux
venimeux. On fait, à la partie affligée, une incifion, pour en faire for-

tjrlefanç^ & lorfque cette Pierre v eft appliquée, elle ne tombe qu'a*

près avoir tiré tout le venin, qui samafle autour d'elle. Enluite, pour
fa nettoyei; , on prend du lait de femme , ou de vache , dans lequel on la

fait tremper l'efpace de dix ou douze heures, & qui reçoit une couleur

d'apofliume. Les Indiens emploient deux moyens, pour connoître fi la

Pierre de Serpent eft de bonne aualité: l'un eft, de fe la mettre dans la

bouche; elle faute auHi-tôc, loriqu'elle eft bonne, & d'elle-même elles'at*

tache au palais : le fécond moyen eft de la mettre dans im verre d'eau

,

9«'elle fait bouillonner fur le champ , lorfqu'elle n'eft point fallifiée. On
voit monter, de la Pierre qui eft au fond, une forte de petites veftiet

jufqu'à la furface de l'eau.

La titrre de Serpent au Cbapenn, pafTe aufli pour un Antidote. On a
parlé plufieurs fois de cette efpéce de Serpent, qui a réellement une forte

de Chaperon, pendant derrière fa tête; & c'eft derrière ce Chaperon,
qu'on trouve la Pierre. On afTure que la moindre eft de la groffeur d'un

œuf de.Poule. Mais on n'en trouve point aux Serpens, qui ont moins de
deux pieds de long. Cette Pierre, qui n'eft pas dure, étant broyée contre

une Pierre commune, rend un Hmon qu'on fait détremper dans de l'eau, &
qu'on avaUe , pour chafTer du corps toutes fortes de venins. Les Serpens

è Chaperons font plus rares, aux Indes Orientales» qu'en Afrique.

La Semencincy cette fameufe poudre à vers, dont les Anglois <& les Hol*

landois font tant de cas, à l'exemple des Perfans , qu'ils la mettent en dra*

gées, vient d'une herbe, qui croît dans les Prés, & qui reçoit un nouveau
prix de la difficulté qu'il y a toujours à recueillir fa graine. Comme elle

n'eft bonne que dans fa maturité, & que le vent en fait tomber alors une
grande partie entre les herbes, où elle devient inutile, parce qu'on ne peut

k coucher de la main fans la corrompre, les Indiens ont befoin d'adreffe

pour cette moifTon. Ils prennent deux paniers à anfes, avec lefquels ils

marchent dans les Prés, en remuant l'un de la droite à la gauche, & l'au-

tre de la gauche à la droite , comme s'ils vouloient faucher l'herbe par le

haut.

haut

lagi

que

titea

de
IlI
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haut, c'ed-à'dire, par l'épi; & ces deux mouvemens oppofés font tomber

la graine dans les Paniers. Ils apportent tant de foin à n'y pas toucher «

que pour en faire la montre aux Marchands , ils la prennent dans de pe-

tites écuelles convenables à cet ufage. C'eÂ dans les Pays de Boutan &
de Kerman , qu'on recueille particulièrement la Semencine.

Il n'y a proprement que deux Contrées dans l'Orient, d'où l'on tire en
abondance diverfes fortes de Pierres précieufes; le Royaume de Pegu &
l'IHede Ceylan. Le Pegu contient une Montagne, nommée Cafetan^ à

douze journées , au Nord-Eil de Sirtn
,
qui pafle pour la Capitale de cet

Etat. C'efl: la Mine d'où fe tire le plus grand nombre de Rubis , d'Epinel*

les ,
qu'on appelle autrement Mères de Rubis , de Topafes jaunes , de Sa-

phirs bleus oc blancs , d'Hyacinthes , d'Ametilîes ,& d'autres Pierres de dif-

férentes couleurs. On y en trouve une autre efpèce,que les Indiens appeN
lent Bacatif de couleurs variées, mais fi tendres qu'elles en font beaucoup

moins edimées. Dans les Montagnes qui courent deimis le Pegu jufqu'au

Royaume de Cambalu , il fe trouve en quelques endroits des Rubis , mais

plus de Rubis balais que d'autres , & beaucoup d'Epinelies , de Saphirs âc

de Topafes. Ces Montagnes ont des Mines d'or. Elles produifent au0[i

de la Rhubarbe , dont on fait beaucoup de cas ,
parce qu elle ne s'akere

pas fi vite que celle des autres endroits de l'Afie. Tavernier, qui s'étoit

attaché particulièrement à la connoiflTance &. au Commerce des Pierres pré-

cieufes, aflure qu'il ne fort pas tous les ans , du P^u> pour cent mille

écus de Rubis, & que dans le nombre de toutes ces Pierres, à peine s'en

trouve-t'il une de trois ou quatre carats, qui foit belle; ce qu'il attribue à l'ex-

trême jaloufie du Roi , qui n'en laifie fortir aucune fans l'avoir vue,& qui

retient toutes celles qui lui piaifent. Tous les Rubis fe vendent au poidi

Sue les Indiens nomment Ratis , qui efl; à 3 grains & ^ , ou | de carat. Un
Lubis, qui pa(!e fix Ratis, n'a plus de régie pouivie prix. Le même Voya-

geur obferve qu'on appelle Rubis, au Pegu, toutes les autres Pierres de
couleur, & qu'on ne les diftingueque par la couleur même. Ainfi, dans

ie langage des Pegouans , le Saphir e(l un Rubis bleu , l'Amethifte un Ru-
tts violet, laTopafe un Rubis jaime, &c.
L'autre endroit de l'Orient , d'où l'on tire des Rubis & d'autres Pierres

colorées, efl- l'Ule de Ceyhm ; furtout une Rivière de cette Ifle, qui vient

des hautes Montagnes du centre. Comme les pluies la grofiiflent beau-

coup , & que trois ou quatre mois après leur chute , elle devient , au con-

traire, fort bafle, les Infulaires font de longues recherches dans le fable,

où ils trouvent des Rubis, des Saphirs, & des Topafes. Toutes les

Pierres de cette Rivière font ordinairement plus belles & plus nettes que \

celles du Pegu.

La Turquoife ne fe trouve que dans la Perfe , & fe tire de deux Mines ; LesTurquoi^

l'une, qui fe nomme la vieille Roche, à trois journées de Meched, aa f"*

Nord-Oiiefl:, près du gros Bourg de Nichabourg ; l'autre, qui n'en eftqu'à

cinq journées , & qui porte le nom de la nouvelle Roche. Les Turquoifes
de la féconde Mine, font d'un mauvais bleu, tirant fur le blanc; auffi fe

donnent-elles à fort bas prix. Mais, dés la fin du dernier fiécle, le Roi de
Perfe avoit défendu de fouiller dans la vieille Roche ,

pour tout autre que
K 2 lui
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lui; parce que les Orfèvres du Pays ne travaillent qu'en fil, & n'enten*

dant pas Tart d'émailler fur l'or, il fe ferv it, pour les garnitures de fa-

bres , de poignards & d'autres ouvrages, des l'urquoifes de cette Mine,
au lieu d'dmail, en les faifant tailler & appliquer dans dts chatuns, fuivanc

les fleurs, ou les autres figures , qu'elles forment naturellement.

QuoK^UE les Emeraudes ne foient pas rares dans les Indes Orientales

,

d'habiles Voyageurs prétendent que cefl: une ancienne erreur de fe figu-

rer qu'elles en viennent originairement, & que la plupart des Joiiailliers fc

trompent encore aujourd'hui , lorfque voyant une Ëm^raude de couLiir

haute, tirant fur le noir, ils la nomment une Emeraude Orientale. Ce qu'il

y a de Certain, c'ed qu'on ne connoîc, dans toute l'Aile, aucun lieu d'où

elles fe tirent. Tavernier décide hardiment que jamais l'Orient n'en a pro-

duit. Il croit bien, dit -il, qu'avant la découverte des Indes Occidenta-

les , les hmeraudes venoient d'Allé en Europe ; mais elles étoient forties

des fources du Pérou. Il explique ce paradoxe, en afiurant que les Anié-

riquains, avant que nous les eulfîons connus, trafiquoient dans les Illes

Philippines, où ils apportoient de l'or & de l'argent, mais plus d'argent

que d or, parce que la quantité de Mines d'or, qui fe trouvent dans l'O-

rient , leur faifoit trouver moins de profit dans le Commerce de ce métal.

Aujourd'hui, continue -t- il, cet ufage dure encore; & les Péruviens. paf-

fent tous les ans aux Philippines , avec deux ou trois VaifTeaux , dans lef-

quels ils ne portent que de l'argent, & des Emeraudes brutes. Ils ont mê-
me cefle d'y porter des Emeraudes, depuis qu'ils les envoyent toutes en
Europe, par la Mer du Nord: ce qui n'empechoit point, vers la fin du
dernier fiécle, qu'elles ne fe donnaflenc, aux Indes, à vingt pour cent

meilleur marché, qu'elles ne fe feroient données en France. On lit en-

core, dans les mêmes Relations, que les Péruviens étant arrivés aux Phi-

lippines, les Indiens du Bengale, d'Arakan, du Pegu, & les Portugais

de Goa , y portent toutes fortes de toiles , & quantité de Pierres en œu-
vre, avec des ouvrages d'or, des étofi^es defoye, & des tapis de Perfe,

quoiqu'ils ne puiffent rien vendre dire£lement à ces Marchands d'Améri-

que. La défenfe en e(l portée (1 loin , que fi quelqu'un obtenoit la per-

milTion de retourner de Goa en Efpagne, par la Mer du Sud, il feroit

obligé de donner fon argent à quatre vingt, ou cent pour cent, jufqu'aux

Philippines , fans pouvoir faire aucun Commerce , & de fe foumettre à la

même Loi, des Philippines, jufqu'à la Nouvelle Efpagne.

Il ne refle rien à joindre aux éclairciflemens qu'on a donnés, dans plu-

ûeurs articles , fur les Mines de Diamans & fur la Pêche des Perles. , Ce-

pendant on doit obferver que les principales Pêcheries des Perles , dans

l'Orient, font, i°. cd\e àe Bahren y dans le Golfe Perfique: elle appartient

au Roi de Perfe, qui entretient, dans fille de ce nom , une Garnifon de

trois cens hommes, pour le foutien de Tes droits. 2**. Celle de Catifa^

vis-à-vis de Bahren, fur la Côte de l'Arabie Heureufe. La plupart des

Perles ,
qui fe pèchent dans ces deux lieux, fe vendent aux Indes; & les

Indiens étant moins difficiles qu'on ne l'ell en Europe, tout y pafle aifé-

ment. Perles baroques ou rondes , chacune a ion prix. On en porte auili

quelques • unes à Balfora. Celles qui vont en Perfe & en Mofcovie fe ven-

dent
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dent à Bander -Abafli. Dans toute l'Afie, on aime autant l'eau, qui tire

fur le jaune, que l'eau blanche; parce qu'on y eft perfuadé que les Ferles,

dont l'eau eft un peu dorée, confervent toujours leur vivacité; au lieu

ue les blanches ne durent pas trente ans fans la perdre, & que la chaleur

u Pays , ou la fueur de ceux qui les portent , leur fait prendre un vilain

jaune. On remarque , à l'occafion de ces deux Pêcheries
, que le Prince

Arabe, qui eft demeuré en pofleflion de Mafcaie, après l'avoir enlevé aux

Portugais, compte entre fes tréfors une des plus belles Perles du monde.

Elle eft moins eftimable, pour fa grofleur, qui n'eft que du poids d'un peu

S
lus de douze carats , que pour la parfaite rondeur, & pour l'excellence

e fon eau, qui la rend prefque tranfparente. Le Grand • Mogol lui en a

fait offrir inutilement jufqu'à cent vingt mille livres.

3^. Là Pêcherie de Manaar, dans T'ifle de Ceyian. Ses Perles font les

{>lus belles qu'on connoiiTe, pour l'eau <& la rondeur; mais il eft rare qu'el-

es paffent iroî& ou quatre carats.

4°. Celle du Cap de Comorin
,
qui fe nomme fimplement Pêcherie^ com-

me par excellence , quoique moins célèbre aujourd'hui que celles du Golfe

Perlique & de Ceyian.

5". Enfin , celles du Japon , qui donnent des Perles affez groflTes & de

fort belle eau , mais ordinairement baroques, lai- .:£f' ,[

Ceux qui pourroient s'étonner de ce que l'on porte des Perle» en Orient

,

d'où il en vient un fî grand nombre, doivent apprendre que dans les Pê-

cheries d'Orient , il ne s en trouve point de fi grand poids que dans celles

d'Occident; fans compter que les Monarques & les Seigneurs de l'Aile

payent, bien mieux que les Européens, non feulement les Perles, mais

encore tous les joyaux qui ont quelque chofe d'extraordinaire» à l'exception

néanmoins du Diamant.

Quoique les Perles de Bahren & de Catifa tirent un peu fur le jaune, '^'Obfervatîotj

on n'en fait pas moins de cas que de celles de Manaar ; parce que tous les f"' ''^

d^^Pe^
Orientaux prétendent qu'elles font mûres, ou cuites, & que leur couleur ics"*^

ne change jamais. On a fait une remarque importante fur la différence de

l'eau des Perles, qui eft fort blanche dans les unes, & jaunâtre, ou tirant

fur le noir, ou plonibeufe, dans les autres. La couleur jaunâtre vient,

dit -on, de ce que les Pécheurs vendant les huitres par monceaux; & les

Marchands attendant quelquefois , pendant quinze jours , qu'elles s'ou- ' "

vrent d'elles-mêmes pour en tirer les Perles, une partie de ces huitres,

qui perdent leur eau dans cet intervalle , s'altèrent jufqu'à devenir puan-

tes, & la Perle eft jaunie par l'infeélion. Cette obfervation paroît d'au»,

tant plus vraie, que dans toutes les huitres, qui ont confervé leur eau,

les Perles font toujours blanches. On attend qu'elles s'ouvrent d'elles-

mêmes, parce qu'en y employant la force, comme on ie fait pour celles

qui fe mangent, on pourroit endommager & fendre la Perle. Les hui-

tres du Détroit de Manaar s'ouvrent naturellement cinq ou Hx jours plu-

tôt que celles du Golfe Perlique ; ce qu'il faut attribuer à la chaleur, qui

eft beaucoup plus grande à Manaar, c'eft- à-dire, au dixième degré de

latitude du Nord, qu'à rille de Bahren, qui eft prefqu'au vingt - feptié-

lae. Aullife trouve- t-ilp^a de Perles jaunes, entre celles qui viennene

.,

'

/^ 3 de



73

P T " V R r. »

I'i>Jk> ikUliEI.

Aiitn i pi)

(crv;.ciu.;s (nx

i'.' tL'i'is (!<t II s

i>v)dir:, 'S lie

Jciir l'ctiie.

l'uiiimcnt

ics huîtres

Perlicics s'a

cliclciit.

Comment
les Perles fe

vendcni.

HISTOIRE NATURELLE
de Mananr. Il paroîc, au fond , par le tt'moignage de tout les Voyageurs,
uue les Orientaux font du goût de l'Europe pour la blancheur. Ils ai.tient,

comme nous, les Perles les plus blanches , les Diamans les plus blancs, le

pain le plus blanc, Ck les femmes les plus blanches.

On a donné, dans d'autres Articles, ime alfez curicufe defcription de la

Pèche du Sein Perlique & du Cap de Cumorin : mais on y doit ajouter que
dans les Mers Orientales, elle fe fait deux fois l'an; la première aux mois
de Mars & d'Avril , & la féconde dans ceux d'Août & de Septembre. La
vente des Perles fe fait depuis le mois de Juin jufqu'au mois de Novem*
bre. Mais il fe pafle des années fans aucune Pêche. Ceux qui entrepren-

nent de faire pêcher veulent s'alfurer auparavant du fuccès. Ils envoyent,
furies bancs de la Pêcherie, fepc ou huit Barques, donc chacune rappor-

te un millier d'huirres. On les ouvre ; &, s'il ne fe trouve pas, dans
chaque millier, pour la valeur de cinq Fanos de Perles, c'eft-à-dire,

d'environ un demi écu de notre monnoie , on conclut que la Pcche ne fe-

ra pas aflez bonne pour compenfer les frais , & l'on y renonce pour toute

l'année.

Les Marchands font obligés d'acheter les huitres au hafard, & de fe

contenter de ce qu'ils y trouvent. Les grofles Perles font rares , furcout à
la Pêcherie d^Ceylan. La plupart font des Perles à l'once, & à piler.

Il s'en trouve quelques - unes d'un demi grain, & d'un grain; mais cdies

de deux ou trois carats paflent pour une rencontre extraordinaire. Dans
les bonnes années, le millier d'huitre vaut jufqu'à fept Fanos, &, la Féche
de Manaar monte à plus de cent mille pialtrea. Pendant que les Portugais

y étoicnt les Maîtres , ils prenoient un droit fur chaque Barque. Les
Hollandois, qui leur ont fuccédé , tirent huit piaflres de chaque Plongetir,

Ck quelquefois neuf. Cet impôt leur a quelquefois rapporté jufqu'à dix*

fept mille deux cens piaftres , fans qu'ils puiffent être accufés de eoncuf-

liun , parce qu'ils s'obligent à défendre les Plongeurs contre les Malaba-
res , leurs Ennemis , qui viennent pendant la Pêche , avec des Barques

armées, & qui cherchent à les enlever pour l'efclavage. Les Hollandois

entretiennent, dans cet intervalle , quelques petits Bâtimens pour la garde

de la Pêcherie. Les meilleures années , pour la Pèche des Perles , font les

plus pluvieufes.

Elles ne fe vendent point, comme en Europe, au poids de carat, qui

efl de quatre grains , c'efl • à • dire , le même que celui des Diamans. L'A-
He a fes propres poids. Aux Indes, furtout dans l'Indouflan, <Sc dans les

Royaumes de Golkonde &, de Vifàpour, elles fe pefent par Katis^ qui eft

un huitième moins que le Carat. En Perfe, on les pefe par //bas; & l'A»

bas ne diffère du Katis que par le nom. C'étoit autrefois à Goa, que fe

faifott le plus grand négoce des Diamans, des Rubis, des Saphirs, des

l'opafes &, des Perles. Les Mineurs & les Marchands y apportoient de
toutes parts ce qu'ils avoient de plus précieux, parce que la vente y étoit

libre ; au lieu que dans leurs Pays , ils ne pouvoient rien montrer de beau

,

Hms s'expofer à l'avidité de leurs Princes, qui employoient la violence

pour fe rendre Maîtres du prix. A la vérité, les Portugais des Indes,

ont pour les Perles, un poids particulier, qu'ils nomment Cbegos, i& dont
nulle

nulle

Europ
lieux

par K
portei

Cii

les £t(

qu'on
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nulle autre Nation ne fait ufage, en AHe, en Amdriquc, ni même en

Europe : mais quoiqu'ils vendent les Perles à ce poids , dans tous les

lieux où ils commandent , ils ne lailTent pas de les acheter par Carats

,

par Katis , ou par Abas , fuivanc les lieux d'où les Marchands les ap-

portent.

C'lst dans l'étendue des Etats du Grand • Mogol que fe font les plus bel- S o y 1 1,

les Etoffes de Soye <Sc de Coton , qui nous viennent des Indes ; & quoi-

qu'on recueille de la Sove & du Coton dans prelque toutes les Parties de
) Orient, il femble que l'induftrie & l'ardeur du travail foient le partage

des Sujets de ce vafte Empire (J^. Le feul Village de Kafambazar , dans

le Bengale, fournit tous les ans jufqu'à vingt -deux mille baies de Soye,
chacune du poids de cent livres. On compte que les Européens en achètent

fîx ou fept mille. Ils en enleveroient davantage, s'ils n'y trouvoient beau-

coup d'oppofîtion de la part des Marchands Mogols & Tartares
, qui en

f>rennent autant; & le reflie demeure aux Habitans mêmes du Pays, pour

a fabrique de leurs Etoffîes. On remarque, à l'égard des Soyes crues, qu'il

ne s'en trouve de naturellement blanches que dans la Palefline , & que les

Marchands d'Alep & de Tripoli n'en tirent même qu'avec peine une petite Soye

quantité. La Soye de Kafambazar eft jaunâtre, comme toutes les Soyea
crues qui viennent de Perfe & de Sicile. Mais les Habitans de ce Village

ont l'arc de 1» blanchir, avec une leflive, compofée des cendres de l'arbre

?u*on nomoBC t^ukr ttjÊdam , & qui la rend auifi blanche que la Soye de
aleftine.

Il n*y a penne de Paya dans les Indes, où le travail des Soyes s'exerce

avec plu* de conftance & d*habileté que dans le Royaume deGuzarate, fur-

tout dans les deux cantons de Surate & d'Amadabath. Il s'y fait , non-feu-

lement toutes fortes d'étoffes, maisdiverfes efpèces de beaux tapis, foye
& or, ou foye, or & argent, ou tout de foye. Les Cbites , ou Toiles de
coton peintes, qu'on nomme Calmandar^ c'eflà-dire, faites au pinceau,

fe fabriquent particulièrement dans le Royaume de Golkonde, furcoucaux
environs de Mafulipatan. Entre les Chites imprimées , on met une grande
différence , qui vient autant du degré de finefle des toiles que de celle de
rimpreflion. La plupart des toiles blanches s'apportent crues à Renonfari
& à Baroche , deux Cantons extrêmement favorables pour ks blanchir , à
caufe des belles Prairies & de la quantité de Limons

, qui fe trouvent dans
le voidnage; car ces toilet ne font jamais d'un beau blanc, fi elles ne paf-

fenc par l'eau de Limon. Il y en a de ù fines, que s'il en faut croire Ta-
vernier , un AmbaiTadeur Perfan , qui revenoit de la Cour du Grand Mo*
fol, préfenta au Roi, fon Maître, une Noix de Cocos, de la grofleur

'un œuf d'Autriche , dont on tira un turban long de foixante aunes , &
d'une toile ù fine, qu*on avoit peine à juger de ce qu'on tenoit dans la

main. Le même Voyageur ajoute qu'il apporta lui-même, en France,
une once de fil, dont la Uvre coûtoit Hx cens Mamoudis (g) , & que tou-

te

(/) On ne parle point de la Chine, qui • (g) Un Mamoudi valoit , de fon tems,
ne peut être proprement comprife fous le douze fous df France,
nom d'Indes Orientales. *' ''-^ '.

'

ï:y\
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te la Cour fut furprire de voir un fil, fi délie , qu'il échappoic prefqu'à la

vue. Les Cotons filés & non filés fortent de toutes les Parties des Indes ;

mais il n'en pafTe guéres de non filés en Europe, parce que cette Marchan-
dife eit de peu de valeur & caufe trop d'embarras. Ils ne fe tranfportent

qu'à la Mer rouge, à Ormus , à Balfora , & quelquefois aux Ifles de là

Sonde 3i aux Philippines. Pour les Cotons filés , la Compagnie de Hol-
lande & celle d'Angleterre en tranfportent beaucoup en Europe, mais en
n'efl pas des plus fins. Elles ne prennent que les efpèces qui fervent à fai>

re des mèches de chandelle & des bas, ou qui peuvent être mêlées dans

les fonds des étoffes de Soye. Les fines ne font d'aucun ufage dans nos

Climats. KffvK

5. VL
i * {

./»'. toitures des Indes Orientales , G* manière i'y voyager.

VOîTOKBS, ON ne connoît point, aux Indes, Tufage des Chevaux, des Anes, ni

des Mules, pour les Voyages, & pour les Voitures. Tout fe trans-

porte fur des Bœufs, & fur des Chameaux, ou dans des Cbarettes traînées

par des Bœufs. La charge ordinaire d'un Bœuf efl de trois cens ou trois

cens cinquante livres. Tous les Voyageurs parlent , avec étonnement , de
ja rencontre qu'on fait quelquefois de dix ou douze mille Bœufs, pour le

tranfport des riz , des bleds & des Tels , dans les lieux où fe font les échan?

ges de ces denrées , en portant du riz où il ne croît que du bled , du bled

où il ne croît que du riz , & du fel où la Nature en a ^'efufé. Les Chaqieaux

font particulièrement deflinés à porter le bagage des Grands. Dans les Ter-

res du Grand -Mogol, qui font fort. bien cultivées, tous les champs font

fermés de bons Fofles, ou accompagnés d'un Réiervoir d'eau, en forme

d'Etang ,
pour les arrofer. Cet ufage eft très incommode pour les Voya-

;geurs, qui ne peuvent rencontrer ces nombreufes Caravanes, dans des Paf-

fages étroits, fans fe voir obligés d'attendre, elquefois deux ou trois

jours, q!!« le chemin devienne libre. Ceux qu- nduifent les Bœufs n'ont

pas d'autre profelfion. Ils n'habitenr dans aucuu .eu fixe. Ils mènent avec

eux leurs femmes & leurs enfans. Les uns ont cent Bœufs fous leurs or-

dres, & d'autres plus ou moins ; mais ils reconnoiflent tous un Chef, qui

tranche du Prince, & qui porte toujours une chaîne de perles pendue au

cou. Si la Caravane, qui porte le bled , & celle, qui porte le riz, vien-

nent à fe rencontrer, il s'élève fouvent de fangiantes querelles pour le pas.

Un Voyageur raconte que le Grand -Mogol, confîdérant un jour combien

.ces querelles étoient nuilibles au Commerce & au tranfport des vivres, dans

fes Etats , fit venir, à là Cour, les Chefs des deux Caravanes, & qu'après

les avoir exhortés à mieux vivre enfemble, il leur fit préfent, à chacun,

d'un-leck de roupies , <& d'uae chaîne de perles, pour établir l'égalité de

leur rang par celle de fes faveurs.

Voitures des Qn fera mieux comprendre cette manière devoiturer dans les Indes, fi

'"'^r.'*^'*^""
l'on obferve qu'entre les Tribus Idolâtres, dont on donne le dénombre-

" ''^"'
ment, il y en a quatre, difl:inguées par le nom de Mùuris, chacune d'en-

viron
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viron cent mille Ames, qui n'habitent que foqs des Tentes, & dont l'uni- Voitoiei:

que métier eft de transporter les denrées d'un Pays à l'autre^ La première ^
ne fe mêle que du bled ; la féconde du riz ; la troifîéme des légumes; & ."

"*

la quatrième du fel, qu'elle recueille depuis Surate jufqu'au Cap de Como*

rin. Ces quatre Tribus ont une autre diftinftion. Leurs Prêtres marquent

ceux de la première, au milieu du front, d'une gomme rouge, de la graiip

deur d'un écu, & leur font, le long du nez, une raie , fur laquelle ils plaV

quent quelques grains de bled, en forme de rofe. Ceux de la féconde font

marqués, aux mêmes endroits, d'une gomme jaune, avec des grains de

riz; & ceux de la troifîéme, d'une gomme grife, avec des grains de mil-

let. Ceux de la quatrième portent, pendue au cou , dans un fac, une mafle

de fel, qui eft quelquefois de huit ou dix livres, parceque la pefanteur en

augmente la gloire , & dont ils fe frappent l'eftomac à l'heure de leur priè-

re. Ils ont tous , en écharpe , un cordon , d'où pend une petite boëte d'ar?

gent, delà grofleur d'une noifette, dans laquelle ils confervent un écrit - ^

fuperftitieux qu'ils ont reçu de leurs Prêtres. Ils en mettent auffi à leurs . .

Bœufs , du moins à ceux pour lefquels ils ont une affeélion particulière.

L'habit des femmes n'eft qu'une fimple toile, ou blanche, ou teinte, qui

fait cinq ou fîx tours, de la ceinture en bas; ce ^ui la feroit prendre pour

trois ou quatre jupons l'un fur l'autre. De la ceinture en haut , elles oni:

la peaa découpée en âeurs , qu'elles peignent de diverfes couleurs , avec

le JUS de quelques racines, & qu'on prendroit ainfi pour une étoffe .à

ramage.
Pendant que les hommes chargent leurs animaux, les femmes plient

leurs Tentes, ils font fuivis de leurs Prêtres, qui élèvent, dans la Plaine

où ils font campés, une Idole en forme de Serpent, autour d'une perche de

fîx ou fept pieds de haut. Le Bœuf, qui eft deftiné à la porter, paftê aufti

pour un objet de vénération. ..-u XJt '^li t ^
Les Caravanes de Charettes ne paflent point d'ordinaire le nombre de

deux cens. Chaque Charette eft traînée par dix ou douze Bœufs , & ac-

compagnée de quatre Soldats , qui font payés par le Marchand ; deux de

chaque côté ,
pour tenir les bouts de deux cordes , qui traverfent la Voi^

ture , & qui étant tirées avec force dans les pas difficiles , empêchent qu'el-

le ne verfe.

La manière commune de voyager eft fur des Bœufs , qui tiennent lieu

de Chevaux. Leur allure eft affez douce : mais lorfqu'on en acheté un ,
po"r •«

pour le monter , on prend garde que fes cornes n'ayent pas plus d'un pied
Voyages,

de hauteur, parceque (1 elles étoient plus longues , il feroit à craindre qu'en

fe débattant, à la moindre piquûre des mouches, il n'en donnât dans l'efto-

mac du Cavalier. Ces Animau'"' ' !.vner/c manier, avec autant de doci-

lité qu'un Cheval; quoiqu'ils <, pour mords, qu'une corde paflee

par le tendron du muffle ou dr- < .uiet. Dans les terres unies & fans pier-

res , on ne les ferre point : mais la crainte des cailloux & de la chaleur

,

qui pourroient gâter la corne , oblige de les ferrer dans les lieux rudes. La
Nature leur a donné , dans les Indes , une grofîe boiTe fur le dos ; elle, ar-

rête un collier de cuir, de quatre doigts de largeur, qu'on leur jette fur le

cou pour les atteler. ». *

Xni. Paît. L 'Les

Caravanes de
Chaiettes.

Monture»
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Lbs Indiens ont auffi» pour leurs Voyages, de petits Caroffes fort légers,

qui peuvent contenir deux perfonnes; mais on s'y met ordinairement fcul,

pour y être plus à l'aife » oc pour avoir Tes meilleures hardes avec foi. On
y trouve une Cave, qui fert à porter les provifions de bouche. Ils ne font

traînés que? par deux Bœufs (a). Les couffins « les rideaux & les autres

commodités, y font fournis abondamment; mais ces Voitures ne font pas

fufpendues. On ne fera pas iùrpris que les Bœufs, qu'on y attelé, coû-

tent jufqu'à cinq cens roupies, fi Ton confidere qu'ils font capables de fai-

re des Voyages de foixante journées, à quinze lieues par jour, & tou-

jours au trot. Au milieu de la journée, on leur donne, à chacun, deux
ou trois pelottes de farine de froment, paîtrie avec du beurre & du fucre

noir. Le foir, leur ordinaire efl des pois chiches, concafles» & trempés
une demie-heure dans l'eau. Le loyer d'un Carofle eit ordinairement d'une

roupie par jour.

Ceitx qui ne veulent rien épargner pour leur commodité prennent un
Palankin , dans lequel on voyage fort à l'aife. Çefl: une forte de lit , long

de fix ou fept pieds & large de trois , avec un petit baluftre qui règne a
l'entour. Une canne de Bambou, qu'on plie de bonne heure j> pour lui

£dre prendre la forme d'un arc, foutient la couverture du Palankin , qui eft

de fatin, ou de brocard; âclorfaue le Soleil donne d'un côté, un Valet,
qui marche à pied, prend foin aabailTer cette efpèce de toît. Un autre

valet porte, au bout d'un bâton, une rondache d'ozier, couverte de quel-

que belle étoffe, pour féconde défenfe contre l'ardeur du Soleil, furtout

lorfque le Voyageur fe tourne & fe trouve expofé à fes rayons. Les deux
bouts de la Canne font attachés aux deux extrémités du Palankin, entre

deux bâtons qui la traverfent en fautoir. Trois hommes, à chaque bout,

portent la Voiture fur leurs épaules, & marchent plus vîte que nos Por-

teurs deChaife. Si l'on veut faire diligence, on prend douze hommes,
qui fe relaient , & qui font jufqu*à treize ou quatorze lieues dans un jour.

Leurs p;L;es ne font que de quatre roupies par mois.

Mais, dans quelque Voiture qu'on voyage aux Indes, l'ufage des perfon-

nes an-deffus du commun , eft de fe faire eicorter de vingt ou trente hom-
mes, armés, les uns d'arcs & de flèches, les autres de moufquets. On
ne leur donne pas plus qu'aux Porteurs; & leur office eft non-feulement

de faire honneur à ceux qui les employent , mais de veiller aufli pour lejur

défenfe. Dans les Villes où on les prend, ils ont un Chef, qui répond de

leur fidélité.

Les Villages Mahométans font alTez bien pourvus de Poules , de Pigeon-

neaux , & méiue de groffe viande ; mais dans les lieux
,
qui ne font habités

que par des Banians, on ne trouve que de la farine, du riz, des herbes &
du laitage. Les grandes chaleurs des Indes obligeant les Voyageurs, qui

n'y font pas accoutumés , de marcher la nuit pour fe repofer le jour , ils

(doivent fortir des Bourgs fermés, au coucher du Soleil, s'ils ne veulent

être expofés à de grandes difficultés de la part des Commandans , qui refu-

fent de faire ouvrir les portes plus tard , parce qu'ils répondent des vols qui

(•) F^yrai la Rgure, au Tome XIV.
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fe font dans retendue de leur Gouvernement. Ceux» qui craignent les VoiTvsitf

obftades, n'entrent dans ces lieux que pour y prendre des vivres; & for-

tant de bonne heure, ils campent dehors fous quelque arbre, où ils atten-

dent l'heure commode pour la marche.

Dans les Indes, un Village e(l bien petit, s'il ne s'y trouve un de ces Cherafs, ou

Changeurs, qui fe nomment CArra/jr , & oui fervent de Banquiers pouf les Changeur»

remiles d'argent ou pour les Lettres de Change. Mais le Change eft ofdi»
JSJJnoyes

nairement fort haut , parceque ceux qui avancent leur argent font expoféa
'

au rifque de le perdre , lorique les Voyageurs font volés. Ils ont , d'aiU

leurs, un uiage fort incommode pour les payemens. Leur maxime eft tou-

jours qu'une pièce ancienne, d'or ou d'argent, vaut moins que celles qui

font nouvellement battues; parceque les vieilles ayant fouvent pafle par

les mains, elles en font devenues plus légères. Si l'on n'explique pas

foigneufement qu'on veut être payé en argent neuf, on ne reçoit que d'an-

ciennes pièces, fur lefqudles on perd, en effet, trois ou quatre pour

cent. Il fe trouve fort peu d'argent faux ; <& fi le hafard en faifoit décou-

vrir une pièce, dans le payement qu'on a reçu, il vaudroit mieux la cou-

per <Sc la perdre que d'en porter fes plaintes , parce qu'il y a de fâcheux

riîques à courir. On feroit obligé de rendre le fac à celui qui l'a donné ;

ce qui continueroit d'aller de l'un à l'autre, jufqu'à ce que le Faux-Mon^
noyeur fût décctuvert ; âc fon châtiment feroit d avoir le poing coupé. Si
l'on os parvenait point à le découvrir, ceux qui ont reçu& donné l'argent

n'en feroient pas moins condamnés à queloue amende. Cette rigueur ap« ^ '

'

porte de grands' profits aux Cherafs. Perfonne ne voulant faire ou rece»

voir un payement fans leur avoir fait examiner les efpèces, leur droit, pour
ce fervice, efl; d'un feiziéme pour cent. Ils pouflent l'avidité fi loin, que
pour ne rien perdre des plus légères parties dor, qui reftent fur la pierre

de touche où fe fait TefTai, ils ont une méthode qui n'eft point encore con-

nue des Européens: c'eft de les tirer, avec une petite balle, compofée de
poix noire & de cke molle, dont ils frottent la pierre; & la brûlant, au
bout de quelques années , ils y trouvent l'or qu'ils y ont pu ramafler.

A l'égard de l'or ou de l'argent, quifortentdu tréfor des Souverains,

on y apporte tant de précautions, que la fraude eH impolfible. Rhoe &
Tavernier, qui s'ètoient fait une étude particulière de ces obfervations,

s'accordent à rapporter que tout l'argent qui entre dans le Sarmet , qui eft

le tréfor du Grand-Mogol , efl jette d'abord dans un grand feu Je char-

bon. Lorfqueles pièces font rouges, on è nt le feu à force d'eau. S'il

s'en trouve quelqu'une , où Ton apperçoive la moindre marque d'aloi , elle

eSt auflft tôt coupée. Autant de fois qu'elles entrent au tréfor, on les frap-

pe d'un Poinçon, qui y fait un petit trou, fans les percer. On en voit qui

ont fept ou nuit de ces trous, c'efl-à^dire, qui font entrées feptou huit

fois au tréfor. Elles font renfermées par mille, dans des facs, avec les

Sceaux du Grand Xréforier, auxquels on ajoute depuis quel tems elles font

battues.
* •*f«Jv'i! * ^-•

&*'^9 11™» /¥*-<*<<rf»..» J • J'J

«û°k.'..i ? L 2 5. VII.



HISTOIRE NATURELLE

I.

Itti i'^ :7h«ï;5'l3t
"f «. VI L

_ -^ ^; PûiJp)Hs extraordinaires ^Amhoine,

••>ii

.f;

Poissons
EXTRAOR-
DINAIRES.

LES Pcrfflbns extraordinaires d'Amboine fe diftinguent des ordinaires par
la beauté & la variété de leurs couleurs, bien qu'ils foyent fouvent

d'une même éfpèce. Les premiers fe font voir affez rarement, & 1! n'y

a guêres que les Amateurs qui en ayent connoiflance. Valentyn
, pendant

fon long féjour à Amboinc , avoic rafPemblé , à grands fraix , tous ceux

dont nous donnons, d'après lui, la Figure & la Defcription dans cet Ar-

ticle; mais il avertit, qu'il ne faut point attendre de l'expreflîon ce que
le plus habile Peintre ne fauroit repréfenter que très foiblement avec le fe-

cours de fon Art, qui fe trouve ici par tout fort au delTous de la Nature.

Si quelque Curieux avoit des raifons de fouhaiter plus de méthode, dans
la repartition des FoilTons , on allègue , en faveur de l'ordre que l'Auteur

a fuivi, que c'efl celui de fa précieufe Colleftion; & l'on conçoit qu'entre

les diverfes pièces, qu'il n'a acquifes que fucceffivement, les dernières

doivent toujours être les plus rares. L'unique changement que nous nous
foyons permis, c'eft; de féparer les Poiflbns des Cruftacées. Les Chiffres

Arabes fe rapportent à ceux de chaque Planche indiquée en marge.
- I. Le Rmlat^ dont la longueur n excède pas un bon pied, reffembleau

Ciadatouha, par fon mufeau, qui efl: d'un verd céladon, mêlé de jaune,

de même que ks nageoires en partie, & de chaque côté il a une raye lar-

ge, nuancée de ces deux couleurs, qui va aboutir à la queue. Sa tête efl:

fort grofle; mais à proportion fes yeux ne font que médiocres. C'efl:

d'abord un large cercle rouge, fuivi en dedans d'un autre cercle noir,

très délié, qui environne un œil verd, dont l'iris efl: noire, comme le

*efl:e delà peau, qui a l'éclat du velours, à l'exception des bandes ver-

tes quife voyent à fes côtés. Son dos efl; garni de nageoires pointues,

noires au milieu , avec un mélange de verd & de jaune de part & d'au-

tre. Sa queue efl: auflli d'un beau noir de velours, prefque par tout, fi ce

n'efl: le long de fes côtés, où le même mélange de verd & de jaune fe

retrouve encore. Ce Poiflbn, dont on enlevé la peau, efl: un aliment dé-

licat. Sa chair efl: blanche , & très ferme.

2. Le Léman ^ Poifl^on d'environ un pied dé long, n'efl: remarquable que
par la variété finguliére de fes couleurs. Les communs de cette efpèce

font d'un gris foncé, mais celui-ci a tout le corps & la peau d'un très

beau verd , mêlé de taches d'un jaune pdie & rouflatre. Ses nageoires in-

férieures tirent auffi fur cette dernière couleur. Celles du dos ont le fond

blanc, & font garnies de piquans noirs. Vers la queue, deflTis & def-

fous, on en voit d'autres d'un verd pâle avec deux grands piquans, &
quelques petites arrêtes noires. Derrière la tête un demi cercle rouge ac*

compagne de quelques traits noirs la fépare à moitié de l'épaifleur du corps.

Son œil efl: rouge, l'iris verd céladon & le cercle d'abord noir, enfuite d'un

b^au ja^uue. Ce Poiflon efl: aufli fort bon à manger.
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f 3. Vlkan FirdauSf oa\e Poiffon de Paradis ^ ainfi appelle parce qu'il ref-

femble aflezi par fa figure à i'Oifeau de ce nom , eft un petit Poiflbn qui

n'a pas plus cTun demi doigt de long fur un pouce de large. Le mufeau

en e(l court & afi&lé comme le bec d'un Oifeau. 11 a les yeux & l'iris

jaunes, entourés d'un petit cercle bleu. De-là jufqu'à la queue. Ton dos

préfente une raye d'un beau noir velouté, qui s'élargit à proportion qu'el-

le s'étend en arrière, l'out le corps eft d'un bleu célefte , ayant les côtéi

marqués de lignes obliques de couleur d'or, qui répondent les unes aux au-

tres en forme d" treillis. Outre ces lignes, on voit à la queue , qui eft

légèrement bordée , trois petits traits fuivis de deux mouchetures à l'ex-

trémité de cette partie, les uns & les autres de couleur d'or, ainfi que
les nageoires. Au refte ce Poiflbn ,

quoique bon à manger, eft peu

eftimé.

4. Le Moeloet Babi Ampat Sagi^ ou le Mufeau quatre de Cochon ^ eft un

autre petit Poiflbn qui a la figure d'un lozange , le fond du corps d'un

beau pourpre & parlemé de taches noires. Du mufeau , qui r^flemble au

grouin de porc, régnent jufqu'à la queue neuf rayes obliques, larges d'en-

viron un tuyau de paille , & longues de la moitié du petit doigt dans le

milieu, mais qui plus elles s'allongent vers les côtés, & plus elles s'ac-

courciflent. Elles commencent à l'oeil ou environ , que la première femble

parcourir , exceoté que l'on y découvre encore une autre petite raye tout

à fait blanche oc oblique ,
qui fe communique de l'un à l'autre côté du

FoiiTon, & furpafle les trois premières rayes. 11 a l'œil moitié verd &
moitié noir; le contour de couleur d'or eft renfermé dans un cercle aufll d'un

beau noir. . Toutes fes nageoires inférieures font jaunes , cntre-mélées de
lignes ou d'arrêtés noires, de même que celles de la queue, qu'il a fourchue.

La chair de ce Poiflbn eft ferme, blanche & d'un goût exquis. Il appro-

che beaucoup de l'efpèce du petit Carlet d'Hollande. ,'
"^

5. Le Jordain , a environ les deux tiers d'un pied de long fur un bon tiers

degrofleur; ce qui fait qu'il paroîc un peu bourfoufBé. Lorlqu'on le voit

nager en Mer, on le prendroit pour de l'or le plus beau & le plus lin,

tant il y a de rapport entre l'éclat de ce métal & le coloris du FoiiTon ;

mais il fe trouve au milieu du corps & près de l'œil deux rayes larges

,

obliques ,
grifatres & bordées des deux côtés d'un beau noir de velours.

Il aie mufeau en bec de Perroquet, mais applati, fur lequel on remarque
auflîun bord noir très mince, qui finit par s'élargir beaucoup plus vers

l'intérieur, hts environs de la tête & tout le corps font également bordés de
noir, qui eft la couleur de l'œil , environné d'un jaune d'or , & dont le cercle

éft encore noir. Il a la nageoire du dos d'un verd pâle mêlé de jaune foncé

,

longue, paflabtement élevée & garnie de piquans noirâtres. Celles aux en-

virons de la queue font couleur d'or, avec de pe>..ies arrêtes déliées, qui fe

terminent en trois piquans d'égale noirceur. A la moitié du corps, ainfî

que par delà, ou à l'oppofite de la raye verte, paroît encore une autre petite

nageoire de couleur d'or, compofée d'arrêtés menues, noires & treilliflees.

D'autres de même couleur & erpèce, mais droites, fe voient au-delTous

delà queue, dont la partie inférieure eft d'un jaune d'or ; à leur bout
dlefedivife en deux brunehes grifatres, chacune bordée di^ noir & fur^

'
' L 3 moa-
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montée de couleur d'or entre deux groHes rayes noires. Ce PoiiTon efl

aulFi admirable par la divcrfité de fon coloris, que recherché pour fa délica*

tefle.

6. Le Nez rouge pointu efl encore un petit Poiflbn dç la longueur d'en-

viron un demi doigt. 11 a l'œil noir &, petit, tout le corps d'un beau rou-

ge foncé & onde , la tête de même couleur & marquée de quelques demi
cercles en forme de demi -lunes , excepté qu'au-deflbus de l'œilil s'y en
voit une petite , non courbée, tout à fait blanche» âc qui forme oblique-

ment un demi cercle céladon du côté du mufeaiiU. Au-deilbs, vis*à- vi»

fes nageoires droites ,
paroiiFent deux cceur9 fort blancs , bordés d'un fem-

blable verd , & arrangés de manière que le plus grand efl: au - deflus du
petit, & qu'un demi globe d'égale blancheur en occupe l'entre > deux. La
nageoire du dos eil longue, d'un jaune foncé, & garnie de dix piquans

verd céladon. lia vers la tête quelquesi autres petites nageoires couleur

d'or à arrêtes noires ^ la queue fourchue, colorée de même & diftinguée

du reflie du corps par un cercle auffi d'un verd céladon. Ce Foiâ^n efl;

très ragoûtant & fort recherché, mais rare dans fon efpèce. ^t .v .

.

7. L'ikan Roerok, PoifTon d'environ un pied de long, reflen^Ie pour la

forme au Jacob Evertzen, à la tête près, qui efl: ^aucoup plus grofTe.

Il a le mufeau fanguin & hérifle de dents , de grands yeux d'un v»d cé-

ladon , d'abord environnés d'un petit cercle noir , enfuite d'un autre plus

large tiitant fur l'orange , enfin d'un troifléme cercle noir , mêm^ couleur

de l'iris. Le bas de la tête efl: d'un clair orange, revêtu de pecitet écûl-

les : mais la partie fupérieure, qui a bien la largeur de trois doigts de loog

jufqu'au dos, efl brune Si ondée. Celui-ci conferve cette couleur jul^

qu'a la queue 9 excepté qu'au -lieu d'ondes, il efl: couvert de petites écail-

les brunâues. Il y en a d'autres plus grandes fur le reflie du corps. Les
nageoires fupérieurQS&inférieur&i font de couleur d'or; celle du dos ell am<*

pie, élevée & pourvue de neuf gros piquansi de même couleur, ainli que
la queue , qui efl: fourchue. I«.a chair de c^ PoiflToo efl: blanche, ferme âc
favoureufe.

8. Le Cabos Laout, ou de Mer^ que les Habitans nomment ainfl pour
le diflinguer de celui qui fe trouve dans les Rivières & les Marais , efl; un
petit PoifTon à peu- près comme l'Eperlan , & d'une beauté furprenante. Il

a un bon demi çied de long fur deux pouces de large, la tête paflal^e-

ment grofTe & joliment bigarrée de couleurs , les unes près des autres»

Depuis le haut jufqu'au bas du mufeau 1 qui e(l fort fendu, on lui voit une
raye fanguine agréablement entre-coupée par différentes lignes noires , qui
commençant à la partie fupérieure ^ antérieure du mufeau, va de -là, là

la diflance d'environ un pouce de large, & prefque au-deflbus de l'oeU,

former jufqu'au dos un circuit, dont le fond, où Tœll fe trouve, efl 4'uq

beau verd céladon. A l'endroit inférieur de ce fond fe voit un autre «il,

de grandeur médiocre , à -peu -près de la façon d'une roue, dont l'iris ^
les plus petites diviflons de l'orbite font auflTi d'un verd céladon, au lieu quQ
les plus confidérables tirent fur la couleur de fang ; ce qui préfence ui|

agré.able afpefl, fur- tout lorfque ce PoiflTon efl: en Mer. Le long du verd

ceiadon & de la rougeur du mufeau, fans en ç](cepter tout; le refl;e, on dif-

tingue

r
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tingue un pourpre pâle, partie avec quantité de rayes noirâtres , partie

avec quelques mouchetures de figure ovale & à demi rondes , dont le cen-

tre efl d'un verd céladon & la circonférence noire. Un furcroit d'embel-

liflemenc eft» qu'il a de chaque côté fept taches à demi rondes, dans le

milieu cinq autres ovales difpofées en long, & une tant foit peu de côté

aux environs de la queue, toutes fur une raye noire qui partage le corps.

La première nageoire inférieure eft petite & rougeâtre, comme la fécon-

de près de l'ouïe. Celle du dos efl: longue, élevée, de couleur citron &
pourvue de quantité de piquans , qui font d'un verd céladon bordé de noir.

Entre le cinquième & le fizième de ces piquans, à compter depuis la tête,

il y en a un, dont la moitié eftverd céladon ^ tout à fait contre le dos, avec

deux mouchetures rondes & de même couleur au-deflus, & ainii de fuite,

de piquans en piquans jnfqu'au dernier , avec cette-<difFérence , que les au-

tres mouchetures font oblongues, mais toujours d'un verd céladon. Non
loin de la queue , efl: encore une femblable petite nageoire munie de beaux

Siquans allongés, couleur citrr- ,^ entre chacun defquels on compte d'abord

eux moudietures, enfuite. ne Teule, toutes ovales , de couleur céladon,

& bordées de noir. La queue de ce Poiflfon n'efl: pas moins remarquable.

Il l'a d'un verd céladon fort pâle, & remplie de petites arrêtes. A l'extré*

mité on trouve une demi -lune couleur citron , dont la circonférence exté-

rieure eftforc chargée de noir, & l'intérieure fuperficiellement. Le def*

fus repréfente un œil parfait, entouré d'une forte ceinte de céladon, <&

d'un cercle noir , comme efl l'iris. Ce petit Poiflbn eil d'un bon goût

,

mais rare.

9. Vlkan Kapala Birm^ ou la Tête hUut^ Poiflbn à-peu-près d'un pied de

long, a la tête grofle, à fond bleu célefte avec plufîeurs rayes attaches

orange. Cette tête fe diftingue du corps par un circuit noir. Un double cer-

cle de même couleur, ainH que l'iris, en environne l'œil, qui tient de cel-

le d'orange. Le mufeau eft petit & garni de dents longues & aiguës, le

nez fort enfoncé jufqu'au-deuus de l'œil, la peau en haut & en bas cou-

verte d'écaillés , les nageoii;es à côté des ouïes & celle du ventre d'un bleu

célefte au-deflus, & de couleur d'or au-deflbus, le fond du relie du corps

d'un brun clair agréablement chargé de lignes noires qui fe croifent en lo-

zanges , & dans chacune desquelles fe voit une petite moucheture brunâ-

tre bordée de noir. Le fond delà nageoire du dos, longue > large &
garnie de piquans noirs , efl: couleur de fang. On y remarque trois li-

gnes bleu célen:e, qui la coupent d'un bout à l'autre, mais dont la dernière

vers la queue fe partage en deux. L'inférieure eft plus courte que celle

du dos. Outre fes petits piquans également noirs , elle reflemble à une

bannière, où fe trouvent quatre lignes obliques, la première près du corps

fanguine , la féconde d'un jaune foncé , la troifième d'un pourpre clahr , &
la dernière, plus large qu'aucune des précédentes, d'un bleu célefle; au-

tant de couleurs qui par leiw diverGté jettent beaucoup d'éclat. L'extré-

mité du corps conllfl:e en deux diviflons d'un verd céladon, chacune bor-

dée de noir, & agréablement difpofées entre la queue bleu céiefte, qui par

fa figure approche de la forme d'un Parafol à la Japonoife. Elle efl com-
poefe de petites arrêtes noirâtres, donc les boucs verd céladon font entou-

rés
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rés de noir. Enfin ce mélange de couleurs fî belles & fi variées donne â
ce PoifTon un merveilleux éclat lorfqu'on le voie dans l'eau. Il eft d'ailleurs

un très bon alimenc.

10. ils PoiJJhn du Roi à yeux , Poiflbn d'une efpèce ordinaire ; mais
celui-ci eft difFérehc , eu égard à l'extrême beauté de fon coloris, &
à beaucoup d'autres particularités qui ne fe rencontrent point dans

l'autre, avec lequel il n'a de commun que la figure. La tête & la

partie fupérieure du corps font d'un bleu célefte , mêlé de verd céladon

pâle, au- lieu que l'inférieure d'un même verd eft cendrée & rougeâ-

tre. De la tête à la queue s'étend de chaque côté au milieu du corps

une belle raye , accompagnée en haut & en bas de cinq mouchetures bleu

célefte ,
partie fur un fond de cette couleur

, jpartie fur un autre fond

verd céladon, toutes les dix prefque femblables a des yeux, avec autant

de contours noirs , & garnies d'une forte de petits filamens. Il a le mu<
feau bien fendu, borné par une large circonférence verd céladon en de-

hors & bordé en dedans d'un jaune citron , les ouïes fanguines , les yeux
aflez grands & aufli couleur citron , leurs cercles extérieurement larges &
d'un bleu foncé , ainfi que l'iris & quelques demi - cercles qui fe voient fur

la tête. Les deux nageoires de devant font petites & jaunâtres. Celles

aux environs de la queue, tant fupérieures qu'inférieures, fourmillent de
piquans, partie verd céladon & d'un bleu obfcur au-deflus, partie jauries

& d'une pareille teinte de bleu au-deflbùs. Quant à h queue, dont le

fond eft jaune, il l'a fourchue. La chair de ce PoiflTon, extraordinaire*

ment gras, n'eft pas moins ferme & délicate que celle du précédent.

11. Le Goujon de Mer refifemble par fa grandeur à un petit Eperlan , ex-

cepté que le corps en eft un peu plus large. Il a la tête grofl!e & d'un rou-

ge clair, le mufeau façonné en bec de Perroquet & d'un jaune citron en
dedans, l'œil de même couleur, le cercle extérieurement noir ainfi que ce-

lui de l'iris ,
qui eft blanche. Le fond du corps , les nageoires & la queue

fourchue font d'un rouge clair ; mais il a d'un bout à l'autre quatre rayes

en long picotées de noir , entre lefquelles on en voit quatre autres dans lé

même ordre tout à fait blanches, auflî picotées , larges d'environ un tuyau

de paille par en haut& plus étroites par en bas. La chair de ce Poiflbn

eft ferme & de bon goût.

12. L'Ikan Pùti eft un petit Poiflbn d'environ la groflfeur du poignet, de
figure ovale comme un pain blanc , & de la largeur de trois doigts entre

les nageoires, qui font jaunes, mais fi fingulières, qu'à peu près fembla-

bles à des plumes de Jerufalem , elles viennent de la queue ^'étendre

à peu de diftance de l'œil. Tout le corps, jufqu'à l'extrémité du mu-
feau, eft d'un brun clair, tacheté par -tout de noir,. & vers la queue
fe voit un triangle en relief, dont le fond-orange eft aufli entouré de noir.

Au côté droit prés des nageoires , on remarque un demi - cercle orange , lé-

gèrement picoté de même couleur & doublement bordé d'une teinte de rou-

ge clair & de noir. Il a le mufeau petit , boorfoufflé , très rond , afl^ez con-

forme au bec de Perroquet, & l'intérieur d'un beau vermillon , ainfi que lé

cercle qui environne l'œil, lequel eft noir, au -lieu que l'iris, tout à fait

biianche, a fes contours, l'un citron & l'autre noirâtre. Près de l'œil fe

*. voit
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voie une bande blanche, large d'environ un tuyau de paille , qui, prenant

de la gauche à la droite , va obliquement aboutir au demi • cercle orange.

Un peu plus bas fe trouve une petite nageoire jaune, dont le deflus cou-

leur orange e(l coupé en travers par une efpèce de douWe demi* lune noi-

râtre qui pafle fur la bande. Enfin ce petit Pôiflbn, d'un goût exquis man-

gé cuit à l'eau , a la queue jaune, fourchue & avec une fiine bordure noire,

qui régne de même autour de tout le corps.

13. L'Ikan Troejit ou le PoiPbn Vitriol ^ étale à la fois for, l'argent &
le verd céladon pâle , dont l'éclat réciproque le rend d'une beauté merveii-

leufe. Tout le rond du corps en efl argentin, rehaufTé en grande partie

d'un verd céladon, & parfemé de petites taches couleur d'or, les unes en

forme de trèfles , les autres de figures différentes. Il a l'œil fanguin âc

l'iris jaune & noire, qui ed placée comme au milieu de rayons dorés. Au-
deffous de la tête on lui voit deux rayes couleur defang, & autant au-

deifus des nageoires de devant, qui font jaunâtres, ainfi qu'une petite de
chaque côté vis-à-vis de celles • ci. La nageoire du dos efl longue, lar-

ge, droite, garnie de piquans, de diverfes mouchetures couleur d'or &
de petites lignes noires en guife de treillis, ayant les fommités couleur ci-

tron , le milieu verd céladon & le refle près du corps bordé de pourpre clair.

Celle vers la queue ne diffère des autres, ni en contexture, ni en coloris.

Il a la queue verd céladon nuancé de blanc , élargie à la façon d'un éven-
tail & mouchetée de couleur d'or, comme par- tout ailleurs, excepté qu'el-

le tire un peu fur le citron. Au - refte ce petit Poiffon , aufli long ôc aufli

épais que la Perche A'un empan, en approche fort pour le goût. / .

<^

14. L'Ikan Camail efl de la grandeur d'un petit Eperlan. Il a la tête d'un

verd céladon mêlé de blanc, longue & déliée, iSt au-deffous une efpèce

d'entaille rouge, qui efl la couleur des yeux, des nageoires & de la queue.

Le corps, d'un bleu céleile ,efl traverfé horizontalement de deux rayes aufiî

rouges, chacune de la largeur d'un tuyau de paille, & dont la première,
qui s'étend de la tête à la queue , efl un peu plus longue que la féconde.

Ce Poiflbn a la chair mollafle ; aufli n'en fait • on pas grand cas.

iî'iS. L'Ikan Galoega^ ou le Poiffon à coloris, efl à-peu-près aufli long, aufli

épais & de même goût que la Perche. De la tête à la queue s'étendent

quatre rayes rouges de la largeur d'un tuyau de paille , obliquement croi-

fées par quatre ou cinq autres de même couleur, mais plus fines, formant
toutes enfemble un compofé .de lozanges allongées , qui acquièrent un fur-

croît de rougeur par le fond du corps d'un jaune d'or. Sa queue fourchue,
ainfi que les nageoires, & tous les traits autour du mufeau <& fur la tête,

font aufli également rouges, y compris le cercle extérieur de l'œil, qui eft

noir , de l'iris blanche. '^

16. yikan Lotbang Batoe, ou le Poiflbn à Caverne, efl: environ d*un doigt
& demi de long fur deux pouces de larze, & tel à - peu - près que le Merlan
de Hollande. Il a la têtegroffe, le mufeau rouge & affez femblabie au bec
de Perroquet, l'œil petit & jaunâtre, mais firis auffi rouge. Sur le fôm-
met de la tête, prêfque au-deffus des yeux, il porte trois pointes en for-

me de petites cornes citron & bordées de noir. Le corps efl cendré d'un
bout à l'autre j excepté qu'il s'y trouve quatre bandes, larges, obliques &

Xf^II. Part, M d'un
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Poiiioiit d'un brun foncé , les deux de devant plus longues que celles de derrière,

ÎÎmaiWé *^^ "''^ différence que la dernière a le haut bordé d'un jaune citron.
•'

'
• Elles font parfemées de quelques petits giobep orange. Sur la nageoire infé-

rieure de devant fe voient trois rayes en long, de même couleur, ainii que
les trois petites feuilles de treffle qui font entre trois autres griOàtres. Cfet-

te nageoire, qui, à l'endroit où finit la dernière des rayes, eft pareille-

ment moitié orange & moitié fansuine en dehors , a le deflus figuré en
demi -lune obfqire; ce qui la dilungue du fond griiUtre du corps, ainQ

que de la tête, laquelle s'arrondit en un demi-cercle gris tout contre la pre-

mière bande. Il a au dos une grande nageoire citron avec de gros piquaos

d'un brun foncé, tous la pointe courbée vers le devant, & chargés chacun

oe trois à quatre pçtits globes orange les uns au-deiTus des autres. La na-

geoire poftérieure èH petite 6c encore orange, comme l'extrémité de la

Queue , qui refTemble à une frange. Enfin , après la dernière des bandes

obliques brunes, on en compte encore trois autres, de moitié moins lar-

ges, celle du milieu citron, & les deux autres cendrées. Ce petit PoiiToQ

efl: fort gras &, d'un bop goût. On peut en avoir de tems à autre.

17. "L Ikan Alftnz Hitam Hidjot, ouïe Porte- bannière noir & verd, tient

de refpèce des Pampus. Il efl de la grandeur d'une petite Plie , mais fin-

gulierpar fa figure, &ron coloris. Il a le mufeaii petit, la tête à-peu-

près comme la Grenouille, l'çeil grand & orange» le cercle noir, l'iris de
même couleur mêlée de rouge. Ta tête & tout le corps d'un verd céladon

Î>âde & grii^tre, tirant un peu fur le jaune. Le devant près de la tête , âc

e ventre font chargés de rayes noires & de divifiom*^ qui n'occupent

Qu'environ un pouce & demi en largeur. Enfuite fe voient fur le corps

deux bandes obliques égalemsn^ poires , l'une defquelles peut avoir un pou-

ce &. demi de large. Ces deux bandes , dont les côtés font extérieurement

dentelés de quelques piquans noirâtres, defcendent pîus bas que les lozan-

ses qu'elles renferment, & remontent de-lijufqu'à certaine hauteur où
el|e$ le réunifient & acquièrent une couleur jaunâtre. Ainfi réunies, elles

continuent de s'étendre de la longueur d^un petit empan, à la façon du bols

d^une bannic^re, & fe terminent en une forte de laxobeau élargi, de cou-

leur jaune & d'une conllrudlion toute particulière. Au milieu du corps,

entre les mêmes bandes, on retrouve le vrai fonds de la peau de ce Poif-

jfbn, c'efl- à- dire verd céladon pâle & grifUtre, tirant un peu fur le jaune,

par- tout Cerné de petites lozànges oblonguesi mais fans autre accompagne-
inentque d'arrêtés menues, noires 6^ obliques, qui le long de la grande

nageoire jaunâtre du dos régnent j,uiqu'à la queue, ^u'il a petite, de même
coujeur, & dont le boi^t eli comme broché de noir. Outre deux autres

nageoires jaunes , compofées d'arrêtés noires & contlguës à la première

bande, on lui en remarque une quatrième bleu célieile à gros piquans, &
placée précifémçnt au bas des deux bandes, dont elle tient le miUeu. Ce
|etit poiflbn.efl: im àos plus ^Ucats qiie I;on ait dansiçe Pay», comme font

tous, les Poiiibns plats.
*

T.'.
"

, ,

\^
": / .,

1 8. Vlkan Cafpqffi efl très petit , & n'excède pas là longueur d'un doigt

(&. demi. Il a le ventre gros, la peau couleur d'or, tout le corps , les na-

geoires & la queue tachetées, l'œil |aune, l'iris noire, le mufeau pointu,.

mais

mai
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mail un peu arrondi fur le devant comme l'embouchure d'une trompette.

Il a auifi fur la tête un rond en ^uife de calotte , une raye au-defTous des

yeux, deux grandes flammes qui lui defcendent du dos, ât une tache quar-

rée vers la queue; le tout d'un beau noir de velours, ainfi que le ventre;

ce qui rend la figure de ce Poiflfon extrêmement belle à la vue lorfqu'il cft

dans l'eau. Néanmoins la chair en eft un peu coriace & d'un goût defa*

gréable.

19. VlkoH Biùh relTemble à un Eperlan de grandeur ordinaire. Il a le

corps verd céladon pftié , tirant un peu fur le bleu célefte clair. De la té*

i;e à la queue fe voient trois rayes larges, la plus haute pourpre, les deux

autres rouges. Le dos efl; bleu célefte fonce, ainfî que le ventre^ mais

d'une teinte moins obfcure. Il a le mufeau petit & rouge , les yeux âf

les nageoires à côté de la tête de même couleur, celle du dos grande,

droite, munie de piquans & déployée comme une bannière , le demis cou-

leur d'or, le milieu verd céladon oc le bas pourpre clair , en tout conforme

à la nageoire inférieure de la queue, excepté quelle eil de moitié plus cour-

te. Quant à la queue, de grandeur médiocre & ouverte en forme d'éven-

tail, le deflbus en eil: couleur d'or, & chacun des côtés bleu célefte. Ce
Poiffon eft bon & appétiflant.

30. Vlkan Babinfangt ou le FoiiTon étoile , ne diffère guéres de celui N".

18. quant à^la grandeur & à la figure , ù ce n'efl: que tout le corps & le

devant du mufeau font d'un gris tané & parfemé de mouchetures bleu cé-

lefte. 11 a la' tête un peu enfoncée & en quelque forte femblable à celle

d^un Sanglier, l'œil orange, au-deflus une Dofleairez haute, & une autre

plus loin vers le derrière, mais moins élevée. La queue & les nageoires

fontauffi orange, excepté une petite nageoirie bleu célefte, qui fe trouve

fous le ventre. Ge petit Poiifon eft anffi un excellent aliment, à-peu-prés

du goût de nos Goujons.

2t. Vlkan B(U9$ ^^apon , ou le Poiflbn de Roebi JapowAs \ adndirable

pour fa beauté & fa fingularité, eft d'un pied de long, & auffi épais que

la Brame. Il a la tête d'un pourpre clair, èxtraordinairement groflb, pref-

que femblable à celle d'un Bœuf; de fon fommet fort une corne de trois

pouces de large, un peu courbée en arrière & de même couleur , excepté

que les côtés font en dedans bleu célefte & rouges en dehors. L'œil eft

lànguin, l'iris noire & blanche & le contour bleu célefte, de même que la

raye large & oblique , qui fe voit fur le fommet de la tête. Il a le mufeau
garni de grofles dents, fort ouvert, en quelque forte obtus lorfqu'il eft fer-

mé, & environné de quatre demi -cercles, l'un, rouge, l'autre jaune, le

troifîème coloré comme le premier, & le quatrième comme le fécond,

mais celui-ci un peu picoté de noir en forme de demi -lune. Entre la

tête & le corps fe rracontrent en haut & en bas deux divifions de la lar-

geur d'un tuyau de paille, bleu célefte au-deifus, rouges au-deflbus, &
courbées en arc, avec quelques taches le long des côtés intérieurs. La
partie fupérieure du corps eft de la noirceur du velours. On y remarque
un quarré rouge, oblong & entouré de bleu célefte. Il en eft ainfi de la

partie inférieure» où fe retrouvent ces divifions Japonoifes dans le même
M t or-
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IV.

ordre. Ici l'on diflingue encore, fous un grand efpace noir» triangulaire

& bordé de bleucéleile, trois rayes obliques, la leconde de môme cou<
leur, plus foncée, les deux autres rouges, chacune de la largeur d'un tuyau
de paille, & ayant les extrémités d'un clair bleu célefle. Le fond du vuide
entre ces rajres & l'arc près de la tète tire fur un pourpre clair , mais la

!>etite nageoire, rougeâtre nuancée de blanc, a le bout fanguin. Déplus,
i l'on regarde ce Poinbn direftement de la tête à la queue , on y décou-
vre d'abord un demi-cercle rouge à-peu-près ovale, enfuite un autre clair

pourpre , dans lequel on apperçoit une figure rouge & oblongue en guife

de porte qui s'étend vers le bas, dont le milieu efl: barré en long par une
ligne, & des deux côtés en travers par des traits de même couleur. La
queue eH jaune, paflablemcnt élargie & pleine de petites arrêtes noires

avec un bord aflez large, outre une raye de même teinte au milieu; près

de-là fe voyent quelques taches fur un tond jaunâtre, mais dénué d'arrêtés.

La nageoire du dos eil également jaune j étendue, garnie de piquans &
déployée comme une voile de VailTeau. Telle efl; aufli celle aux envi<

rons du ventre
,
quoique beaucoup plus courte. Ce Poiflbn a la chair dure

,

blanche & d'un goût fort agréable. {k kit

22. Vlkan Najiriy ou Je Trompette ^ efl un petit Poiflbn delà grandeur
d'une Plie ordinaire, ou du Pampus. La tête en efl grofle à proportion

du corps, tracée de noir en forme d'un V., un peu creulè vers le milieu,

mais qui de-là s'élève en bofle jufqu'au dos. 11 aie mufeau petit, & en
quelque forte femblabl& à l'embouchure d'une trompette , les dents aiguës,

1 œil bleu environné d'un grand cercle blanc, & l'iris noire. La tête ell

de trois couleurs différentes , pourpre clair au-deflus , bleu célefle au-

defTous, & plus bas d'un jaune d'or tacheté de noir, partie vers le mu-
feau & partie entre l'endroit inférieur du corps fur le devant. Le corps

efl également varié d'autant de couleurs diverfes , dont l'une aufTi d'or fe

communique de la tête à la queue, où les deux petites nageoires font co-

lorées de même, excepté que celle d'enhaut contre le corps a Jes fommi->

tés & les côtés bordés d une large teinte de noir. Le commencement
du ventre fous la tête efl d'un violet foncé jufqu'à la première nageoire

inférieure, après laquelle fe trouve un petit ovale d'un bel orange, puis

une petite nageoire , toute compofée de quatre piquans allongés , <& bleu

célelte, outre une autre nageoire jaune entre celle-ci & la queue. 11 a

celle du dos ample & droite
,
jaunâtre & pourvue de fept piquans bleu cé-

lefle. Un demi-cercle afTez grand & de même couleur fépare le corps de
la queue, qu'il a jaune & fourchue. Ce PoifTon efl d'un goût extrême-

ment agréable & fort eflimé des Amateurs.

23. Vlkan Koening Moda refTembleàla Perche parle^oût, la figure &
la longueur. 11 porte le nom de fon coloris d'un beau citron , non - feule*'

ment fur la tête , mais par tout le corps , où fe voient d'un bout à l'au-

tre quatre lignes étroites verd céladon, dont la plus baffe, qui commen-
ce au mufeau, efl partie d'un- beau rouge clair, ainfi que l'œil, «Se partie

verd céladon , comme le tour inférieur du mufeau. 11 a auffi la nageoire

du ventre avec les cinq piquans de même couleur , les quatre derniers &
' ->i

-
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ia nueoire du dot citron. Celle-ci 6(1 fort garnie de piciuani, mais tous

d'un^une d'or, y compris la féconde nageoire fupérieure Oc la queue, qu'il

a paflablement large « fourchue.

24. Vlkm fVûtna tVarna Roepa-njê tire auffî Ton nom des diverfes cou-

leurs dont il efl joliment mélangé , & qui par leur variété fe prêtent un

éclat mutuel. 11 a un pied de long, l'épainTcur d'un petit Merlan, la tête

fortgroiTe, ferablable à celle d'un Bœuf & d'un gris cendré obfcur, ex-

cepte le fommet qui en ell noir, ainfi que le dos. Son mufeau tient en-

core de celui du Bœuf pour la figure. 11 Ta extrêmement fendu, un peu

frifé en haut & en bai, pourpré tout autour, intérieurement fort rouge,

& jaunâtre au-deflbus. L'œil eit blanc ât noir , environné d'un cercle qui

tire aufli fur le pourpre , vers lequel fe voit fur le nez une efpéce de nœud
brun clair, en forme de petite balle coupée en deux. Le long de la partie

fupérieure du corps s'étendent quatre rayes orange, & entre celles ci trois

autres noirâtres, <Sc même quatre en y comprehant le dos, lesquelles par-

courent toute l'étendue du corps jufqu'à la queue, avec cette difiiérence

que la plus balTe eft la plus longue de toutes. Elles ont chacune la lar-

geur d'environ un tuyau de paillie , excepté que la féconde eil tant foit peu

plus étroite. On y renaarque encore trois quarrés blancs, oblongs & dî-

reélis, en partie fur la première raye orange & fur le dos, à peu-près à

^ale,diftance de-là k la queue,& figurés en petites lozanges d'un beau noir.

Outre ces quarrés , il s'en trouve quatre pareils fur la raye noire au-deflbus

de celle orange, difpoféa dans le même ordre, <Se toujours l'un précifément

au milieu des deux oui précédent. La partie inférieure de ce PoifTon eft

d'un beau verd céladon d'un bout à l'autre, & femé de lozanges noires

,

tant fur les rayes que par-tout ailleurs. 11 a la queue large, fourchue,

couleur d'or comme les nageoires, &une petite moucheture rouge demi-

ovale au-deflus de la nageoire poftérieure. Celle du dos ed paflablement

loneue & munie de neuf gros piquans. Ce Poiilbn a ht chair blanche, du-

re & d'un goût il exquis, qu'il ne le cède pas à ceux que l'on réputé pour

les meilleurs^ Il vaut beaucoup mieux que la Perche, <Si il eil plus gros

qu'aucun de cette eipèce.

25. L'i*<iB Mrw an autre PoifTon iîngulier, refTemblant, pour la fi-

gure & la grandeur^ à une petite Perche^ mais d'un goût bien plus dé-

licat. Il a la tête petite , parfemée de gros points noirs , fur un fond tout

à fait blanc > entourée d'un grand cercle noirâtre & d'un autre plus petit

vers l'œil, lesquels la féparent du corps en forme de demi-Iunt^s. Son
mufeau , femblable au grouin de Porc , efl intérieurement citron pâle

,

ainfique le contour de l'œil, qu'il a bien fendu & d'un bleu célefte. Le
fond du corps jufqu'à la queue efl encore blanc, mais traverfé par fept

bandes ,
picotées d'un brun tirant fur le noir. Les intervalles de ces ban-

des font de la couleur de la peau , & forment autant de bandes blanches

,

d'égale largeur , parfemées de gros points, difpolés en iile ,& de couleur d'or,

comme fon: aufli les nageoires & la queue.

26. Vlkan Saleyer, PoifTon d'un demi pied de long, épais comme un
gros Merlan, à-peu-près femblable à un petit Poiflbn du Roi, fur-tout du
côté de la tête Si du mufeau qui font exa£lement conformes, a la chair
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très ferme, extraordinairemenc blanche & d'un goût agréable. Sa peau,
colorée d'un beau bleu, dX craverfée en longueur d'une extrémité à l'autre,

par cinq rayes orange, de la largeur d'un brin de paille, outre une noire

le long du dos. Il a 1 intérieur du mufeau joliment pourpré, les yeux blancs,

leurs cercles bleus avec une demi-lune jaunâtre audeflbus, les nageoires

petites, la queue courte & fourchue, le tout d'un beau verd céladon.

27. VlkanKipas^ ou lePoiflbn à Eventail, ainfi nommé à caufe de fa

queue, qui en a la forme, reflemble afTez bien au Toetombo ou Poiffbn à Boifte,

11 a le mufeau petit & façonné en bec de Perroquet, l'intérieur fanguin &
les deux nageoires en arrière de même couleur, ainfi que les yeux, mais

l'iris tout à fait blanche. Du bout du mufeau, fa tête s'élève obliquement

de la largeur de deux pouces jufq^'au-deflus des yeux , où fe voit une fcie

rouge, garnie de dents gris de fer. Il en a encore une femblable,.mai8i de
flruclure un peu différente , fous le corps, à la moitié du ventre. CeUe>ci,

d'environ trois pouces de long comme la précédente, eft cendrée & pleine

de petites étoiles rouges, qui fe fuivent en ligne droite. Ces deux fcies

font différemment dirigées, l'une de biais vers le. haut, celle d'en bas de
travers vers le derrière. Tout le corps de ce Poiflon, de figure ovale, eft

d'un brun clair , légèrement tacheté de noir jusqu'à un pouce de didance
de la queue , où l'on apperçoit un noir de geais , qu'elle; environne eut de-

mi-lune. Conflxuite à la façon d'un éventail.rondau Japon » cette queue,
dont le fond eft blanc, confifte en neuf demi-cercles rouges, tourné* les

uns contre les autres , & dont les extrémités font agréablement' picotées

de noir fur un fond gris, le milieu comme brod<^ de points rouges fur un
fond blanc, & garnis de petites dents en guife de aentelle. Là -même
on diflingue encore , à la largeur d'un travers dedoi^t,(lu côté du corps»,

deux doubles bandes obliques poincillées de rouge, qui ajoutent à la beauté

éclatante de la quer.e un ornement extraordinaire. Immédiatement au-

deffous de l'œil le crouve placée une petite nageoire d'un pourpre clair,

d'autant plu? vif qu'il eft en oppoQtion avec le brun clair de la peau. Au-
refte ce PoifTon, quoique mangeable, n'eft eftimé que des Curieux, qui le

confervent dans leurs Cabinets. -oj^ i^j

28. Vlkan Karrea eft de la petitefFe d'unEperlan ordmaire. Il a la tête,

le corps & la queue citron , 1 intérieur du mufeau pourpre clair , le deflus

& le dos bleu célefte, l'œil noir, le cercle rouge, l'iris blanche, la tête

diftinguée du corps par une bande auffi bleu célefte , coupée de lignes noi-

râtres fort déliées , & les nageoires de devant mêlées de rouge & de jau-

ne, ainfi que celles du ventre. De la tête ou environ jufqu'à la queue, on
lui compte fort près du dos en droite ligne neuf globes d'un brun fom-
bre, à l'oppoflte fept petits cœurs d'un gris obfcur bordés de rouge, plus

bas pareil nombre de petites demi-lunes bleu célefte , cintrées & fuccefTi-

vement rangées fous chacun de ces cœurs, & au deflbus huit taches rou-

ges en forme de petites caiffes, couvertes d'une membrane bleu célefte,

fort dure, ce qui fait un effet agréable. Toutes les autres nageoires, tant

/fupérieures qu'inférieures, font d'un jaune citron. Il a la queue petite,

de même couleur & compofée de piquans. On y apperçoit trois rayes

avec de petits globes noirs, trois à chaque piquant, & cinq à chacune
des
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des rayes obliques. Ce PoifTon efl: fort ragoûtant, & a la chair plus ferme

que l'Eperlan d'Hollande.

ap. Le Pontsjoeri Ompan t ou^o/ear<i*dipp4f, reflembleà unePercheordi-

naire par la longueur, la grofleur & le goût, ayant la chair bien aulU dou-

ce. 11 a la tête & toute la partie inférieure du corps d'un verd clair, &
lozangées, la partie fupérieure d'un beau verd de gris & écaillée, le mu-
feau en dedans moitié rouge, moitié verd céladon , & une raye pourprée,

de la largeur d'un tuyau de paille, ^lui du nez s'étend vers le corps. Son
œil* extrêmement rouge, dont l'iris eft blanche, occupe le milieu de cet-

te raye, au bas de laquelle on en voit deux autres venant du mufeau; l'une

ÎA\» étroite, noirâtre &de même étendue; l'autre, couleur orange, va
è communiquer prefque à la nageoire antérieure, mais de manière qu'il

fe rencontre encore wie large ligne rouge entre cette dernière raye & la

nageoire violette, qui eft la couleur du deflbus de la tête, qu'il a fort

grofle. A cette nageoire fe préfente encore une ligne d'un beau bleu

célefte & de la largeur d'un tuyau de paille, qui finit en quelque forte à

la queue. U a celle-ci d'un gros verd par en haut, & d'un verd pâle par

en bas, la nageoire du dos pailâblement longue & jaune, celle du ventre

violette, & les poftérieures verd de gris.

30. Vlkan Biroe Lmgit, oulePoiuon BltuciUfie^ efl: prefque de même
figure & grandeur que ïlkên Poti N<>. la. , à l'exception du coloris & de
quelques marques qui le diftingUQQC d'avec l'ai^tre. Egalement oblone &
bourfoufflé^ il a Ifnnifeau vers l'intérieur d'un verd céladon & parHiitp-

ment conforme ap bec du Perroquet, l'ceil iknguin , l'iris orange nuancée

de blanc, la nageoire du dos tendue comme une petite voile ,^ & d'un verd
céladon ainfil que les autres , la tête , le corps & la queue bku celefte. Ce
PoifTon dl de fçrt bon gQÙt, & excelleiû fur tout, quand on le mange
fans fauce.

31. Le Kotto t^ut ouïe Poux de Mer, efl un petit Foiffon prefque ref-

femblant par la tête & le corps au Pilote ou Suceur , qui accompagne le

Requin. On lui voit à la tête quantité de plifTures par lefquelies il s'atta-

che à ce qu'il trouve. Il a l'œil fanguin,les nageoires & la queue verd cé-

ladon mêle de Ueu obfcur, le dos oe le ventre de cette dernière couleur,

le corps d'un ble|i clair tacheté de noir, la queue au-deifus picotée de mê-
me & terminéepar uqe large bordure de bleu foncé , au lieu qu'en de(^

fous la queue efl d'un bleu ckûr. Ce PoifTon efb d'un goût aflez étrange;

auffi ne le mange-t-on pas.

32. Vlkan TjjMsjin, ouïe PoiflônTir, ainllnommé}^ parce qu'il a plu-

tôt la forme de cet Infe6):e que la figure d'un PoifTon. Il eft d'environ

un doigt & demi de long , & afTez femblable à un gros Ver-à'foye. U a la^

tête d'un Serpent courte & ramafTée ,^ les yeux, la queue & les nageoire»

verd céladon, celles des deux côtés derrière la tête, & furie dos vers ta.

queue étroites & longU(>s, les premières de d^ux à trois travers de pouce,
mais les autres plus courtes» Tout le corps efl d'un violât clair, oc mar-
ué de demi-çei;cle8 noirsâf vtrd Céladon en guife d'écaillés. Ce petit Poif-

on n'efl pas fcjoa à manger. _, „ , . ...

33. Vlkan-
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33. Vlkan Sengadji Parampoeman ^ ou Poiflbn DucheJJè, efpéce fingulière

de Pampus, de la grofleur d'une Plie, qui a le bec verd céladon, traverfé
d'onze bandelettes afcendantes, alternativement d'un bruH'gris, & rou-
ges, le deflbus & l'arrière du muféau grifâtre, avec une large bande obli-

que d'un poUrpre foncé, au milieu de laquelle fe voit un œil verd céladon,
le cercle pourpre clair , & l'iris mêlée de blanc & de noir. Sur ce triangle

aulfi grifâtre derrière l'oeil, paroît une courte nageoire, dont le défjusefl:

d'un beau pourpre clair, fuivi d'un demi-cercle verd céladon, &. le refle

à fond blanc, avec les -arrêtes tirant fur !e pourpre. Le dos eft furmont^

de dix piquans de la même couleur, mais plus foncée, & des cinq pre-

mières jufqu'au bas, régnent, fur un fond gris obfcur & clair, fix rayes

transverfales, l'inférieure fourchue, & fix en fens contraire, de la lon-

gueur d'un travers de doigt , & de la largeur d'une paille , couleur de pour-

pre, comme efl; le large bord intérieur de ce fond, au bas, & lé bord tk-

térieur du haut en bas ainfi que le long du dos. Sous ce bord, en dé-

dans, il y a une petite nageoire d'un verd céladon, dont le haut efï d'un

beau rouge marbré de blanc, couleur qui en guife de frange borde aaflî

les autres petites nageoires,^tant fupérieures qu'inférieures & l'extrémité

de la queue, le tout d'un jaune d'or, à l'exception des deux rayes pour-

prées qu*on remarque fur cette belle c|ueae. '

34. Vlkan Terbang ^arnaRoepa-nja,^ ouït Poiflbn Fdlaht fart cekré i ^
d'une beauté peu commune, de dé la grandeur d'un FEiren^ prdinàrré. ^11

a la tête grofle & platte^ la nageoire du 'dos lafgé & mutilé' de piquâtes

,

celle du ventre obliquement barrée d'une ligne Vei'd céladon , le tout d'un

pourpre clair, ainllque la queue, l'œil noir, le cercle auffi pourpre clair

& l'iris blanche. A l'endroit des yeu]( fe voient deux rayes d'un pourpre

foncé, & larges d'un pouce, lefquelles s'étendent au loin vers le dos. Les

côtés préfentent deux globes pourprés & bordés de noir fur un fond blanc-

jaunâtre, outre quelques autres, tant le long du dos verà la queue , qu'ail-

leurs fur le corps & fur les aîle3, qui en font parfemées. Toute la peau,

de la tête à la queue, eft d'un jaune d'or pâle, chargé de quantité de ta-

ches en guife de croiiTans, les unes de forme fphérique, les autres de fi-

gure différente. 11 après de la tête trois piquans, chacun d'un doigt de

long, &deuxaîles, autant qu'en ont ordinairement les Poiflbns de cette

efpèce. La partie antérieure de ces allés contre le corps éft d'un beau

jaune d'or, diverfe^ent tachetée, comme la partie pôftérieuife, mais tou-

tes les deux teintes d'un magnifique verd céladon , qui occupe à-peu-prés

le tiers des aîles. Tout cet afiTortiment de couleurs donne à ce Poifl^on

volant, que l'on pêche rarement en ce Pays, un merveilleux éclat. Il ed
d'ailleurs fort gras & d'un goût excellent.

35. L'ikan Pe$i, ou le Poiflfon Coffre , ainfi nommé, parce qu'il reflem-

ble pour la forme à un Coffret , approche 6n quelque forte de la figure du

Toetombo. Quoique fort petit, il a la tête large, applatie , femblable à cel-

le du Bœuf, oc garnie de deux grandeé cornes à taches noires , ainfi que

toute la peau , qui ed d'un brun obfcur. L'œil en efi: verd céladon , l'en-

droit des nageoires près du corps de même couleur, & le rede jaunâtre.
» «.*' ^w
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Il'paroît avoir deux pattes à rextrémité du ventre, & entre* deux unef

queue comme celle d'un Chat. Au refte l'expérience a démontré que ce

Poiflbn eft un aliment nuifiblei aufll l'on n'en mange jamais.

q6. Le brun Jacoh Evertzen^ comparable à une grofle Perche pour la

longueur, la blancheur, la fermeté & la délicatefle, eft d'un gris obfcur,

avec cette différence que tout le corps, la tête, la nageoire fupérieure &
la queue font mouchetés de bleu célefte en guife d'étoiles. Il a l'intérieur

du mufeau fanguin vers le bas, l'œil verd céladon à double cercle noir , &
l'iris d'un bel orange, mais noirci en partie. Les nageoires, dont celle du

dos eft fort longue & munie de piquans, font toutes de la couleur du corps,-

excepté que le bout de finférieure , la plus voifine de la queue, eft tant

fuit peu couleur de fang. y ^\

37. V^Kc^t^oeha Capitano^ ou le Kakatoeba Capitaine, eft un Poiflbn épais,

bourfoufflé & de la longueur d'une petite Plie. Il a tout le corps d'un

verd céladon pâle & couvert d'écaillés noires, le mufeaU gros & arrondi

en bec de Perroquet, oudeKakatoe, d'où il tire fon nom, ainfl que de

fon coloris verdâtre. On lui voit près du mufeau & au bas de la tête

quelques petits traits rouges. Son œil eft bleu célefte, environné de deux

cercles, fun rougeâtre, l'autre noi»- & plus petit que le premier; mais il a

l'iris tout- à- fait blanche, les nageoires inférieures courtes& étroites , celle

du dos longue & paflablement large. Ce Poiflbn eft d'un goût exquis.

38. Vlkan Bingkoe eft auflTi long, aufli épais ^ auflli appétiflTant que le

Jacob Evertzen. 11 a la tête d'un pourpre clair & prelque femblable à

celle du Bœuf, le mufeau paflTablement grand, les dents aiguës & d'un rou-

ge tirant fur le noir, l'intérieur du mufeau & le nez couleur d'or, l'œil

jaunâtre avec un cercle verd céladon, placé entre deux autres d'un beau

noir, ainfl que firis. Toutes fes nageoires, avec la queue, tiennent

d'un pourpre égal à celui de la tête, excepté les deux petites des côtés,

qui font jaunes. Celle du dos , extérieurement bordée d'une large teinte de

rouge, s'étend d'un bout à l'autre comme une voile de VaiflTeau, en s'élar-

ffiflant jufqu'auprès de la queue, où elle s'arrondit en quelque forte, &
féparément du corps. La queue , dont le fond eft pourpré & tacheté de

noir, forme un aipeft d'autant plus agréable & éclatant, qu'elle repréfen-

te un quarré irrégulier largement bordé, & dont le dedans eft comme tra-

cé de caraftères Arabes en rouge. Ce Poiflbn a d'ailleurs le fond du corps

grifôtre, divifé en cinq parties par quatre bandes obliques en forme de

flammes, la dernière defquelles, indireftement difpofée en long , eft moi«

tié jaune & moitié verd céladon ; la féconde fanguine ; la troifième colo-

rée comme la première; & la quatrième, voifine de la petite nageoire vers

la tête , de même couleur que la féconde. Sur fune des cinq divifioçs en-

tre la queue & la première bande oblique jaune , nuancée de verd céla-

don , on remarque quantité de petits globes oblongs & fphériques plus ou

moins grands, les uns auflli verd céladon, les autres rouges & couleur

d'or. Il en eft ainfi du refte des divifions , dont les globes , d'an même
degré de verd & de jaune, forment un mélange joliment aflbrti. II a

encore le fond de la nageoire poftérieure couleur pourpre, celle-ci, &
X^/i. Part. N l'an-
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l'antérieure munies de fix gros piquans fanguins , & au-deflbus de Touio
une efpèce de triangle qui forme le ventre.

39. Le Carlet étoile efl: un petit Poiflbn ,de Roche, aflTez femblable au
Pigeon marin du côté du mufeau. 11 en a le dedans bordé de rouge, la

tête & tout le contour de cette partie, au bas de laquelle fe voient
trois demi - cercles d'un pourpre pâle. Les nageoires & les yeux font

d'un verd céladon, les deux cercles de ceux- ci noirs, & l'iris eft blan-

che. Il a la nageoire du dos pafTablement longue & munie au com-
mencement de piquans, le corps d'un violet foncé & parfemé de globes

bleu céleile en forme d'étoiles , l'endroit antérieur de la queue verd céla-

don , le poflérieur bordé d'une large teinte de rouge , & l'extrémité garnie

d'une efpèce de petite frange jaunâtre. Ce Poiflbn, d'ailleurs aflez blanc,

ferme & épais, efl: auffî bon à manger à l'eau que le Carlet d'Europe, donc
il approche beaucoup. •

40. VlkanOkara ne diffère en rien du Jacob Evertzen quant au goût^
au coloris & à toutes les parties du corps , excepté que la peau en efl beau-

coup plus brune, que les globes en font d'un bleu célefle plus obfcur,

qu'il a les mâchoires garnies de dents , le defTous du mufeau jaunâtre Se

bordé de rouge, l'œil de cette dernière couleur , le cercle jaune , ainfique

l'iris, !& la tête. difUnguée du corps par quelques traits aufli rouges. A
ces différences prés, iljeft égal au Jacob Evertzen. 'l'a v.'

41. Ulhati.ICanda'afara eft extrêmement bourfoufiSé & ventru. II a le

mufeau fort petit, conflruit en bec d'oifeau & en quelque forte pourpré,

la partie fupérieure du corps, le long de l'œil, d'un gros brun nuancé de
pourpre, ainfî que la queue & toutes les nageoires, dont les deux de der-

rière, quadrangulaires par leur Ifirgeur, font bordées d'un gris de pierre,

comme celles de devant & les extrémités ùc !•» queue, qui fe termine en
demi- lune. Sur le dos fe voit une autre petite nageoire droite, femblable

à une corne, & ^e même couleur, excepté une teinte de brun foncé large

d'environ une paille, avec deux rangs de globes obfcurs, difpofés furie

fond les uns au- defTus des autres, d'abord au nombre de trois, enfuite de
4eux, & en double diviflon oblique. Du mufeau en defTous règne jufqu'à

la petite nageoire une raye large & fombre , au bas de laquelle fe trouve

un fond gris-blanc, de pierre, femé de taches ovales & fort obfcures,

qu'une féconde raye ,
plus fombre encore & chargée de globes , borne par

fon étendue du commencement du ventre à la même nageoire. Là le

ventre déborde de deux à trois travers de pouce, & finit à une entaille

triangulaire, qui femble le couper d'avec la nageoire poftérieure. Toute
cette partie inférieure du Poiflbn, compris le ventre, confifl;e en huit

rayes grifàtres & huit autres obfcures, chacune delà largeur d'une paille.

Ces rayes vont obliquement de la petite nageoire à la queue; mais de telle

ibrte, que > la première efl d'un gris plus clair que la féconde, & ainfi de
fuite. Celles fur le ventre, également chargées de globes obfcurs, fe

courbent en s'allongeant , & fe raccourcifl"ent peu-à peu à proportion de la

capacité de cette partie. On peut manger de cePoifTon; il efl même dé-

licat, pourvu que l'on en ôte premièrement une petite veine venimeufe;
ce qui fait que bien des gens l'ont en averflon. j^z.Vlkan
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42. Vlkan Poetri^ ou le Poiflbn Princeffe, efl: une forte de Carlet ou de

Pampus, d'un empan de long & fort large. Il a la tête courte, épaifle,

femblable à celle d'un Hérifîbn , traverfée par une large bande d'un pouf'

preobfcur, & féparée du corps par un demi cercle pourpré, où l'on re-

marque quelques petites taches de même couleur fur un fond d'or entre

le cercle & la bande, au milieu de laquelle fe trouve l'œil, dont le fond

eft jaune , l'iris pourpré & le contour noir. Tout le corps préfente un ar-

rangement d'écaillés fi beau , qu'il femble être revêtu de plumes de Per-

drix. Ces écailles font extérieurement bordées d'une teinte auflî pourpre

,

& dégénèrent vers la queue & la nageoire poflérieure en petites mouche-

tures colorées de même. La nageoire fupérieure , abondamment pourvue

de piquans pourpre fur un fond jaune, & garnie d'une efpèce de frange

de cette dernière couleur, s'étend en dehors jufqu'à la queue, où elle Te

replie en rond avec un bord pourpré qui l'accompagne le long du dos,

mais qui s'élargit beaucoup dans ce replis. L'inférieure eft également ar-

rondie au-deflbus de la queue, ornée d'une frange jaune mêlée de noir,

& pourvue de quatre à cinq piquans couleur pourpre, ainfi que les deux

petites nageoires prés de la tète. Il a le fond de la queue jaune d'or en-

core picotée de pourpre, coupée en travers par une ligne fort large, &
figurée en demi-lune; après quoi l'on retrouve le fond jaune du corps, fur

lequel fe voient trois mouches obiongues & dorées , outre un trait de fé-

paratioh d'un beail noir ^ terminé par une petite frange d'un jaune tirant

fur cette couleur. Ce petit Poiflbn eft d'un fuperbe coloris, & d'un goût

exquis. Il a la chair ferme & fort blanche.

43. Vlkan Candiza^ long d'environ la largeur de la main, a le devant

du corps épais, la tête petite & pointue, le mufeau court & aigu, l'in-

térieur & le contour d'un pourpre tirant fur le rouge, l'œil de même cou-

leur, ainfi que toute la peau, mais dont le fond eft partout d'un gris de
pierre, & parfeméede globes, qui, avec les nageoires & la queue, font

toutes- d'une teinte femblable à celle des yeux. Ce Poiflbn eft délicat, &
tient du Goujon pour le goût. >t''^ ib»? ^ii' Titin uv ::

44. Le Salkotoe aie mufeau en bec de Perroquet, ou prefque conforme

à celui du Kakatoeha Capitaine ; mais moins arrondi. La tête en eft d'ail-

leurs plus petite : fans quoi , il lui reflTemble aflTez pour la longueur , l'é-

paifleur , le goût & la forme extérieure. Il a tout le corps d'un beau verd

céladon , les nageoires fupérieures , la queue & l'œil citron , le cercle rou-

ge & l'iris noire. Quant aux nageoires inférieures , elles font d'un verd
obfcur, excepté qu'au- deflùs de la peftérieure on remarque quelque teinte

de rouge, qui eft la couleur de celles des côtés.

45. L'Mrt» Toetetoct Poiflbn de figure fingulière, d'un empan de long

& fort épais à proportion , a la tête extrêmement groflfe & prefque fem»

blable à celle d'un Dauphin de grandeur extraordinaire , l'intérieur du mu-
feau d'un rouge clair bordé de haut verd céladon, Tœil jaune, le cerclfi

extérieur fort large auffi verd céladon, l'iris d'un noir tirant fur le pour-
pre, tout le corps & les nageoires brunâtres, la tête de même couloar

,

mais plus claire & comme féparée du corps par diverfes demi-lunes noires

,

ainfi que les petites écailles dont la peau eft couverte , outre un faux œif

,
N 2 jaune
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Poi»ioMi jaune qu'on lai remarque aux environs du nez. Le ventre s'étend en grof'-

"mai*°''*
^cur jufqu'à la petite nageoire du milieu, & celle-ci jufqu'à la queue. lî

**'• en a une au dos dreflee comme une voile d'Artimon, une autre pareille

près de la tête , & quelque rouITeur en deflbus du corps. La queue forme
une efpèce d'éventail ouvert, qu'une ligne fort noire, qui vient de la téie,

coupe en deux parties égales. A chaque côté de cette ligne fe trouvent

differens petits traits obliques encore rouflUtres , plus ou moins longs fui-

vant leur diflribution. Ce Poiflbn efl très bon & favoureux.

46. Le Coje Laoet efl un petit Poiflbn , remarquable pour fon éclatant

coloris , & qui refl^emble afl^ez au Pigeon marin , ou à une petite Plie. JI

a le mufeau façonné en bec de Perroquet, verd céladon au-deflus, citron

au-deflx>us , & le fond de la partie fupérieure du corps également jaune.

Du mufeau s'étendent jufqu'à la nageoire du dos, en remontant vers le

fommet de la tête , cinq ou fîx flammes étroites aufli verd céladon , ainfl

que cette nageoire & celles des côtés , excepté la nageoire du ventre, qui efl

citron. Il a au refle tout le defTus du corps d'un beau bleu célefle picoté

de noir, la queue de même couleur, compofée de petites arrêtes noirâtres,

obliques & defcendantes , colorée en avant d'un jaune citron, & coupée
par deux bandes fort noires entre un fond jaune. Ce petit PoifTon de
lloche égale pour la délicatefTe tous ceux de fon efpèce.

47. LIkan Koeîoer Hidjoe^ PoifTon de la grandeur d'une Plie ordinaire,

& aulTi déliait que lePampus, a la tête courte, le mufeau aufli affilé que
le bec d'un oifeau, l'intérieur rouge, le devant d'un gris fombre tirant fur

ie bleu , les yeux verd céladon & l'iris noire. Il lui prend au-deffous de
la té e une raye de la largeur d'un gros tuyau de paille , qui va, en mon-
tant le long du dos , aboutir aux environs de la queue, avec des ailerons

fort larges, obfcurément pourprés & aggrandis, tant en haut qu'en bas.

La nageoire inférieure s'arrondit en quelque façon ,& fe fépare delà queue.

Les deux des côtés font d'un jaune citron, ainiû c|ue la queue même; mais
celle du ventre tient du rouge. La partie fupérieure de la tête, où l'oeil

fe trouve placé hors la bande oblique , efl d'un gris de pierre parferoé de
traits fort noirs à lozanges en long & en large. Entre le devant & le

derrière de ce Poiflbn , fe voit une bande de biais d'un beau citron , dif-

tinguée de part & d'autre par des lignes d'un noir de geai. Enfuite il a
}e deflbus du corps & quelque endroit de la queue d'un bleu célefle fon*

ce , celui-ci f'éparé du refle par plufieurs lignes encore très noires , & une
raye indire£le de même couleur à l'extrémité du corps, qui en partage

l'étendue.

48. "L'Ikan Selang^ ou le PoifTon bordée va de ps^ir avec le Jacob Evert-

zen pour la grandeur , la fjgure & la délicateflb , fî ce n'efl: qu'il a le mufeau
plus fendu & intérieurement bordé de rouge , les mâchoires garnies de
quatre grofles dents , la tête plus épaifTe ôl d'un beâfi gris de lin , ainfl

que la partie fupérieure du corps jufqu'à environ deux travers de pouce
de la queue, au - lieu que l'inférieure efl verd céladon à diflance égale ou
à peu-près. 11 a l'œil bleu environné de deux cercles, l'un jaune & lar-

ge, Tautre fort noir , & l'iris blanche. Derrière les yeux fe voient, fur un
demi globe, de petites boules d'un bleu célefle pbfcur, avec des taches ron-

des;I1' /U
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des au milieu. Un peu plus bas
,
par • delà la tête , fe rencontrent huit au- Poissons

très petites boules uniformes fur une raye à fond jaune aflez large, mais

qui le rétrécit à mefure qu'elle fe replie fur le devant. Au-dcflus de ces

huit petites boules paroît un triangle foncé , d'un doigt de large ^ers le

dos, en guife de felle noire, ayant deux travers de pouce d'un côté à l'au-

tre, les trois angles bordés d'un jaune citron, & furchargés de treize au-

tres petites boules femblables. Le deflus , dénué de bord , en eft garni

d'une nageoire auffi jaune & pleine de piquans. Celle-ci s'élargit au dé-

faut du dos, où l'on remarque plufieurs divifions, une jaunâtre, deux gris

de lin, une troifième comme la première, enfuite trois à quatre autres

verd céladon, toutes ornées d'une efpècede frange jaune qui régne juf^ues

vers la queue. A la largeur d'un pouce loin de la felle, dont l'obfcurité

& te fond du corps gris de lin forment une forte de bande, fe préfente une
nouvelle raye fombre, qui va du dos au ventre. Elle peut avoir en haut

& en bas un pouce de large, mais quelque chofe de plus à la moitié de fa

longueur. Chacun de fes côtés dans toute leur dimenfion eft revêtu d'un

bord jaune & de dix -huit boules de même couleur que les précédentes.

Les autres nageoires, deux desquelles prés du ventre & une au-delà, font

d'un jaune citron , mais de ceinte moins forte que l'extrémité du corps à

deux travers de pouce de large en - deçà de la queue , également colorée

,

ces parties étant d'ailleurs parfemées de petites boules, excepté à l'endroit

où une belle ligne noire fépare la queue du refte.

49. L'Ikan ^Jambariy ou le Poiflbn/*o«, autrement Galion , eft fort dé-

licat; quoiqu'il foit mis au nombre des Poiflbns communs, \z beauté de

fon coloris & la lingularité de fes taches nous engagent à en donner la de-

fcription. Il a la grandeur & la forme d'^un Carlet, la tête groiîe & d'un

gris tané , les yeux grands & accompagnés deflus & deflbus de diverfes li-

gnes bleuâtres & orange , le mufeau en bec de Perroquet garni de dents,

fintérieur marqué d'un trait de cette dernière couleur , & la tête un peu
enfoncée vers le nez, mais arrondie jufqu à la nageoire du dos, qui eft ci.

tron & pourvue de dix gros piquans orange. Les nageoires des côtés &
fa gouêtre en deflbus jufqu'au corps font d'un gris enfumé. Il a l'œil noir,

le cercle large & bleuâtre, l'iris blanche , & la peau, du dos à la qiicue,

également d'un gris obfcur. Dans cet entre-deux on lui voit nombre de
rayes les unes près des autres, toutes de la largeur d'une i>etite paille &
fucceflivement colorées de gris fombre & d'orange. Ces rayes fe prolon-

gent jufqu'à la dernière nageoire inférieure, qui s'arrondit comme la fupé-

rieure, chacune étant bordée d'une efpèce de frange orangée. Outre ces

nageoires, il s'en trouve encore une citron prefque au-deflTus de la pofté-

rieure, mais où l'on ne compte que trois piquans auffi orange. La queue,
repréfentepar fa rondeur un Eventail Japonois à onze rayons de même cou-

leur & repliés en demi - lunes , lix en dedans & cinq en dehors , les pre-

miers d'une teinte plus foîte que les féconds.

50. Le Toetetoe Toeha^ ou le f^ieux Toetetoe^ eft d'un pied & demi de
long , auffi large qu'une grofl^e Brame & extrêmement ventru. 11 a la tête

ronde & épailfe, ks yeux grands & noirs, leur circonférence bleuâtre &
environnés de deux cercles , l'un blanc, l'autre tirant fur le bleu, & l'iris

iV 3 bUn-
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blanche, la partie fiipcrieure du cprps d'un bleu foncé, & l'inférieure beau-
coup plus claire, ainfi que le ventre. Son mufeau, également bleu en def-

fous , & plein de rajres d'un bleu très pâle, fe communique en guife de
treillis jiifqu'à la petite nageoire , dont le bout eft légèrement coloré de
même. L'antérieure & la poftérieure font conformes à cet égard. Celle

du dos ne diffère en ce coloris fuperficiel que dans fes longs piquans gros
bleu. Ce Poiflbn a d'ailleurs la queue paflablement bien fournie, & le fond
diftingué des arrêtes defcendantes qui le compofent, par une nuance de
cette couleur moins fcnfible. Il efl un des meilleurs & des plus friands que
l'on puiiTe manger. Semblable à un Babara noir pour le goût ik la forhie,

il l'égale encore par la fermeté & la blancheur de fa chair.

51. Vlkan KfijoBy ou Merluche, mais d'un goût bien plus excellent, plus

gras & plus blanc que le Poiflbn fec connu fous ce nom, efl: aufll long <Si

aufli épais que le Merlan. Il a la tête ronde, l'œil rouge environné d'un
cercle citron , l'iris blanche, le mufeau arrondi , & c^ont le fond, d'un beau
verd céladon , efl: diflingué du corps par une ligne rougeâtre. On y reipar-

que quelques traits pourprés , ainfi qu'aux environs des yeux , & de chaque
côté vers le muftau deux taches fphériques de même couleur. Sur le doS

fe voient fix flammes obfcures bordées d'une teinte plus -claire, larges.par

en haut & pointues par en bas. Les trois premières defcendent prefqué

jufqu'au ventre, au- lieu que les trois autres fe retréciflent & s'appétiflent

peu à peu. Tout le corps participe d'un jaune citron & de verd céladon

,

tacheté de couleur d'or par -ci par- là > & lozangé de noir, fans autre inter-

ruption que d'une raye pourpre, qui delà quatrième flamme aboutit à la

queue. Cette raye, de la largeur d'une paille & bordée de noir, paroît

en defllis comme fi elle étoit coupée. Le deATous en efl: rond , & l'intérieur

marqué de petites écailles noirâtres. Il a les nageoires antérieures <& la

queue aufli couleur d'or , celle- ci joliment colorée jufqu'à l'extrémité, avec

un bord pourpre clair de part & d'autre. La nageoire du dos en occupe la

longueur. Elle efl: droite & fort garnie d'arrêtés , dont les piquans, noirs

au bout & au milieu , font tellement arrangés , qu'à en voir deux féparé-

ment , on les prendro'.t pour un H. L'efpace de deux en deux piquans efl:

verd céladon; ce qui forme un beau mélange, & donne à Ce Poiflbn dans

l'eau un merveilleux éclat par la diverfité d un fi haut coloris. La nageoi-

re inférieure près de la queue, également bien munie de piquans noirâtres,

efl; dorée en devant , & tant foit peu en dehors d'un jaune citron ;• mais

on n'y apperçoit ni les marques , ni les difliinélions qui fe rencontrent dans

la fupérieure.

52. Vikan Mata Ampat, ou le Poiflbn à quatre yeux, efl: femblable, pour

la forme & la grandeur, à une Perche ordinaire. 11 a le mufeai^ petit, la

tète pafl!ablement groflTe & couleur citron, ainfi que tout le corps jufqu'à la

queue, mais le fommet de la tête & l'endroit au-deflbus des yeux marqués

de quelques traits d'un pourpre clair. Le ventre & une partie du dos au

commencement & plus loin à un bon pouce de dift:ance vers la fin de la na-

geoire fupérieure , font verd céladon , fans autre accompagnement que de

petites écailles de même couleur, extérieurement bordées de pourpre. Ce
Poiffon a l'œil aufll verd céladon , le cercle orange, l'iris blanche, & ceci
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de remarquable, qu'on lui découvre encore deux yeux faux, aufti grands

que les véritables , entre les taches couvertes d'écailIes au bas de la nageoi-

re du dos. Ces yeux faux différent des autres en ce que Uur cercle exté-

rieur efl: pourpré , & l'iris blanciie. Il a les nageoires anttrit urcs & la

Siueuèd'un bleii célefle obfcur, au -lieu que la fupéricure àc l'inférieure,

ort garnies de longs piquans noirs , tirent fur le pourpre & ont leur def-

fus d un jaune citron. De la nageoire de devant & de l'endroit du ventre

femé d'écaillés , régnent jufqu'au bout deux rayes pourprées , de la largeur

d'une demi* paille. La queue efl diflinguée du corps par une raye de mê-

me teinte, & pareille à celle du deflbus du ventre; mais fur la plus haute

de ces rayes on remarque dans toute fa longueur divers traits en forme de

cara£lères Arabes, ou des lignes noirâtres, qui relèvent jolirtient le fond

du corps citron. Ce petit PoifTon efl d'un très bon goût, & propre à être

mangé à l'eau.

53. V Ikan Stythân Merab f ou \c Diable rouge ^ efl fort remarquable , tant

pour fa flruflure que pour fon coloris. Sa tête, prefque conforme à celle

du Cheval, emporte bien un tiers des trois pieds de la longueur du corps,

tant il efl grand, épais & affreux à la vue. Il a le fond de la tête & du
corps tirant fur un gris - rouffàcre , le mufeau fort ouvert , chargé de rayes

rouges & de âammes légèrement bordées de bleu , mais fur le devant du-

quel fe trouvént^de chaque côté quelques taches rougeâtres. Entre celle--

ci, tant au-defTus qu'au'- deffous du mufeau, paraît une figure verd céla-

don, prefque fembhiblc à un trefHe, qui s'arrondit en quelque forte vers

fon ouverture. Au bas précifément dans \è milieu , & plus en arrière

aux environs de la nageoire antérieure , pendent quelques filâmens bleus

en guife de barbe. Ses yeux , d'un beau rouge , environnés d'un large

cercle verd céladon, & dont l'iris eft noire, relîéchiffent deux ombres d'un

violet obfcur, l'une en haut & étroite, l'autre en bas & plus large. Une
raye de féparation en forme de nageoire diflingue la tête d'avec le corps.

Cette nageoire antérieure eft couleur d'or , le defTus d'un beau verd céla-

don , & le milieu tracé d'une ligne rouge , étroite & defcendante. Celle

du dos, dorée& fort longue, fe déploie comme une voile de VaifTeau. Fort
élargie près de la tête, elle fe rétrécit peu à peu jufqu'à la queue, où tou-

te fa largeur n'excède pas c«lle d'une paille. A fon commencement, elle

eft étroitement bordée de bleu, & le refte marqué de fines lignes rouges,
à un doigt l'une de l'autre, & qui vont toujours en s'accourcifTant vers

la queue. La nageoire inférieure, égale en coloris, mais dont cepen-
dant les rayes rouges & obliques font à -peu -près d'un tiers plus courtes &
moins élargies , porte treize piquans bleus , qui refTemblent à de courtes

dents. Tout le corps en defïus & en deffous de la tête à la queue, efî

rayé de même, chaque ligne fe réunifiant à une plus petite qui lui fait face.

Le long du corps environ dans le milieu, & à la largeur d'un pouce l'une

de l'autre, fe voient deux nouvelles rayes d'un rouge foncé, chacune exté-
rieurement garnie de piquans aulT» bleus. La première parcourt toute l'é-

tendue du corps; la féconde fe borne à la moitié de fa longueur. La queue
eft d'un beau verd céladon , le delfous garni d'une frange rouge nuancée de
jaune , & le deffus forme en cquerre rouge qui la diflingue du corps. Ce

roiC
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PoiflTon cfl: fec & infipide, & fe retire fouvent ou durcit comme un mor-
ceau de bois , ce qui fait qu'on le mançe fort rarement. L'i^.uteur ne fc

rappelle pas d'avoir jamais trouvé de Poiflbn plus fingulier. AulTi ne l'a-

voit -il pu voir qu'une feule fois.

SS» VikanNafiri Kitsjily ou le petit Trompette^ Poiflbn de figure oblon-
gue, a le mufeau fort petit, prefque femblable à l'embouchure d'une trom-
pette, le tour extérieurement bordé d'une large teinte de rouge, le cercle

de l'œil de même couleur, celui-ci bleucélelle, l'iris noire & le tout en-

vironné d'un fécond cercle doré, la tête fort élevée en pente, le ventre

rond, épais & d'un bleu obfcur, toutes fes parties, de l'un à l'autre bout,

couvertes de petites écailles , & le corps d'égale largeur , hormis à l'extré"

mité, où il eonimencc feulement à s'étrecir. Les nageoires antérieures &
la podérieure avec la queue, ainfi que les piquans de la nageoire du dos,

les deux autres vers la fin du ventre, & les bords de la lupérieure font

rouges. Elles ont leur fond citron, fi l'on en excepte celle au-deflbus &
en avant du corps, qu'une raye étroite, colorée de même, diflingue de la

queue. Quelques jolis traits d'un pareil jaune féparent aufîi la tête d'avec

le corps, &d'où jufqu'à la queue s'étend une ligne également d'un beau
citron. Ce petit Poiflbn a la chair ferme , & ne le cédc; à aucun autre pour
la délicatefle & le goût.

SS' Vlkan Tina efl: environ une fois auflî grand que le Poifibn précé-

dent , ferme , blanc & d'un goût exuuis. Il a l'œil verd céladon & envi*

ronné, d'abord d'un cercle couleur d or, enfuite d'un autre gris de pierre,

l'iris petite & noire, la têce petite en comparaifon de la rondeur & de l'é-

paifiTeur du corps, qui efl: bourfoufflé, & femblable à celui du petit l'rom-
pette , en ce qu'il s'étrecic peu à peu vers l'extrémité. Il tient du Caca-
roeha du côté du mufeau, dont 1 intérieur efl d'un bleu clair. Par-touc
revêtu d'écaillés, même fur la tête, il a celle -ci d'un pâle verd céladon

nuancé de pourpre, la moitié de la partie fupcrieure du corps citron, l'au-

tre moitié auflli verd céladon , mais plus fombre , & coupées en long par

une étroite ligne pourprée. Toutes fes nageoires, ainfiquele ventre, font

d'yne teinte de cette couleur plus vive. Celle du dos efl droite , extérieu-

rement colorée de bleu fur les bords d'environ la largeur d'une paille, au

lieu que les deux nageoires poflérieures ont les leurs d'un jaune citron.

Elles différent encore: en piquans. La première en efl fort garnie ; mais

on n'en voit aux autres qu'un feul aflez long de chaque côté, tous extrê-

mement noirs. Au refle ce PoifPon a le dedans de la queue également

jaune, joliment fourchue, diflinguée du Corps par une demi-lune d'un bleu

clair, bordée de pourpre en haut & en bas , comme en defTous , & agréa-

blement terminée en triangle.

S6. Le Kipas Japon ou VEventail du Japon efl: un très beau PoifTon , tant

pour le deffein, que pour le coloris , mais un peu bariolé à la Japonnoife,

au refl:e blanc & ferme, & d'un goût fort exquis. Il a environ un pied

de long , & efl gros à proportion ; fa tête fait bien le tiers de toute fa

grandeur, & reflemble un peu à une tête d'Eléphant. Le fond en efl: de

bleu célefle , & elle efl feparée du corp> par une bande de couleur de ci-

[fon , qui s'élargit vers le bas : la partie du corps qui tient à la tète efl de
mê*
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même couleur, & continue ainfi jufqu'au bat du poicral : on y voit fiz glo-

bes d'un jaune de citron : le milieu du corpg eft en forme de Telle pleine d'é-

caillei d'un verd céladon , & environnée d'une bordure étroite de couleur

de citron. Son mufeau ell aigu & reiTemble au bec d'un oifeau. La cou-

leur en tik intérieurement de pourpre rayé de noir, maii Ton bord extérieur

verd céladon: Le nez eft un peu enforcé & va en a'arrondiflant jufqu'à la

l'œû , & rouge de l'autre côté : Le poitral efl de verd céladon marqué de

grands points rouges dans toute fa longueur. L'oeil efl d'un gris obfcur

entouré d'un cercle étroit & noir, & dun autre plus large & rouge, âc

bordé de petits poils de couleur de citron ; l'iris eil blanche. Le ventre

,

qui ell d'un orange pâle, commence par être large, enfuite il s'étrécit fous

la felle, & redevient beaucoup plus large par delà, ayant avec le rede

jufqu'à la queue une figure de grande muTette; on "y voit par-tout plufieurs

globes dorés. La nageoire du corps efl rouée & blanche, & garnie d'ar<

rêtes rouges & épaifles: Au bas du poitral le vovent deux longs piquans

rouges, plus loin quelque peu de rouge, & enluite une petite nageoire

garnie de pi<]|uans, de couleur de pourpre & de couleur de fang dans le

milieu: La nageoire poflérieure d'en bas efl large^ ronde, de couleur

jaune magnifique, & bordée tout autour & le long 'du ventre d'un trôs

beau verd céladon. Celle du dos a le fond d'un pourpre clair, & garni

principalement fur le derrière de forts & longs piquans, d'un jaune de ci-

tron bordé de rouge par dehors & de noir en deidans ; entre les fix pre-

miers éc les auatre derniers piquans fe voyent quatre gk bes dorés. La na-

geoire qui fuit celle du dos efl jaune. La queue commence par une mar-

que de bleu obfcur de la largeur d'un pouce entre deux demi • lunes de
couleur de citron , dont celle du côté de la queue e& la plus grande & efl

/
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ayant une uuere de Dieu ceieite , oc plus en dehors une frangi

jaune qui déborde des deux côtés & contient une féconde frange , de verd
céladon.

57. Le CofbWa reffemble à une petite Brème pour la grandeur , la lar-

geur, & lagroffeur, ^ en a prefque le goût, mais il efl plus ferme &
plus gras, ba tête efl grande oc d'un beau pourpre très clair. Le mufeau
efl comme le bec d'un Perroquet , & d'un jaune pâle en dedans ; l'œil noir

à iris pourprée, & à cercle large & de couleur de pourpre burdé de noir;

autour de cet œil fe voyent plufieurs lignes courbes d'un jaune pâle. La
tête efl féparée du corps par une bande large &, jaune , bordée de noir dea

deux côtés, & marquée de trois globes noirs ; cette bande va prefque juff

qu'en bas, mais elle y rencontre une efpèce de corne de bœuf couchée,

d'un verd céladon bleuâtre & bordée de noir , marquée pareillement de
trois globes noirs. Le refle du corps efl un compofé de bandes de diver-

fes couleurs; la première, la troidème & la cinquième font des bandes af-

fez larges d'un pourpre clair bordé de noir & qui vont du dos au ventre

,

XriL Part. &
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& font fourchues en haut & en bas, la prethière ayant du jaune dans cet

vuided, & les deux fuiv'ahPei du verd céladon. La feconcle bande eiï la

plus grande & a deux travers de doigt de large -, elle e(l d'un vcrd céladon
bleuâtre , & marquée par en haut & par en bas de trois globes noirs ; on y
voit repofer la nageoire jaune du corps. La quatrième bande cil jaune

,

& ornée de cinq globeB. La fixième e(l d'un verd céladon avec un petit

globe noir, & féparée de la queue par un bord en demi cercle d'un pour-

pre clair. La queue efl fourchue èc d'un jaune doré. La nageoire du
dos e(l garnie ae fix grands piquans noirs fur un fund jaune par en bas &
d'un pourpre clair par en haut. Les nageoires pollérieures (ont pourprées

& bordées de jaune ; celle d'en bas a deux grands piauans noirs fur le de*

vant. Ce poiHbn a quelque chofe de fort remarquable, à fçavoir une fcie

pourprée d'un bon doigt de long, laquelle efl -placée environ le poitral,

& armée de bonnet dents noires , donc il fe fert pour déchirer le ventre

à fes ennemis , & s'en rendre ainfi le maître. C'ed ce qui Ta fait auffi nom-
mer le Poiflbn à Scie.

58. h'Ikan Koeda'Laout Jang Hidjoe^ovL h petit Cheval marin verd, a préci-

fément la figure du cheval marin ordinaire ; fa longueur n'efl que d'un doigt

& demi ; fa largeur efl d'un pouce & quelquefois du double. Sa tête efl

comme celle d'un cheval , mais un peu plus étroite en avant & plus épaifle

à fon extrémité , à-peu-près comme l'embouchure d'une trompette : Au-
deiTus de la tête efk un plumet de verd céladon en forme de trèfle; plus

loin jufqu'à la queue en deffus & en deflTous du corj>s , comme auili fur le

corps même on voit nombre de petits globes d'une jaune doré en forme
d'empoulles : L'œil efl d'un jaune de citron , ayant 1 iris noire , & le cer*

cle cfe même. Le col efl large & féparé du corps , par une bande noire

,

Jarge d'un travers de doigt vers le haut & fort étroite vers le bas : Le corps

& le ventre font comme un fac rayé de rayei fines en longueur & en lar-

geur , ce qui fait comme des petits parterres élevés ; leur couleur ell un

verd céladon; ils s'étrécifTenc de plus en plus & finiflent en queue de

poifTon d'un verd céladon foncé , & faite en forme de goupillon ayant à

fon extrémjté une houppe de même couleur: Ce PoifTon ne fe mange pas,

mais on le garde comme quelque chofe de curieux, comme il l'efl en effet,

fur-tout fi on le compare aux autres PoifTons de fon efpèce.

59. Le Pantiop Bagoes , ou le bcnu Trompette , reffemble à celui du N°. %2
,

mais il en diffère quant aux couleurs ; fa tête efl d'un beau pourpre tache-

té de noir & It'paré du corps par une bande pareille ; fon mufeau efl com-
me l'embouchure d'une Trompette, de couleur blanche en dedans, &
borde de rou^e. Le nez efl ub pei; applati & va en mpntanc , comme ce-

lui d'un fanglier: Le defTus du corps efb plein d'écaillés, d'un beau verd
céladon de la tête à la queue : Le defTous efl un fond de couleur d'or, mar-
que de plufieurs taches larges d'un pourpre très obfcur. La nageoire du
corps , celle du dos , & la poflérieure d'en bas font d'ua pourpre clair ; les

deux dernières font garnies de grands piquans noirs , ôi d'un bord tirant

fur l'orange. La nageoire poflérieure de defTus & la queue font jaunes.

Le defTus du corps efl féparé du defTous par une raye pourpre qui va de-

puis la tète jufqu'à la queue. La queue ell fourchue oc pointue, féparée

du
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an corps de même par une bande de pourpre. Il u'y a aucun Peiptrc qui

foie capable d'exprimer le vif éclat qu*onc lei couleurs ds ce petit Poiflon

quand il e(l dans l'eau.

60. LIkan Kambingy ouïe PoiffbnBouc^ reflemble beaucoup à uneChauve-
fourii de nier; il a un petit corus ^lit de couleur griiatrc & pourprée, &
marqué par-ci par-îà de verd céladon i fa tête & fon mufeau reflembicnt à

ceux d'un Perroquet; fes ailef font noires , longues <& pointues comme cel-

les de la Chauvefouris : Sa queue efl petite mais pleine Ôc noire; fon œil e(l

d'un verd céladon bleuâtre, l'iris Manche & le cercle de couleur de pour-

On voit au bas de la tète trois petits globes , donc celui du milieu eltre;
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de verd céladon ; les deux autres font de pourpre : Le corps & la tête font

comme la reifcmblance d'un carlet entre des ailes , ôc ont le tour prés des

ailes & prés de la queue d'un pourpre foncé; cç Poiflon efl: fort bon à man-
ger, & quoique fa figure n'e(c pas revenante , fon goût rappelle cdui qui

en a mangé une fois , à y revenir.

(Si. Le Dorado Focari efl un Poiflon de deux pieds de long, & de la

largeur d'un Saumon; il reflemble par fa tête au Dorade, mais paroîc au

rc^e un cercueil, & il n'a pas à beaucoup près le goût du Dorade; fa tête

& fon corps font d'un pourpre obfcur : il a le bec d'un Cacatoeha & d'un

verd céladon en dedans : fon œil e(l de même couleur à iris blanche & noi-

re, <Se à point de verd céladon. La tête, grande & ronde, efl féparée du
corps par une bande de verd de mer : de cette couleur font les nageoires

du corps: les autres nageoires & la queue font d'un brun obfcur. La na-

geoire du dos elt fort longue, &, élevée comme une voile: la queue efl

lourchuë, & n'a qu'un pouce de largeur, mais ces fourchons s'étendent

aflTez loin en forme de flammes.

.62. Le Pantiop ya]^on,oa le Trompette du Japon, ne diffère de celui du N<^.

56. que par le coloris. 11 a le mufeau blanc en dedans , &. bordé dz noir

par dehors. Le deffous de la tête e(l d'un grifâtre clair, <St ledeûus en
efl: noir : l'œil efl noir ou d'un bleu obfcur , à iris grifâtre , & à cercle o-

rangé : Près de l'œil & un peu au-deffus du nez applati , efl une marqua
orangée qui va en s'étréciffant jufqu'à la nageoire du ventre: La partie du
corps, qui joint la tête, efl grifâtre jufqu'au bas, de même que le poitral:

on voit çnfuite une belle felle orangée, & pleine de fins quarreaux noirs,

ornés chacun d'un petit globe orangé & bordé de noir ; la lifière ou la

bordure de la felle eft de bleu célefte. Le refle du corps efl noir, de mê-
me que la nageoire poflérieuré dedefibus, qui efl arrondie & fdrt large.

La nageoire du dos efl: grifâtre, & garnie de grands piquans noirs: celiç

qui la fuit efl orangée &. faite en forme de mifaine , s'élargiffant vers la

queue : La nageoire du corps ôc celle du ventre font noires & un peu pour-
prées: Au bas du ventre & environ dans fon milieu, fe voit une efpèce de
demi-ovale de couleur de fleurs de pommier. Un peu plus en arrière font

trois piquans noirs. La queue efl: pareillement orangée, & commence par
une demi-lune, qui s'éJargit par après, & s'étend en forme d'éveptail rond
du Japon, fur lequel on voit des arrêtes fines& noire$ , ôf. uhç bordure lar-

ge de bleu célefle à fon extrémité.

63. Le Pangirgadjiy ou le Pçiffon à Scie, efl wirès beau Poiflçç, qui ref-
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fembleà un Babara pour la longueur, lagrofleur&le goût, mais la chafr

en ed plus blanche : Sa tête efl grande& d'un beau verd céladon : Son mu»
feau, petit & rouge en dedans, reflemble à celui d'un Cacatoeha: i>on œii

eft rouge à iris jaune & blanche. Sa tête cfl: marquée de plufieurs bande-

lettes fines & rouges, féparée du corps par une raye die même couleur: Le
corps t(l un compofë de huit bandes en travers, dont la première efl: écail-

lée, & d'un jaune doré bordé de rouge, la féconde ed pareillement écail-

lée, mais d'un beau verd céladon entre deux bords rouges , & ainfi de fuite

jufques près de la queue, où la dernière bande fe termine en un demi-cer-

cle d'un jaune doré à points noirs , & en un autre rouge. La queue eil

fourchue & d'un jaune obfcur, à arrêtes noires; & fes deux fourchons

font une faillie d'un bon doigt de long de chaque côté, <Se ont une efpéce

de fcie de fins piquans en dedans , ce qui a donné le no^^ à ee PoiubiT;

La nageoire du dos eft grande, & en forme de pavillon ou de voi' ; fa

couleur eil jaune en haut & en bas &, de verd céladon dans le milieu ; fer

piquans font longs & rouges ; la même chofe fe voit dans la nageoire de
deflbus, mais elle efl beaucoup plus petite: La nageoire jointe au corps

éfl jaune.

64. Vlkan Sarit ou le Rameur, efl un petit PoifTon fort joli, & de très

bon goût , fur- tout bouilli à l'eau : fa tête efl d'un jaune doré de même que
fon corps , qui a de plus trois grands cœurs rouges , entourés d'une frange

fine , & bordés de verd céladon , & quelques boules rouges disperfées par-ci

par- là: La nageoire du corps efl rouze, celles de defTus <Sc de deffous font

pourprées : celle du dos efl jgarnie oe longs piquans noirs , & refTemble à

une petite voile, qui va en diminuant vers la queue ; la nageoire de deflbus

efl plus petite , & garnie de pareils piquans.

65. L'Ikan Bandan Jang Sowanggiy ou le Poiffim Sorcier de Banda refTem-

ble à un Jacob Evertzen pour la longueur, la grofleur, & le goût; mais il

en diffère quant à la tête & au defTein^; car fa tête efl: fort grande & ar-

rondie, & d'un verd fale, & féparée du corps par une raye rouge r Son
inufeau efl petit & rouge en dedans , fon œil jaune à iris & cercle d'un

verd fale; on y voit une étoile rouge tout à l'entour. Le fond du
corps efl pareillement d'un verd fale , & plein d^écaille» noires. Les na-

geoires du corps font pourprées, comme aufli les poflérieures de deffus <&

e deffous ; ces dernières font garnies de forts piquans & ont quelque peu
de jaune mêlé par ci par- là entre le pourpre. La queue efl d'un fond
pourpre clair, orné de huit arrêtes rouges, qui- ont une certaine largeur^

& font auffi longues que la queue même.
66. Vlkan Cormede Kitsjil^ ou le petit Coniarde& un fort joli petit Poii^'

fon, qui a des couleurs vives <Sc oppofées, qui font un effet admirable.

La tête efl comme celle d'un petit cochon: Son mufeau efl un peu pointa

& d'un rouge pourpre; on-y voit au bas une petite barbe rouge, & fur le

nez pointu une efpèce de mouffe fine. L'œil efl petit & jaune , à cercle

noir , & à iris pourprée; au-deffus de l'œil, & à l'endroit où la tête s'élève

un peu , on voit deux corne» minces longues & aiguës , d'un fond jaune

entouré de noir, qui ont donné le nom de Cornard à ce PoifTon. La na*

^oire du des efl petite & fort jolie, d'un fond pourpre clair, & garnie

de
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êe cinq piquans noirs; le fond du corps efl d'un jaune doré, entre «coupé

de bandes pourprées , qui onc des bords noirs. Au-deflbus de la tête fe

voyentdeux piquans ou arrêtes fines, longues & jaunes, & une troifiéme

plus longue de la moitié au bas du ventre, près de la queue, qui ell

jaune à arrêtes noires, & partagée en trois portions, dont les deux

extérieures font fort pointues. l\ a le goût d'un PoilTon ordinaire de roche,

mais il eft très dangereux de l'empoigner.

67. Vlkan Mahaloc, ou le très beau Po»/7o«,reflemble à une bonne Perche,

mais il efl: plus agréable augo(^t;fa tête, qui approche de celle d'un fanglier,

efl: à fond de bleu célefte, marqué de pourpre par -ci par -là & féparée

du corps par une raye de même couleur; le mufeau efl: pourpre en* dedans,

de même que l'œil , qui a l'iris de jaune de citron & un cercle large de
même couleur. I<e corps efl: compofé de bandes, dont les unes font blan-

ches & d'un jaune pâle, & écaillées, & les autres de bleu célefl:e à
quarreaux pourprés & ornés de globes de même couleur, & non écail**

lées; toutes les bandes font bordées de pourpre. Les nageoires- du corps

font d'un pourpre clair. Les nag:: cires du deflus & du deflfous font pour-

prées par deflus & par deflbus & d'un- jaune clair au milieu , & garnies de
forts piquans noirs : fur le jaune de celle du dos on voit fept globes pour-

prés : La queue efl d'un jaune pâle & fe partage en trois portions , dont
les deux extérieures reflemblent à des pinces ou des ferres: Ce Poiflbn

pourroit ,
par la diveifité de fes couleurs, fervir de modèle aux Fabriquant

d'étoffes.

68. Vlkan Tsjahlang efl: une efpêce db Birochet, qui tient rang entre

les Poiffons ordinaires, mais celui-ci efl remarquable par fon coloris; tout

le corps efl d'un beau verd céladon ; le dos , les nageoires & la queue
font d'un bleu obfcur admirable; fon œil efl jaune, à iris de bleu obfcur,

le cercle en efl rouge, de même que la raye qui fépare la tête du corps.

6g^ Vlkan Karbaui» Hitam Manis , ou le brun Pi>ijjm Bœuf^ ainli nommé k
caufe de fa tête, uui reffemble parfaitement à celle d'un Bœuf: Son mufeau
efl de couleur de citron: l'œil orange à iris noire, & à cercle de couleur

de citron , entouré d'un fécond noir & fort fin : On voit deux cornes au*

deffus de l'œil : le haut de la tête efl d'un beau pourpre , de même qu'une

partie qui y eft ajoutée par déflûs, comme aufli trois dents ou piquans,

^u'on y voit, ainfi que les nageoires du corps & du ventre; mais celles-ci

ont des arrêtes noires , & un peu de verd céladon en haut. Le bas de la

tête efl d'un verd pâle. La tête efl féparée du corps par une bande large

d'un beau. bleu- célefle , qui commencej>rès des trois piquans pourprés , âè

va jufqu en bas près du poitral , qui eft de même couleur : Le defTus du
corps eft d'un brun clair, & le defTous d'un bleu obfcur s'élargit & s'ari-

sondit vers la queue: La nageoire du dos eft fort élevée, & d'un beau
Verd céladon , féparée du corps par une bande large de bleu céleflie. La
queue eft petite ot de verd céladon: Au-delTous du ventre fe voyent deux
piquans noirs ou dé bleu célefte: c'eft un Poiflbn délicieux , fort ferme,

&

d'un très beau delFein: Il a le goût fore approchant de ccMdw PoifTon de
Callion.

7a Lx Hanaki eft un Poiflbn u'un très beau dtfTem, de 1» grandeur d'u-
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ne bonne Perche, mais plus gras, <Sc plus doux pour le goût: Son mufeau
efl: petit, fa tête grancie & de couleur d'or , de même tjue tout le corps

,

mais la tête n*a que peu d'écaillés, au lieu que le corps en efl: plein;

ces écailles font partie de verd céladon , & partie d'un jaune d'or ; il y
a fur le corps trois rayes obliques étroites d'un jaune d'or, qui vont en
traverfe , & une quatrième droite ; l'œil efl très beau ; fon iris efl: d'un brun
tirant fur le verd céladon , entouré de cramoifi , & d'une belle étoile d'un

jaune doré plus foncé que le refle de la tête: le poitral & toutes les na-

geoires comme aufll la queue font de couleur de pourpre, mais la nageoi-

re du dos a du verd céladon au bas , & efl garnie de piquans d'une couleur

obfçure ; au bas de la tête font deux petits globes oblongs de verd céla-

don, & au-deffous du ventre entre les nageoires fe voient trois grands pi-

quans pourprés.

71. L'Ikan Cacatoeha Laout^ ou le Cacatoeha de nur, efl un PoifTon ferme

& fort ragoûtant , très beau & de la grandeur d'un petit Cabiljau ; fa tête

efl fort groffe , & d'un fond de très beau verd céladon peint de petites

rayes ferpentines d'un orange obfçur ; cette tête reffemble bien à celle d'u-

ne Baleine. Le mufeau efl grand , & plein de dents , qui s'entrelacent ; fa

couleur efl de citron & de verd céladon , fon nez dl fort épais , & un peu
enfoncé & va ainfi en montant à la largeur d'une main , après quoi il s'é-

lève encore davantage ; la tête efl féparée du corps par une marque fort

large d'orange obfcur ornée de rayes ferpentines noires , qui s'étrécit près

de la nageoire du corps , & s'élargit enfuite de plus en plus vers le bas.

Le corps efl d'un jaune doré , traverfe par des bandes larges d'un grifUtre

obfcur & marquées de rayes noires ferpentines : la queue efl compôfée de

trois bandes , dont deux font de jaune doré , & la troiûème qui efl au mi-

lieu eflgrifatre; fur la première jaune font peints de petits ferpens rou-

ges , & fur la grifatre des noirs ; la troiflème n'efl point peinte , mais elle

fe termine en frange d'un verd céladon. La nageoire du dos efl belle &
fort grande, en forme de voile d'un fond jaune doré marqué de petits

ferpens rouges, & garnie de grands & larges piquans de verd céladon,

d^ noir & de rçuge , & bordée d'un jaune doré plus vif que le refle j au

bas du poitral fe voit un lambeau d'orange obfcur , qui paroît comme une

main; la nageoirp du corps efl d'un pourpre clair, celle d'en bas efl d'un

jauhe doré i'ans piquans , mais elle a des arrêtes fines & noires , & efl

bordée de pourpre.

72. Vlkan Siam^ ou le Pcijfon de Siam efl beau & bon; mais fort rare; il

reflemble à un Babara de deux pieds de long , fa tête efl grande & ronde

,

& fon mufeau petit, le corps d'un très beau verd céladon traverfe de

bandes noires & larges , fa queue fourchue & de verd céladon , fes four-

chons font fore allongés en forme de ferres , l'œil efl de verd céladon , à

iris & à cercle pourprés , on voit quelques marques de pourpre fur !* tête,

& une raye, qui la fépare du corps, de même couleur. Les nageoires font

toutes de verd céladon , mais celle du corps efl de plus marquée de pour-

pre en haut & fur le côté.

73. Vlkan Sambia^ ou lePoiffon Sambia, reffemble presque à un chien:

il a le deffus du corps noir» & le deflbus de Verd céladon, dans lequel on
> o ' ' voit
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chien:

niel on
voit

voit cinq lambeaux qui pendent comme du defTus du corps, le ventre eft

d'un beau ble,u célefte; il a la tête petite & noire, & le mufeau environné

de dix griffes ou piquans noirs : fes yeux font de couleur de fang ; il a qua-

tre pattes noires garnies de petites griffes de verd céladon. Le devant de

la queue eft noir, & le derrière de verd céladon, & bordé de huit beaux

globes ronds de même couleur: fur le dos eO: une petite, nageoire dentelée

a arrêtes fines & rouges, au deffous de la queue on en voit une pareille

mais ronde. Ce Monftre marin ne fe mange point.

74. Vlkan Maroeke, ou le PoiJJon Maroekt a la tête & le corps d'un fan-

glier d'Amboine, & le.ventre fort gros & pefant. Son mufeau eft de
vermillon en dedans & de verd céladon par dehors , le fond de la tête &
de tout le corps eft de couleur de foye mêlé de brun par-ci par-là; au-

deffus de l'œil on voit une tache orangée, & au-deflbus une erpèce defac

qui s'élargit veri'. le mufeau , & qui eft de couleur jaune ou gril'âtre bordé

de rouge & de noir; cette bordure va auflî le long de la tache orangée au-

deflus de l'œil jufques près du dos : Les yeux font fort voifins , & d'un beau

vermillon bordé de verd céladon , de noir , d'orange , de blanc , de rouge

& de noir; l'iris eft d'un noir obfcur. Le dos a une belle bordure de verd

céladon , comme auffi le ventre depuis le commencement de la nageoire

inférieure jufqu'à la queue: La tête eft féparée du corps par une raye d'un

rouge obfcur, le poitral eft orangé & en forme d'une grande truelle bor-

dée de noir ; à fa manche près du ventre , on remarque une boffe de ver-

millon presque pareille à celle qui eft au-deffus du nez; au bas du poitral

eft une petite nageoire jaunâtre, & un peu plus loin un ou deux piquans

longs & d'un rouge pâle. La nageoire de deflbus a environ la moitié de
la longueur du corps ; elle eft d'un fond de jaune d'or à arrêtes noires, &
bordée de verd de mer, & d'abord de jaune, celle du dos eft fort longue,

& d'un fond brun noirâtre ,
qui change enfuite en citron au haut , & en

blanc au milieu, les piquans en font d'un noir de poix, la queue eft pres-

que en forme d'un éventail du Japon , & de même couleur que le corps :

Entre le corps & la queue eft une ovale rouge, plus pâle au milieu & mar-

quée de rayes noires droites & courbes , ce qui fait un fort bel effet ; la bor-

dure de la queue eft étroite & noire ; fur la queue fe voyent quelques

rayes noires en forme de rayons , raffembiés par une ligne courbe en demi
cercle; ces rayons vont jufqu'au bout de la queue, où elle eft un peu
enfoncée ; elle fe termine en bord de points noirs , & en frange de verd
céladon. Ce Poiffon eft délicieux , de quelque façon qu'on l'apprête.

75. Vlkan Soenoc ou le Poifjbn Soenoc^a des couleurs vives & fort éclatan-

tes, qui par leur oppofition plaifent infiniment aux yeux; il eft d'un goût

exquis , o: de la grandeur d'un Carlet ; le fond de ce Poiffon eft de verd cé-

ladon foncé; fur ce fond on voit, depuis la tête jufqu'à la queue, des ban-

des de traverfe, d'orange & de noir , un peu courbées du dos à la queue,

ce qui fait un bel effet ; ion corps eft grajs & rond , comme celui du N**. 55.

Sa tête reffemble à celle d'un petit fanglier, & un peu enfoncée, s'élevant

tant foit peu vers le dos; on y v©it plulleurs bandes pareilles à celles du
corps courbées & droites. L'œil eft d'un bleu célefte obfcur, à iris noire;

au-deffus de l'œil & vers le dos on voit plufieurs rayons orangés &
.,.., , lîoirs
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noirs entre-mêlés, ce qui paroît très joli fur ce fond de verd céladon. La
nageoire du corps eft orangée à arrêtes noires, & de bleu célefte obfcur
par en haut; celle du ventre efl comme un piquant fort aigu, de noir, de
verd céladon & d'urange bordé de noir en dedans. La nageoire du dos
ell garnie de forts piquans' dont le premier efl: le plus grand & de verd cé-
ladon & d'orange, les autres font d'un blanc jaunâtre à bords noirs, la

fond de la nageoire efl: orange. Les nageoires poilérieures font d'un jaune
doré , bordé de noir en traverfe; mais celle du haut a quelque peu de verd
céladon prés du corps,& celle d'en bas autant de bleu célefle; ces couleurs

font féparées du jaune par des rayes noires: Au bas du corps & près de la

queue on voit un globe de bleu célefl:e orné de neuf petits globes noirs en
rond ; après ce globe viennent des bandes étroites orangées & noires , âc

une autre plus large de verd céladon i>ordé de points noirs vers la queue;
deux autres bandes viennent enfuite qui féparent le corps de la queue,
l'une noire & l'autre orangée. La queue efl auffi joliment marquée que le

Corps & reflemble à celle du N°. 74., mais elle eft plus petite; elle efl

compofée de quelques bandes en long, deux jaunes au milieu, une de verd
céladon de chaque côté , enfuite une autre de bleu célefte , une d'orange

,

& une d'un beau verd céladon qui la termine fur les côtés; chaque ban-
de a deux bords noirs & fins; la queue finit en demi-cercle noir & fin,

& en petite frange jaune.

76. Vlkan , ou le Poijfon Mortat eft un Poîflbn d'un pied de long , ayant

un corps plat comme une Ablette, & à-peu-près le goût d'une Perche;

le fond du haut de la tête & du corps eft d'un verd céladon pâle , mais

celui du ba< eft tout blanc & grifUtre marqué tout du long de quelques

rayes d'un noir pâle, comme il y en a pareillement vers le dos fur un fond

plus obfcur ; la tête eft afl^ez grande , mais le mufeau eft petit , & rouge en
dedans; du mufeau vers le dos partent deux rayes ou bandes orangées,

qui fe rencontrent à la fin, & forment ainfi une ovale, plus haut on
voit quelques rayes pareilles qui renferment quatre globes de bleu célefte

obfcur, le poitral eft en forme de mouftache, de deux rayes de verd céla-

don , au-defius defquelles on voit une rangée de points noirs. La nageoire

du corps eft orangée , mais de verd céladon par en haut , ik ayant une at-

tache de vermillon , & un bord noir & fin. La nageoire du ventre eft oran-

gée par dehors & de verd céladon en dedans , l'œil eft compofé d'un cer-

cle rouge, d'un fécond plus large & orange, d'un troifiéme noir & fin

&d'un quatrième rouge & fort la'"^e, l'iris eft blanche & noire; du nez

jufqu'à la nageoire du dos va une bordure orange , couleur de cette na-

geoire garnie de femblables piquans , mais à bords noirs : Celle qui la

fuit eft rouge par devant , ayant une tache prefque ovale & de bleu cé-

lefte dans fon milieu; elle eft blanche & d'un bleu célefte un peu ar-

rondie par derrière & bordée de rouge; andeflbus de cette tache ova-

le on voit fur le corps une demi -ovale orangée, bordée de rouge: La
nageoire poftérieure de deflbus eft petite & un peu orangée au dehors ,&
d'un bleu célefte obfcur vers les deux piquans rouges

,
qu'on voit un peu

plus haut; la queue eft fourchue, & d un fond partie d'orange pî'le, partie

de verd céladon pâle, terminé par une bordure de bleu célefte pâle en
forme
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forme de derai-Iune ; mais les rayes qui l'entourent font rouges , celle du

haut ell même un peu orangée & va jufques près de la nageoire.

77. Vlkan Terbang JangBibïniang^OM le Poijfon volant étoile ^ diffère de

ceux de Ton efpèce ordinaire par la vivacité de fon coloris ; fa tête efl fort

large ,
s'étréciffant fur les côtés jufqu'au corps ; elle reflemble à celle d'une

grenouille. Le mufeau efl: de verd céladon fur le devant, & plus loin d'un

jaune pâle & rouge à points blancs en forme de demi-lune: cnfuite vient

un fond de bleu célefte fur tout le corps , qui efl: plus foncé fur le dos &
plus clair fur le refl:e du corps & fur les deux nageoires: les yeux font pe-

tits & de verd céladon, l'iris efl: noire; de chaque côté de l'œil paroît un

joli cercle céladon, de couleur rouge, & velu, & au bas de l'œil trois

globes rouges qui fe fuivent, fur un fond jaune bordé de noir; au-deffus

des yeux fe voyent quatre globes, dont deux font plus en dehors, les

deux autres, plus dans le miliea, & féparés par une paroi de bleu

célefte; ces globes font jaunes & entourés de rouge; les autres globes fur

le corps & fur les grandes ailes font rouges, & comme autant d'étoiles.

Entre les globes de la tête il y a plufieurs points noirs fimples & doubles ;

au bas des yeux commence une raye d'un beau verd céladon, pleine de trian-

gles noirs, & qui va jufqU'à la queue: La tête avance un peu fur les cô-

tés ; un peu plus bas que ces avances on voit de chaque côté un piquant

aigu & pourpre, d'un demi-doigt de long, orné de trois globes blancs;

un peu plus loin que le col & de chaque côté efl: une demi -ovale de pour-

pre de la grandeur du piquant,& marquée de même; à ces ovales commen-
cent les ailes

,
qui de la largeur d'un pouce parviennent à celle de deux

travers de main ; le fond en efl: jaune de même que les cinq arrêtes ,

mais celles-ci .font bordées de noir, & longues de fept à huit pouces, cel-

les d'en bas font les plus longues; ces ailes font ornées de globes rouges,

& de petits ferpens de verd céladon ; au bas du corps on voit de chaque,

côté une nageoire arrondie d'un fond de bleu célefl:e orné de cinq arrêtes

d'un rouge pâle , & plus bas que ces nageoires paroiflent de chaque côté,

deux piquans d'un rouge pâle ; la queue elT: d'un fond de bleu célefl:e clair

& ornée, dans toute fa longueur, de cinq bandes de verd céladon; fur ce

verd fe voyent quelques points noirs; elle a une bordure noire & étroite;

ce Poiflbn plait au goût & à la vue.

.. 78. Vlkan Boaja Kitsjtl , ou \e petit Kaiman^ parcequ'il lui reflemble

par fon mufeau & par fa tête, qui efl: d'un beau pourpre & blanche,

petite, épaiflTe & féparée du corps par un cercle de verd céladon;

fon œil efl: jaune ; il a une avance recourbée en forme de trompe d'élé-

phant ,
qui efl: pourprée fur le devant , & plus loin d'un pourpre mêlé de

verd céladon & rayé de noir par deflbus ; le long du dos on voit comme des

demi-cercles jaunes ayant le fond de dedans blanc ; au milieu du dos efl:

une petite nageoire jaune, une pareille fous le ventre, & une troifième

jointe au corps; le ventre a une bordure de pourpre, de même que la

queue ,
qui eil jaune dans fon milieu & ornée d'arrêtés noires & de points

de même; le fond du corps eft de verd céladon pâle,& partagé en quarrés

par des colonnes jaunâtres; ces (juarrés font ornés de différentes figurée noj-
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& vont en diminuant
point.

un petit Poiflbn de roche,

d'un beau deflein & d'un coloris admirable, fa tête & tout (on corps (ex-

cepté quatre parcs fur le dos) font d'un beau bleu célefte; fur le corps près

de la queue on voit deux globes d'un jaune doré , aux deux côtés de la

nageoire pourprée du corps,,deux autres pareils , & au haut de cette mê-
me nageoire une petite ifle de même couleur bordée de rouge: La na-

geoire du dos ell d'un jaune doré , bordée de rouge par en bas : Sa tête efl;

comme une petite tête d'éléphant un peu enfoncée au-delTus dumufeau,
& s'arrondiflant tout de fuite; le mufeau eft blanc en dedans & un peu a-

vancé en forme de grouin. Son œil cfl: d'un jaune doré à iris rouge : Les na-

geoires & la queue font d'un beau pourpre. Le fond des nageoires pofté-

rieures eft d'un pourpre clair, mais" leurs piquans font plus foncés;

ceux du deflbus du ventre font blancs. La tête efl: féparée du corps

par une raye pourpre ; on y trouve par-tout des points noirs. Ce Poiffon

eft fort bon , mais très rare.

80. Vlkan , ou le Poiffon Kokillo , reflemble ,
par fon mufeau & par fa

tête, à un pigeon ou à un perroquet de mer; fa tête eft grilatre, & le

contour de fon mufeau eft d'un beau rouge, de même que tout fon dos &
trois à quatre petits globes qu'on Voit fur la tête. Le poitral eft d'un beau
verd céladon, de même que le deflus du corps; le deflbus en eft blanc

& rempli de quarrcaux noirs & fins. On voit des globes dorés fur tout

le corps & fur le poitral ; l'œil eft de verd céladon à iris rouge & blanche

& à cercle noir & fin. La nageoire du dos eft longue & s'élargit fur le

derrière , fon fond eft de jaune doré , & Ces piquans , comme fes bords

de derrière , font rouges. Le ventre a une bordure de rouge pâle ; on y voit

un piquant de rouge pourpré, & plus bas une nageoire de même cou-

leur; fa queue eft fourchue & de rouge pourpré; depuis la tête jufqu'à la

queue régne une raye pourprée qui fépare le deflus du corps de fon delfous.

Ce Poiflbn eft très rare.

81. Le ttiiVe du Hochequeue eft un beau Poiflbn, blanc & ferme, & d'un

goût, exquis; il a un bon pied de long, un gros corps, un gros ven-

tre, & une grande tête; fon muftau eft petit & ferré, pourpré en de-

dans, & ayant un bord large & noir. Tout le corps eft bleu, plus foncé

au haut, & plus clair tirant fur le grifàtre vers le bas; on y voit trois ban-

des d'un pourpre clair, larges d'un petit doigt, & comme ondées de chaque
côté; elles deviennent plus pâles à roefure qu'elles s'approchent de la queue.

L'œil eft pourpré à iris noire; fon cercle bleu & environné de quelques

autres cercles. La nageoire du dos eft de couleur de cendre, & garnie de
forts piquans; elle s'arrondit & devient bleue par derrière: près de fon

devant eft une demi-lune orangée & couchante: Les nageoires d'en bas &
celle du corps font pourprées : les piquans font d'un fond pourpré & bleus

pour le tour; La queue elt compolée de bandes bleues & de pourpre clair,

dont les premières font pleines de petits crochets; les deux bouts de la

queue font minces & fort longs, faifant comme un grand demi-rond.

82. 'La
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82. La /(fwff//^ de ce Poiflbn reflemble prefqu'en tout au mule; mais le

fond de fa nageoire du dos eft d'un grifâtre clair, & les piqiians font noirs;

la nageoire qui la fuit eft garnie de piquans, au lieu que celle du mâle

eft ronde , ai fans piquans. La nageoire poftérieure de deflbus efl d'un

grifâtre obfcur: La demi-lune au-deÏÏus de l'œil fe trouve ici être de verd

céladon clair; l'œil eft orangé, à iris de verd céladon, & il eft entouré

d'im cercle large & grifâtre entre deux cercles noirs.

83. Le Trompeur eft un Poiflbn d'un bon pied de long, reffemblant à un
Jacob Evertzcn ordinaire; mais il eft meilleur de goût. La tête & le corps

font pleins d'écaillés d'un grifâtre obfcur: Le mufeau eft de couleur de

fleurs de pommier en dedans, & reftemble au bec d'un aigle; l'œil eft d'un

beau verd céladon à iris noire & à cercle orangé : Le poitral eft de la cou-

leur du mufeau , & marqué de points & de traits noirs. Les nageoires de

deflbus font d'un rouge pâle; celle du cqrps eft de couleur de citron;

tout près de l'œil la tête va en s'élevant jufqu'à la nageoire du do«, qui

eft compofée de quatre bandes en traverfe, dont deux font d'un beau

verd céladon, la troifième, qui eft au milieu, eft rouge, & la quatrième

prés du corps écaillée, & de la même couleur que le corps même. Les

piquans, dont cette nageoire eft garnie, font d'un verd céladon pâle,

La queue eft compofée de cinq bandes rouges, & de quatre autres de

couleur de citron , qui paroiflent entre-lacées comme des plumes : Le nom
de ce Poiflbn lui vient , de ce qu'il échappe fouvent aux Pêcheurs quand ils

penfent le tenir, & c'eft la couleur de ia peau qui les trompe.

84. Le Brigadier eft de la grandeur d'une bonne Perche; fa tête eft d'un

verd céladon clair, marqué de taches rouges, comme on en voit pareille-

ment fur le mufeau & fur le poitral ; tout le corps refl!emble à un pavé
Italien , compofé de quarreaux d'un verd céladon foncé ,& d'autres noirs qui

ne font pas fi grands que les verds. Son œil eft rouge, à iris noire &
blanche , & fon ventre grifâtre par devant. La nageoire du ventre eft

orangée; celle du corps noire & blanche, & pourprée par en haut. La
nageoire du dos eft comme un pavillon garni de piquans ; ce pavillon eft

grifâtre en bas & jaune en haut , & a les piquans de même , mais qui

font croifés par fix autres piquans minces & rouges
, qui viennent du côté

oppofé; le premier piquant du dos eft grifâtre & rouge: La nageoire

poftérieure d'en bas a le fond orangé , & trois bandes rouges qui le tra-

verfent: la queue eft d'un orange pâle. Ce Poiflbn eft très bon de goût.

85. L'Ikan, ou le Poijfort Toeringa^eû. un petit PoifTon de roche, qui ref-

femble à celui du N*. 80. Tout fon corps eft de couleur rouge-pâle
,
par-

femé de points rouges: Les nageoires de deflbus, de même que la queue,

font d'un pourpre obfcur. La tête eft grande, & le mufeau, qui reflemble

à celui d'un Cacatoeha, eft d'un rouge-pâle en dedans, & d'un grifâtre clair

par dehors : Son œil eft rouge, à iris noire, & à cercle de même. La na-

geoire du corps eft pourprée & blanche. Les nageoires poftérieures font

étroites; au bas du ventre on voit un long piquant mince d'un rouge-pâle;

fur le dos, un peu au-delà de l'œil, fe voit une fcie d'un rouge foncé, &
longue d'un demi doigt, qui s'élève en pointe & eft armée de dents noires

de tous les côtés ; entre le corps & la queue eft un globe rond rempli
'•' P 2 ou
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poiflbn délicieux , blanc & ferme, mais qui efl: afllz rare.

86. L'ikan , ou le PoiJJon Lucejie^ reflemble à un bon Jacob Evertzen
pour la grandeur & le goût. Il a une tête & un grouin de cochon : Ton mu-
feau efl rouge en dedans, & jaunâtre par dehors ; fa tête eft d'un grifâtre

obfcur, plus foncé encore vers l'œil; entre la tête & le corps ell une raye
rouge. Son œil efl: placé fingulièrement , & prefciue hors de la tête pour
]a moitié; il efl; orangé & entouré de verd céladon, & de noir; l'iris en
efl: noire & a un point de verd céladon dans le milieu. Le corps efl: de
couleur de foye clair, parfemé, de même que la tête, les nageoires & la

queue, de petits globes de même couleur, & de i6 k 18 ovales de la

grandeur d'un œuf de canard, entre lesquelles il y en a cependant quelques

rondes. La nageoire du dos efl; garnie de piquans; celle qui la fuit efl;

ronde, de même que celle du corps, & celle du ventre. La nageoire pof-

térieure de deflTous efl: ronde pat* devant, & a deux pointes par derrière; la

queue efl; belle & pleine , & d'une couleur plus foncée que le corps , ce
qui a lieu pareillement dans les nageoires , excepté celles' du corps &
du dos.

87. Vlkartf ou le Poiffon Palaboe^ reflemble à un Jacob Evertzen bleu

,

qui a des ovales & de grands & petits globes d'un bleu plus foncé fur

toute fa tête, fa queue, fon corps & fes nageoires: La queue & les na-
geoires, font d'un bleu plus obicur que n'eft le corps, & parfemées de
plus grands globes : la tête efl grande , àc fe trouve féparée du corps par

une bande rouge. Il a l'œil rouge à cercle noir, & à iris de méme& mar-
quée d'un point blanc au milieu. Son mufeau efl: large, & fa tête efl:

grande; au refl:e il reflemble en tout au précèdent, fi ce n'efl; qu'il efl:

beaucoup plus grand de tête, de corps & de ventre; il a de plus au bas du
ventre une petite ovale rouge: Ce PoiflTon eft; fort gras & meilleur de goût
que le Jacob Evertzen.

88. VlkanBatoe Jang Merah, ou \q Poiffon déroche nuge, efl; de la lon-

gueur d'une bonne Perche, mais plus gras & meilleur de goût: fa tête

efl; grande & d'un rouge clair: fon mufeau petit & d'un rouge- pâle

en dedans & vers le bas : Tout le corps efl; plein d'écaillés , fur-tout près du
gros ventre qui efl: comme un fac; le deflas du corps efl: d'un rouge fon-

cé ; & le defl^ous en ell plus clair. La nageoire du corps & celle du ventre

font d'un rouge obfcur ; les autres nageoires de même que la queue four-

chue font d'un pourpre clair. Son œil efl: fort grand & bleu , à cercle

blanc , l'iris en eft noire & entourée d'un cercfe fin & rouge, ôi marquée
d'un point blanc.

89. Vlkan , ou le Poiffon Juwawa , eft: un beau.petit Poiflbn , d'un goût dé-

Ucieux; fon mufeau efl rouge par devant : Jl a la tête & le grouin d'un pe-

tit cochon. Le fond de fa tête & de fon corps à gros ventre efl d'un beau,

verd céladon , marqué de plufieurs taçnes rondes ai. ovales d'un verd plus

foncé; fon œil eft de couleur de citron à iris rouge, & à cercle noir; on
voit fur l'œil & contre l'iris une croix rouge. Un peu au-defl'us de l'œil

ell une fcie un peu recourbée en arriére, Ôc qui a environ un petit doigt

c^ii longueur, & le dedans armé de dents. Les nageoiies de delTus & de
défi-

d(
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deflous font grandes & rouges; celle du corps ell jaune, & celle du ventre

d'un verd céladon; on voie environ à la hauteur de la dernière, fur le

ventre, une petite ovale de verd clair marqué de grands points rouges ; Au
bas du corps prés de la queue efl: une bande de verd céladon clair, avec

des taches d'un verd plus foncé. La queue efl: compolée de dix bandes en

long , dont cinq font de verd céladon , & les cinq autres rouges : Cel-

les de verd céladon font toutes marquées de rayes noires, qui vont de haut

en bas , & font un joli effet. Ce Poiflbn efl fort beau ; mais il fe voit rare-

ment ; auflî eft-il fort recherché des Curieux.

90. Vlkatt Badjoe-Bcfi, ou le Po?//o» revêtu d*une cuhajje, cft nommé ainlî

d'après fa figure; c'eft une efpéce dePoilfon Pampus.ou de Douwing. Le
devant de la tête efl traverfé par trois bandes noires & deux de couleur de

citron , une fixième pourprée & enfin une feptième noire qui vient de la

nageoire du corps fur un fond de jaune de citron entre deux marques

pourprées, & fait comme une ovale. L'œil efl pourpré, l'iris grifâtre

ÔL marquée c ^n point blanc au milieu. Tout le long du corps régnent

des rayes noires qui vont jufqu'à la queue, & entre lefquelles on voit la

peau toute écaillée, <& d'un jaune de citron ; fur le derrière paroiflent par def*

fus 6c par deflbus deux rayes transverfes un peu courbées , larges & noires,

ayant au milieu une raye plus étroite de couleur de citron. Ce font les

deux nageoires pofl:érieures , dont celle de def fus a de plus une petite efpè*

ce de nageoire de couleur de citron, & celle Je deflbus efl: rouge par de*

hors, entourée d'un bord de couleur de citron, & ornée de globes fem>

blables. La nageoire du dos efl très longue, & couvre les trois quarts du

dos ; elle a la figure d'une fcie d'un rouge pourpré. La nageoire du corps

efl pourprée ; celle du ventre eft d'un jaune de citron. Au milieu du ven-

tre fe voyent cinq piquans noirs. La queue eft compofée de quatre ban-

des larges de traverfé , & d'une cinquième plus étroite. La première 6c

la quatrième font noires, la féconde eft pourprée, la troifièmc 6c la cin-

quième font d^ couleur de citron , & la fin de la queue eft pourprée.

91. Vlkan Sowanggi Merah^ ou le Poijpm Sorcier ronge ^ eft d'une figure

affreufe; fa tête eft grande & reflTemble à celle d'un éléphant; elle eft d'un

fond jaunâtre, marqué par-ci par-là de rouge; le mufeau eft fort large &
d'un verd céladon clair en dedans, & de même couleur plus loin vers le

corps. Son œil eft grand & d'un verd céladon ordinaire, ayant l'îrîs jaune-

& noire. Le corps eft plein d'écaillé» jaunes , bordées de rouge , & on-

croiroit prefque y voir des Jiiles depuis le miliea du corps jufqu'à fa fin:

au bas du ventre on voit deux piquans de verd céladon la pointe toarné&

en avant. Plus bas paroît comme une nageoire poftérieure jaune^ La na-

geoire du dos eft garnie de neuf piquans noirs très longs & épais; le fond-

de cette nageoire eft, d'un pourpre clair par devant, au haut& au bas , & de
verd céladon au milieu» mais elle a une fi étrange figure, qu'on diroit y
voir par derrière une féconde nageoire jaune, garnie de piquans de verd'

céladon, La queue dl d'un- jaune paie. Personne n'ofe manger de cû.

Poiflbn.

92. Vlkan, ou le Poijpm Gora,6e la grandeur d'une Perch-e ordinaire, eûr

un très bon Poiflbn, ayant la tetc fort grande, & d'un beau verd eéladoit-

i f 3 în;ir'
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l'ujii eH: fort grand, & d'un vcrd céladon, ayant lo cercle rouge & trèsiNA nns.
i^fgjj^ ^ l'iris de couleur de citron; la létc tll rép.rée du corps par une
raye de citron & une féconde raye rouge. Sonci.rps e(t compofé de plu-

lieurs bandes de pourpre, de verd céladon àc de couleur de citron; celles

qui font de la dernière couleur font prefque toutes couvertes d'écailles. La
nageoire du dos cftcomn. iunc grande voile, ou comme un pavillon de
couleur de citron dans le milieu , ayant du pourpre clair par defl'us& par def-

fous; les piquans de cette nageoire font grands & forts. Les nageoires

poflérieures font arrondies & fort finguliércs ; celle d'en haut a un fond

orangé bor 'é de verd céladon par en haut & de pourpre par en bas: La
nageoire d'en bas eft d'un fond couleur de citron bordé de pourpre. On y
voit un grand piquant de verd céladon, & un autre pourpré , mais plus

mince par devant. La nageoire du corps & celle du ventre font ptjnrprées
;

la queue cfl fourchue, & fes fourchons font longs & aigus & d'un pour-

pre clair. Ce PoilTon ed: d'un beau coloris & d'un deflein admirable.

93. Vlkan ou le l'oiJfun-Marafaoli^ a reçu fon nom d'un Minillre d'Etat

à Ternate, qui le mangeoit volontiers & par délicatcflc. Il a la figure d'un

bon EpL'rlan. Le fond de fa tête ell un rouge pâle marqué de pluiieurs de-

mi-lunes de verd céladon; le mufeau efl de cette dernière couleur en de-

dans , la tête cil féparée du corps par une raye de rouge pâle, le corps efl:

d'un rouge plus foncé & partagé par des lignes blanches en 17 quarrés en
haut & en bas, au milieu defquels régne tout le long du corps une bande
large orangée , fur laquelle on voit fept à huit globes d'un verd céladon.

La nageoire du corps & celle du ventre font rouges par devant; celle du
dos a le fond de verd céladon , & un peu rouge, & de couleur de citron

par deflbus; elle ed garnie de piquans rouges. La nageoire podérieure d'en

bas ell de verd céladon dans le milieu, & de couleur de citron par de/Tus

& par deflbus; les deux piquans voifins font de même couleur; fon œil eft

orangé & a un cercle de jaune de citron ; la queue commence par une ova-

le de couleur de verd céladon , entouré d'une raye étroite& rouge, & d'une

uande large & pourprée en demi- rond, qui eft ornée de quatre globes; le

refte de la queue eft de couleur de pourpre , à arrêtes noires.

94. Le CbaJJeur de Mer y eft de la grandeur & de la figure d'une bonne
Perche; il eft d'un goût exquis & d'un coloris magnifique; fa tête eft bel-

le, & d'un rouge -pâle en haut, & d'une couleur plus foncée & pleine

d'écailles plus bas , & là oii elle fc fépare du corps ; le mufeau eft petit &
fort joli ; fon œil eft beau & d'un verd céladon , entouré d'un cercle de bleu

célefte; l'iris eft d'un citron obfcur: on voit au-defTus de l'œil, vers le mu-
feau, & vers la nageoire du dos, une efpèce de demi- roue compofée de

rayons de bleu célefte & de couleur de citron: Au bas de la tête eft une

petite barbe, & plus bas au-defTous du ventre font quatre dents ou piquans

de verd céladon ; Le corps eft plein d'écailles d'un beau verd céladon ; on

y voit depuis la tête jufqu'à la queue cinq rayes de couleur de citron , &
quatre autres de bleu célefte entre les jaunes. La nageoire du corps eft de
couleur de citron, & de bleu célefte vers le corps. La nageoire du dos a

quatre à cinq piquans de couleur de citron fur le devant; enfuite elle paroîc

en
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en forme de pavillon long & large, de pourpre clair, de bleu cdiefle, de

coukur de citron & de verd céladon. La nageoire poflericiire d'en bas ell

de pourpre vers le corps, enruite de jaune de citron, & enfin d'un beau

verd céladon. La queue efl: fourchue &. d'un vcrd ccladf)!! clair.

95. I.R Sorcier verd efl: un petit Foilfon mollet & délicieux, ayant pref-

que la figure d'un Eperlan; Sa tête efl: d'un verd céladon clair, & d'un jau-

ne de citron: Ces piquans, fa nageoire du corps & la queue fourchue l'ont

toutes rouges. Son œil efl: rouge à iris & à cercle de couleur de citron.

Tout le corps efl: d'un verd céladon foncé, & traverle par lix à llpt rayes

de couleur de citron recourbées en avant , & qui font éloignées les unes des

autres de la largeur d'un pouce. La nageoire du dos efl: un pavillon l ng

& garni de forts piquans ; fon fond elt un jaune de citron au milieu. Se

de bleu célefl:e en haut & en bas; On y voit vers le milieu un piquant beau-

coup plus élevé que ceux du devant, & enfuite les mêmes couleurs qu'on

voyoit fur le devant, ce qui va jufqu'à la fin. La nageoire podérieure d'en

bas ell rouge fur le devant, enfuite d'un jaune de citron, plus loin de bleu

célefte , de jaune , de bleu , de enfin elle fc termine, en rouge comme clic

avoit commencé.

96. Le Poijfon à qutue double , efl: de la grandeur d'un bon Merlan ; Sa

tête efl: grande, & fon mufeau aigu, de couleur de citron en dedans& de

bleu célefte bordé de rouge par dehors ; Ses yeux font grands & fort voi-

fins, rouges à cercle large & de bleu célefte & à iris blanche marquée d'un

point noir. Le fond de la tête & du corps eft d'un beau verd céladon , &
de couleur de citron ; la tête eft marquée de quelques traits rougos, & de

petites écailles pareilles par-ci par-là; le corps eft plein de grandes écail-

les rouges; au milieu du dos & contre fa nageoire on voit comme deux de-

mi-cercles en longueur joints enfemble, & de couleur d'orange bordé de

rouge ; & plus loin vers la queue une ovale d'un pouce de long , de mê-

me orangée. La nageoire du dos eft un pavillon large , & rouge par

deflus, <k de bleu célefte par en bas, garni de 14 piquans longs de couleur

de citron ; elle eft fuivie d'une autre plus petite de même couleur. La
nageoire du corps eft de bleu célefte bordé de rouge vers le haut: le ventre

eft pareillement de bleu célefte. La nageoire poftérieure d'en bas eft

garnie de longs piquans rouges , &a la forme d'un pavillon d'un jaime de ci-

tron ver? le corps & par dehors en guife de demi-lunes, & d'un bleu cé-

lefte au milieu; la queue eft fort remarquable, car on voit premièrement

une grande & belle queue à deux fourchons de bleu célefte bordé de rouge

par dehors , & fort pointus ; du milieu de cette queue s'en élevé comme
une féconde de verd céladon , qui fait ainfi avec la première une efpccc de

demi- étoile; Ce Poiflbn eft gras , ferme & blanc, mais fort rare.

97. Le Capitaine Scieur j eft ainfi nommé de la fcie, qu'il porte fur fa tête,

qui eft faite comme celle d'un fanglier; il a le mufeau & le ntz d'un jaune

de citron jufques près delacorne,qui eft plantée fur fa tête; le devant de la

tête eft d'un vord céladon clair, marqué de taches pnrcillcs <Si de couleur

de citron, & de quelques écailles & points rouges; fon œil eft rouge à iris

& cercle de couleur de citron ; la corne qu'on voit fur la tête eft recourbée

en avant, & la fcie, qui eft du dou'ole^pliis longue, fcft en arrière: elles

lune
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font de bleu célefle : Tout le corps eft de couleur de citron marqué de pe-
tites ifles de verd céladon; il finit en bande large de couleur de citron, bor-
dé de rouge, à laquelle tient une queue pleine, & de bleu célefle qui finit

en demi lune. La nageoire du corps ell de couleur de fang; celle du dos
d'un fond de pourpre, dont le milieu eft de beau verd céladon; fes pi-

quans font rouges ; celle d'en bas eft d'un fond tout de verd céladon garni
de piquans rouges. Ce Poifi^on eft gras & délicieux , & fort recherché des
Connoiffeurs, mais aflez r^re.

98. Le petit Goulu, eft un petit Poiflbn infatiable; il eft de la grandeur
d'un Eperlan, mais plus gros par la tête & le devant du corps; le mufeau
eft, de couleur de citron , de même que le fond du deftbus du corps , les na-

geoires & la queue; le deflbus du corps eft couvert d'écaillés de verd céla-

don ; la queue eft pleine d'arrêtés noires & fines & a une jolie bordure rou-

ge, qui l'entoure en forme d'M. Les nageoires de deflus & de deflbus

font garnies de piquans d'un bleu clair; celles de defliis font les plus lon-

gues ; la tête eft féparée du deffous du corps par une raye rouge ; fon fond
de même que celui du deifus du corps eft d'un beau bleu célefte orné de
neuf petits boulets rouges ; le deflus du corps eft diftingué de fon deflbus

par une raye rouge; fon œil eft rouge, à iris de couleur de citron; c'eft un
bon petit Poiflbn , mais fort rare.

99. Le Scieur verd^ eft un gros Poiflbn qui refiTemble au jabot d'un pi-

geon; il a bien un pied & demi de long; fon mufeau eft fort petit, & en
forme d'embouchure de Trompette, ayant des dents fort aiguës; le derriè-

re du mufeau eft noir, & le devant & le toiir en font rouges. Le devant

de fa tête eft d'un bel orangé pourpré & marqué de points noirs , depuis

le dos jufqu'au poitral. Tout le corps eft fort bour/oufflé, & d'un beau
verd céladon marqué de 19 globes noirs; le deflbus du ventre eft orangé
bordé de rouge & marqué de deux globes noirs; le long du corps depuis

la tête jufqu'à la queue régne une raye noire; couleur qui paroît aufli au de-

dans de l'orange de la tête& du ventre , &au dedans du pourpre du poitral ;

l'œil eft d'un verd céladon foncé, entouré d'un cercle large de couleur de
fang, & l'iris en eft blanche à point noir; on voit fur le dos une fcie d'un

bon doigt de long, recourbée en arriére, de couleur d'orange marqué de
fept globes rouges en dehors, & de couleur de fang, armé de dents aiguës

d'un verd céladon clair en dedans ; cette fcie a un bon travers de doigt de lar-

geur vers le corps; elle s'étrécit en montant, & fe termine en pointe. La
nageoire de deflfus eft de couleur de fang marquée d'orange au milieu , &.

garnie de huit grands piquans de verd céladon ; entre la fcie & cette na-

geoire fe voyent trois autres piquans pareils , mais plus petits. La nageoi-

re d'en bas eft un pavillon de couleur de fang marqué de verd céladon au
milieu , & garnie de grands piquans de couleur de citron. La nageoire du
corps eft orangée ôc pourprée, & de couleur de fang en haut vers le corps.

La queue eft feparée du corps par une large bande de couleur d'orange à

bords de couleur de fang; cette bande eft marquée de quelques globes

noirs, & de fines arrêtes de même couleur. La queue eft pleine, d'un

verd céladon clair, & fe termine en demi -lune. Ce Poiflbn eft fore

bon, mais rare.

100. Le

^
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100. Le DoMbinbnmfne diffère guéres de celui du N^. tfx. qu'eA ce qu'il

éft beaucoup plus gratid de corps, & ^u'il a la nageoire du dos plus grande

À plus large, ôl bordée de verd céladon cla!^; la queue fe termine en de-

mi-Tune; n tête efll pfus ronde; fonœil eft roàge entouré d*un cercle blanc,

& ayant î'iris noire fans point blanc; au bas de la tête fe voyent plufieurs

marques de verd céladon , & an bas du ventre il y a deux nageoires de
cette couleur, & une demi-ovàte de couleur de fang; le deflTus du corps eCl

plus clair que le deiTous , ôc nuancé d'un verd céladon pâlé & d'un brun

obfcur; ce qui fb voit pareillement fur la queue; il a le même goût que le

PoilTon Focari.

lOlt. hît Frocde Mtr, efliunPoifTon, qui a la figure & lalongueu]:.d'un

Cabot, comme il en a auffi le goût, mais il eft plus gras & plus doux;

fa tête & Ton corps font d*an verd céladon clair; fà queue & fes nageoires

ibnt plus foncées'; fbn œil eft blanc i iris noire & à cercle large & de cou-

leur de fiing; au bas de la tête vers les ouïes fe voit une marque large d'un

rouge paie, & quelques marques pareilles entre les yeux & les ouïes & près

de la nageoire du corps. Les nageoires podérieures font longues mais é-

troites ; on voit au devant de celle d'en bas une petite ovale de couleur

de fang; le corps eft plein de lozanges fines & noires depuis la tête jufqu'à

la queue , & il y régne une taye fine & noire dans toute la longueur ; la

queue eft pleine& bordée d'une raye fîne& noire en forme de demi-lune.

ib2. Le PotÛM Ployai' verd ne dméTe de ceuzde fon efpèce ordinaire,

3ii*en ceque fa tête & fon corps font d'un verd céladon pâle entremêlé

'un pende rouflUtre par-ci par-là, & comme ondoyés. Les nageoires &
la queue font pareiUëmeht d'un beau verd céladon à arrêtes noires ; & la

nageoire du dos eft earnie de piquans noirs. Entre cette nageoire & la

qUeue, il y a huit demi-globes noirs, & en bas dix pareils ; fon œil eft

blanc à iris noire,& à cercle large& rouge; la tête eft féparée du corps par

une raye roùge.

103. Le Perroquet jaune eft un grand Poiflbh de la taille d*uq Babara

,

&d'un fond de beau citron & de couleur d'or, entre-mêlés, ayant les na-

geoires de deffus & de deflbus d'un jaune de citron clair; il a un gros

mufeau de Perroquet plein de dents, <& rouge en dedans ; fon œil eft de
coiûeur de citron à iris blandie, &à cercle rouge; le long du mufeau ât

plus en bas, ainfi que près de l'œil, fe voyent plufieurs marques & globes

de verd céladon ; la tête eft féparée du corps tout près des ouïes par une
marque de bleu célefte ; fur le corps même , au déffous de la nageoire du
dos,re voient cinq grapes ou toiûffes de feuilles d'un verd céladon clair, qui

vont preiquejufqu'au ventre, & dont il y en a trois plus longues que les

deux autres; près de la queue il y en a de plus petites, & le long du ven-

tre on trouvé ouelqaes feuilles & globes de tnême couleur. La nageoire

du corps & celle du ventre font pourprées: la première a une attache de
bleu célefte; celle du dot eft un long pavillon arrondi , garni de piquans

d'un jaune plus foncé, & bordé par deflus & par deflbus de bleu célefte;

fon premier piquant eft le feul élevé , & eft de la couleur des bords. La
nageoire du deitous n1^ pas fi long[Ue, Mais pareille pour le foiid & les

bords: eUe a de plus des arrêtes noires & orangées; la queue eft grande
XFif. Part, Q &
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& belle, & d'un jaune doré ^ui.parptt plu9 %icé par Tes arrê(çi; elleana
bord ohdé de couleur de plomb, afon extri^jàucé.

, On ne peiiç j^irnaginer

un plus beau PolfTon que Ce{Ui-d> qui par l'éclac de fes diâfé^entes cou^
leurs &ron or brille commjB un tat>lçaR iur Teau; il iurpalTe auflî touslea

autres en bonté , étant ferolè oç gras , de forte que la, vue' & le goût en font
également fatisfaits.

,
, , ii '

104. Vlkat^ Moeloit Bet^hr , ou leMufeafi de travers, é(t petite ^ maïs de
très bon goût ; c'ëft la Perdrix de mer; il a une fort jolie petite tête de cou<
leur de citron, & un mufeau aigu & orange, qui fait une forte avance; oq
voit fur le nez deux poiuts noirs; l'œil eit d'un verd céladon clair» à.iris

d'un jaune de citron marquée d'u^, point tout noir aa milieu^ Le coips ref-

femble à une cuiraffe couverte d'écaillei de verd céladon, qui s'étrécit vers

la queue; on y voit régner une -raye hlai^c^^ depuis ii^ tête» jufqu'à là

queue; & fur ce corps trois demi- oyâlea àifea^ grandes de couleur de
citron bordé d'orange; le corps e(t féparé !dè 1^ tite par, ua ^emi'Cercle

de verd céladon clair; le long des nageoires poft^ieures ôn^voit un bord
d'orange aifez large. La, nageoire du dos efl.d'un verd céhidon clair , mar-

qué au milieu & en Ip^g d'oranse & de dtronL.mais uni ai» deyant, &
garni de deux dents d'un verd dlierbe ^rdé de noir., l^ o^eoire de idef'-

fous efl pareillement d*un beau verd céladon; celle du.Qorpaieil d*^ bleu

célefte obfcur. . La queue eft orangée,& fourchue; près de cette queue, !^
au bas. du corps on découvre trois a quatre piquâns de coiûeui decitroh^ *

105. Vlkan Makare, eiî de là longueur oc de la groâeur de celui, du
N°. 103.; mais fa tête reffemltle plutôt à cellç d'un X>|Hpbin ; fonfbndeilr

d'un bleu clair, marqué par-ci par-là de traits & de points d'un bleu célef-

te plus foncé; elle efl féparée du corps par une raye de rouge clair. Le
defius du corps ell de même couleur & de deflein oue la tête; excepté.

trois marques de citron qu'on voit fops les nageoires ^ dos; le deflbus du
corps jufqu'à la nageoire poilérieure d'en bas éft de couleur de dtrop: un^^

peu au-de0us de cette nageoire commence une marque étioite de couleur de
âeurs de pommier blanchâtre, qui va le long d^la queue jufques vers le dos,

& qui eft bordée k cet endroit par Iç tour de Ûeu cékfte, qui vient du def>

fus du corps. Le pourpre clair fe voit au dedans de icq mufeau , de même
que fur la nageoire de deffous le ventre, ,& fur laimj^ediredu dos, q^ui e(l

garnie de grands piquans rouges, & tachetée dçppmts noirs; l'œil efl; de
couleur de fang, entouré d'un cercle de bleu c^Ieîîe clair; l'ûrisen eft blan-

che & marquée d'un point noir. Lanageoife du corps^ de m$me couleur

que l'œil; on en voit auài upe liiarquée au bas du ventre tout près de ce
piquant ifolé, qui s'y trouve. Le9 nageoires pofliérieures font ovales, ^
d'un fond de bleu célefle très clair, bordé de noir '~ ^'"'— ^* -•-

par dehors. Le poitral efl: fort noir

La queue efl pleine & d'un beau bleu

arrêtes i & paroît nuancé par-ci par-ia d'un blanc paijç:

pas tout à fait fi bon que le Perroquet jaune.
. : : ;

106. Vlkan Botlon Babro, ou le PéiJJon diiantmÊlU Lune, efl ainfi nom-
mé de la belle nouvelle Lune de verd céladon, qu'on voit fur la queue, qui

eil d'un pourpre obfcur&Duancée de noir; c'eft un,petit Poiflôn délicieux

}
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^u! tt It tête graûdé i& fbàge , le cor^s épais , & nh petit mulbau, à-peu-

pi^i de la couleur de la tête; on y voit nombre de rayés verd céladon cour-

bées différemment; fon œil e(t de couleur de foye, à iris noire mar-

quée d'un point blanc: le çè^s eft orangé, & marqué de dix rayes dans

toute fa longueur. Le veritre prés du poiànl eft gnf^tre , & s'écrécit en
«'approchant de la queue; au-defTous du poitral eft un demi-globe de cou-

leor de foye marqué de points noirs: la nageoire oui y ed jointe par def-

fotts efl: de couleur de iang: celle du cori>s eft a'un verd pâle, à ar-

rêtes noires; le premier piquant de la nageoire du ventre e(t d un bleu ce-

îeÂe, comme auffi partie du ventre. Les nageoires fupérieure &. inférieu-

re^ fur le derrière, ibnt d'un verd céladon clair; celle de deflus efl: plus

longue ^ plus large que raotre. r^
*"

107. VJkmLacciwêt eft un Poiflbn d*un très bon goût ayant la tête

finguliére auffi bien que le nknfeau, qui femble s'ouvrir en forme de demi-

hme. Ce Poiffon eil tout è fidt de coaleur de pourpre, mais toutes les na-

geoires (excepté celle du dos garnie de piquans) ae même que le dos &
le deflus de la tête font plus roncées que le refte; Toeil efl: d'un pourpré

obfcur, entouré d^' cetaeblèuâc d'un autre noir& fort larger; Firis efl:

d'un noir de poix liiarqùé d'un poitat blanc en dedans.

108. Le MitkttBiZ» tOM, Grofiàf Gueule, efl: un graiid Poiflbn , très dé-

Hcieox/oucMqtSié d'une laide figure; la tête eft ldhgue&épai(ire& reflemble

à cdledim cochon; die eft aun ronge pftle^ en bas « fur le devant, &
d'un ^is dbfcur, Ôc d'un verd céladon pâle vers le haut; toute la tête efl:

rempue de petits pcûnts noirs. Le ihufe^u Ôc le grouin font d'un jaune

de citron vers le haut; il a quatre fortes dents; l'œileft de couleur de fang

à iris blanche , marquée d un point noir. La nageoire du corps efl de
couleur de citron ; tout le corps eft écaiHé comme un Jacob Evertzen , mais

plus gros que ce dernier; fa couleur efl: un mélange de couleur de foye, de
verd céladonj^le & de roux. , Les nageoires de deflbus font rouges , celle

du dos dfl un bead paviHon large, & d'un beau verd céladon, marquée de
rouge au milieu; preS du corpi elle efl de même couleur, & couverte de
quelques écaillesj ia quetie e(t féparée du corps par un^ bande étroite de
verd céladon, & compofée de cinq efpèçes de plumes longues & rou-

ges, entre lesbuelles on en voit autant de couleur de citron. Cefl: un
gros Ronfleur de mer, qurjgn^e comme un cochon, auquel il reflTemble

beaucoup.

109. Le Mata Biniang Huljoe^on le Poiffon à œil urà& étoiîé , efl ainfi

nommé de Tétofle verte qui entoure fon oeil; il a la tête d'un éléphant, &
d'un beau ronge parfemé de petits quarreaux de verd céladon « <Sc de pe-

tits globes de cotnèur de çitiron autour dei'étoiile dé l'œil; fon nê^ efl n>rt

épais 6c fon mufeau graillf <& arUÎé de quatre 'dents aiguës, le dedans de
.

verd céladon , die le uoià] de couleur dé citroh ; fon œil efl d^un rouge clair

,

à cercle de verd cél^bii â^t iris d'un jaune^e citron ; il efl entouré d'une
grande étoile de vérd céladon d'Un briltànc magnifique. Le corps' & la

queue fontJe fond d'un Jaune d'or pu de citron traverfé de huit bandes
large» de verd céfadoi^ à bdrds rbuges; fur Ces dernières bandes, fe voyent
quelques petite IÇèrpens -^^piques globes ndîts, &' iUr quelques-unes des
^ <^ 2 jau-
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jaune»; vers le doi, parott uo globe rouge plus grand que les noir»; la
dernière bande de la queue eft d un verd céladon terminé par une bordure:

noire & fine. La nageoire du dos efl: un grand pavillon , garni de piquans

d'un jaune de citron; on y voit comme les marques (d'un tridrac oppofées,

celles de deflbus font rouges marquées d'un globe de citron^ & celles de
delTus pourpre clair, montrent alternativement un globe <Se un cœur de
couleur de citron; le bord d'en bas eft de couleur de plomb, «comme le»

nageoires , excepté celle du corps qui eft rouge; la poftérieure d'en bas a un
bord rouge qui s'arrondit par derrière autour d'un piquant rouge; Tes. au-

tres arrêtes font noires & minces. Ce PoifTon très délicieux a bien deux
pieds de long, & eft fort gros à proportion; fes couleurs oppofées font ua
merveilleux effet, mais il eft rare.

iio. Le fVavioelang eH de la grandeur d'une bonne Perche, ferme &
blanc, & d'un très bon goût; fa tête eft grande, & d'un beau rouge clair

tirant fur le vermillon , de xnême que touç le FoifFon ; fon corps dt mar-
qué de petits ferpens blancs en travers âc çTautres marques & points pa^f

reils; fon œil eft de verd céladon entouré d'u^i cercle rouge & fort large,

& d'un autre noir & fort fin; l'iris eft noire & nuurquéc d'un point blanc
La nageoire du dos eft garnie de piquans j^ & les deux i^ageoires poftérieu-

res fimifent en ovale.
,

,

*

XII. Vlkan JVaccom Laott, eft un Poiflbn femblable k un grand Jacob
Evertzen , mais il a le cbrps plus gros,, & la tête im peu différente; il eft

de fort bon goût. La tête eft d'un verd céladon obfcur & couver^te de
petites peaux rouges; le mufeau grand, rouge en dedans « & griiltre

par dehors & au bas jufqu'à la féparation du corps d'avecla tête; 1 œil eft

rouge, grand & très large; l'iris de verd céladon & noire, marquée d'un

point de verd céladon ; le nez un peu recourbé jufques vers le dos , qui s'é-

levé davantage , & eft féparé du delfus du corps par, une marque large de
verd céladon. I^ deffus du corps eft de bleu célefte, & fe diftingue de fon

deffôus par une raye de^bleu célefte obfcur; le refte^du corps ou le ventre

e^ d'un rouge clair. Tout le corps eft couvert d'écaillés qui prennent la

couletir de fes différentes parties. La nageoire du corps & celle du ventre

font rouges, celle du dos eft de couleur de citron .. & garnie de forts pi-

quans , & ceHe d'en bas eft petite & d'un jayne obfcur. . La queue eft four-

chue & d'un bleu célefte mêlé de verd céladon pâle; c'eft un très beau.

Poiffon.

XI 2. Vlkan Dœwingi çft une efpèoe de Poiffon Punpus^ dont il a aufîi

le goût ; il eft d'un fore joli deffein. l^e fond de la tête & de tout le corps,

eft griflltre ; la tête eft travérféè le long de l'œil d'une bande large & noi-

re; le mqfeau, armé de dents, eft d'un jaune de citron en dfdans, &
reffemble au bec d'un oifeau; l'œil eft blaS^,& •eintouré d'un cercle de cou-

leur de foye , à iris noire & marquée d'un pi^iqt de la couleur du cer-

cle. ' La riaye qui fépare la tête d!avec le corps eft auffi chargée de points

noirs; fur le milieu du corps eft uhe bande large & noire, qui va de biais

de la nageoire du corps à l'extrémité de celle du dos. Entre, cette

bande 6e la tête fè voyent trois rayes étroites de couleur de citron, qui

font éloignées les unes des autres en comniejp^a^c, & s'approchent vers
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le bas; cle cette bande de biais on voit partir vers la nageoire d*en bas huit

bandes noires droites, & une neuvième en équerre, qui continue le long

du dos, & fait une faillie d'un bon doigt & demi en dehors du Poiflbn

,

comme s'il y avoit une anguille att^tchée à Ton dos; la couleur de cette

faillie eft orange, comme le derrière du corps, qui eft féparé du grilUtre

par une raye fine & noire ; on y voit vers le haut une marque noire com-

me d'un as de pique. La nageoire du corps & celle du ventre font bleues

,

de verd céladon, noires & rouges; celle du dos eft d'un ^rifltre clair, &
garnie de piquans d'un jaune de citron, dont ceux du milieu font les plus

longs & les plus épais. Le derrière du corps a une belle bordure en for-

me de frange ; mais au-deflbus on voit entre Je noir du corps & cetteJran"

ge deux demi-cercles , dont Tua etl de couleur de citron , & l'atftre de

verd céladon. La queue commence par être fort étroite & orangée ; elle

devient enfuite plus large, & eft ornée de pluGeurs bandes; la première de

verd céladon, compofee de demi-ovales, dont la convexité regardé le

corps ;, la féconde grifUtre & marquée de trois triangles; la troifîème de

pourpre clair bordé de noir, & ornée de cinq petits globes noirs-; elle fi-

nit en frange large de couleur de citron à arrêtes noires & à bordure fine

& ondée;, au bas du ventre il y a deux piquans noirs, & quelque peu de

rouge au-deflus de la nageoire poftérieur« d'en bas.

XI 3. VJhm Sofarat eu à-pe\i.^rèi de la longueur, du defléin, & du goût

d*un Cabot; fa tête eft fort grande, & fon corps rouge; il a l'œil de bleu

célefte, le cercle blanc, l'iris blanche & noire; Ses nageoires font rou-

ges^ de même que fa queue fourchue; le ventre & la nageoire du dos gar-

nie de piquans font d un rouge plus clair; la queue ej(î fort belle.

1 14. Vlkan Batoe Jan^; Haboe traînât ou le PoiJJon àirocbe cenàré 6f à pht-

fuwscmkurs, eft un> petit Foiifon délicieux, ^ui a le corps gras & dodu,

les yeux rouges & fort voifîns, & les nageoires Ôc la queue fourchue de

même couleur; il a un piquant fort long au devant des nageoires poftérieu-

tes de defltis & de deflbus.

115. Vlkan Oema, a environ un pied de long, le corps gros & ar-

rondi, une grande tête, le nez épais &, un petit mafeau en forme de de-

mi-lune; fon œil eft grand & compofé de cercles rouges & de bleu célef-

teobfcur, l'iris noire & marquée de blanc; onvoitfiir la tête, environ le

mufeau & les yeux, plufieurs marques de bleu célefte obfcur; le corps eft

d'un bleu célefte& grii^tre,tout parfemé de marques de bleu célefte obfcur

en forme de ferpens ipais. La nageoire du corps eft d'un grilUtre clair

,

noire& rouge; Les nageoires de deflus & dç defious tout pareillement gri-

iàtres ibords larges de bleu célefte obfcur, & munies de forts piquans , qui

font de bku célefte au^deflus , & rouges par deflbus. On voit fur le bas du
corps une marque rouge à deux dents, oc bordée de bleu célefte; la queue
eft pleine & belle, & terminée en demi-lune par un bord fin& noir: Ce
Poiflbn plaît beaucoup à la vue, & ne le cède a aucun autre pour le goût.

116. Ulkan Peti Bariska, ou la Carcajpe rayée , a, la tête femblable à celle

d'unXoetombo,. lenez enfoncé, & une boife élevée par deflus les yeux;
le mufeau eft petit & de couleur de citron à fon extrémité, l'œil d'un

2.3 beau
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beau verd céladon , entouré d'an cercle d'orange > l'irii noire à point blune,
le corps de couleur de foye, & plein de pentagones noirs, qui ont chacun
un globe bleu dans le milieu ; La nageoire du corps eft de couleur de citron ;

il a par derrière deux nageoires arrondies & la queue large & ronde un peu
plus claire que le corps& toute marquée de petites taches d'un jaune obfcur:
Ce PoifTon eft rare oc ne flatte pas beaucoup le goût.

117. Vlkan Dondiott a le corps & toute la figure d'une Dorade; fa lon-
gueur eft d*un pied , de fa couleur eft toute de bleu célefte obfcur, excepté
une raye rouge qui fépare la tête du corps, & quelque peu de rouge du»
Ton mufean, & au cercle extérieur de ron œil; les nageoires, le dos & la

queue tirent fur le noir; il a le goût de la Dorade.

1 18. Vlkan Terkuter^ ou la 'lùwtettUe^^ la figure d'un pigeon de mer , ^
le goût d'un PoiiTon de roche, le dos, le poitriu & le ventre noirs, de mê-
me que le mufeau en dedans & la raye qui fépare la tête do corps; le fond
de la tête & de tout le corps eft argenté & tort luifant , marque vers le mi-
lieu, vers le bas & vers la queue de plusieurs crochets noirs & renverfés,

& d'un globe noir près de la queue; celle-ci eft féparée du corps par une
raye noire, & fe trouve par devant de la même couleur que le corps,
marquée de traits noirs ; elle devient enfuite de couleur de citron. La na-
geoire du dos eft garnie de trois piquans, & eft de couleur de citron, de
même que celle d'en bas, & celle du ventre. ,

119. Lx Cacâtoeba 49 Bimâat eft de la grandeur d'une bonne Perche, &
a la tête fort groffe À ronde de couleur de verd d'herbe pâle; fon mufeau
eft fort petit & rouge en dedans; fon œil grand & rouge, ayan$ de chaque
côté oppofé trois traits rouges ; on volt de même plinîettrs marques rou-

ées fur la tête, & pHncipalement à l'endrmt où elle fe fépare du corps;

le corps a un fond de jaune de citron plein de lo:ianges noires & fines, qui

ont chacune un globe rouge dans leur milieu. La nageoire du corps eft de
couleur de citron; un peu au-deiTus de cette nageoire fe voyent trois de-

mitunes rouges & uti globe de même couleur. La queue eft compôfée de
bandes longues de couleur de Citron, & de verd pâle, <^néea de petits

globes rouges. La nageoire du dos forme un long pavilkm bordé de rou-

ge , & partagé en parcs de couleur de citron , & de verd pâle par le moyen
d'arrêtés noires (Se fines; on voit fur ce paviUon 19 ovales étroites. La na-

geoire de deflbus eft un pavillon de bandes de verd de mer , de couleur de
citron , de rouge & dfi.blaiic , jufqu'au nombre de huit: Ce Poiifon eft blanc

,

ferme & fort gras : fon goût eft très agré^le. V
120. Le Trompette orangé, eft aÎBU nommé de fon mufeau qui eft com-

me rembouchure d'une Trompette, d'un jaune de citron en dedan;» a^né
de dents aiguës, & fort étroit jûfqa*à l'œil ; il eft tout noir parddbors,de
même que le defTus de la tête, & réflêmble à une trompe d'éléphant, tant

il eft enfoncé & élevé. Lé milieu de la tête eft blanc , & le deubus de cou-

leur de foye un peu roulIEtre; fpn œil eft d'un beau verè céladon., ayant

un cercle rouge & fort large , & l'iris noire. Tout le corps eft orangé juf-

^u'à la queue, & marqué d'|ine raye noire & fine;, k corps fe diftingue

de la tête par une bande large grii^tre, qui defcead du dos jufqu'au bas du

ventre

' <w^.-
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entre en s*arrondifl*ant un peu , & laifle une efpéce de poche faite par le

ventre au bas de la tête. Toutes les nageoires ac la queue font es couleur

Poissons
bxtiiaok*
DINAIII.Sb

coloris. * , . .

121. L'Ihn Katnbotton, a une tête de moineau, le corps gris, la queUe

Se les nageoires d'un jaune de citron; mais la nageoire du corps a quelque

peu de rouge au haut. Le long du corps règne une rave, au-defllis de la

quelle il y a douze demi ronds rouges & noirs, & huit a neuf par defjpus,

en forme de petits parcs, qui ont quelques marques par-ci par-là, Comme
un piquant rouge un peu au devant & au bas de la nageoire du ventre, une
demi*lune de couleur de citron un peu au-deflus, ôc plus haut vers la raye«

du milieu un globe rouge &c. Le mufeau ell rouge en dedans ; l'œil cou-

Içur de citron ayant un cercle noir & fin, & l'iris noire. La queue efl: gri-

iitre y marquée de points blancs , & bordée d'une &ange de couleur de

citron. C'efl un excellent Poiflbn bouilli à l'eau.

122. Le Contre-Amiral efl: un. beau & bon Poiflbn, ferme & de la gran-

deur d'un bon Merlan; Sa tête eft d'un griHtre obfcur par defTus, & rouf-

fôtre par deflbus; le corps d^un gris clair, Ôc traverfé par une raye de cou*

leur de citron, qui va dupoitrai, deverd clair, juf^u'à la nageoire poflé-

rieure de deifas, enfuite de quoi il eft d'un rouge dair: mais le ventre d'un

jaune de citron: le mufeau fort aigu, l'œil d'un orange pâle entouré de
deux cercles noirs & fins & d'un troifiéme qui ell blanc; l'iris noire &
blanche. La nageoire du.corps de couleur de citron; on y voit au haut

une marque triangulaire fort pointue de verd céladon. La nageoire du
dos eft de verd céladon, & pleine de grands piquans noirf : Toutes les au*

très nageoires font d'un jaune de citron, & remplies d'arrêtés noires ; celle

de deflous eftplus longue me celle de déifliis.

123. La Rttnet petit Poiflbn délicieux, quia la tête fort petite & d'un

jaune d'or plein de points de vermillon vers le bas; fon mufeau, qui ref-

femble au bec d'un oifeau, eft rouge en dedans; le haut s'^- ^e en cein*

tre, & le ventre fe tourne de même, deforte que l'enfcv • fait com-
me un rond égal. Le corf» efl: d'un griiUtre obfcur vers le huUt, & plu»

clair vers le basr une partie du dos jufqu'à la queue efl: d'un pourpre clair.

Toutes les nageoires font de verttiillon pointillé de rouge clair, mais elles

paroïfl*ent plus obfcures par les arrêtes , qui s'y trouvent : Ce Poiflbn eft

d'un fort bel édat dans l'eau, mais il fe montre rarement.

i24t Le PaÛhn Royal efl: d'une éfpôce commune; mais celui-ci a le

corps d'un verd céladon pâle; le cercle de l'œil jaune & d'un beau vermil-

lon : la nageoire du corps &celle du ventre bleuâtres &de bleu céleile, les

autres nageoires d'un verd céladon clair; la queue aflez épaifle &. en forme

de demi-lune d'un bleu obfcur.

125. L'/j(an Fo^ror reflemble à une petite Perche à piquans; il a la tête

fort grande,& un bec de Perroquet fort aign, qui efl: de bleu obfcur en de-

dans , de même'que le dos & le deflùs de la tête; le refte de la tête efl: jau-

nâtre

Pl. N*.
XIII.
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nâtre & de verd céladon, fépa'^ da corpi par une marque l'ouïe. Tout
le corps efl écaillé, le deflbi en eft d'un yerd céladon obïcur, & le deflbui
d'un verd plut clair, & jaunâtre tout du long du corpi , & au milieu règne
une raye noire. La nageoire du corps eft rouge, les autres nageoires &
la queue font orangées ,& les piquans de la nageoire du dos bleus. Un peu
{>lus haut que la nageoire coftérieure d'en bas on voit une petite demiova-
e rouge, dont le rond eft tourné en dedans: Ce PoifTon eft blanc, ferme
& d'un bon goût.

126. Lb Koeda LatM Jan^ KoeHing,on le pitii Cbtval marin jaune, reflem-
ble à celui du N^'.^S. mais il eft jaune au lieu que l'autre étoit verd; il a
déplus une nageoire fur le dos. & point de goupillon à la queue, ni de
plumet verd fur la tête; la bande noire de traverie, <k celle qui va du coi

au ventre, font ici beaucoup plus pâles.

12^. Lb Foîeur, eft un Poiilon de la grandeur & de la figure d*nn petit

Requin; fa t^te reflemble à la tête épaifle & ferrée d'un Cayman, & a le

delTus de couleuà de foye, & le deifous près du poitral d'un rouge pâle;
ion mufeau eft plein de dents oui s'entrelacent comme des ferres

, JK de
couleur de fang en dedans; la tête eft féparée du corps par une raye de
couleur de fang: Touc le corps eft de couleur de foye; fon œM eft fingulier

& en forme de roue entourée d'un cercle de couleur de citron ; les rayons
de cette roue font triangulaires,& partie rouges, partie blancs. Lauaseoi-
re du corps eft d'un beau jaune de citron , cène du ventre d'un rouge dair

,

de même que celle du des, qui a une bordure étroite de couleur de citron

,

& paroît au milieu du dos en forme de mifaine; il n'a que ces trois nageoi-

res & quelque chofe de jaune de citron au bas du ventre vers la queue.

La queue eft fourchue & d'un rouge clair marqué de petits traits noirs en
long ; elle eft féparée du corps par une bande étroite de couleur de citron.

Ce Poiflbn eft blanc & ferme, mais pas fort gras.

128. Vlkan ffaccom eft d'un très beau coloris , & d'un goût excellent ; il

a la tète épaiiTe & ronie, & le mufeau émouflë cor^me le bec d'un Perro-

quet, de couleur d'orange en dedans, de^leu célefte par -derrière, & noir

par dehors. La tête eft d'un verd pâle marquée de taoïes orangées , & fé-

parée du corps par une raye pareille; fon œil^ de couîelAr de fang entou-

ré d'un beau cercle large de bleu célefte, ôc ayant l'iris grifâtre; au-delTus

de l'œil fe voit comme une parcelle d'une lai^e-ovale de bleu célefte ^ ayant

au dedans un autre cercle de verd pâle tronqué , & qui contient une petite

ovale orangée, & pointillée de poir; le corps eft d'un cris clair, &, fe dos

d'un bleu céleile foncé , le ventre bordé de même; au milieu du corps règne

depuis la tête jufqu'à la queue une raye large de couleur d'orange. Les na-

§eoires & la queue font a un jaune obfcur; lanageoire du corps eft orangée

i de bleu célefte vers le haut; la queue fourchue, longue & étroite finif-

fanten forme de ferres bordées d'orange en dedans & en dehors; la na-

geoire du dos eft étroite & longue, aind que celle d'en bas, plus courte

cependant que la première ; on voit un peu plus haut que cette dernière

quelque peu d'^in rouge couleur de fang attaché au ventre.

129. Vlkan Tikar Hidjoe, ou la Natte vertes ainfî nomihé, parceque le

corps de ce PoilTon eft un conipofé de petits quarreaux élevés d'un beau

verd
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verd cëladon clair en forme de jatte; cet quarreaux font un peu ombrés

fur leur verd , & difltingués par de petits bâtons étroits & noirs. ' Ce Poif»

fon n'eh pat fî grand <fit dans la figure, mais il eft très beau de defTein, &,

d'un noir de poix, à iris blanche & à cercle large, & de couleur de fang;

POISIOfft
IXTRAOK»
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dos eft un pavillon étroit & d'un grilUtre obfcur vers le haut, plus^larce

& d'un verd céladon clair dans le milieu, & deredief plus étroit & de

couleur de citron vers le bas; Tes arrêtes font noires & fines; celle de def-

fous eft un pavillon pM^; de verd céladon prés du corps, orangé dans le

milieu, & de couleur de citron par dehors ; le fond de la queue efl un iauf

ne de citron plus foncé, marqué de bandes étroites & oranigées, & de belf

les arrêtes noires.

1 30. Vîkan Boaja Bezar, ou le grand Cavnan , e(l de la figure du petit N*. 7.

mais il a le mufcau plus long, &une plus, grande trompe, la queue poin-

tue, & le corps compofé de longues ovales oppofées par defius & par def-

fous tii qui récréçiflenc vers la queuç : elles roQC Jaunes, à Tentour & rou-

ges en dedans; la queue eft jaunie & noire ^ partagée en articles.

igi. VlkânMarkekoe, a la tête d'un bleu célefte parfemé de globes noirs;

l'œil eft rougQ» &. l'iris de bleu céle(le; le mufeau aigu §l large eft pareille-

ment rouce en dedans, de même que, le deitus du polirai : 1 outes les ha-

gfpires, Ui queue ^ le corps font; aiin jaune doré magnifique, «Se; marqué

p^ put, mAÎs principalement fur le corps, de taches ^mges d'un brun

fçavoir^lê brun ofaicur, & le jaune doré
^

13a. La CmuéèbÊtzarl ou le grand Comarit e% un grand & gros Poif-

fon, afifez fiogul^er ; ifi tête & fon corps font d'une bonne grofieur , & d'un

ropx obfcur de même «le fes nageoires & fa queue , marquées d^ verd ce
]adonj^e&de noir ronce .par-ci par-là: la naseoire du corps eft feule de

bleu célefte: les piquans de celle du dos font larges & noirs; fon

mufeau eft extraoroinairement gros & ropd, rouge en dedans ^ noir vers

le nez; fon (mle# d'un bleu, (;élefte obfcur, l'iri^ nqire, &,lçc^.ed'u9
rouge clair : Ce PoiÛon , (]ui e(l afîez bon de goût , tire fon nom d'une pe-

tite corne noire ijui'o^^,voit au-devant de la nageoire dfî dos, & qui e(t

courbée, en avan^^p^lîei^ que les piquans de la nageoire ibnt courbés eo
arnèr^;',. ^.:£,r•^

•*•'
: ,-v ,»

133. Xilkan Badmijai^ ong/at
1,
ou le Poffon pourpre garni de piqtfans , a reçu

fon nom de fa couleur qui domine prefqu^ par tout, & des grands piquans

noirsjgqu^ fe vof^i^ fur k^ i]t^geo^re du dos, aont le fond ç(t de ppiirpre clair;

le mufeau a quelque peu (^e citron en dedans, & fur le âerrière de la tête

,jrr//. ]^art\
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ton 101» g prèi du corpi fe Voit une marqua dé Coulcuf de citron. La na^îre dà

iijuiMi! *^'^P* ^^ ***"" '°"^^ ^'"*'» * ^^"^ ^^ ventre Jaune ^ rouge; rc&il eft grsni
& blanc, le cercle larte, noir par en haut À rouge par en bas, Tiris d'un
noir de poil ,& marquée d'un point blanc ; le hiurein reflemble au bec aktt

d'un Perroquet, & eft marquti depluneuri belles caehei rouges, dtnîê^
me que le bas de la t6te, d'où joiqu an dos, à la queue ft au ventre vont
huit bandes rouges afTez larges ; on en voit de pareilles , mais phis étroites

,

entre-mêlées dtbianc fur les nageoires podérieures , & fur hî queue fbur»

thu£, ce qui fait un très bel effet. Ce Poiflbn eft très bon de goût, ^ de
la grandeur d'une bonne Perché.

134. L'Iltan Boaterij a la figure & la longueur d\in Gardbh, Mais il eft

meilleur de goût oc plus ferme ; il brille beaucoup par rapport au mè*
langw de fes couleurs; fa tête eft grande, ât de verd céladon obfcur & de
jaune au haut , blanche, d'un rouge pâAe & d'un bleujàhnr dans le milKu , ât

orangée & marquée de points ndirs vers le bas ; on mt quelque peu de Vet^
céladon clair près du poitral, & près du derrière de la tête, où elle eft fô^

parée du corps par une raye rouge Ôl fine. Le deflus du cot^ eft de meitte

couleur que le haut de Ja tête; le defTous eft d'un fond grilâtre clair marqué
par-ci par-là de verd céladon , de fartont le long de la raye noite & finv qui

répare le deflbs du corps de fbn deflbus. Ce dkifous eft de plus diftitiguéi

depuis la tête jufqu'à la queue, par des ef))éce8 de côtes doubles de ver»

milloki. La nageoire du Ventte eft fourchue, & de bleu célcfte ayant trtié

belle arrête rouge au ihiHeU, ce qui la fait parottre comme deuirameaut
de romarin. La nageoire poftérieure d'en bas trft du mftme Meu , avant un
piquant rouge par devant ; les deni petites nageoires de defliis^, & m grin^

I de queue font de verd céladon marqué de traits de vermifhm.

195. Vlkan Lazakht, eft un Poilfonfec & méchant de gôiftt, mai* d'an
Ibrt beau dieflèin; fa longueur eft comme ceHe d'unEperlaii: inait fatêtt

dl grande & epaifte comme celle d'une Dorade, roulKltre & de blto ce*

lefte de même que tout le corps , & parfemée dé ])etits globei rdUges et dé
bleu célefte: fon mufeau a une drôle de figure fiiifant comme une faillie^

. il eft de bleu çëlefte en dedans & a le bord rouge; la tête eft réparée du
."' corps par une raye bleue au haut, & qui eft rouge environ Je poittal ; l'œil

• ' ^ • tft placé fmguliérement fçavoir au-ddfus de la léte , iSt il pkrolt 'comme êh
fortir j iPeft de couleur de citron à iris rouge ; le cercle large & dei^leu té-

lexe marqué de points noi^. La nageoire du dos fotme un palv^Hon de
pourpre clair , travttf^ de bleu célefte dans fon mîHea , A elle a la figth

re d'un demi cerde ou plutôt d'un quart de cercle un peu recourbé en avarii
' & plein d'arrêtés fines. La nageoire du corps & celle dû Ventre fcfnt de

bleucéleftie; la première eft un peu rouge au corps, les nagebiret poft^*

rieures ibnt deuk pavillons quarrés comnoffés d'aptt^s ipetits ^rrés dé
.

' bleu célefte & de pourpre clair, A rraverfes, dat^ lWir«rtrflrrti, -paar qufcï*

ques bandes de diverfes couleurs, comme de citron, de roiige, de)>lea cè>

fefté &e: Laqueiie«ft pleine, ^ d'un beau jauiiË de ^dtt6n, g^tàii*d'ar-

féces noire». 4

^ i3<5. L'J^a Latoâ Lawa^ ou YAraignée, eft un Poiflbn ftinfi noïttiteé dé
fts pi^uans limA rouges, qui paroîlTent cotntne des pieds de l'ani<(n^. Cfr

•
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Poiflbn a tout le fond d'un gris ôbfcur; le cor|M eft traverfë de bandei rou-

goi> qui fur le devant ne vont que juf^u'à mcMtië , & veri le derrière tra-

verfent tout le corps. Les nageoires oc la queue font rouges & blanches,

POIMOMS
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une narqae rouget l'Ail comme une petite roué à rayons rouges & gnHl-

créa de forme triangulaire. Ce PoUToif a à-pett-près le goAt de nos gobons.
137. L7Am Ar«M, eft gros, grand de fort large, la couleur de fa tête <ie

de t'oncoret eft grifitre; le demis du corps eft fëparé du deflbus par une

raye fine oc noire; on voit force defTous plufleurs fortes d'œufs, comme
de poule, d'oye, de CaAiari de d'une couleur jaune, & d'an verd cSadon
p&le au railieii; pluiieors marques de même couleur paroiflent fur fa tète,

& dans fon petit mufean , qui eft armé de forte» dents ; la tête eft grande
& épaifie de s'cleve de biais vers le dos, fur lequel on remarque une petite
nageoire en forme de miftine de bleu cëlefte, & avant un grand piquant

rouge au milieu; l'œil eft de bleu cëlefte, a* iris Uanchedc cercle rouge

d( large. La nageoire du corps eft rouge de noire, de bleu cëlefte vers

le corps de d'un verd cëladon dair par derrière. Les nageoires poftërieu-

res font d'un verd céladon pâle au miliev, dtde couleur de citron à Fen-

tewr ) «lies ont nne berdere aifta^aige de bleu cëlefte : celle de deflus eft

prefque quarrëe, Ôt ceHs de deflbns un pea arrondie par derrière. La
queue eft grande, ôt aompofëe de quatre bandes larges, en travers , faifant

prefque la ligore d'un éventail du Japon ; la première eft de couleur de ci-

rron ayant quelque peu de verd céladon pâle au milieu, de une raye fine

& noire; la féconde eft plus large de plus grande, car la queue s élargit

beaucoup fur k derrière; eHe eft d'un grifôtre obfcur ombré de noir; la

troinèmc eft encore plus loneue, de de même couleur que la première, de

la quatrième eft comme la féconde, plus longue, mais moins large; ces

deux demiéret band^eules ont des arrôces noires; le deflus du corps eft

plus foncé que le deflous, de plein de lozanges fines & noires depuis la

têce jWfqu'à ia queue: Ce Poiifon eft fort bon , (k approche le plus d'un

Babara pour la figure de le goût.

lefte par en -bas ; fes yeux IbK pourprés ; la tête ne ptroît anfli que pour la

mcàtië : «Me eft de même que tout le ccm d'an Ucn cëlefte clair , de de
vopd céladcÉi 4»rnë de rayes de bleu cëleme «adé dsois toute fa longueur:

Les nageoifoS) h qucOe, le ^oa de k vesttc font d'un bleu cëlefte trèi

obfcur.

i^% ïHkcai Jytf^iwr^ ffaioîc extérieurement «froir k figure d'une robe

de chambre de demoifelle à la Japonoife; aufli eft -il fort bigarré; la têeie

&1e ani^lilu font coinme Irâ-Oscatoeha; le^mafeaû eft rèuge,' la tête

d'uQ ¥erd pbfair, de «rage & de Qoirr maison y voit comme srois ta-*

ehes, dent les deux d'en bas font rouges, de la troifième d'en haut eft

d'un bleu obTciV, «eiuieur d'iadigo: 4a bande qui fépare la têt^ du corps

R 2. eft.j
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ed d'un bleu clair, de même que le pokral: Tout le corps, depuis la tête

juCqu'à la queue, eft écaillé & de couleur de verd céladon clair;, au milieu
du dosfe voit une Telle longue & étroite d'un beau bleu d'indigo, bordé
d'un bleu plus clair : cette Telle commence au haut de la nageoire du dos&
va jqfqu'à la nageoire du corps , laquelle, de même que celle du ventre, efl de
couleur de fang; plus près de la queue fe voit une autre figure beaucoup
plus large, & qui s'étend par demis les deux nageoires poftérieures: Ce
corps ou cette figure eft de même couleur pour le fond & pour les bords
que la Telle; les nageoires poftérieures font d'un verd céladon clair: Ton

œil efl orangé , & a un cercle noir & large , & l'iris noire & jaune : la queue
efl comme une demi-lune épaifife de bleu célefte à frangç de verd célado»

rayé de noir. Ce PoiÛbn efl fort gras «Se délicieux..

140. Le Poiffon Pampus àamasfuiné é^ environ commecelui duN^. 112.

mais Ta tête <S; tout Ton corps Tout pleins de bandes larges jaune»& noires,

qui viennent du dos & vont un peu de biais, en aVant juTqu'au milieu du
corps , d'où elles retournent de biais pour aller à la nageoire poftérieure d'en

bas : 1 out près de l'œil on voit une bande rouge; le dos & le ventre ont

une bordure rouge, qui s'élai^it de beaucoup mir le derrière vers les na^

geoires podérieures ; on voit autour de ces nageoires une frange jaune<

Le bas du corps vers la queue & une partie de ce corps, qui remonte ver§
le dos près de la nageoire poflérieure d'en haut,. efVd'un grifôtre obTcur.

^a nagçoire du. corps & celle du ventre fbnt pourprées :i on voit au bas du
ventre trois à. quatre piquans jaunes & noirs, & un pareil piqijânt Tur le

devant, mais un peu vers le haut. La nageoire du dos efl d'un fond jaur

ne garni de piquans. noirs & très Torts;' la queue efl d'un gris obTcur mêlé
de pourpre pâle (dont on voit aufli quelque peu au bas du corps) par) de-

vant; après vient une bande étroite a. pourprée» qui efl Tuivie d'une autre

jaune & plus large ornée de trois globes noirs, A l'extrémité de la queue
Te voit une frange épaiffe & jaune pleine de fines arrêtes noires; la queue
e(l ici fort large, ce qui va bien à un boji pouce» Tcçil efl noir à iris bJann

c.he,.& à cercle de pourpre clair. •

141. Le j^acob Ewrtzen rouge ^ a tout le coi^s, la tête» la queue & cottfi

le relie d'un beau rouge clair rempli de petits globes de bleu célefle : Ton

œil efl d'un pourpre clair, le cercle en efl de couleur de Tang» & i'îris noire

& ornée d'un point poiurpre« <

142. Le Cafff»i efl un petit Poiffon de rocbeàbecd'oiTeourlë fbndde
Ta tête efl blanc , & i^in de points noirs & de vermillon ; ce fond efl tra-

verTé par deux bandes larges oc noires ; Ton œil efl de verd célad<Mi , à iris

blanche & noire: le corps efl Temblabje. à la tête quant au fond & aux-

points , mais on y voit de plus quelques petites taches de verd céladon; de
la tête juTqu'à la queue régne une raye noire & fine: la(^ueue & les nzn

rûres Tout d'un jaune de citronjc'efl un. excellent peut Foifron>.gra8

dodu. ,,

143. Vlkan Tikar fFàrna fTarna , ou la Natte btMrréei a la figure d'un^

petit Gardon , mais la chair efl beaucoup plus ferme oc d'un goût plus agréa-

ble; la tête efl comme un beau pavé moTaïque d'un fond de couleur de ci-

tron, marbré de rouge & de verd céladon» l'œil efl blanc» le. cercle large

li-i
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ft rouge, l'iris blanche Se environnée d'un petit cercle noir. La na-

geoire du corps efl: de couleur de pourpre; le corp» paroîc une belle natte

ilËPpagne ou un pavé Italien compofé dé petits quarreaux de verd céla-

don, de blancf r de xouges, &. de noirs r ces différentes couleurs en

augmentent encore la beauté par leur arrangement & leur oppoiition< Les

autres nageoires & la queue lont de couleur de citron.

144. Ûlkan Babi, ou le Poiffbn Porc^ de l'efpke ordinaire, montre ici

quelque variété dans les nageoires & dans le coloris; fà tête efl: griiUtre:

ion œil jaune entouré d'un cercle rouge, l'iris d'un noir de poix. Les na-

geoires oc la queue font de couleur bleue foncée; le corps efl; d'un verd céla-

don .nuancé ^gérement-de couleur, deâeurs de pommier, plein de grands

Îiuarreaux élevés, dans chacun defoueUd'on voit deux ou trois< trait^'noir»

art fins. CePoiflbn efl: beau &iort gras. >^ iq! .d : ... ;:

145^ UlkanBangay , ftmblàble à un petit Caret,à<Ia tête&leventre blai^

châtres, le corps, les nageoires & la queue brunes , l'iris roiige entourée

d'un cercle blanc qui fait l'œil,, &.d'i'n fécond pourpré; la^êce efl; féparée

du corps par une raye rouge , qui efl; auflli la couleur de la nageoire , blan*

che & noire près' du corps- j comme ' auût du mufeau ' en- dedans ; la queue

ed en forme» de demi-lune. Ce PoifTon eft fec, mais blanc &. ferme , &
bon en.hachis* ; ;û-!'Ui «î.: ,

146. IJJkan GahGalà^oale^Pi^jffbn dit Matelots ^tG:àé\lc\e\x7L-, a la figure

d'un brochet 9 joai^ il n'eft pas fi plein d'arrêtés ; le deflTus du corps efl: d'un

verd céladon fonc^ vie deflTousd'^in céladon plus clair mêlé d'un rouge pâle,

qui fe i^ematque auÉ^ fur fa nageoire fupérieure & noire, ronde, garnie d«
pîquans, kmageoireinférieuse vers- laqueuede même, que celles 4u de-

vant , & près du. corps , aulfi bien que fa tête font de la même couleur que

le deffusou corf»^' ion œil noireft entouré d'un cercle; large, jaune & d'm
rouge-pâle; lUris efl; blanche, le mufeau large & plein de dents. )i>

147.1 mkanBibiiOu iel»wi.Souffleur, efl; fort gros & reffemble par devant

au mâle d'un pigeon à jabot bquffi^ trbnqué; fon mufeau efl: petio, rouge

& épais & un peu arrondi vers le haut , ayant force dents ; fon œil efl; noie

entouré'd'un cercle bleu célen;e, l'iris blândie; le deffusducorpS'efl;d'at»

brun fort obfcur, le deflbus plus clair tirant fur h couleur de foyeavec
tancifoic peu de louge au miUeu. La nageoke jointe au corps efl: d'un

jaune de citron ,& de-là nait une raye de féparation d'un verd de mer clair ^,

qui va iufqu'à'hi queue. La nageoire fupérieure efl: rouge, petite & de la. fi-

gure d une 'vojle de mifaine , armée par devant d'un grand piqur^nt ncÂr.

Les nageoires pofl:érieures de deffiis & de defl^ous foi^t d'un ^is obfcur,

ayant par-^'dehors une bordure de verd céladon , & des arrêtes minces ôc

noires. La queue a le devant. de la même corileur que les deux nageoires

,

mais entouré d'un bord. noir fia, & le derrière. qui s'élargit & s'arrondid..

comme un éventail, rouge, & plein d'arrêtés noires élevées^ CePoiffon

Sourroit bien être du genre des Trompettes de mer, & quoiqu'il foit gras

t excôlle&t au goût, perfonne ne veut en manger, quelques-uns étant

morts fubitement , après en avoir laaogé un peu goiUument fans en con^

noitre.i'eûdroit vémmeux. ';;; r -

L..
' ' *! R 3 ï *48. VJkan.
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448. lHkauSotiraijà'tin pied de long , reffemble à une grande Perche, e&

cepj^ la t^tQ qui eft fore grande , & de couleur pourprée, naaocëe de noir,
ainfî que le deiTus du corps mfqu'à la queue jk^nufeau aign& plein de denci

e(l d'pn vçrd de mer par demis & en dedans ; fur le devant& le deflus de la

lêce , ainfi qu'au milieu& fur le deniére du dot fe voie un trait d'un jaune de
citron-pâle, qui s'élajgic beaucoup vers le bas du corps, & fe rétrécit le

long du ventre jttfqu'à la queue; fur ce jaune, qui eft tout picoté de rouge

,

pn voit deux nageoires d'un beau vecd, céladon clair, l'une jointe an corps
& l'autre en deifous du ventre. . Les nageoires poilériéures font gamiesàde
forts piquans rouges fur un fond verd céladon en partie clair, & en partie

foncé, tacheté, de ncùr; l'œil eft^^rou^e, foabord étroit couleur de atron,
de même que l'iris avec un point noir; le poitral eft d'un beau rouge: la

tête eft féparée du corps par un trait de verd de n^r; la queue eft de
moyenne grandeur > & a un bqiu deffein , h fond gris t^bfcur; une rj^e é<

troite orangée prefque en demi*cerde, tachetée de points noirs, s'étend de
chaque côté, du cnilieu de fon extrémité, infqu'i fon commencement;
au milieu eft une efpèce d'ovale de verd céladon, âc enfin une bordure
étroite d'uivjaune de citron^ qui devient foct poiotnë en dehors. Ce Feif«

fon eft délicieux, mais fort rare. »

149. L'Ikan Moelia^oix le Poijpm magnifique, femblable au Perroquet janne

N^. 103. pour la figure, le deflèin, la grandeur & le |^, excepté, que
le verd de la tête fe trouve jaune ici, ôiUs gcappes ,^qui pendent en bas da
doB, rouges au lieu d'être vertes;, ellei Défont, pas non pmsfilaraes connue
aux autres ; la tête eft fëparée du corps par un trait rouge ; le deflut du corps

comme auffi de la tête aun.ibnd bleu cékfte mélréjde verd céladon; le def*

fous du corps, qui eft féparé du defluf pair une tajq orangée,* eft écaillé de
verd céladon, de jaune & de rouge; le ventre prés des nageoires infé*

riëures de devant eft auilî verd de mer, marquecé de tacàeé rouges à la

ioQgueur d'un petit doigt, & fe termine en pointe de chaque côté. Les fia-

geotrcs poftérieures font garnies de forts piquant, & paroiiFenc oorame de
beaux pavillons d'un verd de mer clair, bordés par en haut âc par en bat de
citron i><&'de quelque peu de: ronge vecs le nufieu du corpa; h nagecâoe

jointe au corps eft blanche & rouge> xnaàs pat fi arrondie a fon extrémité

ott^âux autres >PoHroQs; la queue eft belle & iarge en fcurme d'éventail,

de coulenr de citron fur ie devant marqué de cinq points noirs entre deux
bandés, rouges , fùoe qui iëpam le corps de la queue, & l'autre lavfe d'un
pouce en travers, iqut parok obhquemeatt an milieu du citnon; ierefte de
la queue eft d'an )beau verd céladon, fur lequel on voit l'étendre oblique-

ment, & tout du' long beaucoup d'arrêtés noàrer, bordées dejaone de cha-

que c&ié , âc teoraûiées en frange de même couleiur. Ce Pbiifon eft admi-
jdhik miA pour iedefiein, quepour la vivacité des couleurs, qui patr leur

divferfité de leur oppc^tion parsiiièntavec beaucoup d'éclat;; il ne le oéde
aolfi àiaacun Boute en boncé. • . : . ]rtu

150. L'HumCMutoeha Kit^Ï!, on le petit Caeaouba, ain(i' nonsnë f(aroe

qu'il approche fort d'un peiroquet verd de mer, ou cacatoeha, quant à
la tête& au corps, mais le mufeau n'^ refTemble point do tout étantj^us aigu.

t *
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Sa

Sa tète eft grofle & de couleur de verd céladon par deiTus «Se d'un jaune de Pots soirs

citron par deflTousf il a l'oiii rouge & Tiri» blanche ; fon corps eft gros & ar- *^trao».

7ondi, de couleur pareille à la tête, parta«i par cinq rayes jaunes allant o-
«^kaibes.

bliquement du ventre ,au dos, parni lêfquelles.on voit, entre de petits traita * '
*•

noirs, quelques taches rouges oc longues , mai^ qui manquent vers le dos,&
vers le ve^tce; le poicral «ft jaune, orné de deux petits g)obes roug<!s i^fés

sageoiies 4c Ta queue font rouges & peur^ées.

'

lii.L lkànjiif$ku ^ang^erab, ou le Hotkt rod^r,. reflîenibre an Bo^
magn^uedvi N^ S49> pour la grandeur & la former de même que pbur la

bonté , mais il en diffère pour les couleurs ^ &pQUC la nageoire fupérieur^;

la tête /eÛ: de niieme grofTeiur, mais fon muièau eft un peu relevé , Ir coi»-

leur en eft, auffi bien que celle du delFus du corps» d'un rouge clair : le def»

jpDus^ corps t & le ^ncl des nageoires fupériejares & infiériitiircs , ainll que

de lis queue , fiwt de couleur de v^d céladon tirant ibf le, gris; Ttsii efl grand

& noir, le cercle large, d'un verd céladon , l'iris jaune à point blanc ; iur le

ventre juras du poitral plus bas que la nageoire jointe au corps :(qui eft

rouge & jaune en deâus ) fe voit un petit glube rouge, entre quelques traits

die metati couleur; plus près de la queue, il.y en a cinq autres pareiis,. ou»

tre un> fixième entre les deux »yes -miioyennes du delTous du corps; il y a

quatre de ces rayes , t>ougei , dont celle ou milieis iîsrc à fépaxer ie deflus du
corps dU: dvflbiwf kh nageoire liipèriciire eft^fnie: de; piquans fonts& longs»^

Sl elle a fur le devant la "figure d un pavillon jaune, par en haut, d'asn bleu

célefte par«n bas^ & d'un verd ^ladon au aiilieu, avec quatre globes rou-

ges placés différemment, entre les piquans, <& fur le derrière ceJJe d'une voi»

le large, rouge & fort élevéeydonc le fond'poftérieur eft d'im verd c^adon
bordé de rouge; la nageoire d*en bas , près de la queue , tû de vaèiae cou«>

leur, de figure triangulaire, dont l'angle exjpérieur fait une avance fort

pointue vers le bas; la nageoire foUs le ventre eft de même couleur bordée

de jaune, Ôl garnie d« piquans» entre lelquels on voit. auili on petit glo-

be rouge; la queue eft grande &. large, écaillée & rouge dans fon milieu^

en forme d'ovale , qui le termine en une pointe à franges jaunes: aux deux

côtés 4le cet ovale eft un fond d'un verd céladon pâle, & deux petits gjobet

lougeSy <k plus en dehors un fond bkmc, bandé obliquement de points noica

& blancs entre deux bords étroits tft rougt^s; aux deux extrémités de la^

queue, on voit une eipèce d'avance rouge Ck pointue

152. Lfi Princt'du j^pm^ eft un joli petit Poiflbn Pampus àgroâetête

de porc raccourcie, dont le fond eft rouge tacheté de noir, & qui prés du
groum eft bridée par une bande transverfale de bleu célefte; cett^ couleuc

jge voit auifi en dedans du grouin ; fur la tête il y a une autre bande en trar

vers-, large & de couleuc d'or, au milieu -de laquelle fe voit l'œil blanc, le

cercle large& rouge,& l'iriS noire, le tout entrie qfielaues rayes noires< cour*

bî:s, qui décroisent en s'èloignant,* contre cette ddraiière bande s'appuye

un demi cercle d'écaillés rouges 9 ^ deâus & le deflbus du corps font écail-

lés, de couleur de foye, & d on jaune d'or tacheté de noir dans le milieu. <&.

fur le derrière. La nageoire jointe au corps & celle de defTous font d'un^

bka célefte» comme auâi lef piquans de la nageoire fupérieure, <& de celle

•-' • ^ y _i jL ». J ..>.!' '< <*Ui '
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du milieu fur un fond couleur d'or. Les nageoires pdftérieures font Be
couleur de pourpre clair, bordé de bleu célefte, & bandé de jaune oblique-

ment. La queue eft large& pleine « de couleur bleu célefte, ayant au miliea
^ne bande étroite de même couleur en forme de demi-lune. ^

153. Vikan Coloer Kaening, ou le Poijfon Coeloer jaune, a une tête d'oifeau

^*un rouge clair, avec deU3t rayés rouges iEransverfalel'; le mnreau eft co-
loré de même , comme auffi les déàz nageoires poftérieurei, qui Cependant
ont contre le corps un bord de verd béladon, oc le refte du bord, qui fait

une forte avance , eft de bleu célefte: leiir fi^ù^e eft prefque oVale^: le milieu

du corps eïitre la tête de la queue eft cdm'me uii tonneau tond , diftingué

par deux cercles couleur de fang, oui vont depuis le dos jurqu'au ventre:

Ion fond en deflus & en deflbus eft d'un jaune doré à quarreaux fins & noirs,

<|ui ont chacun un traitpu une marque de vermillon eh dedansjlecorps eft par-

tagé en deux par une bahde l^ge obliqué & écaillée de couleur bléu*célefte

«ntre deux bords rouges : prés de la queue fe voit une autre baUde jaune
tachetée de rouge encre deux rayes riHiges*: la ni^geoire de defliis eft glarnie

^e piquansxouges, par devant , fa couleur eft verte par délBis , & rouge-

dair par defTous: celle qui eA>jointe au corps eft rougeâtre: foi» œil eft

orangé , l'iris noire, & le cercle large de couleur de verd de mer'; le poitral

a fur un fond jaqne hukj>ecits globes de VeTmiHon: fous le Ve^itre, éh^ré le

poitral i& la nageoire polKtieure , fe voyetit fix piqiiahsj c^éft an excëllenc

Poiflbn.. ; ; - [
.,''•.'

^ ' '\ ' ^"'-''v ;

''^
•:

154. Vikart Toetonéo Ekw^gà , ou PotJJfk'Mtlt', \ trois 'qàeuës , eftTem.
blable aux autres Toetombos pour la figuré, mais il eft plus grand dé corps

& fort ferré de tête, ce qui le fait un peu réflethHér à (m ^ros cdchionr fà

longueur eft environ d'un pied: le mufeau eft fort petit, & de couleur rou-

ge obfcur: le fend de tout le corps jufquçs près de la qu'eue eft dé couleur

defoyi;, écaillé en rond avec quelque peu de vérd céladon par-d par-là:

les yeux font fort voi(ms, larges & d'un verd céladon ; l'iris eft jaune à

point noir, bordée d'un Cercle étroit &fréugé; aU-défTu^ de l'œil on -voit

une peti).e corne ou dent de couleur de citron , -courbée en arriére, & au

bas fur le devant une grofle bofle de hiêmé couleur & deffem que le corps:

fur le milieu du corps i) y a une nageoire fort fingutiére faifant partie du
corps, de même couleur& nuances: (bas le ventre font quatrié dents où
pîquans aigus de couleur de citron: le bas du Corps vers la queue eft nuan-

cé de blanc & de noir entre une bordure rouge vers lè haut, & une autre

jaune vers laqueue, en forme de demi-lune: la queue eft ^rande^faite Com-
me le haut d'un verre à vin, d'un fond jaune obfcur,& pleine d'arrêtée fines

qui vont jufqu'à fon extrémité} fur ce fond on Voit une biinde large
^ (knir-

prée en travers^ iept autres de pourpre - pâle en long, d'un demi- doi^
d'écenduë^&peularge^^t^a peu plus qu'à moitié delà queue i^aroît un petit

cercle noir un peu ot^ede la largeur d'un ponce, aidant à finir la ^ueue,

& de la même couleur pour le fond: «n peu plus bas que la nageoire du
dos, comme aQfll au bas du Tentre tout prés de la^^ueue^^^' font attachées

^eux nageoires à peu-près femblables à la queue, mais pas fi grandes; audi

n'ont-elles pas cette bande pourprée en travers. Ce Poiflbn hideux rte fe

mange point, que roû fâche» 155. Le
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155. Lb Kapitan Kafir, ou ]e.Capitaint Coffre ^ eftun petit PoiiTon fort

délicieux à bec de Perroquet , d'un verd céladon : fa tête eft de même cou-

leur avec quelques traits rouges, & des points noirs, fur le derrière; le

delTus du corps eft tout écaillé de verd de mer, mêlé de jaune de citron &
de rouge: le deflbus ed marbré de rouge, de verd céladon, de jaune & de

blanc, comme du marbre d'Ëgvpte: la raye de réparation efl: courbe, de
couleur de citron; la nageoire lupérieure efl d'uQ fond citron , bordé vers le

derrière & près des grands piquans verd de mer, de rouge par deflbus &
par deflus; la nageoire inférieure vert la queue efl: aufli garnie de piquans,

a fond jaune, & oordée de rouge contre le corps:' les deux nageoires furie

devant & fous le ventre font pourprées & blanches: l'œil eft jauœ, le

cercle en eft large & rouge» l'iris noire & jaune: la queue efl jaune &
fourchue.

156. Vlkan Ùarbamw Hidjoe, ou le Buffle vtri, 9 la tête fembkible k cel-

le d'un bœuf, mais un peu plus mince par devant : le mufeau refTemble à

un bec d'aigle, & efl tout jaune en dedans: le corps efl écaillé de verd

céladon, de rôuge & de jaune entre-mêlé, par deffus & au milieu, & fût

vers le haut une petite avance ea dehors^ fœil efl rouge cerclé de jaune,

l'iris efl blanche ayant un point noir au milieu: au-deffus de l'œil font trois

petites dents ou cornes d un bleu obfcur & pourpré courbées en avant;

le poitral efl d'un bleu célefle bwdé de verd céladon de chaque côté. La
nageoire fupérieure efl jaune, garnie de trois piquans courbés en arrriè^

re; elle s'étend fort loin, & efl taminée par un. bord de verd de mer,
qui finit en une petite houppe jaune en dedans & s'élève delà longueur d'un

doigt hors du çorp^: pIpsbas.t^rant.verAla queue, cette même nageoire,

comme aufli la nageoire inférieure voifinedela queue, & la queue même
verte en devant, font toutes d'un poiir|Nre clair: le defTous du corps efl

orangé , bordé de rouge en deflus, & de verd céladon en bas vers le ventre^

Des trois piquans de la nageoire fupérieure jufqu'au bas du poitral s'étend

une bande large & oblique 4'un pourpre, clair, entre deux bords rouge*

clairs, dont celui de devant remonte de nouveau vers l'œil ât fait comme
une efpècQ.de poche qu mufette orangée: fur le derrière du corps le long

des écailles on voit une au'nre bande large d'un bleu célefle entre deux bords

étroits rouges: & vers le corps une frange orangée, & au-deffus d'elle un
piquant jaune; la nageoire jointe au corps efl d'un bleu célefl:e en bas ,

pour?

prée & jaune vers le haut. Ce Poiflbn efl délicieux au goût, &. a beau-

coup d éclat & de vivacité dans fon colorif..

157. Vlkêtt Goraba a une tête courte& groflb de Cayman, & le mufeau
rempli de dents: la couleur de la tête comme auffi de tout le corps efl d'un

verd céladon, tacheté d'orangé, bordé de rouge; l'œil efl fort fingulier &
comme compofé de deux roues enchafféet; celle de dehors a de petites la-

mes quarrées, l'autre des petits bâtons: le tout en rouge& en bleu, mais
pofé diverfement; l'iris efl blanche , ayant au milieu un point noir ; la tête efl:

difl:inguée du corps par quelques rayet rouges, qui s'éfargiflent vers le bas;

la nageoire jointe an coips &la raye qui iepare le corps de la queue font

rouges; la queue efl d'un verd céladon eh forme de demi-lune.;. Toute la

nageoire fupérieure efl unie de couleur de plombj garnie de piquans rou-
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ges, qui font plus grands far le derriérie, df y paroilfent en forme de pa-

villon. La ntigeoire poftérteure d^en bas a des piqaans d'un verd céladon

,

far un fond rouge & enfuke pilombë. Ce Poiflbn ëfl fore blanc & ferme , de
la grandeur dWg^and Cabot;& excellent au goût.

158. VlkM Catoe 7m^ Ai^/itf, ou hPôtffbn magnififte de roche: fon corps
eft fait comme un gros tonneau de trois bandés d'écailles jaunes& d'un verd
céladon foncé, traverses dans leur milieu par deux autres bandes larges

d*Jan doigt & de cottteut^ dé pourpre cIMr * la tête en devant , de même que
lepetit mufeaa, font rouges, terminés par <leux bandes en travers, Time de
vér4 céladon, & l'autre moins 'largo & noire; plus loin on voit quelque peu
de btettxétefte a& de vèrd-de -mer bôrdé^e- pourpre'& de jaune: lœit eft

pourpré ,.àdottble^Fde^nioir&4>laBc; l'iris «ft noire: les nageoires poftérieu-

res ont des rayes jaunes , pourprées & d'un bleu céleile, traverfées de noir,

^ bordées d'une i^ge pofti^fée.» La nageoire antéfieiire d'en bas eft de
bleu célefte, blanche» pourprée verè'k col^s. Celle de deflus eft garnie

de piquans d'nn v«rd céladon ûa un fond rouge; là ^uene ^ de couleur

céladon, mais elleà fur le devant da!ix1>andes, Tunë DteucT célefte, & Tau*

tre k points rouges: C'eft un Pdflbnffort ésraulsfùrtdtie ttiangé cuit à l'eau

îlamanièreHoilandoife, &il paroît une'efpéce de cet Poiuons qui font

tevétuF de cuir. :
/

. issh Ulhan Ûuri SowmggPj ou \e PoiJJon Sorcier garni àifimam. Ce nom
empéchelesHabitans d'en manger; ^lioiqu'ilToit lort bon: fon mafela eft

peut& a 4a figure d'une delni*laflc^îlbn œil dR: pourpré, !e cerde en eft

noir ,& rifis biàncbe'éc àmoieié rouge vers le corps. Lé corps eft d^mbleu
célefte par deflus 4ivéc deux irayai rouges î allant tout du long , i& deverd
céladon par defloos, plein dé gnmdes tachés pourprées qui tiennent enfem-

ble: la queue o»inlencepar^tré|«mé, âtoéviéntéiifnitedecGiuleur céla-

don, avec une nty« rouge fine entre deux, ce qui fait un ibrt bel effet.

Entre les rayes rouget du^éffus du corpis font placés neuf oit dîxglobes d'un

Uéu célefte i bordé de Tougé, &Cihq autres globes pareils au-deffus des

niêmes rayés. La nageoire ftrpériéure eft d'un bleu célefte ail milieu, bor-

dé de pourpre dair par en hanie, âe dé verd céladùn par deilbus. La na-

eeoire inférieure eft garnie de (ont piquans de couleur de pourpre, fur un
lond jaune. La nageoire Jointe «n corps eftpourprée& blanche ,& un peu
rougeâtre près du cot^.

160. VJkan TêrhaneBerampatSajaptOM le PoiJJin voltmt. Son corps efté-

caillé ; fa tête eft groife & d'uft joli deflêin ; leur couleur eft d'un beau céla-

don, avecdu jaune & du ibuge ^â:e-mélés : ftië œil éft grand , l'iris noire

cBtouréed&plufîeuM cerdsi'jattMs^rouges, verds^ noirs& pourprés ;fes ailes

xie devant font d'un verd céladon plus foncé que celles de derrière, gar-

nies de piquans jaunes^ Sl chaînées, entre-deux, de petits globes rouges

rayés , iqui fontphQ rares fur celles dé derrière ; la queue eft fort belleV mar-

brée de ibianc dervierdioéiadon ,& dé bleu célefte, fourchue & bordée d'une

marge de veni de mér ^ â; d& jaune. '
: idi. Ùlkan Batotjang Ekc , où le iemt feijjm 4e rpcbe, reffemble un peu
4iu:petiiApron90u.àJa;'Perche à piquans; fatécé à le fond céladon parfemé

denoinbre detraîtifauges; le corps eft écaillé de marbré de céladon» de
rou-
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rouge & de bleu célelle; l'œil eft grand, les cercles footde vecd téladooi Foiiiovs

de noir & de rouge , l'iris ed noire & de verd céiadoB eatre! cteux. La na>- > ^ * <*^rouge

geoire îupérieare eft un pavillon plein depiquans» d'un verd céladon «large

au milieu, jaune par deiTus & d un pourpre moins large en bas. La na»

geoire postérieure eft de couleur de citron en dedans , bordée de pourpre
clair; celle d'en bas eft d'un pourpre bordé de jaune» celle qui eft jointe

au corps eft pourprée & blanche; la queue fourchue eft d'un verd céladoi

& jaune: c'ell un fort bon Poiflbn &. très agréable au goût.

I C2. Vlkan L^ Mfi t efçèce de Rémora , ou compagnon du Requin , a 11

forme d'une truite: U a l'œil jaune avec un cerde large d'un verd céladon,

l'iris blanche & rouge; le deuus du corps eft d'un bleu célâfte, jaune & de
verd de mer : le deiibus de même , mais plus clair , & couvert par tout d'é«

cailles; la nageoire fupérieure eft longue <Sc jaune, garnie de fort* piquant
d'un beau pourpre, & entourée dun bord de même couleur par deT-

fous; la nageoire inférieure eft de bleu célefte, pleine de piquans jaunes:

celle qui tient au corps & celle qui eft fous la ventre font pourprées.avec
tant ioit peu de verd céladon; le corps e^ féparé dans toute 1* longueur en
deux parties par une raye rouge: la queue m fourchue, de couleur jaune
& d'un verd céladon : Ce Poiilon eft fort beau pour le coloris, mai»fec âc

ne fe mange guèrei. ; !
• .ihhï.

Stâa. Le Iffm/ittêt &/f«W^.&lei»u%a^d*un verd céladon âenoir,. delà
figijire de riçqiliouchvire d'une: Trompecte: tefrefte eft^on jaune cte dtroa
Sl 4e verd qéladoa entre-fliêlé de noir ; foa cprpa refit^nble à celui du Poif-

foà <'aiioa dont il a auiTi.le goût. &eft cQmpofé de quatre ou cinq ban-
des ^gei: dans lapremière, qui eft toute noire avec qoelqueit traies rouges,

on voit l'œil de verd céladon , avec deux ceccles rouges & un troÛiéme de
c^ron eniire deux , l'iris eft noire : la féconde bande eîcplus large&d'un verd
céladon pbfcur , la troifième d'un céladon plus clair, la quatrième eft jau*

ne, la cinquième noire bordée de rouge; qe. enfin U y eo a une jaiine bor-

dée de poîupre & de verd céladon.: c'eft celle qui eft près de la queue,
qui eft grilUtre fur le devant, ayant neuf rayes jaunes qui fe terminent à une
kurge deroii-lune noire< Tout le long du dos on voit une 'lye noire fort

mince, qui s'élevanc beaucoup au>deUus du corps, prend la auleur de verd
céladon. La nageoire poftérieure en de0us eft blanche, .courée d'un lar-

ge bord noir; fes arrêtes font jaunes; la nageoire du d jit eft d'un verd
céladon foncé.

, ns 2 >-vf!'-ti.twn«ft>'';M;^. :- .,
.

•..

I/64.. Lx Cacâtetba Djantany ou lemâU au Poijjfm Cacatœba, eft petit,

rond & bourfoufflé; il a la grofle tête d'un Dauphin, de couleur verd céla-

don; elle reflemble un peu, de même que le nuifeau plein de dents, à celle

du Cacatoeha verd : le corps, qui eft féparé de la tête par des rayes rouges «

eit tout éCiûjlé en or & en rouge jufqu'à la queue. Toutes les nageoires,

de même que ta oueue^ font d'un verd céladon foncé : ceUes d'en bas , dont
li'une eft ovale .oc l'autre qqarrée, font bordées de rouge; celle qui eft

jointe au corps eft ronde comme un œufduCafuari, de coiUeur rouge &
verte. La nageoire, fupérieure eft d'un pourpre clair, entre trois piquans

de^ verd céladon ; lerefte eft de cette dernière couleur: la queue eft en for-

me de denù-luoe: ibj|.œ^ eAji^dmir^ble, le gioUi^, ep eft bleui oélçfte, l'irii

DiMAimach
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rouge, le cercle qui l'environne eft partagé en quatre quarts, dont les deux

il la grandeur du corps ; le mufeau efl: large & d'un verd céladon en dedans;
fur le nez paroiflent quatre petites cornes de couleur de citron ; l'œil eflr

grand & jaune, l'iris noire placée dans une étoile d'un verd céladon , entou-
rée d'un cercle large & rouge ; au-deÏÏiis de cet œil , un peu de biais , font

deux autres étoiles d'un verd céladon , ornées d'une cime à quatre angles

,

& d'une tache au milieu , ce qui fait un effet Hngulier ; plus loin vers le

dos on voit Quelques fleurs jaunes, rouges, bleues & vertes. La nageoire

fupérieure eli fort grande , garnie de lonçs piquans de couleur bleu céleÂ

te , qui vers le bas paroifTent être enchafles dans des tuyaux épais &. ronds

,

de couleur rouge, entre lefquels on voit des ^narrés de même longueur,

d*un verd céladon ; la nageoire podérieure eft jaune &. d*un verd céladon

clair, avec une raye rouge qui la traverfe; au bas de l'œil, un peu de biais,

font trois grandes marques d'un verd céladon, dont les deux extérieures

ont le bord garni de petits piquans rouges , celle du milieu n'en a point : on
voit au haut de la plus baffe quelques demi-cercle» blancs , qui la joignent.

Le corps efl brun , plus foncé pu deffus , <& parfemé de petites marques
rouges, & plus jaune & plus clair par en bas & vers le ventre, qui efl gros.

Les nageoiresde defTous font marquées comme la poflérieure de deffus, avec
]a reffemblance de plumes. Tout du long du^orps & du dos régne une
raye noire ; la queue efl féparée du corps par une fine raye rouge; fa cou*

leur efl jaune fur le devant , verte fur le derrière; elle paroît comme empen-
née & tort large, ornée d'une croix rouge. Ce Poiffon a bien deux pieds

de long; il efl mauvais de goût & fec, comme difent les Soldats, car les ha-

bitansduPays n'oferoient pas en manger: on le voit fort rarement, & il

épouvante les autres Poiffons ; cependant par tout fon attirail, fes ornemeni
£ fes étoiles, de même que par la vivacité de fon coloris, il donne un beau
coup d'œil fur l'eau.

ï66. L'Ikan Boelaiit ou \e Poiffhn de la Lune, efl ainfî nommé deplufîeurs

demi-lunes qu'(Mi voit fur fon corps : fa longueur efl d'un pied & demi ; fa

tête efl grQfre& grande, d'un fond verd céladon obfcur,émail}é de pourpré

clair: le mufeau efl grand, plein de dents, & comme partagé par bandes de
couleur céladon & orange ; fon œil efl verd, le cercle en efl jaune, de l'irit

de mënie, avec un point blanc au-defTus de l'œil; & le long du dos fe voit

une grande & large bande de pourpre clair bordé d'orange: le refle du
corps efl aufli pourpré, & d*un bleu obfcur, garni par-ci par-li, & fous le

ventre, d'un bord orangé: la nageoire qui tient au corps efl d'un jaune

obfcur, entouré d'un rond plus large jaune; au milieu du corps paroît

comme une grande ifle de couleur pourpre clair joliment bordé d'orange,&
ayant quatre demi- lunes de même couleur : on en voit auffi plufieurs autres

fur le refle du corps;, du mufeau jufqu au defTous de la nageoire, qui tient

au corps, régne une bande large pourprée & rayée de traits jaune», qui

vont en ferpentant: la nageoire fnpérieure qui efl longue, a le bord d'em-

i^as orangé, celui d'enhaut louge, die nulieu large pourpré St partagé

ea
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en petits compartimens , par des arrêtes de couleur de citron : ta nageoire

inférieure eft plus courte, & d'un verd céladon clair, bordé de rouge par

deflus & par cfeflbus: la queue e(l grolTe & pleine d'un fond jaune à rayes

rouges ,
qui en parcourent toute la longueur. Ce Poiflbn eu ferme , fort

blanc, & fi gras qu'à peine on le peut rôtir, ainfi on le coupe en tranches,

iqu'on fume, & qui par*rà deviennent fort bonnes à manger.

167. Vlkan Cabos Panggegit , ou le Potjpm Cahos mordant , eft un petit Poif-

Ton gras & délicieux , & admirable pour le mélange de Tes couleurs ; fon

corps reflemble un peu à celui d'un brochet, mais fa tête en diffère; fon

mu^au de Caeyman eH: plein de dents : fa mâchoire fupérieure efl nuancée de

verd céladon & de iaune , en forme de treillis , l'œil efl rouge , & l'iris

d*un verd céladon ; la tête le corps & la queue font d'un beau verd céla-

don marbré. Les nageoires pofterieures , & celle qui efl jointe au corps,

comme aufli celle de defTous le corps , font d'un verd céladon foncé , tacheté

de jaune & de rouge , aufli bien que la queue ; la nageoire antérieure de def-

fus a, fur un fond de jaune, trois piquans rouges, & un quatrième plus long

attaché à la même nageoire, élargie en forme de voile, qui devient enfui-

te verte, & efl bordée de rouge ; la petite nageoire poflérieure efl verte,

rouge & de couleur de citron.

V itfg. Lb Matelot des Indes ^ efl un grand FoifTon; Ton mufeau efl noir en

dedans, & de couleur de citron en dehors, & avancé en forme de tonne-

let; fa tête efl longue & grofTe, rayée au haut de bleu célefle, de noir, de
pourpre obfcur, «de rouge; & jaune & orangée vers le bas & le derriè-

re; ion œil efl près du dos ; le defTus du corps efl d^un pourpre clair onde

de petits traits blancs: Le ventre fe termine au bas en une efpèce de griffe

à bandes rouges,& fur les côtés en échelons rouges &de couleur de citron.

On remarque fur le ventre un grand rond d*un bleu foncé & d'un pourpre

obfcur bordé de rouge en dedans, & de jaune en dehors, & un peu plus

haut une petite tache ovale bordée de verd céladon. Le refle, du corps efl

joliment marbré de rouge, de noir & de jaune. La nageoire jointe au corps

efl petite & d'un beau verd céladon; fur le dos efl une petite nageoire, de

couleur de citron , garnie d'un çiquant de bleu célefke fur le devant , &
bordée de rouge; les deux nageoires poflérieures font ovales par dehors , de
couleur verte avec deux rayes rouges qui les traverfent. Vers la queue fe

voit une bande oblique noire, entre deux bords étroits & jaunes,& une au-

tre d'im verd céladon à bords rouges: Cette queue efl pleine, en forme d^un

éventail du Japon , mais ne s'arrondit pas par derrière: fon fond efl de verd

céladon , & fes bords extérieurs font jaunes & fort larges , & peints de

petites ondes rouges. Ce FoifTon a la chair très ferme, &, efl fort fa-

voureux.

169. Vïkan Sotera Pôeteh Hidjoe, ou le Poiffbn Sotera bfanç&verd, efl un

petit PoifFon , nuancé admirablement de jaune au dedans de fon bec de Ca-

catoeha,de même que fur fa tête, qui pour le refle efl noire par defïïis, &
d'un pourpre. clair par deffous; fon corps efl d'un beau pourpre, & on y
voit près de l'œil, qui efl de couleur de citron, un efpace blanc & écail-

lé en forme de fac à long col renverfé, bordé de verd céladon, & un peu

plus loin une forme de felle de Cheval pareillement blanche & bordée de
»^i 53 • xnê-
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même, mais un pea renverfée:. entre cet deux figurei ell la naseoire
jointe au corps , qui, de même que celle de deflbus le ventre , elt d'un
verd céladon rayé de pourpre & de couleur de citron. La nageoire rupé^

rieure a des piquant d'un pourpre obfcur fur un fond de verd céladon fon-

cé, jaune & blanc, rayé de rouge & bordé d'orange; la nageoire inférieur

re de derrière eft quarrée, d'un pourpre foncé bordé de jaune; la queue
e(l petite & pleine. d*un fond de verd de mer, fur lequel on voit un trian-

gle d'un pourpre obfcur bordé d'orange , la pointe tournée vers la fin de la

?ueue, oc le côté oppofé arrondi, féparant le corps de la queue. Ceft un
oiiTon aflfez rare, maii^ d'un beau brillanc fur l'eau, & aufli bon que la

Perche.

170. Vlkan Batoe Tercloe, ou le très beau Poijpm ih recbe, reffemble à une
petite Plie; fa tête eft petite & de couleur de verd céladon: fon mufeau
efl: orangé, le fond du corps blanc, traverfé de cinq bandes larges , d*ua
pourpre obfcur, & de chaque côté bordées d'orange & de verd céladon:

la nageoire fupérieure eft garnie en devant de piquant fur un fond jaune:

mais le derrière en efl: d'un verd céladon , de même que la nageoire infé-

rieure, & celle qui e(l jointe au corps; la nageoire au-deflbus du ventre

efl; en forme de plume double de Jerufalem, d'un verd céladon bordé légè-

rement de jaune; l'œil eft de cooleur de citron, ainû que le cencle cour-

bé, qui fépare la tête du corps; ta queue ell petite, & d'un fond de verd
céladon, fur le devant duquel on voit quelques bandelettes en travers, de
couleur de citron & de pourpre. Ce Poifloo eft petit , mais délicieux ; on le

voit rarement d'un aufii beau brillant, qo'on le lepréfence ici

171. Vlkan MaUti a un pied de long; fa tête fft fore grande & de con-

leur de verd de mer , ainli que tout le corps, orné de fins traitt rouges&
jaunes , comme aufli vers le haut d'une bande rouge entre deux bords d'un

jaune de citron ; l'œil eft d'un pourpre pâle , & le cercle eft d'un jaune pâ-

le; l'iris eft noire: au-deflus de fœil & à fes deux côtés on voit quelques

rayes longues, rouges & jaunes, qui forment une efpéce de demi • étoile; le

corps eft tout parfemé de demi-lunes rouges & jaunet renverfées. La na-

geoire fupérieure eft fort longue & garnie de trois piquans, dont les deux
premiers font de couleur de citron, ot le troifième, plus long de la moitié,

eft d'un bleu célefte obfcur, le tout fur un fond d'un pourpre clair, fuivî

d'un rouge clair , en forme de pavillon bordé de chaque côté de jaune en-

tre deux rayes noires. La nageoire inférieure eft plus courte , mais de la mê-
me couleur; celle qui eft jointe au corps eft ronde, en forme d'éventail,

& de couleur de citron rayée de noir,& bordée de pourpre clair entre deux
lignes noires. La nageoire fous le ventre a la figure d'une plume double
de Jerufalem, & eft noire & d'un jaune pâle: la queue eft grande & plei-

ne, & d'un fond pourpré à rayes ou bandes jaunes: elle finit par un fond
de verd de mer onde, & bordé de noir: à chaque extrémité de la queue
fe voit une avance pointue, & longue de plus d'un travers de doigt, de
couleur de citron avec des arrêtes noires. Ce Poiflbn eft gras & d'un goût
délicieux , mais fort rare : la vivacité de fes couleurs fait un bel effet

fur l'eau.

172. Vlkan Paroeli Jang Djantan^ oale mâle iu Poi[Jhn Pamli, eft un
'- "
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Poiflbn Pampui fort bon d manger: il refTemble beaucoup au Trompette bi-

garré du N^. 16$.% pour la figure du corps & du mufeau, & pour la raye

l'aillante rouge. Le fond de la tête & du derrière du corps e(l grifUtrc vers

le bas, & plus obfcur vers le haut, rayé d'orange: le devant de la tête &

Poissons
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gure d'une eiDDOUcnure ae irompecie : ii le cermine en aemi-iune, ce il eft

d'un verçl céMon , avec deux udies rouges & deux triangles orangés: le

miÛea du corps eu grand & large & prefque rond , de couleur d'orange pâte

jufques dans fa nageoire fupérieure: fur ce milieu on voit en haut âç£n bas

deux deini*lunes oppofées d'un Verd céladon obfcur pointillé de noir , &
ayant un petit globe au milieu; autour du corps régne une bordure large

d un beau rouge: 6t Air le corps à côté des demi-lunes font deux bandes

larges de couleur grifUtre: tout prés de la aueue fe voit une troifième ban*

de moins large, & orangée entre deux bords rouges; la nageoire fupérieu-

re déborde oe beaucoup par une raye rouge, oui la termine; au-dcitous de

la tête près du poitral on voit une efpèce de (elle de cheval compofée de
quarreaux d'un verd clair & d'un verd obfcur entrelacés, & bordée d'oran-

ge: cette felle va jafqu'ii la naeeoire de delfous le ventre, & fe termine

en deux avancci en forme de osnta, fort longues & de couleur d'orange;

fai nageoire de defloM le ventre eft d'un jaune obfcur & a des arrêtes noi-

res; cdle de dertière eft de même couleur & bordée de rouge, de forme

Suarrée& ^nie Air le devant d'un fort piquant mince & rouge ; la queue

ï la nageoire {wftérieure de deifus font d'un verd céladon à frange large

de coaleor de citron, & pleines d'arrêtés noires, qui Air la queue font une

efpèce de coupe à boire; au milieu de la queue fe voit une raye rouge

courbée.

173. Vlkan Parkia, petit FoiiTon qui a la tête &. le corps jufqu'à la queue

d*un verd céladon obfcur, parfemé de petites demi-lunes renverfées; &au
milieu d'elles fur le corps trois cercles d'un jaune doré, & bordés de rou-

ge, dans lef^uels on voit un L, un K &, un triangle en noir & environné

de points noirt: le mufeau eft petit & relTemble au bec d'un oifeau: le de«

dans en eft rouge tirant fur l'orange , de même que le bas de la tête& l'œil ;

celui'Ci eft en demi-étoile à iris blanche ; la nageoire fupérieure eft longue,

& va jufqu'à la aueue; l'inférieure l'eft moins: elles font jaunes & bordées

de roiu;e par en naut & par en bas: la nageoire jointe au corps, & celle

de deUous le ventre font de couleur de citron k arrêtes noires & rouges:

entre ces deux nageoires fe voyent deux rayes orangées & rouges, dont la

longueur eft depuis la tête jufqu'à la nageoire pofténeure: la queue eft plei-

ne ik d'un beau deffein; le fond en eft d'un pourpre clair avec des arrêtes

noires; dansTon milieu on voit une efpèce d'armoirie de couleur de citron,

avec quelques/points noirs en forme d'un K, d'un L & d'un M: au bout de
la queue fe voit une frange de couleur de citron, attachée à un cercle noir

&.oblique. Ce Poiflbn eft excellent, & parfaitement beau de couleur &
de deilein.

174. h'Ikan Bilalang Laoet Jang Djantan , ou le mâh de là Sauùreik de mer^

«reçu fonnom de fa figure: fa tête eft comme celle d'un ferpent, & de
verd
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verd céladon obfcur: l'œil eft de couleur de citron entouré d'un cercle (!q

& noir, l'iris e(l rouge & jaune; fur la tête vis-à-vii de l'œil on voie deux
petites cornes orangées, & au-delTus de la tête une jolie guirlande de cer-

cles rouges & jaunes placés deux à deux, excepté fur le lommet, où il n'y
quun. Le corps, qui efl féparé de la tête par une raye rouge, eften a

long, <Se de couleur d'or, marqué de points noirs, encre quatre demi«Iunet
renverfées de verd céladon par deflus, & de petits globes rouges entre cinq
pareilles demi-lunes par deflbus ; de la tête jufqu'à la queue régne une raye
d'un verd céladon obfcur: les fix nageoires font comme des aîles ou dei

pattes , & ont , aind que la queue , qui eft fourchue', le fond d'un verd céla-

don obfcur : Ce Poiflon ne fe mange point.
.'

175. L'Ikan Cacatotba Babintangt ou le Poijffhn Coeatotba étoile, t la tète

prefque femblable à celle d'un Cacatoeha» & d'un verd céladon obfcur ; fon

mufeau eft jaune par dehors, & rouge en dedans avec un triangle de mê-
me couleur: fur fa tête font crois rayes fines orangées, qui vont en ferpen-

tant, & deux globes d'un pourpre clair, entourés de demi*cercles rouges,

& plus bas trois autres globes rouges k demi-cercles bleus : l'œil eft pour-

pre, le cercle noir & fin & joint il un autre demi-cercle rouge vert le

corps ; l'iris eft noire & jaune en dedans : le corps eft par-couc d'un fond
brunâtre& gris, parfemé de globes rouges entourés de demi-cercles bleus:

& il eft partagé en deux par une raye d un verd céladon, qui ré^ne depuis

la tête jufqu'à la queue: la nageoire fupérieure de devant eft pleme de pi-

quans d'un pourpre pâle fur un fiDnd jaune, qui s'élargit vers ledemé*
re & devient de verd céladon ; la nageoire fupérieure de derrière eft ron-

de, & d'un verd céladon & bordé d orange par dehora & de pourpre vert

le corps: celle qui eft jointe au corps m aufil d'un verd céladon, maia
celle de deflbus le ventre eft de couleur de citron, de noir & de bleu, en
forme de plume double de Jerufalem , avec aueloues rayes rouges & d'un

bleu célefte contre le corps. La nageoire d'en bas a trois piquans pour-

firés fur un fond de verd céladon clair: la queue eft pleine d arrêtes noires

ur un fond de couleur de citron, & bordée de noir: eUe paroîc un éven-

tail ouvert: Ce Poiflon eft à-peu-près de la figure. d'une Plie, & fort bon
il manger.

176. Vlkan Barettif eft un beau Poiflon en lozange; le fond de la tête

& du corps eft orangé: les bandes obliques & en travers font de coideur

pourpre oc rouge joints enfemble; le mufeau eft petit & comme partagé

en deux, d'un verd céladon en dedans & en dehors; les nageoires & let

piquans font de même couleur, & bordés de rouge: l'œil eft d'un verd cé-

ladon, le cercle moitié rouge & moitié bleu, oc l'iris rouge: le derrière

de ce Poiflon fait un autre petit quarré orangé, de moitié plus large vers

le haut que vers le bas, féparé de la queue par un cercle rouge, &
diftingué du refte du corps par une bande pourprée & légèrement

bordée des deux côtés: fur ce quarré on voit un triangle ronge, dont le

plus long angle regarde le corps, & a deux globes de bleu célefte à côté,

comme il y en a deux plus petits dans le triangle même : la queue eft d'un

verd céladon obfcur, oc peinte dans tout fon milieu de couleur d'orange,

qui s'élargit <& devient plus bigarré vers la fin: le bord des deux côté»

eft
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cd rouge, celui d'en bai noir, ôc en demi -lune: Ce Poiflbn efl tréi

agréable au goût, & refl'embic beaucoup à une petite Plie.

177. Le Carittdt Rivière a ia tête petite & rouge , un bec d'oifeau , &
un petit œil de couleur de citron au-deUus de deux rayei ëe même couleur.

La nageoire jointe au coroi a le haut & le bai de couleur de citron obfcur,

mais plui près du corpi efie eft d'un verd céladon , qui eft auflTi la couleur

de toutes les nageoires &. de la queue fourchue: Cci>endant la nageoire fu-

përieure a un fond de couleur de citron garnie de piquans rouges : la raye

entre le corps & la queue e(l de jaune mêlé de rou^e. La couleur du corpi

ell rougeàcre mêlé de gris ; l'on y voit fept globes jaunes en forme d'yeux ,•

entourés de cercles rouges <& largei, & au milieu d'eux un quarrii rouge

par dehors & jaune en dedans. C'eft un petit PoIObn excellent, fur-tout

bouilli à l'eau.

178. Le Goujon de Rivière eft femblable à un éperlan; fa tête eft de cou-

leur d'or avec quelques rayes rougei, ayant comme quatre yeux de verd

de mer, & deux autres avec des dtemi*cercles larges & rouges: le mufeau

eft petit & plein de dents, & a deux barbes pendantes. Le corps eft d'un

gris pourpre, tacheté de points noiri; la nageoire jointe au corps eft d'un

bleu céleite , & un peu plus haut on voit une demi-bande en travers de mê-

me couleur, & garnie d'un fin rebord noir & de couleur de citron: fur le

corps même paroiÂTent (rois bandes de traverfe, de couleur rouge, un peu
courbées à leurs extrémicéi, & bordées de noir onde : entre ces bandes on
voit des efpècei d'ovalei ferrées dam leur milieu , & de différente couleur :

la nageoire du dos eft garnie de piquani d'un verd céladon fur un fond rou-

ge i celle qui fuit, de même que celle de derrière en bai, font de bleu ce-

lefte bordé de verd céladon veri le corps, & de noir par dehors; les au-

tres font de même couleur, mais elles ont dei bordi rougei : celle de def-

fous le ventre eft comme une plume double : la queue eft pourprée , rouge

& noire & partagée par,bandes. C'eft un fort beau Poiflbn, ferme «
délicieux.'

1 79. Vjinac Laoet Jang Terbongkoes , ou YEnfam de mtr emmailloté , eft ainfl

nommé de fa figure, qui eft celle d'un enfant dam fon maillot, lei deux
mains jaunes & les dix doigts rouges, étendues en haut. Les deux yeux,

le nez & la bouche y font peints en rouge; le deffus de la tête & le corps

des deux côtés eft d un verd céladon obfcur feuilleté & dentelé, ayant des

rayes rouges entre deux : le refte de la tête & du corps jufqu'au bas a le

fond jaune, par • tout neint de demi -lunes rouges, & bordées de
points noirs; la queue eu comme la fleur du Pifang, ronde & épaifle vers

le corps & pointue en bas, décodeur rouge & jaune: il eft fort rare éi

ne fe mange rioint.

180. VlkanDoeri Djantant ou le mâle duPoiJJon à pi^uanf, eft ainfl nommé
de deux piquans de bleu célefte , courbés veri le mufeau , & de couleur

de fleurs de pommier ; fa tête eft comme celle d'un bœuf, & un peu efcar-

Êée :vec une efpèce de bofle jaune âc ondée, fur laquelle eft appuyée une
aute nageoire en forme de voile de mifaine, d'un fond bleii célefte , âfde

couleur d'or au milieu , avec trois rayes rouges ; fur le devant de cette voile

il y a un fort piquant large d'un bleu célefte, bordé de rouge & au bas

. Xni. Fart, T une
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une bande de couleur pareille : fur le haut du fond on voit quelques pe-

tits globes rouges entre quelques traits femblables : cette nageoire efl bor-

dée de rouge i fur la tête pourprée font deux piquans jaunes & rouges

dos à dos & la pointe tournée en bas, enfuite quelques traits de même cou-

leur i & deux barbes pendantes : le muleau efl plein de dents , d'un bleu

céleÂe en haut, & jaune en bas, avec trois autres petits piauans; fœil efl

jaune , & l'iris d'un rouge tranfparent ; le cercle efl grand ot d'un verd cé-

ladon, avec quatre pointes en croix: les nageoires podérieures font larges

& en forme de pavillons, de couleur jaune, & bordées de rouge onde par

dehors , & de bleu céleile vers le corps ; le poitral & une partie du corps

,

fur laquelle efl placée la nageoire jaune qui joint le corps , efl comme une
palette de Peintre , blanche, mêlée de bleu célefle& d'un beau rouge foncé :

la nageoire de deffous le ventre efl rouge avec des arrêtes noires , & a aulTi

la figure d'une palette; les nageoires plus baffes font d'un beau pourpre mê-
lé de blanc, de noir, & d'un beau rouge; le piquant en efl d'un bleu cé-

lefle foncé , bordé de jaune & de noir ; le fond du corps efl d'un brun
obfcur pardeffus & par deffous, & d'un brun plus clair dans le milieu; fur

ce fond l'on voit deux grandes feuilles de couleur verd céladon entre des

bords rouges; la tige en efl tournée vers la queue & repofe fur deux autres

feuilles plus petites de même couleur & fans queue; le corps efl féparé de
la queue par une bande étroite & rouge en forme de couronne : la queue
efl pleine & comme empennée, &d*un bleu célefle k arrêtes noires; le»

bords font rayés de rouge & de noir, &vont en s'avançanc au-delà de la

queue, faire deux efpèces de crochets forts & pointus: Ce Foiffon efl

beau èi magnifique dans fon coloris, auffi bien que gras & délicieux.

j8i. Vlhn Mandait, de la grandeur d'une truite, a tout le corps d'un
verd céladon, excepté deux petits endroits fur le dos & un troifième vers

le derrière de la tête, qui font rouges & bordés d'orange; le mufeau efl

plein de dents, &; rouge en dedans; fes deux barbes longues & quelques

autres rayes fur la tête, font auffî rouges avec quelque peu d'orange mêlé;
un peu (MUS loin que le mufeau fe voit une efpace triangulaire orangée , &
bordée d'un cercle de verd céladon & d'un autre rouge. La nageoire join-

te au corps efl de couleur de fang au dehors , de bleu célefle vers le corps

,

& orangée dans le milieu : au bas de celle-ci on voit une double plume
pourprée; les autres nageoires font jaimes, avec des arrêtes rouges &
des bords de même couleur ; l'œil efl d'un bleu oélefle , & le cercle

rouge garni de trois piquàns rouges en dehors ; la queue efl fourchue , &
jaune, garnie d'arrêtés noires & fines. Ce Poiifon efl afFez agréable au

goût , mais un peu fec.

182. Vlkan Riboet^ ouïe Poijpm de tempête, efl petit & fingulier, a le

mufeau plein de dents, & la tête comme celle d'un taureau
, qui veut heur-

ter de fcs cornes; aufli efl-elle un peu courbée en arrière vers la nageoi-

re, dont le premier piquant efl bleu & tourné en avant; les autres font

d'un verd céladon', fur un fond jaune, & tournés en arrière; le fond

du corps efl orangé & tout entre-coupé par des rayes d'un verd céladon ;

le deffous du corps efl d'un pourpre clair ; l'œil placé fort bas efl d'un verd

céladon» fon iris efl de couleur d'orange:. La nageoire jointe au corps

. . -•: ell
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cfl: jaune, noire, & rouge, ayant au bas deux petits boulets rouges; des Poissons

deux côtés d'une raye oblique on voit fix autres petits boulets orangés & **traoe*

un autre plus grand en forme d'oeil bordé d'un cercle noir; la nageoire
'*'*****'•"

inférieure e(l à'peu-près femblable à la fupérieure pour les couleurs & les

piquans ; la queue efl fourchue , d'un verd céladon , & féparée du corps

par une bande orangée, bordée des deux côtés de rouge.

183. La ChaJJeur, eft un beau Poiflbn de la longueur d'un empan, &
reflemble à une Perche; fa tête &fon corps font d'un pourpre clair orné

de demi-cercles renverfés & de rayes orangées, entre-mêlées de verd de
mer. Le mufeau eft petit & plein de dents à bords rouges & de couleur

de citron; l'œil eft rouge, & le cercle jaune, ayant par defTus trow rayes

& deux globes de verd de mer , & par deflbus deux autres globes pareils

& une demi- lune de couleur de citron , couchée ; du milieu delà tëtejuf'

qu'au ventre on voit comme un champ arrondi d'un beau jaune, en formj
de palette ou de felle renverfée, entouré de verd de mer,'& fur ce champ
une nageoire de bleu célefte obfcur en dehors , & verte , rouge & d'un

pourpre clair en dedans entourée de petits globes de verd de mer bordés

de rouge; fur le corps on voit deux grandes marques de verd de mer bor-

dé d'orange, l'une en forme d'ifle vers le ventre , & l'autre vers le dos

jufqu'à la queue; fous la nageoire du milieu paroic une plume double d'un
beau pourpre à bords rouges; la nageoire de deflus eft longue, d'un bleu
célefte & pleine d'arrêtés fines : celle de deffous eft jaune à bords rouges
ondes par dehors : La queue eft féparée du corps par une bande de cou-

leur de citron entre deux bandes rouges , & ornée de quatre petits boulets

rouges. Elle a le fond de devant large & d'un verd de mer, & celui de
defrière rouge & en forme de triangle double: les extrémités en font pour-
prées à bords noirs, & font des avances fort longues & pointues en ^rme
de pinces. Ce Poiflbn eft beau & fort bon.

184. Vlkan Doeri Bet'ma^ ou \^ femelle du PoiJJbn àpiquànSf eft d'un beau
brillant pour les r^ouleurs & d'un goût exquis ; la tête eft grande , de verd
céladon , garnie d'une boffe &c. comme celle du mâle N^. 180. le mufeau
eft petit & plein de dents, fa couleur en dehors eft rouge & jaune; l'œil

eft rouge, le cercle étroit & noir , bordé de jaune, & l'iris blanche;
près de l'œil eft une bigarrure de trois bandes, rouge, jaune & noire: le

poitral eft d'un pourpre clair à petits quarreaux noirs ; le fond de toutes

les nageoires de même que des deux piquans fous le ventre, & de la

queue, eft de verd céladon; la nageoire fupérieure eft en forme de mifai-

ne à piquans rouges , dont le premier eft le plus élevé : celles de derrière

ont des bords rouges en dedans & d'autres de couleur de citron bordé de
noir dans leur milieu & par dehors ; celle qui eft jointe au corps a la forme
d'une palette, ou d'une demi-lune renverfée, & eft de couleur de citron

bordé de rouge avec des arrêtes noires; le corps eft d'un brun foncé,mais
plus en arrière d'un beau pourpre clair , chamarré de rouge entre deux bords
noirs ; on y voit trois petites marques aflez fingulières , & un petit rond
de même qu'une moitié d'armoirie, le tout en jaune bordé de rouge. Près

de la queue fe voit un piquant de chaque côté long & rouge , bordé de jau-

ne de citron; trois batidesTéparent le cotps de la queue,, l'une eft blanche.

Ta une
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une autre rouge chamarrée de noir, ayant trois globes rouges entre deux,
& la troifième eft d'un verd céladon bordé de noir.

1B5. L'ikan PanghoehCf ou le Colonel ^ a la tête & tout le corps de cou-

leur de plomb parfemé de petits globes bleus & orangés , bordés de rouge ;

il a le bec d'un Perroquet, & en demi-lune de couleur jaune & d'un beau
verd céladon en dedans, & un peu rouge par dehors; l'oeil eft de bleu

célefte foncé, l'iris blanche à deux cercles, le premier large & rou-

ge, le fécond orangé; de l'œil vers le mufeau eft un long triangle, la

pointe en dehors, d'un fond bleu célefte avec quelque peu de rouge & d'o-

range; fur le corps font deux bois ou cornes de cerf, peintes en rouge, & prés

de la queue quelques autres traits de même couleur; celle-ci a fur un fond

de bleu célefte obfcur deux efpèces de belles plumes rouges qui font de for-

tes avances des deux côtés , mais l'extrémité de la queue eft une bordure

d'un verd céladon, & à-peu- prés ondée ; la nageoire jointe au corps eft

d'un beau verd céladon à rayes rouges & orangées entre-mêlées; celles de
deflus & de deflbus par derrière, font de même fond bordé de citron;

celle de deflbus fur le devant eft faite de trois piquans rouges fur un fond

jaune ; c'eft un Poiffon fort appetiflant.

186. VIkan Mata Sambilan y oalePotffonàneuf yeuxy refTemble beaucoup
à celui du N^. 170. pour la figure; il a le mufeau de couleur de citron, éc

la tête d'un bleu célefte: le corps eft fait de bandes larges jaunes & d'au-

tres bleues plus étroites : fur les trois bandes jaunes fe voyent huit yeux
rouges & jaunes ,

qui avec fon œil naturel ont donné occafîon à fon nom ;

fon œil eft jaune , & l'iris blanche ; près de la queue fe voit une petite bar-

be verte, rouge & jaune à bords rouges; toutes les nageoires font de verd

de mer , mais la fupérieure a fur le devant un fond rouge garni de piqukns

verds, & au milieu un piquant fort long; la queue eft fourchuë&a une bor*»

dure rouge en dedans. Ce petit Poiflbn eft d'un goût délicieux.

187. C'est la femelle du Trompette orangé t femblable à celui du N<^. 120.

pour la figure & le goût , mais beaucoup plus belle de couleurs & de def*

fein; fon mufeau eft grand & rempli de dents; il a la figure d'un cœur, &
eft de couleur de citron par dehors , & d'un verd de mer en dedans ; la

tête & le poitral font du même fond , mais ont du noir par deflus, du pour-

pre clair bordé de rouge au milieu , & du jauhe clair à fins quarreaux noirs

par deflbus : le refte du corps eft d'un bel orange entrecoupé de trois ban-

des larges d'un verd de mer à bordure rouge & étroite, fur lefquelles on
voit quelques globes rouges; l'œil eft pourpré,. & l'iris noire à point blanc;

il y a deux cercles l'un noir & l'autre de couleur de citron & plus large.

La nageoire jointe au corps & celle de deflbus le ventre font d'un bleu cé-

lefte bordé de rouge & de quelques autres nuances : : la nageoire fupérieure

eft garnie de forts piquans de verd de mer, fur un fond orangé, & bordée

de bleu célefte par en haut : les nageoires poftérieures font jaunes & noi-

res ; celle de deflus a de chaque côté un piquant noir, mince & fort poin-

tu; la queue eft féparée du corps par deux bandes, une noire, & une au-

tre de verd de mer , avec deux boulets rouges : fon fond eft de bleu célefte

avec une large bordure rouge par dehors , qui avance beaucoup des deux
côtés,& forme aioll une demi-lune à la fin de la queue.

. - 188. Li
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i88. Le Poijfon verd de Paradis ^ efl: de même fii^ure & longueur, ainfii

que de goût, que celui du N''. 3. Il en diffère pourtant, en ce que fes

nageoires de deflus & de deffous font d'un beau verd de mer , & qu'il a trois

bandes en forme d'échelle, fur fon corps, qui eft d'un fond noir, & fur

lequel on voit douze globes rouges: la tête de celui-ci efl verte, & fon

mufeau plus grand que celui de Tautre : la queue fe termine en pointe,

& paroît comme partagée en trois , ayant deux demi-lunes renverfées de
couleur de citron fur le derrière.

189. Vlkan Riboet Djantan^ ou le mâle du Peiffon de tempête^ efl un petit

PoifFon rond & bourfoulÏÏé, ayant la tête & le bec d'un Perroquet; Ja tête

£fl d'un rouge foncé & pourpré, le mufeau rouge & plein de dentsi l'œil

petit & d'un bleu célefle, l'iris rouge & le cercle comme l'œil; la tête efl

féparée du corps par un cercle pourpré à double bordure noire ; du defTus

de la tête le long de l'œil va une bande oblique de bleu célefle entre deux
bords pourprés; le corps efl d'un jaune doré, & a deux bandes de bleu

célefle en travers; entre la bande de l'œil & la première fur le corps fe

voit une étoile de Saturne , rouge & entourée d'un ceintre long & noir , &
plus bas une nageoire de verd céladon , diflinguée du corps par une raye

de couleur de citron & par une féconde pourprée ; entre les bandes du corps

on voit une efpèce de ierpent^ fans tête, de couleur de pourpre, à bords

noirs ; le tour du corps efl rouge entre deux bords noirs ; les autres na-

geoires font d'un verd céladon foncé , & au devant des grandes on en voit

de petites de couleur de citron, bordées de bleu par defTous, & garnies de
deux piquans pourprés & d'un verd céladon ; la queue efl rouge& fourchue,

à bords noirs; elle efl féparée du carps par un cercle étroit de couleur de
citron ,

qui fait ui. des côtés d'un triangle pointu vers le corps , & bordé
de rouge & de noir. Ce Poifîbn efl délicieux & fort ferme.

190. Vlkan Ajam Djantan^ ou le petit Cocq^ efl un joli petit PoifTon à

longue trompe ,
qui efl d'un verd céladon , tournée en rond, & traverfée

par une raye rouge; la tête efl fort grofTe, & d'un pourpre clair; le corps

o'un pourpre plus foncé, ayant deux bandes larges qui s'écrecifTent en
bas en pointe, & une efpèce defelle, le tout orangé & bordti de rouge;
tout le long du ventre régne une bordure de couleur de verd de mer &
d'orange; l'œil efl d'un verd céladon, & le cercle large & orangé; fur

la tête on voit une crête rouge bordée par en bas de verd de mer: la na-

geoire fupérieure efl en forme de voile de mifaine, & a les mêmes cou-

leurs que la crête; la queue efl d'un pourpre obfcur & rayée, ayant dans
fon milieu une croix rouge, & à fes extrémités des bords de couleur de
citron. Ce PoifTon efl petit , mais délicieux.

191. L'Ikan Hilati Djantan, ou \è mâle du PdiJJon Hilat'i ^ femblable à un
petit éperlan , a la tête d'un verd céladon, d'où pend en bas une efpcce

de fleur rouge ; la couleur de la tête & du mufeau pointu efl de verd de
mer orné de huit boulets rouge»; l'œil efl rouge, & l'iris d'un verd de
mer, le cercle noir, & a de plus un demi -cercle jaune renverfé fur le

derrière ; le corps efl jaune , & orné de quatre rayes rouges ; la nageoire
jointe aa corps & celie de defTous le ventre font rouges, de même que i^és

r a pre-

P 1 î s K s

EXTRAO tt-

DINAIRKS.

rr. N*.
XXL



150 HISTOIRE NATURELLE
Pft IRIONS
EXTa AO R-

» 117 AI aïs.

premiers piquans des nageoires pcfftérieures
, qui font elles-mêmefi d'un verd

céladon ; la queue eft fourchue & d'un verd de mer à bord rouge en dedans.
Ce Poiflbn n'efl guères bon.

192. Le maie du PoiJJhn Hamay reflemble un peu au Carlet de rivière; la

tête efl jaune: fon mufeau & fes yeux, compofés de petits bâtons bleus &
rouges oppofés, font fort voifins ; le corps efl: d'un pourpre clair rayé dans
toute fa longueur de rouge & de jaune, & orné de petits globes d'un bleu
célefle; la nageoire fupérieure de devant eft garnie de piquans rouges, fur

un fond de couleur verd céladon, & de jaune; les nageoires poftérieures

font d'un fond de verd céladon bordé de jaune : leur premier piquant efl:

long, & de couleur de citron. La nageoire jointe au corps & celle de
deflbus le ventre font jaunes & noires , & bordées de verd ; la queue eft

de verd céladon , fourchue comme des cifeaux , & féparée du corps par
une raye de couleur de citron. C'eft un Poiflbn fort exquis.

193. Le PoiflTon nommé Rapporteur mâle, a une grofle tête orangée, &
le mufeau pointu & rouge bordé de verd céladon par en bas ; le poitral eft

d'un pourpre clair avec deux boulets rouges: l'œil eft d'un verd céladon,
l'iris rouge & entourée d'une roue ou aune croix; la tête eft un peu
efcarpée vers le dos; le corps eft de couleur de plomb & entouré d'un
bord rouge ; fur ce corps on voit deux autres petits boulets rouges , bor*

dés d'orange , & vers le dos un triangle orangé bordé de rouge ; les nageoi-

res poftérieures font d'un verd céladon ; celle d'enhaut eft garnie de trois

piquans de même couleur, & celle d'en bas n'en a qu'an de couleur de ci-

tron; la nageoire jointe au corps eft jaune, & vers le corps d'un verd céla-

don, & bordée de rouge; la queue eft féparée du corps par une bande
orangée , entre deux bords rouges , & ornée de deux petits boulets de verd
céladon ; fa couleur eft pourprée & bleue à rayes rouges: elle finit en demî-

lune d'un bleu célefte & rayée de rouge. C'eft un fore bon PoiflTon bouilli

à l'eau.

194.. Vlkan Panglimay ou le Général, eft un grand & magnifique Poif-

fon, d'un coloris admirable, & d'un goût délicieux; il a le mufeau fort

petit,& de bleu célefte en dedans avec le bord rouée: la tête eft fort gran-

de, & marbrée de rouge, de bleu & de verd céladon: elle eft féparée du
corps par deux bandes noires à bords rouges: fon œil eft grand ce. blanc

,

entouré de rouge , de couleur de citron & de noir ; l'iris eft d'un verd céla-

don marque d'un point blanc; le poitral eft d'un bleu céleft'^j & plein de

demi-lunes rouges & renverfées, qui décroiflent vers le mufeau; le haut

du corps eft d'un brun foncé & marbré de verd céladon ; le bas eft un
peu plus clair & a beaucoup de blanc ; la nageoire jointe au corps , & cel-

le de deflfous le ventre font d'un beau verd céladon; encre la première &
les bandes noires de la tête fe voit un triangle d'un verd céladon bordé de
bleu célefte par dehors, & de rouge en dedans: au-deflbus de cette na-

geoire eft une prefque-ovale orangée, & bordée de verd céladon , & uti

peu plus loin vers la queue un quarré en forme de couffin, de couleur d'o-

range, bordé de rouge; le long du dos fe voyent quatre boulets rouges,

bordés de jaune, & éloignés les uns des autres de la largeur d'un pouce;

.. , .- vers
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vers ia queue on voit une autre marque triangulaire aux deux bouts, &
un peu pointue dans le milieu, de couleur rouge , bordé de blanc; les na-

geoires Jont de longs pavillons de verd céladon ,• celle d'enhauc efl: bordée

de bleu céleflie en bas, de jaune & de rouge onde en haut; celle d'en-

bas eft plus courte , & bordée d'orange près du corps & de bleu célefle

en dehors ; la queue a un fond de beau verd céladon , fur lequel eft peinte

une demi-lune couchante de couleur d'orange bordé de rouge; elle finit en
demi-lune d'un bleu célefle & bordée d'une frange de couleur de citron.

195. Vlkan Pandarot eft fort beau, rare, & d'un goût délicieux; fa

tête eft grofle& élevée, de couleur obfcure en haut, & orangée vers le

bas ; le corps fuit les mêmes couleurs : fon mufeau eft petit & d'un pour-

pre clair en dedans; la hure eft d'un verd de mer, fon œil rouge, &
le corps traverfé par deux ou trois bandes larges & blanches à bords

noirs & fins; celle du milieu eft la plus longue, & prefque ronde; la na-

geoire jointe au corps eft rouge ; la queue eft d'un verd céladon , & finit par

quelques dents ou pointes.

196. Vlkan taroeli Bêtifia^ pu hfemelle du Poîjpm Paroeïi^ a la tête grofle

& ferrée, de wouleur de citron bordé de rouge, & féparée du corps par

des rayes noires &. pourprées; le mufeau eft de couleur rouge en dedans

& en dehors; le poitral d'un jaune de citron; l'œil de verd céladon,

l'iris noire, & le cercle rouge; le corps eft traverfé par deux ban-

des de couleur de foye, & orangées dans le milieu, & par quatre autres

bandei griiatres; la nageoire jointe au corps eft rouge, avec une attache

de même couleur bordée de couleur de citron; au-deflbus de cette nageoi-

re paroit une plume double , rouge , à arrêtes noires ,& trois piquans de cou-

leur rouge; la nageoire fupérjeure du.devant eft de couleur de citron , avec
trois piquans rouges ; celle de derrière avec fon piquant long & pointu eft

d'un verd céladon bordé d'une frange couleur de citron , & va jufqu'à la,

3ueue, qui eft elle-même d'un jaune de citron. La nageoire poftérieure

e deffouâ a le même fond , & une pareille frange, mais elle eft plus petite.

Ce Poiftbn eft délicieux , blanc & ferme.

197. Le Hulthan y 0}x Empereur de Ternate^ eft un Poifl!bn fort grand &
gras, délicieux & ferme; fa tête eft grande & épaifle, & d'un pourpre-

pâle à quarreaux ndrs & fins, pointillés d'orange j le mufeau eft petit ; les

dents font rouges & bleues; l'œil eft un iris de verd céladon entouré d'un

cercle de couleur de plomb, & d'un autre de couleur d'orange; de l'œil

au mufeau & un peu plus vers le haut , font tirées deux rayes orangées à
bords noirs; & au-deffous eft une grande dent courbée de couleur d'oran-

ge, tenant au mufeau; tout le corps eft d'un verd céladon foncé & orné de
globes rouges bordés d'orange f le poitral eft large , & de Couleur de plomb
à petits quarreaux d'orange: la nageoire jointe au corps eft de couleur d'o-

range, avec des arrêtes noires fines, Sl de bleu célefte orné de petits bou-

lets rouges contre le corps : au-defl^ous de cette nageoire & contre le ven-

tre, on voit une efpèce ae patte de bleu célefte bordé de rouge, & armée
en devant d'une griffe en forme de demi-lune, d'un verd céladon & de
rouge; la nageoire fuoérieure a la figure d'une petite voile de mifaine, de
couleur d'orange, & eft garnie d'un grand piquant de bleu-cclette & de tror*-

aur
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aitres piquans rouges & plus courts ; les nageoires poflérieures font d'un

jaune pâïe à bords rouges , ondes par dehors , & à bords de bleu célefte

vers le corps; la queue, qui efl: fore belle, a fur le devant deux demi-ronds
d'un verd pâle , & trois bandes orangées

,
qui la féparent du corps & de«

autres couleurs ; entre ces demi- ronds, on voit un manche de bleu célefte,

qui s'élargit en pèle de même couleur fur un fond .d'un beau verd céladon
à rayes noires : ce fond fait de chaque côté une faillie de plus d'un doigt

de long en forme de ferpent: cette pèle de bleu célefte donne contre une
belle oc large demi lune de couleur d'orange & bordée en dehors de rouge
onde , ce qui fait un fort bel effet.

ip8. VEperlan doréy a un brillant & un luftre extraordinaires dans le co-

loris, &eft d'un goût délicieux; il reflemble à un brochet, d'un pied &
demi de long ; la tête & le mufeau plein de dents reflemblent à ceux d'un

Caeyman , & font de couleur d'orange & de verd céladon , avec des rayes

orangées par -tout; l'œil eft d'un verd céladon, l'iris rouge & le cercle

orange; aii-deiTus de l'œil paroît un arc orangé rempli de points noirs; vers

le derrière du mufeau fe voit une petite demi-lune de verd céladon; fur

la tête même paroifTent diverfes marques de différentes couleurs ; la tête eft

féparée du corps par une raye orangée ; le corps eft de couleur de citron

à quarreaux noirs fins, <& eft partagé , dans toute fa longueur, par une raye

noire ; la nageoire jointe au corps , & celle qui eft fous le ventre en forme
de plume double , fonc orangées ; les nageoires poftérieures font fort longues

& pleines d'arrêtés , d'un jaune doré, & bordées de verd de mer; la queue
eft un affemblage de pluUeurs bandes de jaune doré & de jaune de ci-

tron entre-mêlés, & bordée par -tout, même vers le corps,' de verd cé-

ladon.

i, 199. Le PotJJfbn Sofor, reffemble à une grande Perche, & en a à-peu-près

le goût , mais il eft plus doux & plus gras ; fon mufeau eft rouge par de-

hors, & de verd de mer en dedans; les dents font blanches; la tête eft gran-

de & rouge vers le haut, & d'un rouge pâle en bas, fur lequel on voit

force traits & marques rouges rayées de noir en forme de frange; l'œil eft

noir, & l'iris blanche; deux cercles l'entourent , l'un eft de couleur d'or,

& l'autre noir ; le deiTus du corps eft un compofé de flx bandes rouges

larges, & de cinq autres d'un jaune d'or: ces bandes ne viennent que juf-

qu'à la moitié du corps , car le deffous du corps eft d'un verd de mer mar-

bré de rouge pâle; le fond des nageoires poftérieures & de la queue four-

chue eft d'un jaune doré ; les piquans font grands & rouges ; les bords

des nageoires noirs , & les bandes marquées fur la queue rouges ; la nageoi-

je jointe au corps, & celle qui eft deflous le ventre & qui eft étroite, eft

rouge & orangée vers le corps.

200. Vlkan Soefalat , reffemble à un beau Jacob Evertzen , pour la lon-

gueur , la groffeur , la figure & le goût : la tête & le corps font d'un ror.j^c

clair, qui devient plus foncé vers la queue & les nageoires poftérieuxwîi;

le tout eft parfemé de petits globes de bleu célefte ; le mufeau eft plein de

dents & d'un verd céladon clair; l'œil eft noir, l'iris fort petite & de

jcouleur de citron, le cercle de même couleur, & fort large; le haut du

forps eft garni de forts piguans rouges; la nageoire jointe au corps eft
*. d'un
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d*un jaune de citron à arrêtes noires, âc k une bande d'attache rouge; la Poitioifs

nageoire fous le ventre eft d'un rouge obfcur: on voit une grande demi-
*''f "*°*-

lune d'un bleu célefte foncé fur la queue.

201. Le Poiffmà lozanges efl: beau & délicieux; fa tête &fonmufeau
font d'un rouge orangé ,& féparés du corps par une raye d'un rouge obfcur ;

J'œil eft petit & d'un verd céladon entouré de rouge; le poitral eft d'un

verd céladon maraué de petits points noirs; la nageoire jointe au corps eft

Touge & bordée d orange, en forme de demi-lune renverfée, & attachée

au corps par une bande blanche rayée de rouge à points noirs ; le corps

«ft compofé de lozanges blanches , brunes & ds verd céladon , qui^dimi-

nuent vers la queue ; la nageoire du dos eft garnie de piquans rougesTur un
fond de couleur de citron. Les nageoires poftérieures font rondes & corn-

pofées de quatre cercles, dont deux font d'un verd céladon , un troidème

eft de couleur d'orange entre deux, & un quatrième, qui fait le centre, eft

rouge; plus bas que la nageoire de deffous le ventre, on voit deux petits

piquans , de couleur d'orange , de jaune & de rouge ; la queue eft à cinq

bandes, une de jaune doré, une féconde étroite d'orange onde, une troi-

(ième plus large & de couleur de fang, une quatrième plus étroite de cou-

leur de citron , & enfin une cinquième fort large eft de verd céladon , bordé

de noir.

202. Vlkan Toering Djantan , ou \c mâle du Poijfon Toering^ eft un petit

Foiflbn gros & rond , femblable à une Plie ; fon œil eft rouge , l'iris eft

blanche & attachée à l'œil , le cercle eft large & de verd céladon ; le mufeau

eft rouge , & bordé de verd céladon ; les dents font fort larges ; le corps

eft d'un brun marbré de noir; la nageoire jointe au corps eft comme un
éventail ouvert d'un bleu célefte bordé de rouge, & s'attache au

corps par une bande jaune & verte; les nageoires du dos & du ventre font

de grands & larges piquans jaunes bordés de rouge; les nageoires pofté-

rieures font comme deux belles voiles, ou larges pavillons d'un verd de mer,

fuivi de brun , de rouge foncé & clair &c. le tout par bandes ; la queue eft

compofée de pluQeurs demi-lunes de différentes couleurs comme de brun,

de noir, de pourpre clair & de rouge, le tout terminé d'une frange jau*

ne à arrêtes noires.

203. Vlkan Toering Betîna^ ou la femelle du Poiffhn Toering^ eft femblable

au mâle, quant à la figure& du fond du corps: mais il s'y trouve nombre
de quarreaux blancs , ayant chacun un petit globe un peu plus foncé : la

couleur de fa groife tête eft marbrée de brun & de verd pâle avec quelques

petits boulets rouges ; du mufeau bleu célefte en dehors on voit aller vers

le poitral une dent rouge & large à trois angles , qui eft bordée de bleu

célefte; Tceil eft de verd céladon, l'iris rouge & le cercle de bleu cé-

lefte; la nageoire jointe au corps eftaufli en forme d'éventail renverfé &
de couleur différente; les nageoires du dos & du ventre n'en différent auffî

que pour les couleurs ; le bleu célefte y brille beaucoup ; les nageoires pof-

térieures font larges au milieu^ & bandées de brun, de rouge, de verd cé-

ladon & de rouge; la queue eft pleine, mais ne finit pas en demi-lune com-
me celle du mâle: elle eft d'un fond obfcur à arrêtes noires traverfées par

diverfes rayes de bleu célefte, de rouge & de verd céladon, & fe ter-

. Xril. Part. y mine
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mine en frange de couleur de citron: Ce petit Poiflbn mftle & femelle, a,

beaucoup d'écUc dans le coloris, &le defTeineneft tout à fait finguUer ^

il efl: auilî fort bon à manger.

304. Lft Caeatoebade fidore, refTemble à un Cacatoeha pour la tête &
pour le corps ; la tête efl d'un verd céladon ; l'œil & le mufeau font rouges
de même que la raye entre la tête & le corps, qui eft cependant un peu
ondée d'orange en dedans ; le corps e(l compofé de trois bandes de pour-
1>re clair , & de trois autres d'un jaune d'or avec quelques petits globes de
a première couleur, bordés de noir; au milieu du corps on voit une raye
en long de bleu célefle, ayant des deux côtés deux rayes rouget, & dans
fon milieu tout près de la queue une lozange de verd céladon bordé de rou*

ge; les nageoires du corps & du ventre font de bleu célefte; celles de der-

rière ont le fond d'un verd céladon garni de piquant rouges, Ôt bordé de la.

même couleur ; la queue efl pleine & compofée comme de plumet rouges
jaunes & bleues jointes enfemble, ayant un bord onde d'un verd céladon;
aux deux extrémités de la queue on voit un faillant de pourpre clair e»
forme de griffe ou de crochet. Ce PoiiTon eft bon bouilli a l'eau»

205. L'ikan Kalkoen Sowanggi Djantamy ouïe CoetétlndeSorcitry refTem-

ble à un Hériflbn de mer ou de terre; il a nombre a'aiguillont» pu de pif

quans longs, noirs & jaunes fur la nageoire du dos, au-deiTus de l'œil & en
bas au-deuous du ventre jufques près de la qjueue: cet piquans ont un bon
doigt & demi de long; il eft de la grandeur d'une bonne Perche: fa tête

& ion corps efl: d'un pourpre > tout plein de rayes & de bandes noires, rou»

^es vertes & bleuèfs, dont les unes font plut longuet que let autres; le mu»
ieau efl grand & plein de depts noires & aiguës; fa couleur efl de bleu cé-

lefle bordé de noir & de jaune; l'œil efl de couleur de plomb; l'iris efl

rouge & le cercle noir & d'un verd céladon ; au-deffut de cet œil on voit

deux piquans longs & courbés en avant ^ & entr'eux un petit piquant,

de même que cinq autres par devant , «Se trois piquans pareils par derrière

ëebleuccleflieobrcur; derrière le mufeau efl; un fécond œil de verd céla-

don , ayant l'iris rouge, & le cercle de couleur de citron , & aa bas de cet

œil efl un triangle pointu de couleur de citron bordé de rouge : au bas

du mufeau font deux petites barbes pendantes noires & jaunes; tous les au-

tre piquans ou aiguillons font tournés en arrière; fur le corps & le poitral

de couleur de pourpre fe voyent fix globes Orangés dit noirs. La nageoi-

re jointe au corps efl d'un beau bleu célefle, entre deux bords rouges «Se

jaunes vers le corps , traverfée de noir; la nageoire du dos efl d'un verd cé-

ladon à bords rouges; les nageoires poflérieures ont fix bandes de brun bor-

dé de vermillon, fur un fond jaune, & font bordées d'arrêtés rouges fi-

nes; la queue efl féparée du corpt par une bande pourprée, qui a deux
bords de verd céladon: le bord, qui eft vers la queue, eil onde; la queue

efl: d''m fond pourpré à fix arrêtes longues & épaiiTes qui vont julqu'au

bout, & font traverfées par une bande large de couleur de citron. Ce
PoifFon efl fort bon, malt les habitant n'en mangent pat, à caufe du nom
de Sorcier, qu'il porte.

S06. Lb Bilalang Laoet Betina, ou la Sauttrtîk ds mer ftmeilif relFemble

au mâle qu^( à la figure: mail le corps en eft de bleu célefle partagé car

wpt
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fept demi-cerclei de couleur de citron i qui ont quelques boulets rouges

entre deux; fa tdte e(t d'un verj céladon marqué de pourpre; Ton mureau

e(^ jaune par en haut âe par;en bas ; elle a , comme la Sauterelle»deux aîles,

de couleur de verd céladon entrecoupé de demi-cercles noirs , & tacheté

de rouge; de deux pieds de même couleur, entrecoupés de rouge, au de-

vant desquels on voit deux petits piqnans pourprés. Les nageoires de der*

rière font jaunâtres, ayant par devant une longue arrête rouge, & par der-

rière un piquant plus court; Près de la queue, qui e(l d'un pourpre violet

éi pleine d'arrêtés noires, on voit une bande jaune garnie de deux pi-

quans de la même couleur. Ce PciflTon ne fe manee point.

A07. L'Ikân Mâfofi e(t petit & de la longueur aun éperlan , fort bon
de goût, mais rare; fon corps eft d'un noir rayé d'orange; fa tête e(l d'un

brun obfcur, de fon mufeau d'un verd céladon, & plein de dents; fur

le bas de la tête Ôl fur le corps on voit quelques traits droits & ferpentins

,

de verd de mer & de blanc , de auelques taches pareilles ; l'œil e(l d'un

vetà céladon; le cercle cil blanc: la nageoire jointe au corps e(l pourprée

de blanche : la nageoire du dos efl: garnie de piquans d'un verd de mer fur

un fond pourpré; les nageoires poltérieurea ont le fond de les piquans de

même couleur ; la queue eft pourprée (k blanche à bords blancs ; on voit

fur cette queue deux efpèces de ferpens de couleur rouge, blanche de

noire.

208. Ulkan Kalkoen Sowanggi Betinay ou la Poule à*Inde Sorcière ^ ne dif-

fère que de fort peu du mâle ou du cocq: la nageoire du dos efl: ici d'un

bleu célefte; le corps eft jaune de plein d'arrêtés noires ; celle qui eft jointe

au corps eft d'un jaune doré, bordé de bleu célefle; tous les piquans ou
aiguillons font rouges de noirs : on voit de plus fur le poitral une efpéce

d'étoile de Saturne avec fes cercles , de deux petits globes moitié jaunes de

moitié de bleu célefte, en guife de fatellites: derrière le mufeau on voit

un petit globe rouge, de plus qu'au mâle: les habitans n'en mangent pas à
caufede fon nom.

209. Vlkan Maheame reflemble à un éperlan: il a le mufeau fort poin-

tu , un peu bjûlfé , âc d'un bleu célefte à bords jaunes ; l'œil eft d'un

bien célefte à cercle noir , qui eft cependant un peu jaune par dehors ; le

corps eft d'un verd céladon foncé « bordé de bleu célefte par en haut , de

de noir par en bas; h nageoire qui dï iointe au corps , de celle de deflbus

le ventre font compofées de deux bandes de bleu célefte de de deux au-

tres de couleur de citron; la nageoire du dos eft jaune à piquans rouges;

les nageoires poftérieurea font pourprées; le corps eft un peu pointu en
entrant dans la queue, & de même couleur; la queue eft étroite de four*

chue, de coQlenr de bleu célefte entre deux bords jaunes, avec quelque

peu de rouge es dedans. C'eft un bon Poiflbn.

2io,VIkon Doerian,)MmBié le /^^rj/fwi
,
par d'autres, eft d'une efpèce ordi-

naire; mais celui-ci eft dj'une beauté particulière, quant au coloris ; fon mu-
feau eft blanc de fouge, de plein de dents ; fa tête eft petite, de couleur de
foye rayée de rouge <& de jaune, & féparée du corps par des rayes rougeS

df-Wanchâtres; fon œil eft petit, d^tm bka câefte de entouré de noir; l'iris

i m point noir; kt nageoires éc la queue ofift oti fond d'an verd céladon

F 2- fort

Poissons
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fort clair; la nageoire jointe au corps efttraverfée par deux rayei rouget
& de bleu foncé ; la queue Ted de même par quatre rayes pareilles ; la na?
geoire du dos ed rouçe, & de couleur de citron à piquans d'un bleu célef-

te, excepté les derniers, qui de même que les bords des nageoires & de
la queue font tous rouges ; le corps ed un aflfemblage de dix bandes larges

,

& en demi-cercle, de couleur de citron à piquans noirs, avec des rayey
fines <Sc noires entre deux.

21 Vlkan Hama Bsîina^ ou hfemelh du PoiJJbn Hantai eft un Poiflbn
délicieux qui reflemble à un petit Carlet; fa tête eil petite, & d'un bleu
célelle

,
qui vers le derrière fe change en jaune doré ; le corps efl: pourpré,

& répare de la tête par une bande rouge: trois grandes & trois petites ban-

des de couleur d'or bordé de noir le traverfent j le poitral efl d'un verd céi>

ladon bordé de jaune; on voit le long du dos fepc petits boulets rouges,

& le long du ventre quatre boulets ^mblables; les yeux font fort voiuns,

& de couleur jaunâtre entouré d'un cercle noir; l'iris efl; de même couleur

avec un point blanc. La nageoire du dos efl; garnie de i)iquans rouges fur

un fond de verd céladon bordé de rouge; ce fond fe voit dans toutes les

nageoires : celles de derrière ont par devant un piquant long , & par der-

rière un autre fort petit de couleur rouge; la queue efl; d'un verd céladua

clair, (^ pleine d'arrêtés noires :. on y voit au milieu trois bandes épailie^

rouges , oc deux autres d'un jaune doré , ce qui fait enfemble une erp^.c«

de cylindre.
,

•*
.

212. Le Kambing Biroe ^ ouïe Rouu bîèu, efVun fort bon Poiflbn, quia
le bas du corps d'un verd céladon , & tout le defllis de la tête & du corps

de bleu célefle ; Ton mufcau efl: fort pointu; le bas du corps efl traver-

fé par trois bandes noires,.& de couleur de citron, un peu courbées, dont

le creux fait face à la. tête; fur le corps & le long du dos on voit deux
rayes de couleur de citron. Les nageoires près du corps & de deflbus le

ventre , comme auili la queue , font pourprées , & garnies d'arrêtés noir

res; les nageoires pofl:érieures font d'un verd de mer, ^ tous les piquans

fouges.

213. L'Ikan Dodingat reflemble à un éperlan , & a le corps bleu rayé d'o-

range ; fa tête efl d un verd céladon , rouge & bleue ; la nageoire jointe

au corps efl rouge & d'un verd céladon ; les nageoires fupérieures font d'un

verd céladon bordé d'orange: mais entre deux il y a comme une efpèce de

voile rouge & d'un bleu célefle. La nageoire fous le ventre efl jaunâtre;

celle de derrière efl: rouge; la qpeue efl rouge & de verd céladon, avec

quelques bandes, & une frange jaunes. C'efl: un petit Poiflbn fort

exquis.

214. Vlkan Toetombo EIoc, ou belle efpèce de Careajfe , a le mufeau fait

comme l'embouchure d'une trompette, de couleur de citron croifé de rou*

ge en., dedans, la tête orangée, l'œil de verd de mer, & l'iris rouge; on

voit rentrer une dent rouge du mufeau dans la tête, qui efl un peu

efcarpée vers le dos ; le corps efl: d'un brun foncé par deflus, d'un brun plus

clair par deflTous, & rouge au milieu. La nageoire jointe au corps efl

blanche, & de verd céladon près du corps : elle efl: auffi traverfée par queN

ques rayes de verd céladon, âc ornée dun œil de même couleur avec l'iris

rou-
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fôugé» qui paroic comme un œil naturel : on voit fur le dos deux poincei

eu piquans, en guife de petites cornes, de brun &de rouge; Ton œil efl:

d'un verd céladon. Tins rouge, & le cercle noir. La nageoire fous

le ventre eft noire & de couleur de citron ; la nageoire poUérieure de def-

fus a le fond de couleur de citron en forme d'ovale en dedans, & le refte

qui l'entoure de verd céladon , ayaint deux piquans de même couleur: on
voit vers la queue deux bandes pourprées ot une troifîème de verd cela*

don; la queue e(l pleine,& compofée, de même que les nageoires d'en bas,

d'un fond de couleur de citron, rayé de rouge: la nageoire de deflbus a auffi

un peu de verd céladon. Ce Poiffon efl fort bon bouilli à l'eau.

2 15. L'Ikan TsjakalangHidjoe , ou le Tsjakalang verd, efl nommé
, par d'au-

tres, /<? Brochet de Bantam, d'une efpèce ordinaire: mais il vaut bien la pei-

ne de le repréfenter ici , par la diverfité de Tes couleurs ; il a le corps d'un
verd de mer marbré , l'œil jaune, & l'iris rouge; la queue, les nageoires,

excepté celle du corps, qui efl un peu jaunâtre, le mufeau & le cercle de
l'œil font tous d'un brun clair. ; .,1 t^n

2i6. Vlkan Pati, ou le Comte, efl un beau petit PoifTon ,, d'un jaune do-
ré, traverfc par des bandes larges & rouges, ayant de plus une raye de verd
céladon tout le long du corps depuis la tête jufqu'à la queue , & un bord
pareil autour du corps ; le mufeau efl petit, l'œil d'un verd céladon, l'iris

blanche avec un point de vermillon, & le cercle d'un beau rouge. La
nageoire d'en haut efl pourprée, celle d'en bas rouge, les piquans en
font bleus; la. nageoire jointe au corps e(l rouge & bleue vers le corps;

la queue efl d'un pourpre clair, en forme d'éventail ouvert, éc féparée du
corps par une bande bleue.; il y en a aufll une pareille fur la queue même,
qui fe termine en frange de couleur de citron bordé de noir. C'efl un
PoifTon fort exc^uis. ai"<

217. Vlkan loetombo Jang Btfei, ou \eèeau PoiJJon de bofte, eft un petit

PoifFon rond & délicieux ; il a la tête & le corps blanchâtres : fur ce corps on
\u)it onze bandes rouges en travers, de diveri'e grandeur, & qui diminuent
vers la queue; il a le mufeau en forme d'embouchure de trompette, d,un
bleu célefle en dedans& de couleur de citron & rouge par dehors & vers la

tête; près du mufeau on voit un autre demi-cercle de couleur de citron,

?|ui va jufqu'à l'œil; & un peu plus loin une efpèce de tige rouge garnie de
euilles d'un bleu célefle; la nageoire jointe au corps efl d'un pourpre clair,

de même que celle de defTous le ventre , mais elle efl de bleu- célefle du
côté du corps ; la nageoire du dos efl garnie de piquans noirs fur un fond
jaune; celle qui efl plus voifine de la queue efl pourprée, & a le bord ds
deffous noir & de couleur de citron , àc celui de deffus rouge & de bleu
célefle ; la nageoire poflérieure du deffous efl de jaune bordé de bleu célefle

& de rouge; l'iris efl rouge, l'œil d'un pourpre clair, rayé de bleu ce*

lefle & marqué d'un peu de rouge; fon cercle de bleu célefle; la queue
fourchue, & d'un jaune pâle,, ayant des rayes ou. arrêtes rouges fines

dans toute fa longueur.

2i8. L'Ikan Sowanggi, ou le PoiJJ'on Sorcier, efl un joli petit PoifTon , mais
qui ne fe maoge point à caufe de.fon nom ; lU le mafeau de couleur noire.,

y Z V . i. d£
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de bleu cëlede dt rouge, & plein de denct; la tête eft pourprée 6c Afparée
du corpi par un cercle de verd céladon; l'oijl ell de bleu célede, l'irit

rouge, & le cercle noir; au>deflui de rocil on voit cina petits piquans rou-

ges i'ur le dos i le corps ell d'un jaune doré traverfé de lept cercles de verd
céladon; fur ce jiune du corps, & vers le dos fe remarquent plufieurs pe-
tits globes routes; au>deflbus du poitral jaune on voit un piquant de pour«
pre; la nageoire jointe au corps reflcroble à un éventail ouvert ou à une
palette ; elle eA: d'un verd de mer, traverfée de trois rayes rouget, & d'un
bleu céleile vers le corps ; on y obferve auili quelques globes rouges. La
nageoire du dos eft de bleu célefle, garnie de fins piquans noirs, (k bor*

dée de bleu célede; les nageoires podérieurcs font d'un verd céladon bor-

dé de rouge, & ont chacune deux fins piquans rouges; la raye entre le

corps & la queue eil rouge} la queue e(l a trois pointes, de de bl«u céle(tt

bordé de noir. :mit s» . b '
.

.

219. Vlkan Kamatian , on le Polffim meurtrier ^eîï ainfi nommé, parce qu'il

fait mourir tous ceux qui en goûtent, tant fon poifon ed prompt; Ton
corps ell d'un fond grii&tre ou blanchâtre , rayé dans toute Hi longueur de
bandes larges «Se noires: le mufeau efl: bleu <Sc plein de dents, le bord en ed
pourpré , de même que deux grandes marques , qui fe voyent au bas de la

têce; l'œil ed d'un verd céladon ^' l'iris noire, & le cercle mince & noir

,

entouré d'un autre cercle large, partie rouge, partie jaune, traverfé de
noir i la nageoire du dos ed de couleur de citron

, garnie de grands pi-

quans bleus ,& bordée de jaune; les nageoires podérleures & la queue font

d'un jaune doré, marqué de petites taches d'un rouge obfcur ; la nageoire
podérieure de defiTous a deux piquans de bleu ccled&; la queue ed grande
& pleine; la nageoire jointe au corps cd d'un jaune doré & pleine d'arrê-

tés fines & de taches rouges; les nageoires du delTous du ventre font jau-

nes, & garnies d'arrêtés rougeâti'es; au-deflus de la nageoire podérieure

d'en bas fe voit quelque peu de rouge.

220. Vlkan Pifan ^ ou le Poijfon eouteaUf reifemble par en bas au tren-

chant d'un couteau ; il a la tête longue , le mufeau , l'œil & le corps

jaunes ; edui-ci marqué par-ci par-là de verd céladon ; une raye noire le

parcage en deux, âc fur fon defFus on voit neuf cercles rouges, & quel-

ques autres d'un verd céladon pâle; la queue ed pointue & longue, èc

formée par des bandes pourprées, rouges & jaunes: au-deffous de cette

'queue on voit deux piquans de verd céladon, <S: quelque peu de pourpre

en forme de demi-cercle entre deux , & plus bas un crochet de même cou-

leur bordé de noir. Ce Poifibn ne fe mange point.

221. Vlkan Batoe Roepa-nja Sa-Tong^ ou le PoiJ[jm de roche qui reffemhle à

n tomieaa , comme en effet c'ed: la figure de fon-corps ; la tête & le devant
du corps font d'un beau pourpre; le rede du corps ed d'un jaune doré à
lozanges rongea & larges marquées par-ci par-là de rouge & de bleu ob-

fcur , 6c traverfé environ à fa moitié par une raye bleuë, fîniffant en verd
céladon, coupé par une petite bande de bleu célede; le mufeau ed d'un

bleu cdede foncé en dedans, rouge vers le haut, & noir entre les

yeuK ; l'œil ed: d'un verd de mer , l'iris noire , le cercle d'un beau

w* .. »
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rouge doublé de verd céladon ; h nageoire jointe au corpi efl d'un verd

céladon clair, & rouge vers le corps, rayé alcernativemenc de verd de

mer & de jaune: celle de de/Tous e^ petite & de verd céladon : celle du doi

a le même fond, ôc des piquans rouget; lei deux nageoires podérieures font

compofées de quelques bandes larges, bleu céleile & de couleur de fleurs

de pommier; les piquans defTous le ventre font bleus; la queue eft pour-

prée, à arrêtes fines & rouges, & bordée de verd céladon en dehors. Ceft

un fort bon PoifTon.

322. Vlkan ifap Batott comme qui diroic k Suceur dt foch$^ eft un beau

& délicieux petit Poiflbn ; fa tête ell jaune, â( Ton corps un comparé de

bandes pourprées & jaunes bordées de bleu, le tout en travers; près de la

queue ell une bande épaifle de verd céladon , entre deux bords bleus , &
une féconde bande jaune bordée de rouge par dehors; la (jueue paroît com-
me un grand gobelet ouvert , de couleur de verd céladon jufqu'à fa moitié

,

fuivi de rouge & deJaune de citron, & terminé par une frange pourprée;

la nageoire ou dos e(l d'un verd céladon pour le tond, & fe trouve garnie

d'un fort long faillanc de couleur de pourpre clair; la nageoire jointe

au corps & celle de deflbus le ventre font d'uiv verd céladon, & noires

vers le corps ; la nageoire pollérieure de deflbus a fur un fond de verd

céladon quelques bandes de couleur de citron , & une frange de pourpre

clair en dehors ; du mufeau bleu & de verd céladon on voit partir vers la

nageoire du corps une rave pourprée , & le lonç du poitral une autre raye

de verd céladon ; l'œil efc de verd céladon ; Tins ell pourprée & noirâtre

& le cercle étroit & noir: de cet oeil va vers le bas un piquant rouge

& noir.

223. VIkan Sowanggi Boental ^ornjat ou le Sorcier à queue ronde t efl un
beau Poiflbn, mais qui ne fe mange point; fa tête efl; rouge, d'un verd céla-

don & d'un bleu célefle ; le mufeau eil de verd céladon& plein de dents , âc

reflemble à une griffe de Scorpion ; l'œil ed en forme de roue de bleu cé-

lefle & de jaune , l'iris efl rouge : au-deffus de la tête il y a quelque» pe-

tits piquans bleus. Le corps efl jaune & traverfé de quelques lignes cour-

bes ; le poitral efl jaune & marqué de quatre boulets rouges ; la nageoire

du dos efl de verd de mer & d'un rouge pâle sarni de piquans pourprés &
bleus ; les nageoires polltrieures font rouges oc pourprées avec deux fortes

avances de verd céladon r &^ des bords bleus & de couleur de citron; la na»

§coire jointe au corps a la figure d'un éventail rond d'un beau verd céla-

on clair, rave en travers ck bandes rouges courbées, & en long de pareil-

les arrêtes , oc de bleu céle/le vers le corps ; les deux barbes au bas du mu*
feau font de même couleur , & la nageoire au bas du poitral efl rouge :

la queue efl d'un verd céladon clair, & arrondie conune un éventail du
Japon , traverfé par cinq rayes en arc qui grandiflent à proportion de leur

éloignement du corps: on y voit aufTi quelques globes rouges.

224. Vlkan Ganopa Ongoe Birocy ou le PoiJJon Ganopa, pourpré ^ bleu ^ efl

un PoifFon d'un pied de long, & de fore bon gof^t; fon corps & fa tête

font bleuâtres , pleins de petits boulets & d'ovales d'un rouge foncé , &
rayés en long de deux bandes jaunes, marquées de même que le corps; le

rouTeau efl bleu, en dedans, d d'un rouge pâle au bas, comme auiQ mar-
.
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225'. Vlkan Sawanggi Hitatn Manisy ouïe brun Sorcier y a la tête brune &
4e corps de même , traverfé de bandes rouges & pourprées en forme d'arcs;
le mufeau efl jaune en dedans , & plein de dents noires : au-deflus de la

tête on voit quatre piquans noirs, dont la nageoire pourprée du dos eS;

aufli fort bien garnie: celles de derrière font pourprées & bordées de rouge
en dehors; fon œil efl: blanc, & l'iris noire avec quatre rayes rouges en
travers ; il y a trois petits boulets noirs fur la téte^ oc deux autres rouges
fur le poitral ; la queue fourchue & la nageoire jointe au corps font d un
verd de mer clair, & la dernière a près du corps une bande blanche.

, 226. Vlkan Papoema Djantan, ou le txâfe du Foijpm Papoewa, a le deflus

de la tête & du corps brun tacheté de marques de bleu çélefte oblcur
, qui

vont jufqu'à moitié du corps; il a le deflbus jaunâtre avec quatre boulets
rouges; le mufeau efl: de bleu célefle foncé par devant & en dedans, avec
une bordure rouge qui le traverfé dans fon milieu; la queue & toutes les

nageoires font d'un verd céladon clair; la première a un bord rouge à
fon extrémité , & les fécondes en ont un j>areil vers le corps. C'efl: un bon
Poiflbn.

227. Vlkan Sowanggi Paroc Paroe Ekor-tijat ou le Poijon Sorcur à queue

violette fZ la tête & le corps d'un brun obfcur, & plein de taches, de boulets

& de lignes courbes, comme Ci c'étoit un tigre bigarré de noir: mais le def^

fous du corps efl: plus clair; le mufeau efl: fait comme la griffe d'un Scor-
pion, & plein de dents rouges; la nageoire fous le ventre .ât celle du
dos, qui efl: toute garnie de^ands piquans noirs, font rouges ;ila dernière

eflauiii çleine de globes noirs; l'œil efl: brun, l'iris noire & a la figure

d'une étoile: au-deiïus de l'teil font neuf piquans de bleu célefle; les na-
geoires poftérieures ont un fond de verd céladon , bordé de rouge ; la na-

geoire jointe au corps efl d'un verd céladon pâle, & a la figure d'une pa-
lette ronde, ou d'un éventail à bords noirs; elle efl traverlee de quelques
rayes jaunes en forme d'arcs, & en a quelques autres en long, ce qui fait

comme des quàrrés dans chacun desquels il y a une petite marine noire ; la

queue efl: pleine & longue, de couleur pourprée, & -tirant lur le violet,

avec cinq cercles noirs qui grandiffent vers le bas, & cinq rayes pareilles

en long, & le bord extérieur rouge ;
perfonne ne mange de ce PoifFon.

228. Vlkan EloCf ouïe L*au Poi//on, n'efl pas fl beau que fon nom le

porte; il a le corps & la tête de couleur blanche & bleue; la tête efl ta-

chetée de noir ,& le corps l'efl de jaune en forme de demi-cercles ; la queue
& les nageoires font jaunes; celle du dos efl toute garnie de piquans noirs

iufqu'au bout: celles de derrière ont des arrêtes nohres & le bord de deffus

pourpré : la tête efl grande & ronde comme celle d'un Dauphin : fon œil

efl d'un verd de mer entouré d'un cercle noir : l'iris efl: blanche. C'efl un
ibrt bon PoifTon bouHli à l'eau.

T22p. Vlkan Tandoc Jang Aijaibf ou le Poijjon à corne mcrveilleufe ., efl

ainfii
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ainfl nommé, parce qu'il a au-deflus du mufeau une corne comme une

dent d'éléphant , d'un bleu célelle foncé , & bordé de noir par en haut :

cette corne a Ton origine au-deflus de l'œil , & s'avançant par defllis le mu-

feau fait une longue faillie un peu courbée vers le haut: la tête & le deflus

du corps font de couleur brune, le mufeau efl jaune & rouge en dedans:

on voit quelques traits d'un rouge pourpré fur la tête; de la tête jufques

près de la queue régne une raye large d'un rouge pourpré, qui fert à fépa-

rer le deflus du corps de fon déflibus : vers la queue fe voit un triangle de

même couleur pour la féparer du corps ; le tout bordé de rouge ; le deflus

du corps a cinq arcs rouges, &, dans ceux qui font fous les nageoires,

on voit des globes rouges & jaunes ; le deflbus du corps efl: écaillé & de

verd de mer; l'œil eft de verd céladon, & l'iris noire: joignant l'œil & un
peu vers le corps fe voit un demi-cercle d'un rouge pourpré , bordé de cinq

globes jaunes à bords noirs. La nageoire jointe au corps & celle de deflbus

le ventre font jaunes à arrêtes noires, la première a une petite attache rouge

au corps; le fond des deux nageoires fupérieures & de celle d'en bas cil

de verd de mer, les bords font d'un rouge pourpré & les arrêtes noires;

ces trois nageoires ont chacune un grand piquant de bleu céleflie foncé de

chaque côté; là queue efl: jolie ; elle refl'emble au fond d'une raquette, &
a fur un fond de pourpre clair quelques arrêtes noires (jui vont de biais

,

& un bord large & rond de couleur jaune , ornée de cinq globes rouges ;

le corps, qui éft: entouré d'une raye ^ne noire, efl: tout en ferpentins. Ce
Poiflbn fe mange avec plaifîr. , lV^

230. Vlkan Pifan Gala Roepa-njd^ ou le Poiffon couteau enforme de crachât
^

fçavoir par derrière. Ce PoiflTon eft femblable à celui du N". 220., pour

la forme & les couleurs , excepté qu'il a ce crochet ; les deux piquans de
derrière font ici bleus; la queue eft jaune & d'un verd de mer fans

bandes.

231. Vlkan Mole Javg Tadjam^ ou le Poiffon Mole pointu, a le mufeau
aigu & fort avancé par en haut, tacheté de rouge & de jaune. C'eft un
Poiflbn fort eftimé; on a coutume de le faler, & d'en faire une provi-

fion de mer ; la tête eft pourprée par deflTus , d'un bleu célefte obfcur au
milieu, & de couleur de citron par deflbus, orné de quatre globes rouges;

le poitral a des bandes rouges & bleues ; depuis la têce jufqu'à la queue ré-

gne une raye pourprée & blanche; le corps & la queue fourchue font d'un

verd céladon foncé , marbré de rouge & de blanc ; une bande rouge les

fépare ; l'œil eft rouge , & l'iris bleue , ayant un point rouge & blanc ;

la nageoire du dos eft jaune , & garnie de piquans rouges ; celle qui eft

plus voiflne de la queue eft pourprée à arrêtes fines & noires; entre deux
on voit un grand piquant de bleu célefte, fort élevé. Les autres nageoires

font toutes jaunes à arrêtes noires.

232. Ulkan Peniop Nafiri, ou le Trompette, a un pied de long, & eft

d'un goût excellent &d'un coloris admirable; fa tête eft d'un verd céla-

don obfcur rayé de rouge; le mufeau eft pourpré en dedans , & entouré de
rouge & de noir par dehors ; l'œil eft d'un rouge pourpré & large , & l'iris

eft jaune; la tête eft un peu applattie au-defllis d'un mufeau . qui a la figure
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d'une ertîbouchare de trompette; le deflus du corps efl gridtre &ânéuf
rayes îarges & noires dans toute fa longueur; le refte du corps efl marbré
de verd céladon , de pourpre & de blanc ; on voit deux rayes noire? fur le

ventre, l'une droite oc l'autre courbe. La nageoire jointe au corps efl d'un
verd céladon obfcur rayé de pourpre en long , & jaune près du corps avec
deux bandes rouges en biais ; la nageoire du dos efb longue , & d'un beau
verd céladon bordé de citron , & fans arrêtes ou piquans ; celle de deflbui
près de la queue efl jaune, bordée de rouge, & a des arrêtes fines &
noires ; tout autour du corps régne une raye noire ; le corps efl féparé de
la queue par une bande jaune , bordée de rouge, & ornée Je trois boUiOti

de même couleur: la queue efl; en demi-lune fort large & fort pointuÊ, âc

d'un beau pourpre fuivi de jaune & de verd céladon, & fe termine eii

bord noir & en frange de couleur de citron.

233. VlkanBibi^ ouïe liowrfouflé, eft un Poiflbn venimeux, mais qu'on
peut rendre fort bon de goût en l'apprêtant d'une certaine manière: fa tê-

te reflembleàcelle d'un bœuf, à trois cornes bleu&: le mufeau efl d'un verd
de mer, par devant & au haut, & pourpré vers le bas; le refle en efî d'un
jaune obfcur marqué de rouge: l'œil efl une roufi de quatre rayons oppo-
fés, dont deux font bleus, & les deux autres pourprés: l'iris efl de verd
céladon: la tête eflféparée du corps par une marque bleue'; te defTus du
corps ell brun^ & le defTous jaune; entre deux on voit une raye

bleue ; tout le corps efl traverfé par des bandes étroites de verd céladon ;

la nageoire du dos efl jaune à piquans de verd céladon; celle qui fuit efl

bleue, & bordée de rouge & a des arrêtes rouges; la nageoire de defîbus,

voifine de la queue, efl pourprée, & bordée de noir & de jaune; la queue

efl féparée du corps par une bande bleue, & compofée de bandes jaunes &.

de verd céladon en long; le corps & la queue font entourés d'un bord

noir fin.

234. Vlkan JmâSi ou le Poîffbn doréy ell aînfî nommé parce qu'il a le

corps d'un jaune doré , traverfé de bandes rouges : fa petite tête Tefl de

même; fon mufeau efl rouge, à fon œil de verd céladon , comme aufll

fes nageoires, qui ont des bordures rouges, & fa queue; la nageoire join-

te au corps a une attache rouge: c'efl un fort bon PoifFon.

235. Vlkan Berkaki^ ouïe to^on à une patte ^ nommé, par d'autres, h
Grenouille', c'efl un Poiflbn très digne de curioflté & fort agréable au goût:

il a le mufeau de verd céladon , & la tête bleuâtre & marquée de diverfes

couleurs; le jaune la fejpare du corps ; celui-ci efl brunâtre , & marqué de

taches jaunes, bleues & rouges, comme audi de neuf globes de verd céla-

don; au-deffus de la tête par devant font trois petits piquans rouges: l'œil

efl de verd céladon, mais l'iris efl orange, de même que le cercle onde; la

nageoire jointe au corps efl d'un verd céladon rayé de rouge, & un peu
bleuâtre vers le corps; au-defTous de cette nageoire fevoit une patte jau-

ne rayée de rouge, & terminée par une bande étroite en travers, de verd

céladon , au-deffous de laquelle on voit comme fix plumés rondes & bleuâ-

tres jointes enfemble & bordées de verd céladon & de rouge; la nageoire

du dos efl de verd céladon à piquans jaunes, & terminée par deux bords
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louges; les nageoires poftérieures, de même que la queue, ont dans toute

leur longueur des bandes larges de verd célad^u & de bleu, bordées de

rouge & de couleur de citron.

2^6. L'Jkan Telêr, ou le Poijpm à œuf, eft ainG nommé d'une figure en

forme d'œuf, de couleur blanche bordée de rouge, qu'on voit fur fon pe-

tit corps noirâtre & jaune, entre quelques petites taches jaunes & rou.

ges; Ion mufeau eft petit, & de la couleur du corps, & reflemble à une
trompette; il a la tête bleuâtre & faite comme celle d'un éléphant: foa

œil eft de verd céladon entouré de rouge, & l'iris eft blanche; la nageoire

jointe au corps & celle de deflbus le ventre font jaunes, bordées de rou-

ge» & rayées de jaune & de verd céladon. La nageoire du dos eft d'un

S^idde verd céladon , garni de piquans rouges, & bordé de jaune: cellu>

qui fuit eft jaune & bordée de rouge & d'une frange de verd céladon ; la

nageoire de deffous près de la queue eft de verd céladon , bordé de rouge

,

& d'une frange de couleur de citron: les piquans au-delà, de même que la

queue, font de bleu célefte: cette dernière eft bordée de rouge & terminée

par une frange de verd céladon : fa figure eft celle d'un éventail ouvert.

C'eft Ui. petit Poiflbn délicieux.

237. Vlkan Karbami JangBadoeri Bezar, ou le Paiffon Bœuf ou Buffle h

piquans f eft ainfl nonimé de fa tête & de ks piquans; fa tête eft un peu
oblique & efcarpée» de couletur jaune & brune , rayée de noir & pointillée

de même: on y voit des piquans Corc aigus & rouges, dont celui du milieu

paroît comme planté fur une bofle ; fes piquans de deffous le ventre font de

bleu célefte bordé de rouge: le mufeau eft en rond, de couleur de pour-

{)re, traverfé d'une croix rouge & bleue, en dedans,& entouré d'un cercle

arge &. bleu; les yeux font jaunes & entourés de bleu: l'iris eft rouge &
le point noir: le corps & le dos font pleins d'écaillés , de verd céladon &
blanches, bordées de noir: les nageoires poftérieures & la queue font d'un

jaune de citron, & ont chacune une tache rouge & de bleu célefte vers le

corps & un bord rouge; la queue a de plus une bordure rouge. La nageoi-

re jointe au corps eft d'un pourpre clair, ^ jaune vers le corps, bordée

de rougfe & de noir. C'eft un PoiiTon joliment peint , & délicieux.

238. ISlkanKabos Laoet Jang Bezar ^ ou le grand Kabos de mer y eft nommé
par d'autres le ChaJJm bigarré \ il eft de la grandeur d'un bon Hareng, d'un

gotit très exquis , <Sc fort joliment peint ; ion mufeau eft grand & peint

en jaune &en verd de mer bordé de rouge: fa tête eft pourprée, jaune*,

bleue& d'un verd de mer , le tout en bandes , ayant chacune des petits glo-

bes de différente couleur: l'ceil eft grand & 4.'un verd de mer, entouré d'un

cercle large & jaune: l'iris eft grande & de vermillon: le corps eft d'un

jaune brunâtre, mais tout à fait jaune au milieu: la tête eft féparée du
corps par mie tache pourprée à bords rouges & marquée de verd céladon :

au haut du corps on voit neuf marques en forme de fcile à cheval , de cou-

leur de pourpre bordé de rouge, & tacheté de verd céladon: au bas on en
voit fept pareilles, bordées de verd céladon & marquées de même, mais

ayant comme une efpèce de couronne bleuâtre & bordée de rouge par def-

fus ,& quelque peu d'orange en dedans ; la nageoire jointe au corps eft d'un

vesd foncé, pale (Se pleine d'aiiéces noires: fa figure eft cdle d'une palette:
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au bas de cette nageoire, on voit fur le corps cinq petites bandes droite»
de couleur de citron en forme de petits ferpens j celle dedeflbus le ventre eft

verte & noire , & a la figure d'une dent j la nageoire du dos eft très longue ,& d'un beau fond de verd céladon, garni de vingt piquans de couleur de
vermillon, entre lefquels fe trouvent des petits globes rouges; fon bord
vers le corps eft de couleur d'orange ; la nageoire inférieure eft moins lon-
gue, & a un fond bleu garni de quatorze piquans longs <Sc jaunes: la

queue eft féparée du corps par une bande étroite de verd de mer: elle eft

compofée de quatre bandes pourprées & de trois autres bleues & aflez lar-

ges , fur lefquelles on voit quelques petits boulets d'un jaune doré.

239. Ulkan Jang Mtrangkawo) di Pafir^ ou le PoiJJon qui rampe dans lefable

,

reifemble beaucoup au Pilote du Requin: il a le deflus de la tête rouge &
jaune, & le milieu blanc picoté de rouge & partagé en deux par une raye
jaune bordée de rouge; fes yeux font d'un verd de mer; l'iris eft rouge &
blanche; les nageoires de devant font d'un jaune rayé de rouge & traver-

fées par quelques bandes d'un verd céladon bordé de rouge & de noir: le

fond de la queue eft de verd de mer , ayant dans fon milieu une raye pour*
prée, & de chaque côté une bande oblique rouge & une autre pourprée,
qui finit en pointe & eft garnie d'une frange jaune : au bas font deux
autres nageoires de verd céladon: le corps eft d'un côté brun picoté de blanc»

& de l'autre côté jaune & brun picoté de rouge: l'on y voit deux nageoi-

res d'un fond de verd.céladon garni de piquans rouges. Ce Poifibn fe man»
ge quelquefois, mais il eft un peu fec.

240. Vlkan KipaSy ou VEventail, eft ainft nommé de fa queue qui en a

la figure: elle eft bordée d'une raye de couleur de fang, qui fait une fail-

lie de la longueur d'un demi doigt des deux côtés; l'extrémité de la^queue

eft bordée d'une frange verte: cette queue a vers le corps une bande étroi-

te & bleuâtre, qui donne contre une tache rouge & ovale du corps, laquel-

le a un bord blanc , & eft tachetée de noir en dedans : la queue en deftbus

eft orangée jufqu'à fon milieu , & enfuite blanche & peinte de petits traits

d'autres couleurs, ce qui fait l'éventail: ce PoifFon eft beau& bon, & de
couleur de pourpre , ayant une raye jaune &oblique dans toute fa longueur,

qui eft traverfée par des bandes jaunes & blanches : la tête eft compofée
de bandes obliques , jaunes , noires & pourprées : le mufeau eft petit , rouge

& d'un verd céladon. La nageoire jointe au corps a les mêmes couleurs

que le mufeau : celle de defi^bus le ventre eft de verd céladon , de même que

la nageoire du dos, qui eft d'un verd céladon à piquans rouge»& terminée

par derrière par une frange pareille: au bas du ventre on voit trois piquans

rouges en forme de dents.

241. Vlkan Baîoe Bari/cay ou le Poîffon rayé de roche, a le mufeau pour-

pré , & d'un verd céladon en haut : la tête & le corps font faites de plu-

fleurs bandes blanches , noires, rouges, jaunes, & d'un rouge pourpré,*

l'œil eft d'un verd céladon, le cercle rougeâtre, & l'iris rouge à point

blanc. La nageoire du dos eft de verd céladon à piquans rouges : celle

qui la fuit eft d'un pourpre clair à frange jaune: au milieu de ce pourpre

on voit comme une demi-lune noire avec un bord droit & tout blanc; la

nageoire jointe au corps eft de verd de mer , & d'un pourpre obfcur \cer5

, . ^. le
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le corps, d'où on voit partir vers le mufeau une raye de verd céladon; Poisioni

un peu au-deflus, eft une marque d'un beau pourpre clair de la grandeur
"J^i^^gî]

d'un petit doigt; la nageoire de deflbus le ventre eft pareillement d'un verd '

de mer : celle de derrière & de deflbus eft d'un verd de mer bordé de noir

& d'une frange de couleur de citron, & a deux piquans rouges; la bordure

le long du ventre eft d'un rouge pourpré; la bande qui fépare le corps de
ftd'un

verd
k queue eft noire & bordée de rouge & de v^rd de mer; la queue eft

jaune de citron ,.& pleine d'arrêtés noires & a le bord de derrière de

céladon. C'eft un petit Poiflbn fort exquis.

242. Vlkan Lantei Roepanja , ou le PoiJJon de payé^ Sl la tête de verd de

mer & pleine de rayes en tout fens:- fon œil eft de'bleu célefte entouré de

rouge , & l'iris en eft blanche; la nageoire jointe au corps eft violette &
de bleu célefte; celle de deflbus^le ventre eft violette; les nageoires de deflus

& de deflbus font d'un pourpre clair, bordé de verd céladon en dehors, &
noir en dedans:, le corps eft d'un jaune doré, traverfé par cinq demi-cer-

cles rouges, & a trois ou quatre rayes bleues; entre chaque deux arcs ou
demi-cercles , on y voit quelques boules rouges ; la queue eft un petit éven-

tail rond de bleu célefte par deffous, & de verd céladon vers la fîn; elle

eft pleine d'arrêtés noires, traverfée de noir par le milieu ^ âc bordée de la

même couleur. Ce Poiflbn eft extrêmement ragoûtant & fort gras.

243. Vikan Garopa Bhoe Langity on-\e PoiffonGaropa de bleu célejte y nommé
aufli le.Rayé , a un petit mufeau , qui eft de bleu célefte , comme la nageoire

jointe au corps,& celle de deflbus le ventre ; la première a de plus une bande

d'attache, de couleur de citron bordé de rouge & de noir de chaque côtéiffa

tête & fon corps font d'un brun rouflUtre , & un peu plus clair en dedans, or-

né des deux côtés du mufeau, en montant le long du dos, de quatre rayes lar-

ges d'un verd céladon foncé , dont la féconde ne va que jufqu'à la moitié da
corps: au bas de la tête il y a deux marques ferpentines de couleur bleue&
rouge, qui fervent à diftinguer la tête du corps: ce dernier eft plein de

boules rouges; les nageoires font d'un jaune de citron, bordé de verd cé-

ladon en dehors : au devant de la nageoire du dos il y a un grand piquant

rouge : la queue eft féparée du corps par une raye de couleur de citron &
une bande étroite & rouge: elle devient enfuite d'un bleu célefte traver-

fé de rouge , & plus loin de couleur de citron à arrêtes noires , & eft bor-

dée de la même couleur. C'eft un Poiflbn fort délicieux, & qui reflemble

a une grande Perche.

, 244. Vlkan Bintang Matanjûy ou ]e PoiJJon- dont YœiîreJJemble aune étoile

^

a le mufeau rouge & de bleu célefte , & les nageoires & la queue de la

dernière couleur, corarje aufli l'œil, dont l'iris eft rouge, de même que l'étoi-

le qui l'environne:, le corps eft jaunâtre , &rayé de rouge en difierens fens,

ee qui fait plufleurs efpèces de quarreaux , fur lefquels on voit du rouge &
du bleii célefte en forme de petits globes. C'eft un petit PoiflTon fort ra-

goûtant.

245. Vlkan Tato Djantan^ o\i]einâledu PoiJJon Tato^ a la tête d'un fan-

glier, & le mufeau de bleu célefte avec une mufelière rouge: la tête & le

corps font d'un brun jaunâtre plein de globes rouges ; on voit près du dos

quatre demi-cercles de bleu célefte bordé de rouge , chacun à la diftance

^'3 d'un
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Poissons d'un pouce de largeur: le ventre eft de tileu célefte; les deux n^eoires de
iXTRAOR- deflbus ont un fond de couleur de citron à arrêtes noires; la première eft
eiNAiHis.

ijordée de rouge, & la féconde de verd céladon. La nageoire du dos eft

de verd céladon avec quelques bandes blanches , <Sc un grand & large pi-

quant rouge par devant: la nageoire qui fuit eft d'un bleu célefte bordé de
pourpre en dehors & de verd céladon en dedans: celle qui eft jointe au
corps eft de verd de mer mêlé de pourpre: la queue eft de couleur de ci-

tron, & bordée de rouge pourpré par devant & par derrière: fes arrêtes

font noires. C'eft un joli petit PouTon , blanc & ferme.

. ;^; 246. L'ikan Naga Laoet Jang Kitsjil ,ou le petit Dragon de mer, a la tête Ion*

§ue, dont le milieu eft noir, tacheté de pourpre,& les deux côtés font jaunes

c bordés de noir: le mufeau eft pourpré par devant, ayant un bord noir &
un point pareil au milieu; les yeux font rouées & i'un verd pâle& plein

de demi-cercles noirs qui fc couchent , & le denière du corps eft compofé
de quelques rayes noires, jaunes & blanches, & de petits globes rouges: la

-queue a de même nlufieurs bandes , & une raye lar^e pourprée dans fon

milieu: fa forme eik prei^ue quarrée; fea ailes étendues font d'un verd pâ-

le, & comme deux éventails ouverts, ayant chacune huit arrêtes ou pi-

q[uans fins de noir dans toute leur iosgueur: on voit de plus en dehors trois

bandes, d'un brunjaunâtre onde ,^
qui travcrfent toute l'aile: ces ailes ont

une autre bande pourprée & bordée de noir, qui les attacheau corps. Ce
FoiObn ne fe naange point.

247. Vlkan Bibi Jang Paroe Faroe, ou le Bourfouflé violet , eft -.n petit

Foiflon qui a le corps d'un très beau pourpre violet, plein de boulets jaunes

entourés de noir, & de points pareils; fa tête en a auiîl; elle eft un peu

applatie en s'élevant, & grofle , reflemblant à celle d'un fanglier: il a fur le

dos une felle de brun obfcur, entourée d'une bordure fine de couleur de ci-

tron. Le ventre eft d'un pourpre clair: la nageoire jointe an corps ell

pareillement pourprée: les nageoires de deiTus & de deflbus font de verd

céladon, bordé de couleur de citron : l'œil eft jaune& le cercle noir ; l'iris eft

noire & le point de verd céladon: la queue eft de diverfes couleurs, de

kune', de verd céladon & noire pour les arrêtes : le bord extérieur en eft

large, rond, & de verd céladon. C'eft un bon PoifTon, mais qui a quelque

chofe de venimeux, dont il doit être nettoyé.

. 248> Vlkan Sawanggi , Jntele nama-nja , ou le Foijfon Sorciery nommé par les

Habitans Anteh: il a la tête comme celui du N''. 223, mais de différentes

couleurs : le mufeau eft plein de dents& femblable à la griffe d'un Scorpion

,

de couleur de citron en dedans, enfuite de verd de mer, & enfin rouge

par dehors: ce font auffi les trois couleurs de fa tête: le delTus du corps

eft d'un verd de mer foncé; le deffous & le milieu eft plus clair; fur le corps

& fur la queue jaune à trois pointes , on voit nombre de petits globes <Si fer-

pens pourprés. La nageoire jointe au corps eft.grande, & de couleur de
citron, traverfée de trois rayes rouge en forme d'arcs: elle en a trois pa-

reils & deux jaunes au deffous : on y voit aulfi quelques globes &c. La
nageoire du dos à piquans noirs,& celle de deffous le ventre fibnt pourprées,

& bordées de couleur de citron; les deux nageoires poftérieures font pour-

prées , mais fans bord ; elles ont un piquant fin d fort pointu de chaque
côté;

.y
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côté: IVil eflf rouge & de jaune doré, environné d'un cercle noir, & a

cinq petits piquans d'un rouge obfcur par deiTus. Ce Poiflbn eft bon, mais

les Habitans n'en mangent point.

249. Vlkan Mata, ou le Poijfon plein d'yeux , reflemble à une Perche

ordinaire, mais il efl: plus gros & plus large: fon mufeau eft rouge & bleu:

là tête eft d'un pourpre par'dcflus & jaune & bleuâtre par deflbus: l'œil eft

d'un verd céladon, entouré de rouge. Le corps eft d'un pourpre clair, en*

tre-coupé de cinq rayes larges , de verd céladon ; celle du milieu va tout

droit , les autres font un peu courbées ; fur ce pourpre on voit plufieurs

globes jaunes bordés de noir en forme d'yeux, d'où il tire Ton nom; La
nageoire fupérieure & inférieure font de couleur de citron bordé de verd

de mer, & d'une Ifrange pourprée: celle du dos eft garnie de piquans bleus

jufques paiTé fa moitié. La nageoire qui tient au corps eft aulli de couleur

de citron & faîte en forme de palette étroite à arrêtes noires. La nageoire

du ventre eft jaune: un peu plus loin, on voit quelque peu de rouge & un
grand piquant. La queue eft d'un pourpre clair à points noirs, & fe termi-

ne en une demi^lune étroite de couleur de citron, & en frange pourprée:

elle a de plus un refte de la féconde raye du corps , & une bande en tra-

vers qui la fépare du corps. C'eft un excellent Poiflbn , beau & gras.

250. Ulkan Toetombo Koening^ ou le PoiJJhn Carcajfe jaune
t eft un petit

Poiflbn fcM-t exquis, ayant la tête d'un Cochon & de couleur rouge, & le

mufeau pourpré& bordé de verd céladon, avec une raye en long courbée&
de même couleur. Son œil eft pourpré, le cercle noir, & liris rouge;

au-deflus de l'œil fe voit une efpèce de fleur d'un verd céladon bordé de
rouge : le corps eft rouge & de verd céladon , & féparé de la tête par une
raye de même couleur ; il eft un peu relevé dans fon milieu, & bor-

dé d'une raye de verd céladon , ayant deux gros piquans : La nageoire qui

tient au corps eft rouge & bleûë & d'un verd céladon ; celle de deflbus le

ventre a des bandes rouges& de verd céladon. Les nageoires poftérieure»

font jaunes, à bords rouges, & d'un verd céladon contre le corps: les ar-

rêtes font noires : Tout près de la queue on voit deux cercles bleus , qui

bordent une bande large de verd céladon, dans laquelle paroit de chaque

côté un petit piquant en dedans. La queue eft un éventail rond & jaune

à arrêtes noires, & finit en bord large & courbé, d'an verd céladon entre

deux rayes noires.

251. IJIkan Kajoe Merah ^ ou le PoiJJon à bâton rouge ^ refl*emblè à une
petite Perche ; fa tête eft rouge

,
pourprée& de verd céladon : l'œil eft oran-

gé & entouré de noir, ayant une iris de verd de mer, & eft placé fur une

raye large de même couleur. Le corps eft d'un verd céladon , & marqué
d'une raye large & rouge, &de bleu célefte, qui va jufqu'à la fin de la

queue. La nageoire du dos eft de couleur de citron, bordé de verd céla-

don clair. La nageoire qui tient au corps eft de couleur de citron & rouge

,

à arrêtes noires, & bordée d'orange du côté du corps : celle de deflbus le

ventre eft rouge & bordée d'orange ; celle qui eft voifine de la queue eft

rouge & bordée de jaune clair & de noir. La queue eft de couleur de ci-

tron marqué d'une fleur rouge & de bleu célefte bordé de jaune; fon bord

extérieur eft de bleu célefte. C'eft un fort boa Poiflbn.

252. Vlkan
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Poissons
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252. Vlkan Badoeri, ou le Poijpm à piquons ^ eft excellent de goût & d'un
coloris magnifique; fa longueur efl: d'un bon pied; fon mufeau eft plein de
dents ; il eft de couleur rouge , de bleu célefte & de verd céladon , ayant un
petit globe de vermillon de chaque côté ; le haut de la tête eft rouge & l'on

y voit fix piquans orangés: le bas en eft pourpré: le tout eft féparé du
corps par une bande orangée ^ui va len ferpencant; l'œil eft bleu, & le

cercle eft compofé de trois parties orangées & de trois autres de verd cé-
ladon oppoféeSf en forme d'une roue: il y a d'un côté deux piquans
orangés , la pointe tournée vers l'œil , & de l'autre côté un feul pareil'. Le
corp? en devant eft d'un verd céladon foncé, & le refte d-un beau pourpre;
on y remarque vers le dos une felle de verd céladon avec une bordure blan*

che, & pleine de triangles rouges. Au-delà de la moitié du corps <Sc un
peu plus vers la queue fe découvrent deux bandes de traverfe larges éc

d'un verd céladon , pleines de petits boulets de la même couleur <Sc bordés
Àe noir; entre ces deux bandes il y en a une troiOème rouge un peu cour*

bée, pareillement bordée de noir. La nageoire du corps, comme celle

dû ventre, eft rouge bordée de noir, ayant une attache orangée. La na*

geoire du dos eft rouge & garnie de Hx piquans de verd céladon , & bor-

dée d'orange; celle qui fuit eft- d'un verd céladon à bordure rouge, & à
fept arrêtes larges & rouges, qui diminuent à mefure qu'elles approchent
de la queue; la nageoire de deflbus eft de verd céladon, à bords & arrê-

tes rouges , & eft traverfée d'une raye large , rouge & ondée vers la queue

,

Ecès de laquelle on voit un triangle bleu en forme de pain de fucre, dont
i pointe eft tournée vers le corps , & dont les bords font rouges : fur ce

triangle eft un petit ferpent orangé, qui va de la queue jufqu'à la moitié

du triangle. Deux bandes féparent la queue du corps, la première eft blan-

che & peinte de quatre triangles orangés, ce qui fait qu'il en refte cinq

blanches: la féconde bande eft rouge ât large, partagée en cinq grandes

boules ou demi - cercles , regardant la queue, qui eft compofée de trois

bandes de verd céladon , & de deux autres pourprées en forme de plumes

,

Jefquelles allant un peu de biais font élargir la queue: celles de verd cé-

ladon ont des bords noirs, & les autres des bords d'orange: la bordure

de derrière eft pareillement orangée entre deux lignes noires.

' 253. Lf*Ikan Batoe Jang Hidjoe-Laoet^ ou le Poijfin de roche de verd de

mer, eft très bon & auffi grand qu'un Carlet ordinaire; il a comme un bec
d'oifeau, orangé & traverfe d'une raye rouge; fa tête eft d'un pourpre

clair à l'endroit de l'œil qui eft rouge, & entourée d'orange, mais plus loin

elle eft d'un bleu célefte traverfe par une raye rouge; entre ces deux rayes

rouges , on voit une croix rouge ayant un globe rouge au milieu , & deux
pareils par deflbus & un quatrième par deflus; plus loin que la féconde

raye paroiiTent deux demi-cercles d'un pourpre clair à bords rouges , & un
petit globe rouge entre deux : le corps eft d'un beau verd céladon , &, a une

bordure orangée fur le derrière,& contre les deux nageoires poftérieures : au

milieu du corps on voit trois bordures orangées qui vont en ferpentant de

la tête à la queue, & en reviennent vers la tête, faifant ainfi trois parcs ou

parterres, qui fe renferment & dont le plus voifin de la tête eft le plus pe-

tit & d'un pourpre clair, les deux fuivans font de verd céladon; fur ce

' / , , . fond
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fond pourpré efl placée la nageoire du corps, qui eiflde couleur d'oranee Poissom

à bandes de verd céladon, bleue contre le corps <Sc y eft attachée par du extraoe.

rouge. Dans le troifième parc on voit plufieurs figures de difFéreiftes cou- ° ' " * "*"

leurs tantôt rouges ôc tantôt orangées. La nageoire du dos eft d'un beau

iaune garni de cinq piquans rouges : les deux nageoires poftérieures font

un peu rondes & de bleu célefte, plus larges vers la queue, & bordées de

rouge, & d'une frange de couleur de citron: la queue eft d'un pourpre

clair , ayant des arrêtes noires , & les bords de même.

25*4. Vlkan Baroepût ou le beau Poiffon^ a la tête d'un verd céladon à rayes

rouges, & tachetée d'orange vers le bas: le mufeau eft rouge, orangé &
de meu célefte: l'œil eft ronge & de bleu célefte. Son corps reflemble à

un enfant joliment emmailloté, & eft de bleu célefte par devant: le refte

en eft compofé de douze bandes larges, d'un rouge clair, de couleur de ci-

tron & de verd céladon obfcur, & entre-coupées par d'autres bandes plus

étroites de bleu célefte 9 qui diminuent en approchant de la queue; la na

Î)oftérieure d'en haut, de même que les deux avances ou côtés de la queue,

ont jaunes; la queue eft d'un bleu célefte, & féparée du corps par une

bande rouge qui fait le tour de la queue au dedans de fes ailes jaunes: au

milieu de la queue eft un quarreau de couleur de citron , bordé de rouge

,

& ayant dans Ton milieu un petit globe rouge. C'eft un petit Poifton , mais

excellent.

255. Vlkan Baioe Karang Jmg Warna^ ou le Poiffon de roche bigarré: Il

a la tête jaune , & le corps d'un verd céladon obfcur , avec quatre rayes

étroites& rouges .courbées différemment ; vers le dos fe voit une cinquième

raye pareille; la nageoire du dos eft jaune, &garnie de deux piquons bleus,

& plus loin , d'une ligne faillante de même couleur, & ornée d'une petite

houppe au bout: les nageoires poftérieures font jaunes, & pleines d'arrê-

tés noires, & ont une bordure pourprée, en frange; fur la tête il y a plu-

rêtes noires, & pourprée abord noir vers le corps; on y voit tout prés

cinq globes orangés; la queue eft d*un verd céladon obfcur, orné de deux

rayes longues & orangées , & d'un globe rouge attaché à une tige noire.

C'eft un Poiflbn très exquis.

256. Vlkan Batiris Jang Hidjoe , ou le Poijpm à gouttes vertes ^ eft un

petit PoifTon très agréable: il a le mufeau rouge, & la tête de verd céla-

don , Iç corps bleu en forme de bandes , & le dos brun , de même qu'une

raye pareille fur le corps large, & bordée de rouge par en haut & d'o-

range par en bas: on voit fur ce Poiflbn quatre gouttes ovales, (d'où il

tire fon nom) d'un verd céladon , bordé de rouge ; la nageoire du dos eft

jaune à piquans rouges , & celle qui fuit eft d'un verd céladon bordé de

rouge; Là nageoire du corps & celle du ventre font jaunes, ayant des ar-

rêtes noires ,& une attache roug&au co'ps ; celle de deflbus près de la queue

XFi/. Pêrt. T eft
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efl jaune & bordée 4e rouge; ^ç^tl bao^^^ fi^Dgrgnt U aueue du corps, lu
première çrt orangée entre deux rayej noire»,^ la féconde eft comporte de
trois deipi-çlobes rouges & de deux orangés i la queue eft d'un verd de mer
à arrêtes noires , & à bords pareil^ , cernun«e par derrière par un bord rond.
6c orangé.

257. L'ikan Tsjakre^ ou le Firmament r
tfî ainH nommé d'une prodigieufe

quantité de globes qui font placés , fur tout fqn corps, en forme a étoiles : ce
Poiflbn a prëfque un pied de long : Ton mufeau e(l ep forme de beç d'oifeau
à bandes rouges <^ dé yerd céladon , ^ plein de dents i fa tête efl noire &
ornée de trois rayes rouj^es , dont celle qui fépare la tète du corps eH: la

plus grande; l'œil efl: d un verd céladon > le cercle large 6i rouge, â( en-
touré d'une étoile orangée: le deifus du corps eft noir, le ventre Tefl de
même dans fpn milieu* excepté une marque triangulaire prés du pojtral,

qui efl d'un verd céladon pâle , <St peinte 4e quatre globes orangés^ le milieu
du corpâ fefl: d'un bleu d'ardoife, rayé de trois rayes rouges Qt larges, ^
parfemé de globts orangés: au-delà de la tête ôç fur le corps on voit une
grande )aye en long d'un yerd de mer bordé de rouge, & entourée de glo-
bes rouges & orangés; la nageoire du dos efl: noire, 6f, garnie de piqudoi
d'un jaune de citron ; les nageoires pofl:érieure» font d'un verd céladon con-
tre le coros, & d'un bleu célefl;e bordé de rouge âf. de jaune vers le haut,.
6c d'une frange jaune à leurs extrémités; la queue e^l d'un verd de mer , â(>

ornée d'une couronne de couleur de citron, qui e(i bordée de rouge , 6i
ondée par en haut , â( a un grand globe bleu entre deux demi-globes oran*
§és vers le bas , & au milieu deux petits quarrés bleus ; la queue efl: féparée

u corps par une bande rouge» â; fe termine en frange noire. Ce Poillbn

efl: beau 6c bon.

258. L'ikan MoeUet Gtmtijfg^ ou le Poj^n à beç 4» çifiauxi c'eft un très

beau & excellent Poiflbn, dont le mufeau efl pointu comme des cifeaux,&
reflemble à un bec d'oifeau; le haut de la tète efl pourpré, & orné de qua-
tre boulets rouges, le bas en efl d'un verd céladon à rayes rouges étroites,

& n'efl: pas H applati que le deffus: on voit énfuite une efpèce d'échelle

en traverfe,jaune par deffus, «pourprée par deffous^avec des échellons rou-i

ges en demi-cercle & en triangle, 6c bordée de rouge des deux cdtés: au
milieu de cette échelle efl placé l'œil, de verd de mer, ayant l'iris blanche

6c rouge, & le cercle ' divifé en huit parties, quatre blanches, deux rougea
âc deux pourprées; le corps a contre cetie échelle un demi-rond de verd
céladon bordé de rouge, oc enfuite des bandes larees pourprées,. jaunes^
de bleu célefle en triangle, qui vont du dos jufquau ventre, excepté que;

dans le milieu du corps, depuis la tête jufqu'à la queue, fe fait remarquer un
fond d'un brun grifUtre , marqué de plufleurs croix rouges»& bordé de verd
céladon de chaque côté; la nageoire poflérieure de de^us e(l d'un verd c^
hdon, 6c celle de defl^ous efl jaune; toutes deux font bordées de rduge;^la

nageoire du corps efl jaune& a.des arrêtes noires, mais elle efl bleue vers

le corps , 6c marquée d'un point rouge , & bordée de même couleur & de
bleu ; la queue efl féparée du corps par deux bandes , la première rou-

ge , & la féconde jaune , 6c ornée de deux petits globes rouges ; la queue
èfl compofée de quatre baiides pourprées & de trois orangéie^i toutes plei-

nes
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Dés 'à'itrèta noires : fbf h batlde orangée du milieu , qui eft la plus large , fe P o 1 1 1 o i»

voit une efpèce de cttor bleuâtre.

259. L'Ikart TetmotUa, ou le tfii-ntagnifi4U0 PûiJJhn, a le Aiufeau & le

deifus dô la tdte rouge, <St le reftô dt h têttf orangé & marqué de bleu,

à

bords rouges; Toeil eft rouge, ai lâeercle d'un bleu célefle; le corps e(t

de couleur de plomb Ob/bur, &. à dans fbn milieu ôt tout prés de la têcé

une marque ronde pourprée & bordée de rouge, fur laauelle efl: placée là

ûagcolre du corps d'un tëid céladon à arrêtes noires, <x pourprée vers le

corps avec une attache fouge & Orangée : la nageoire de deffous le ventre

efl; pareillement d'un terd céladon : au deflus dô cette rtiarque pourprée oh
en voit une autfe de verd céladon , moin^ large, mais plus longue , &. bor-

dée pareinement de rouge : au bas du corps on voit un triangle rouge bordé

de verd céladod, & ayant fur la ciihe une petite boule pointue' de cette der-

fllére coulein'^ quî a un bord rouge par deflbus; la nageoire du dos efl d'un

verd céladon garni de piqUànaf de cfoufeur de citton : celle qui fuit efl d'un

fyèaiï pourpre,, âc un peu arrondie; elle a des arrêtes noires & le bord eii

dehors debîeu céfeflé; Ik nageoire de deffous, voifiné de la queue efl d'un

pme de citron, bordé de rouge par én-hatit, & de bleu f\ir les côtés; la

mieue a fbr le devant ûti triangle jaune à bords rouges , & pour le refle un

tond de verd Céladon en forme dejpetit éventail arrrondi, & bordé de jàu-

tteentfe deux tees noires. Ê'elt un exceltetlt FoifTon.

2do. Vïkai/tiÂot itipàSt on fe Pùtf^n à quiàe en éventai ^ efl très rare:

fk tête efl comme la thi€ raccourcie d^un Caynian: fon mufeau efl de verd
Céladon & plein de dents* minCes èi. noires : la mâchoire Inférieure efl rou-

ge &de Cou^r de citron, ettfbrmedé bandes, féparées par dti rayes de
verd céladon ; fur le derrière du mufeau , & environ à la moitié de la tête

fe voit comme uner étoile' iHcompîette die petits piquans rouges, & rem-
plie de rouge entre^d^x demi-cércles de verd céladon ; la mâchoire fupé-

rieure efl de bleu célefle vers lé haut , & de couleur de citron marqué dé
(Quelques globes rOuges Vers* le bas ; ce^ deux couleurs font féparées par une
bande de traverfe' rouge; tout le corps jufqu'à la queue efl de couleur de
6!eurs de pommier claire: mais daiis fpn milieu on voit une longue marque
arrondie de bleu célefle, au milieu de laquelle efl placé un obelifque de cou-

ïeur de citron' rafyé derouge; ce qui paroît faire enfemble la nageoire du
Corps; la nageoire du dos eft' garnie de quatre piquans pourprés & tour-

nés vers la queue , fur un fond de couleur de citron ; celle qui fuit efl de
Ikiême couleur bordée de bleu par en bas & de pourpre en dehors; celle de
deffous vers la queue efl de bleu célefbe bordé de pourpre ; la queue efl quel-

que chbfe de merveiltéu^: elle^ commence par un trialigle de verd de mer
bordé de jaune entre deus^ rayes noires, & a^ant un petit globe rouge au

milieu; ceci e^dan^ le corp);;en!fuite vient la queue proprement dite , étant

Compofée d'onze boules' appl'atiei dedi^érentes couleurs, comme de bleu,

derouge, à de iaurie de citifoft', le tout bordé de verd céladon , fur lequel

ii y a beaucoup de traits ttbîrl C'eft ùh Poiffon exquis.

2dr. VlkUH I^oelàet Bakàtnhàr\ oU \e Poiffori à deux mufeaûx^ qui font

JaUneVà rôtfgfes", longfs^aïrohdis; la tête efl d'ùli verd céladon'; l'œil

de même couleur ôijaûtfe; le corps efl tout- à- fait jaune & a deux raye»

T 2 rou-
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rouges dans toute fa longueur & une troifiéme plus courte de même coa«
leur & de verd céladon entre deux; la nageoire du corps & celle du ventre
font rouges & de verd céladon. La nageoire du dos ed d'un verd céladon
bordé de pourpre par enhaut ; la aueue e(l bleue à bords rouges , & ronde
par derrière, ayant cinq rayes fines orangées, dans toute fa longueur;
il y a par-ci par-là fur le corps quelques boulets rouges. Ceft un excellent
Poiflbn.

262. Vlkan Batoe Berdjala^ où le petit Poiffhn de rocbt à filets t ed ainf! nom*,

mé, parce que tout fon corps reHemble à des filets de Pécheur; le mufeau
•& la tête font d'un verd céladon pâle , marqué de quelques taches noiret

& larges, bordées de rouge: l'œil efl: jaune, oc Tiris noire ^ le cercle edfin
& noir, ôc entouré d'un fécond plus large, compoféde trois parties rou»

ges & de trois orangées ; on voit , fur la tête , trois petits globes orangés ;

enfuite vient un corps jaune à quarreaux fins, comme des mailles d'un filet,

& ayant quelques boulets rouges au deffus ; interrompu cependant par une
bande large & orangée , qui va de haut en bas , & a une bordure large &
rouge; la nageoire du corps & celle du ventre font d*un verd obfcur, mais
la première eil rouge du côté du corps ; plus loin que cette bande,. le corps
efl brun à quarreaux & avec quelques globes orangés ; mais le plus bas

du corps, à environ un travers de pouce de la queue, au lieu de quarr

reaux, a une bande en traverfe, jaune à bords orangés, d'où partent

quatre rayes rouges vers la queue; la nageoire du dos efl bleue & pleine de
piquans rouges: celle qui fuit ed d'un pourpre clair , bordé de bleu vers le

corps & de jaune en dehors; la nageoire de defTous voiOne de la queue
ed de couleur de citron bordé de bleu en dedans (Se de rouge en dehors;

la queue ed compofée de cinq bandes, deux bleues en dehors en forme de
plumes, enfuite une jaune de chaque côté & une verte au milieu; les bandes
du milieu font bordées de rouge des deux côtés ; celles de dehors le font de
noir, & la queue finit par une bordure orang<fe, & entourée de noir.

263. Le Dauphin de Rivière ^ ed un Poiflbn d'un pied de long, dont Ta

tête ed grande & ronde, & de bleu célede rayé de rouge par deflus, &
orangée par deflbus; l'œil ed orangé, le cercle rouge, & l'iris noi-

re &, blanche : un peu plus loin on voit quatre globes orangés ;, la nageoire

du corps ed pourprée & noire , & rouge & orangée du côte du corps ; celle

du ventre ed de bleu céledè : on voit environ le ventre une tache de bleu

célede bordé d'orange, & marqué dé petits globes; la nageoire du dos ed
d un beau verd céladon bordé d'orange par dehors & de rouge par en bas ;

celle d'en bas ed de verd céladon bordé de rouge; la queue ed féparée du
corps par deux rayes de traverfe , orangées en forme de ferpens fur un
fond noir ; elle ed partagée en deux , & de couleur de pourpre bordé de
rouge par dehors. Ce Poiffon ed fort bon & d*un goût délicieux.

264. Vlkan Hidong Batoe y ou le Nez de Rode y ed ainfl nommé de la

dureté de fon nez; Il a plus d'un pied de long, & fon mufeau ed grand,

jaune , rouge & de verd céladon, & plein de dents; la tête ed d'un beaa
pourpre, marqué dififéremment ; fur le bas de la tête on voit une efpèce de

cœur bordé de pourpre; l'œil ed rouge, le cercle large & de bleu cé-

lede, & l'iris blanche: au deflus de Tœil on voit comme une demi-^ouë
de Il
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de fept bandes larges, donc trois font de verd céladon , & les quatre autres

d'un jaune orangé; tout le corps eft d'un beau verd céladon, fur lequel

41 y a huit rayes pourprées & bordées de noir, qui vont de biais de la tête

au dos: on y voie aufli huit demi-ovales de bleu célede bordé de rouge;

la nageoire du dos ed longue, moitié de couleur de citron, moitié de

pourpre, & travcrfée par une raye bleue; les bords en font rouges, & les

arrêtes fines & noires ; la nageoire de deflbus près de la queue eft colorée

de même; celle du corps eft une efpèce de palette d'un jaune oran-

gé éc rayée de rouge: celle du ventre a les mêmes couleurs: mais la pre*

mière eft bleue, & d'un verd céladon bordé de rouge tout près du torps;

la queue eft d'un jaune orangé, bordé de rouge fur les côtés, & de noir

en forme de demi -lune par derrière: fes arrêtes font noires; on y voit

au milieu deux globes noirs, & une marque bleuâtre fort particulière en

forme de lettre. Ce PoifTon eft fort beau , & d'un go^t exquis.

265. LIkan Hati Merab^ ou le PoiJJbn à cœur rouge, a h mufeau rouge,

& la tête d'un pourpre clair , & pleine de taches bleues , avec deux petits

globes rouges ; fon œil eft rouge, & le cercle en eft bleu ; fon corps jufqu'à

la queue eft jaune, âc l'on y voit deux rayes longues d'un doigt, de verd

céladon bordé de rouge , & une troifième vers le ventre; la nageoire du

corps eft d'un pourpre clair, & rouge & bleue vers le corps: au bas de

cette nageoire fe voit le cœur rouge , qui a donné le nom à ce Poiflbn : &
fur le corps même près d'une des rayes paroît un petit globe de verd cé-

ladon avec un demi-cercle rouge ; la nageoire du dos- eft d'un verd céladon,

abords rouges & à arrêtes noires.; celle de deflbus eft pourprée,

ayant le bord extérieur bleu , & des arrêtes rouges ; fur le corps près de \i

queue eft un triangle de verd céladon, bordé de rouge à droite, & de noir

à gauche: fa pointe eft tournée vers le corps; la bande qui fépare la queue

du corps eft de couleur de citron bordé de noir & de bleu ; la queue eft rem-

plie de bandes pourprées , & a une bordure bleue. Ce Poiflbn eft fort bon

,

& a quelque chofe de doux^

266. L'Ikan Hidong Girgadji, ou le Poiffhn au nez à Scîe^ a le mufeau roi>-

ge &decouleur de citron, reflemblant un peu à une fcie d'où il tire fon'

nom ; la tête eft d'un verd céladon rempli de rayes rouges en forme d'étoi-

le: l'oeil eft jaune & l'iris rouge; le corps eft jaune & plein de globes

rouges , avec cinq rayes de verd céladon. La nageoire du corps eft blan-

che, & rayée de rouge, pleine de bandes rouges & de couleur de citron,

près du corps; la nageoire du ventre eft rouge & blanche; les nageoires

du dos & du deflbus du corps font pourprées & bordées de rouge, « à ar-

rêtes noires: au devant de la nageoire du dos il y a deux piquans bleus; la^

queue eft de verd céladon bordé de noirvers le corps & fur les deux cô-

tés, & de noir à frange de couleur de citron par derrière; au milieu de la'

queue fe voit une efpèce d'armoirie rouge, avec deux demi-lunes rouges

jointes , & un petit globe rouge. Ce Poiflbn eft fort bon à manger.

267. Vlkan Soetra Hidjoe^ ou le Poiffhn àfoye verte y eft ainfi nommé
,
parce-

qu'il a le corps & la tête luifantes comme de la belle foye de verd céladon ;

fon mufeau eft jaune & rouge ; l'œil l'eft de même ; fur le bas de la tête fc

voit un cœur roug^e, ôc fur le haut une dent rouge & jaune, & un globe

^3
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rouge, ainû qu'une bande de ôraverfe pourprée entre detne hotds jav-
nés, & trois autres rayes pareilles i fur tooce la longueur du corps régnent
fept rayes jaunes & bordées de noir. La nageoire du corps eft de coaleur
de citron à rayes pourprées, & rouge contre lecoops^, bordée de jaune;
celle du dos eft pourprée & jaune, garnie de piquans à pointe» noi^
resj les nageoires poftérieures font belles< & ondées de couleur jaune âl
pourprée, & bordées de rouge, finiflant en frange jaune & noire; k qoeue
eiî large , & d'un tond jaune bordé de pourpre , faiiànt comme crois parcf
^ui fe renferment. C'eu unPoifTon fore gras,À de la longueur d'uneb^
ne Perche.

268. VlkanBatœSeia, ou le Pûijpm étroit dt Rocbt, a ta tête d'un TCrâ
x:éladon , & pleine de rayes orangées & rouges>: on voit fur fon corps un
joli triangle large & bleu , <& un fécond cn-angé plus grand; tous deux fone

bordés de rouge & avancent de leur pointe juiques prés de tel queue ; 1«

4:Qrps eftbleu, & féparé.de la queue par deux bande», une b1ianch<âtve, &
une féconde de globes rouges, & a de plus deux globes rouges prés de foc
extrémité,' le mufeauseft orangé en dedans& rouge en dehor»: l'oeil eft pa-

ceillement rouge ; les nageoires fupérieures & inférieures font d'im verd ce*
Ijidon bordé de rouge par dehor»: mais la nageoire du corps a de plus une
attache rouge& orangée au corps ; Air le milieu duverd<céladon de la queue,
on voit quelque peu de pourpre: <Sc fon bord eâ d'un-jaune blanchâtre. C'e£l:

un FoilTon exquis & fort doux.

269. Vlkan Tombac y ou le Po^on à lance^dï ainiSnommé d'une efpèce de
lance orangée qu'on voit fur le corps entre la nageoire du corps & celle de
là. queue i l'on mufeau eft pourpré & rouge: fà tête eft de verd céladon ;payé

de jaune & de rouge: fon œil eft pourpré , ayant le cercle en forme de roue

à trois rayons, rouges & trois orangés.: & au defliis de l'œil fe voit une de"

mi-rouë de jaune, de rouge & de verd céladon: le corps eft de verd céla-

don ;, près du dos fe voyent trois demi-ovales- de pourpre clair bord^' ' ^ ci«

tron ; la nageoire du corps & celle du ventre font jaunes , mais rou près

du corps.: au haut & au bas ae la nageoire du corps & près de la qu te pa-

roit une petite boule rouge ; la nageoire du dos eft: de verd de mer bordé

de jaune: celle de deflbus eft pourprée & bordée d'orange; le ventre efll

de bleu célefte bordé de rouge par en haut ; lai queue eft pourprée & à ar-

rêtes noires, marquée d'un S de verd de mer, oc bordée du côcéducorp»

par une bande rouge, & par une féconde de couleur de citron, ôi d'une

bande orangée par derrière. <^e PoilTon eft d'un goût exquis.

270. VlkanMoeloet Bezar, ou le Grand Mufeau, eft un Poiflbn fort grand

& fort large, d'un bon pied & demi ; fon mufeau n'eft pourtant pas fore

grande mais bleu en dedans , & or&ngé en dehors , de même que la petite

boule,, qu'on y voit pardeflûs; la tête eft grande & de verd de mer par

deiTus , pourprée par delfous & ornée de bandes bleuds^ en dedans &
déboules rouges fur les côtés; fur le verd céladon de la^ tête, où elle efli

un peu applatie vers le dos, on voit quelques rayes de couleur de citron,

dune il y en a deux, qui vont jufqu'au deilbus-de l'œil,* celui<-ci eft ronge,

à iris blanche, & entouré d'un demi-cercle orangé: le corps eft orangé par

dw'flus & par d^^lTous,. &de couleur de citron, dans le milieu-: fur l'orangé

on

on
qjn
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on voit çruatre bandes lar^ de verd céladon, bordé de roage^ entre lef-

quelles elc placée la nageoire du corps de verd céladon à bords roages, éi

attachée au corps par une bande bleue: il y a de plus, fur le corps vers la

Sueue , une iile de verd céladon , longue de deux pouces , large de la moitié

,

(entourée de rouge; la nageoire du dos eft bleue'& garnie de piquans rou-

ges: les nageoires poftérieures font arrondies & larges, d'un pourpré en>

touré de verd céladon,& bordées de rouge: la queue eft large & pleine, &
applatie fur le derrière: elle eft de bleu obfcur, rayée de rouge, & bordée

tout autour de même» tenant à un triangle pareil qui fe trouve fur le corps.

C'eÂ un des plus beaux PoiiTons qu'on puifle voir, & des plus délicieux

qu'on puiffe manger.

a7i. Vlkan Pampus Jang Parce Pofoc, ou ]ePo}Jp>n Pampus violet, reflem-

ble a un petit Poiflbn de roche: il a le mufeau d'un bleu célefle en dedans,

& d'un verd céladon par dehors: fa tête efl; divifée en quatre parts, deux
debleucéleile, &deux orangées oppofées, ce qui fait un fort bel effet:

on voit déplus fur la tôteune croix, moitié rouge & moitié de verd de
mer: l'œil efl; orangé; l'iris & le cercle font noirs: le corps^eft de verd de
mer près de la tête, & pourpré pour le refle, ayant fept bandes rouçes &
oourbées en travers: la nageoire du dos efl orangée , & garnie de piquans

rouges: celle qui fuit efl de verd de mer, bordée jufqu'a la queue d'une

frange de couleur de citron,& ayant fur le devant un piquant bleu fore

long & élevé. La nageoire de deflbus efl pareille à celle de delfus : la na-

geoire du corps efl d'un verd de mer, orangée près du corps & attachée

par une bande rouge: la queue efl de couleur de citron à arrêtes noires,

&

bordée de même au haut & au bas, mais de rouge fur les côtés : le derrière

de la queue efl: en demi-lune : au milieu de la queue font deux marques de
verd céladon qui fe croifem. Ce Poiffon efl délicieux, d'un beau deflein

Si d'un coloris admirable.

272. Vlkan Batingkapf ou le PoiJJbn àfenêtres, parce que fon corps^ en efl

tout plein: il n'eflpas tout-à-fait fi grand qu'une truite, & a la tête rouge
& orangée, avec quelques marques orangées; fon œil efl orangé, l'iris en
efl d'un verd céladon, & le cercle rouge; le corps efl d'un pourpre clair

& un peu blanchâtre, rempli de petites fenêtres de part & d'autre jufqu'à la

queue : les fenêtre» du bas font ronde», de verd céladon bordé de rouge , &
placées fur un fond d'une nuance orangée. Celles d'en haut font en partie

quarrées & de bleu célefle , en partie pointues& de couleur de citron , &
léparées des premières par une raye orangée; la nageoire du corps efl oran-

gée & de verd céladon à bords noirs & fins , & a une attache de bandes

rouges <& orangées entre-mêlées. La nageoire du dos & celle du deffous

du corps font orangées , & pleines d'arrêtés noires , ayant le bord de def-

fus rouge , & celui de deffous noir , celui de devant de verd céladon <& ce-

lui de derrière pareillement noir ; la queue efl de verd céladon bordé de
rouge fur les côtés & de noir par derrière ; on y voit une petite armoirie

de bleu célefle , dont le deffus efl tourné vers le corps , & orné d'une demi-

lune rouge. C'efl un fort bon Poiffon, & d'un deffein affez particulier.

273. Vlkan Kadalin, efl un fort beau Poiflbn; il a le mufeau petit, plein

de dents & d'un verd céladon en dedans, d( jaune <& rouge par dehors; la

- . tête
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voit fur le corps trois grandes bandes obliques , rondes par en haut & dimi-
nuant par en bas, bordées de rouge, & contré la première un demi-cercle
rouge. La nageoire du dos efl d'un verd céladon foncé , & garnie de pi-

quans rouges; celle qui fuit efl d'un verd plus clair, bordé de rouge en
bas , ôi d'une frange jaune & noire ; celle de deflbus e(l de même couleur
pour le fond & pour les bords: la queue efl fourchue & de verd céladon

clair, avec trois arcs rouges & deux rayes pareilles en long: fes bords fur

les côtés font rouges & celui de derrière eft noir. Ce Poiflon eft aflez ra-

re, mais autant agréable à la vue qu'il l'efl au goût, étant ferme, blanc

& gras.

274. Vlkan Kapdla Meràb, ou laTêti rouge, ainfi nommé de fa tête qui

eft d'un pourpre clair, marqué de verd céladon, & bordé d'orange: on y
voit auui une petite demi- lune rouge, & au deflbus de l'œil un globe pa-

reil: fon mufeau efl: de couleur de citron , bordé de noir & de rouge, &
orné d'un globe rouge vers le derrière: fon œil efl: grand & fort large , &
d'un verd céladon; l'iris efl: rouge & le cercle noir, auquel efl joint un de-

mi-cercle de jaune en forme de demi -lune renverfée à bords noirs; le

corps efl féparé de la tête par une raye rouge, & a le deflus & le deflbus

d'un verd céladon clair, & le milieu d'un bleu célefle: au milieu du corps

régne une raye rouge qui va jufqu'à la queue , & plus bas vers le ven-

tre , une féconde raye orangée , qui n'efl: pas tout à fait fl longue ; au def-

•fus de la raye rouge on voit deux quarreaux rouges, & bordés d'orange, &
deux globes orangés , bordés de rouge. La nageoire du corps efl, de mê-
me que celle de deflbus le ventre , de couleur de citron & noire.: mais un
peu rouge & orangée vers h corps. La nageoire du dos eft d'un verd cé-

ladon à. arrêtes noires, & bordée de rouge vers le haut,& d'orange vers le

bas ; celle de deflbus eft d'un pourpre clair bordé de rouge ; la queue eft

d'un fond orangé , bordé de rouge en haut & en bas , & de noir fur les cô-

tés, & ornée a une courbure rouge & de trois rayes pareilles. C'eft un
fort bon Poiflon.

275. Vlkan Kalaloeiuar Djantan, on le Mâle de la Cbauve-fouris , nommé par

à'aiUtTes, le PoiJJbtt courant: aufli refl*emble-t'il plus à un quadrupède qu'à un
Poiflon: mars on ne le mange point; fa tète eft orangée, & fa langue

longue & rouge, mais bleu célefte par devant ; fon œil eft rouge & l'on voit

Line pareille raye à la langue; au bas du mufeau paroîc une large marque
de verd céladon bordé d'orange-pâle par deflbus, & de bleu cclefte par de-

vant ; fur la tête font placées fept cornes , de bleu célefte , d'orange & de

rouge; la tête eft féparée du corps par une raye noire & fine; le corps eft

de bleu célefte bordé de rouge en haut & en bas , & fe termine vers le bas

comme en fix articulations diftinftes , & longues d'un travers de doigt , fur

un fond de verd céladon; fur ce même fond, on voit une efpèce de dent

de verd céladon d'un demi-doigt de long & bordée de vermillon, venant

du derrière de la tête, & une petite corne rouge un peu plus bas, avec

un petit globe orangé fur ce verd céladon. La nageoire du dos eft

d'un
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marque
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»igt , fur

de dent
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i, avec

dos efl:

d'un

^'un verd céladon, à arrêtes noires, & bordée d'orange en haut, & de

rouge en bas: au bas du ventre on voit un rebord de bleu célefle, auquel

tiennent quatre pattes orangées , longues de près d'un travers de doigt

,

bordées de rouge, & garnies par devant de nageoires de verd céladon bor-

dé de noir, & partagé par une raye de même couleur, ce qui fait relTem-

bler ce Poiûbn a un chien à auatre pattes; derrière les pattes eft une na-

geoire arrondie, de couleur d'orange à arrêtes noires, & bordée de bleu

célefte au haut, & de rouge vers le corps; la queue eft d'un verd céladon

obfcur , orné de deux globes rouges , & traverfée par une bande étroite

rouge, & par une autre orangée plus large: elle eft féparée du corps par

une bande étroite orangée, & fe termine par fept demi-cercles
, quatre de

4>Jeu célefte obfcur, & trois rouges.

4 276. VIkan Batoe Macajjar y oulePoiffonde Roche de Macaffar, eft d'un

beau deffein, & d'un goût exquis; il eft de la taille d'un grand Carlet; il

a le dedans du mufeau d'un verd céladon , rayé de noir au milieu , & mar-

qué au bas d'un quarreau rouge avec quelque peu d'orange ^n dedans ; la

tête eft de couleur de foye obfcur parfemé de points noirs , & traverfé

par une bande rouge bordée de noir & d'orange; on y voit de plus deux

bandes de verd céladon bordé de rouge; vers le corps, & au bas de la

tête une troiiième de même couleur, & une quatrième jaune; au deiTus du
mufeau eft un piquant de bleu célefte bordé de rouge en dedans & de noir

par dehors, qui rentre comme dans la têce^ l'œil eft placé fur la bande rou-

ge, & eft de bleu célefte, ayant l'iris rouge, & un cercle jaune; le corps

eft d'un fond tirant fur le pourpre clair , fur lequel on voit une bande lar-

ge, de couleur de foye , enfuite une jaune, & une troiiième de bleu célef-

te, toutes bordées de rouge, & la courbure tournée vers la tête: vient

enfuite une grande ovale de la couleur du corps, & trois autres bandes fem-

blables aux premières , mais courbées en fens contraire. La nageoire du
dos eft fmgulière; elle eft de la figure d'un pavillon, & a un grand piquant

jaune par devant, & une frange jaune ôc noire tout autour : fa couleur eft

rouge au haut & de verd céladon vers le bas , bordé de bleu célefte. La na-

geoire de deifous eft de verd céladon bordé d'une frange jaune & noire;

elle a au milieu du verd un piquant bleu ; elle eft très large , & bordée de
rouge vers la queue , qui a le devant <Sc les côtés de couleur de foye par-

femé de points noirs, ce qui eft fuivi d'une petite raye de tra^ *fe rouge,

flui va jufau'à la couleur des côtés : le refte de la queue eft c. /erd céla-

don rayé cle même, & bordé de noir , & fe termine en une frange jaune

& noire.

277. Vlkan Bâtit! Jang Maba-Eloe Telor-nja^ pu le PoiJJon de Roche à beaux

Oîu/i, qu'on voit fur fon corps. C'eft un très beau & excellent Poiifon ; il a

le mufeau rouge& de bleu célefte,& la tête au deifus, comme au deifous de
l'œil, & au bas près du corps, d'un verd céladon bordé de rouge; le refte

de la tête eft de couleur de citron; fon œil eft de bleu célefte & large, l'i-

ris en. eft rouge & le cercle noir. Le corps eft d'un pourpre clair orné de
huit ovales en forme d'œufs , dont les deux près de la tête font d'un fond

bleu célefte à bords rouges & noirs , le troifième eft le plus grand & de la

même couleur bordée de rouge ; il eft au milieu du corps. Les deux fui-
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vans., places au haut & au bai du troHième , font de verd céladon bordé dé
rouge ; deux autres plus petics fuivenc , donc celui d'enhaut tSk de couleur

de cicron , & celui du bas de verd céladon , bordés de rouge : le huitième
eft placé près de la queue, & de verd céladon, bordé de jaune. La na-
^oire du corps dk de couleur de citron, à arrêtes noires , ^ a une attache
rouge bordée d'orange près du corps. Celle du dos efl: de couleur de ci-

tron , & garnie de piquans rouges. Les nageoires poftérieures font ova^
les , & épaiiTes par derrière bordées d'une frange jaune &, noire, & poin-
tues par devant; celle de defliis efl; de verd céladon» orné de trois œuù de
bleu céleAe boidé de noir, & à bords rouge & orangé; celle de deifous,

eft de bleu célede à bords rouges & de couleur de citron , ornée pareil-

lement de trois petits œufs de couleur de citron:, on y voit aufBua piq«um£

rouge au devant; la queue eft d'un jaune de citron à arrêtes noires, & fé-

{)arée du corps par une bande rouge; elle a dans fon milieu une petite ova-
e de bleu célefle bordé d'orange vers le corps , & deux globes orangés bor-

dés de noir par defTous: le bord de derrière eft. en forme de demi*lune rou-

ge: <& les côtés font bordés de noin

278 L'ikan Moelœt Bangkac.^ ou le gros Ah/eau, eft un Poifibn d'un bon
pied de long, & d'une beauté extraordinaire, aufll bien que d*uD goût ex-
quis; le fond de la tête & du corps efl un verd céladon obfcur; le taon

feau efl très gros & plein de fortes dents; il efl de couleur rouge & oran-

gée, avec quelques bandes bleues , &afur le derrière un globe orangé &
bleu; on voit fur la tête plufieurs rayes rouges, qui vont de l'œil au ma-
feau, & quelques autres qui féparent latête du corps; l'œil eft bleu, <& le

cercle étroit & orangé , & entouré d'un autre cercle de fix globes d'un

pourpre obfcur ; de la tête jufqu'à la nageoire du corps efl un fond orangé

,

entre-coupé de rayes rouges, & d'un petit fond pourpré au milieu , & fui-

vi de bleu & d'orange alternativement; au milieu du corps régne depuis la

tête jufqu'à la queue une bande large de verd céladon obfcur à bords rou-

ges , & tout du long de cette bande , aufli bien du côté du ventre que du
côté du dos, on voit de grandes marques d'un Triâracj de différentes

couleurs comme d'orange, de bleu, de verd céladon, de pourpre & de
couleur mêlée. La nageoire du ventre efl de couleur. de cicron; celle du
corps de même, & a une attache de deux bandes bleues au corps &
un piquant orangé au milieu; la nageoire du dos efl très longue& va pres-

que jufqu'à la queue ; elle efl moitié d'un verd céladon obfcur, moitié d'u&

pourpre clair, & traverfée par une raye rouge; le bord près^du corps eÛ:

bleu , ik celui qui le termine efl de couleur de citron ; 11 a un long piquant

bleu fur le devant; la nageoire de defTous efl moins longue, & a un verd

céladon par defTuSj&de couleur de citron près du corps, traverfée& bordée

par en bas de rayes rouges, & de couleur de citron en dehors; elle a pa-

reillement un grand piquant de bleu célefle fur le devant; la queue efl de

couleur de citron à arrêtes noires; elle efl féparée du corps par une bande

étroite rouge , «Se par quatre demi-cercles pourprés tournés vers la queue &
un cinquième plus élevé, le tout en forme de bande.

279. Vlkan Batoe fVarm fTama , ouïe Poiffin de Roche bigarré ^ a la for»

me d'uQ Carlet , & eft très beau & très bon, Ton mufeau eft d'un verd cé-

ladon
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ladon obfcur vers le haut, de même que la tête jufqu*au dos, & bordé de
rouge, &orné d'un jglobe de même couleur: mais le bas du mufeau efl:
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ferme l'autre; le corps eft d'un beau verd céladon , fur lequel on voit plu-

fieurs bandes circulaires, qui fe renferment, & font de couleur de pourpre

bordé de rouge; la nageoire du corps efl de bleu célePie à bandes rouges &
de couleur de citron vers le corps : celle du ventre , comme auffî les deux
piquans qu'on y voit un peu plus bas, font de même couleur. La nageoi-

re du dos efl orangée & garnie de cinq piquans de verd céladon : celle qui

fuit eft arrondie par derrière, & d'un verd céladon au haut, & d'un pour-

pre vers le bas entre deux bords rouges, & fe termine en frange: il en efl:

de même de la nageoire inférieure, excepté qu'elle efl: traverfée d'une

raye rouge , & bordée d'une frange de même couleur; la queue a la forme
d'un petit éventail: elle efl: féparée du bas du corps, qui efl: un peu oran-

gé, par une bande rouge, & a pour le refte un fond d'un verd céladon

rayé de noir en long & en travers , & bordé de même fur les côtés : fa

bordure efl: une bande large & bleue* entre deux rayes noires , & une frange

jaune & noire.

280. VlkanBatoe Panggirgaiji , ou PoiJ[p>n de Roche à Scîe^ efl: un petit

PoiiTon délicieux, qui a été ainfl nommé d'une efpèce de fcie d'un demi-
doigt de long, qu'on lui voit fur le dos, & qui eft dentelée des deux côtés

& courbée en arrière, d'un verd céladon par devant & rouge par derrière;

il a le mufeau comme le bec d'un Perroquet, qui eft rouge en dedans, &
rouge & d'un verd céladon par dehors & vers la tête ; on y voit tout au-

tour fept boulera rouges & quelques autres difperfés ça & là: fa tête eft

grofle: il a un œil de verd céladon avec un demi -cercle rouge bordé

de noir au bas , & un globe orangé bordé de noir au haut : mais un peu de
biais: le corps eft tout pourpré, excepté deux demi*ovales de verd céla-

don, dont celle d'enhaut eft bordée d orange, & a une petite raye d'oran-

ge au milieu: & celle d'en bas a trois petits boulets orangés & un bord rou-

§e; de la queue jufques près de la nageoire du corps eft une marque longue

e verd céladon, bordé d'orange &. de noir: Enfin, entre le corps & la

3ueue, il y a un rond de verd céladon bordé de rouge. Les nageoires de
eflus & de deflbus font jaunes bordées de rouce par dehors , & de noir

en dedans ; la queue eft jaune à arrêtes noires , & bordée de rouge fur les

côtés , & de noir à frange bleue & epaifle par derrière.

281. Vlkan Mantrif on le Poijpm Confeiller , eft un très beauPoiflbn, &
fort bon à manger; il a la figure & la grandeur d'un hareng; fon mufeau
eft pourpré ,& entouré de dix globes orangés: fa tête eft d'un bleu célefte;

& fon œil eft comme une roue compofée de trois rayons rouges , & d'e trois

autres de verd céladon ; l'iris eft de cette dernière couleur , & le cercle eft

mince & orangé: entre la tête" <Sr le corps i' y a une rayfe rouge: le corps

eft orangé au milieu , & rayé de poOrpre bordé de rouge , en haut <Si en bas :

for ce nuUeu on voit un rang de demi-lunes noires, de lozanges noires ,
jau-
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nés en dedans , & marquées de croix rouges , & de globes noirs , le toue
alternativement. La nageoire du corps elt de verd céladon à arrêtes noir

res , & marquée de rouge par devant & dans Ton milieu , & attachée au
corps par du pourpre bordé de rouçef les nageoires du ventre font de mê-
me de verd céladon bordé de rouge, & en forme de plume double. La
nageoire du dos efl en forme d'une petite voile de mifaine, d'un beau verd
célado.*^ orné de traits ferpentins routes , & garni d'un grand pic^uant rou-
ge & fort élevé: les nageoires pofténeures font de même de verd céladon
à arrêtes noires & à bords rouges; la queue efl féparée du corps par une
bande rouge; elle efl d'un fond de verd céladon, peint de traits pareils à
ceux de la nageoire du dos: elle a la figure d'une demi-lune, & ell bordée
de noir tout autour.

282. Vlkan Peniopj ou le Poiffbn Trompette , a le muféau petit & rouge^
& là tête d'un bleu célefle , rouge & un peu pourprée vers le corps , donc
elle efl féparée par une bande rouge; fon œil efl de bleu célefle obfcur, &
le cercle efl blanc & un peu pourpré: audefTus de l'œil &vers le dos efl

une tache d'un bleu obfcur, au cfefTus de laquelle la tête fe trouve un peu
applatie; le corps efl compofé de huit bandes traverfières de différentes

couleurs, & toutes bordées de rouge; ces couleurs font le verd céladon,

le pourpre, le jaune & le bleu célefle: ces bandes diminuent à mefure
qu'elles approchent de la queue , & font terminées par une ovale pourprée
& bordée de rouge , qui donne contre une queue de verd céladon à arrêtes

noires, & à bords pourprés. La. nageoire du corps efl de verd céladon »^

^ attachée au corps par du bleu, bordé de rouge » celle du ventre efl de la

même couleur. La nageoire d . dos efl de verd céladon, garni de piquana

rouges: plus loin on voit comme un Pavillon pourpré au haut, d'un verd
céladon au milieu, & de bleu célefle au bas: ayant par dehors des bords,

rouges à chaque changement de couleur, & quelque frange jaune & noire

vers la queue. La nageoire inférieure efl large contre le corps & pointue

par derrière, rayée de verd de mer, d'orange, de pourpre obfcur & clair,

& bordée d'une frange jaune (& noire tout autour. C'efl. un. FoifTon^dé--

licieux , ferme & blanc.

283. VUan Djala Koening^ ou le Foijfon qui a un éperwer jaunefur le corps ^
celui-ci a le grouin d'un fangUer, & la tête fort ferrée, un peu courbée &
pointue par devant: fon mufeau efl de verd céladon,; & plein de dents

rouges; un peu plus haut que le mufeau, on voit deux autres dents, dont la.

pointe efl tournée en bas ; la tête a un fond d'un pourpre clair tirant fur

la couleur de fieurs de pommier, & blanc; le long de l'œil & fur le der<-

rière ce fond efl bleu: deux rayes courbées & bleues viennent de l'œil &.
vont au mufeau: une raye rouge double fépare la tête du corps: le fond

du corps efl d'un jaune orné de quarreaux noirs en forme de mailles, maisv

il eH interrompu dans fon milieu par une bande de bleu célefle bordé de
Touge, d'un pouce de largeur, qui va de haut en bas; la nageoire du corps

efl pourprée, & attachée au corps par une bande de couleur de citron &
d'un rouge pourpré; celle du ventre efl de même couleur. La nageoire du
dos efl d'un pourpré clair à piquans de bleu célefle; les nageoires poflérieu-

les font d'un, verd céladoaà arrêtes noires; celle de deilus eil bordée de
rou?
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rouge; celle de deflbus l'efl: de bleu célefte, de même que l'extrémité du

corps , qui eft une bande de verd céladon entre deux bords rouges ; la queue

efl pourprée, & bordée de verd céladon encre deux lignes noires. C'efb

un Poiflbn fort exquis.

284. Vlkan Jang BertitiCy ou le Poîjfon marqueté^ eft de la grandeur d'unef

bonne Perche, & a le mufeau petit, de bleu célefte ôc bordé de rouge: au
deflus du mufeau on voit une grande marque ou tache de couleur de ci*'

tron & bordée de rouge fur un fond de verd céladon , & un peu plus haut

une pareille marque jaune bordée de rouge & ornée de deux globes rouges;,

fur le verd céladon a en bas il y a aufli trois globes pareils,* l'œil ^ d'un

verd céladon, entouré de rouge: la tête eft féparée du corps par une raye

rouge ; le corps eft jaune , ayant huit rayes rouges & obliques qui vont
toutes vers le dos: au milieu du corps, il y a une ovale grande & large

de pourpre clair avec un large bord rouge autour , & deux globes rouge»

en haut & trois en bas; fur cette ovale eft ['ac e la nageoire du corps

,

qui eft d'un beau verd de mer à arrêtes noires , âc à bords pareils , mais
rouge au corps en forme de trois demi -ronds placés contre une bande de
bleu célefte : les nageoires du ventre font de verd céladon rayé de rouge

en largeur; à côté de ces nageoires, & un peu en avant vers la tête, eft un
pentagone jaune bordé de noir, excepté à droite où il eft:^ bordé de rouge;

fur le corps près des nageoires poftérieures , on voit deux efpèces de demi*
ovales pourprées , bordées de rouge , qui ont chacune une raye ferpenti-

ne rouée au milieu : la nageoire du dos eft longue & d'un verd céladon bor*

dé de jaune en haut, &de rouge en bas. La nageoire inférieure eft de
verd céladon bordé d'orange par en bas & de rouge par en haut ; la bande
qui fépare la queue du corps eft. fort large & d'un pourpre dair^ entre un
bord orangé en dehors & un bord rouge en dedans, & ornée d'un quarreau

de bieu célefte entre deux globes pareils ^ la queue eft compofée de flx ban-

des de verd céladon , diftinguées par des rayes orangées , & elle eft bordée

d'un bord noir & fia tout autour. Ge Poiffon ne le cède à aucun autre

en bonté.

285. Vlkan Batoe Jang Aboe Aboe Djûntan , ou le mâie du Poîjpm cendré,

a le mufeau petit & d'un verd céladon , & la tête orangée & traverfée par

une bande de verd céladon fur laquelle eft ^lacé l'œil orangé avec fon cer-

cle pourpré : derrière l'œil font deux parcs triangulaires d'un pourpre clair,

& diftingués par une raye de verd céladon ; fur ces parcs font placés deux
triangles de verd céladon ayant un côté orangé & les deux autres verds y

fon corps eft d'un grifàtre obfcur & près du poitral un peu orangé & orné

de cinq petits globes rouges :. on voit aufll plufieurs de ces globes tant rou-

ges que de bleu célefte fur tout le corps, & de plus un quarreau orangé <&
bordé de ronge, près de la queue, & une demi-lune rouge renverfée, aa
milieu; la nageoire du corps eft orangée & marquetée de rouge; elle de-

vient enfuite manche & pourprée, & bordée de rouge près du corps: elle

a la figure d'une palette, & eft placée fur un fond ovale de verd céladon
clair, bordé de blanc pourpré. La nageoire du ventre eft jaune & noire

^

celle du dos eft orangée & garnie de piquans rouges. Les nageoires pofté»

sieures s'élargiflenc ol s'arroadiiTent près de la queue ; elles font de verd
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céladon, ayant de l'orange au milieu; le tout didingué par des bords rou-

tes: elles font bordées de rouge, & de bleu célefle en dehors, & par une
trange jaune & noire; la queue ell faite '^e cinq bandes, une de pourpre au
milieu , fuivie de deux de verd céladon , terminées à leur tour par deux au-

tres orangées; le bouc efl: bordé de noir. Cefl un fort bon Poiflbn.

ge , & le cercle efl: d'un verd céladon bordé de noir : le corps efl de cou-
leur de citron , marbré de rouge & de verd céladon ; on y voie prés de la

tête un tour de petits piquans rouges ; les nageoires font toutes de verd cé-

ladon: celle du corps a une attache bleue, à bande rouge; les autres ont
des arrêtes noires oc des bords rouges; celle de deflus aune efpéce d'en-

taille au bout ; la queue eft de la couleur des nageoires , âc féparée du corps
par deux bandes, une de bleu célefte, & une autre rouge: elle efl: pleine
d'arrêtés noires, & marquée d'une raye ferpentine rouge, fur deux demi-
lunes renverfées; Tes bords font rouges. €*e(l un bon Poiflibn, & fort

ragoûtant.

287. L'/*fl« Ile Laoety ou YJJledemer, efl: un excellent Poiflbn, d*une
fermeté & d'une blancheur extraordinaire ; ÔL long de plus d'un pied & de-
mi; il a le mufeau pourpré en dedans & plein de dents; fon bord efl: de
verd céladon; fa tête & tout le corps font d'un beau noir : fa tête efl: gran-
de & féparée du corps par une bande traverfière blanche & large, bordée
vers le corps d'une bande plus étroite de couleur de citron , & pleine de
traits noirs; fon œil efl: d'un pourpre clair, ayant l'iris blanche & noire, &
plufieurs cercles qui l'entourent , comme un noir , un grifUtre obfcur , un
de verd céladon plus large, & enfin un dernier noir & fin, de de plus un
demi-cercle de couleur de citron vers le corps; le milieu de ce corps luifanc

& noir efl; traverfé, dans toute fa longueur , par une bande blancne & lar-

ge d'un pouce: fur cette bande paroiflTenc deux piquans de couleur de ci-

tron bordé de noir , qui viennent de la bande dt la tête : fur le haut du corps

fe voyent cinq grande globes blancs. La nageoire du corps efl: d'un verd
céladon foncé à arrêtes noires, & plus près du corps d'un rouge pourpré

,

& de couleur de citron; la nageoire du ventre & celle qui efl: voifinc de la

queue, comme auffî l'extrémité du corps près de la queue^& la queue four-

chue elle-même font blanches; les fourchons de la (jueue ont en dedans une
frange longue noke & de verd céladon; les nageoires Supérieures font ra-

yées, de noir , & blanches à leurs extrémités.

a88. Vlkan Moeloet Batang, ou le Poison ^i a le mufeaufait comme un hâ'

tên 'y^QQ mufeau a un bon doigt de long oc fait une forte avance, au bas de
la tête; il efl: de pourpre par deflus, &de verd céladon par deflbus, &
paroît vers la tête d'un pourpre à bandes noires ; la tête efl; paflablement

grande, pourprée &.de bleu céleflie au haut & par devant: le refl:e en
efl de verd céladon marqué de noir, comme aufli la raye qui la fépare du
corps j l'œil efl: grand& large,de couleur de verd céladon , ayant l'iris noire,

Taarquéed'unpoint;le cercle efl: large& d'un beaujaune de citron; au deflTous

de la tête , oa voit un mélange de bandes étroites rouges ôc de couleur de
citron j
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dtron; le deflus du corps efl: d'un verd céladon foncé, & le deflbui en efl: Pomov»
un peu plus clair; tout le corps efl: plein d'écaillés bordées de noir; tout du «xtraor-

long du corps & dans fon milieu régne une raye noire & fine qui va juf-
*»»*»***

qu'à la queue ; fur cette raye font placées cinq efpèces de langues pointues

de bleu célefle bordé de pourpre en dedans, ôc diflantes l'une de l'autre

d'environ un travers de pouce; les nageoires & la queue font toutes de

verd céladon, rayé de rouge; celle du corps a de plus une attache rou-

ge en forme de bande , entre deux autres bandes de couleur de citron

bordé de noir. Ce PoifTon eft comme le Cabot, mais plus gras, & plus

délicieux.
"'

289' Vlkan Moeloet Boelan , ou le PoiJJon qui a une demi-lune dans fon mu-

feaw, le deflbus du mufeau efl de bleu célefle, & le deflfus en efl' de cou-

leur de citron ; tout le haut de la tête efl d'un verd céladon , excepté l'en-

droit où elle s'applatit un peu, qui efl: pourpre; le bas de la tète efl oran-

gé , avec quelques rayes rouges au milieu , & une raye pareille qui la fé-

pare du corps :. l'œil efl dp bleu célefle, l'iris efl pourprée & le cercle noir,

outre un autre demi-cercle^e couleur de citron, qui y efl: attaché; on

voit contre l'œil de chaque côté une raye de couleur de citron, & au bas

de l'œil quatre petits globes rouges , qui font une courbure ; contre la raye

de réparation, fe voit une bande de cinq^ as une autre de trois demi-ronds

orangés en forme de bordure ; le corps efl: de bleu célefle en defTus & en

deffous, mais le milieu efl compofé d'une large bande de pourpre clair ,&
d'une autre de couleur de citron, toutes deux bordées de rouge, & fépa-

rées par une raye commune de verd céladon
, qui va jufqu'à la queue. Les

nageoires & la queue font d'un verd de mer; ceM du corps a des arrêtes

noires ,& une attache de rouge au corps : celles de deflTus & de deffous font

plus pâles , & ont des bords rouges ; la queue a la figure d'un éventail &
efl féparée du corps par une bande rouge; elle a beaucoup dVrêtes noires

& des bords pareils, & finit par une frange jaune & noire. C'efl un fort

bon Poiffon, & qui reflfemble à unCarlet.

290. Vlkan MoeloetDjinggOy ou le Mufeau orangé ^ parce qu'il a le mufeau

de cette couleur & bordé de verd céladon en dehors ; la tête efl prefque

toute orangée;. il y a une petite marque de bleu célefle, & une autre de

verd céladon; la tête efl enfoncée près du mufeau ,& féparée du corps par

une raye rouge; ftsil efl blanc ayant un point noir au milieu, & un cercle

pourpré ; le corps efl d'un pourpre clair en defTus & en deffous ; on voit

vers le dos trois demi-ronds de verd céladon bordé de rouge , à la diflance

d'un demi-pouce, &ud peu plus vers la tête un petit globe rouge bordé

d'un demi • cercle jaune du côté de la queue
, qui efl en forme de cœur

& de verd céladon, bordé de noir, &d une frange noire & de couleur de

citron: fur ce cœur on vok de chaque côté un globe rouge avec quelques

demi-cercles orangés ; le milieu du corps efl une bande large de verd céla-

don, qui va jufques dans la queue: fur cette bande efl placée la nageoire

du corps, qui efl d'un bleu célefle obfcur , & attachée au corps par du jaune

Si. du rouge ; on y voit de plus deux globes pareils à ceux de la queue , &
un grand quarreau de bleu célefle bordé de rouge; la nageoire du ventre

efl. de bleu célefle; celle du dos efl de couleur de citron > à arrêtes noi-

res..,
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res, & abord rouge: on voit fur fon devant un gros piquant d'un pour-
pre clair; celle de deflbus eft de bleu célefte à arrêtes noires j elle a le bord
de couleur de citron. C'efl un PoifTon fort exquis.

. 291. Vlkan Pampus Jang Bariska, ou le Poiffbn Pampus rayé^ a le mufeau
pourpré en dedans ; fa tête eft de verd céladon & de bleu célefle ; on y
voit plufieurs rayes de couleur de citron , qui vont à l'œil ,& une raye rou«
ge au milieu ; la tête eft un peu applatie oc bordée de rouge , âc ieparée
du corps par une raye Jaune en haut & par une autre de rouge en bas; fur

le bas de la tête fe voit comme un efpace triangulaire de couleur de ci-

tron, & un piquant de verd céladon bordé de rouge; fœil eft de couleur

^e citron, le cercle noir & fin, & le tour en eu comme une roué' de
trois rayons orangés & de trois autres pourprés. Les nageoires font de
verd céladon: celle du corps a des arrêtes noires "& eft attachée au corps
par une bande rouge : celle du ventre eft bordée de rouge ; le fond du corps
eft de jaune, traverfé de bandes rouges & de verd céladon bordé de noir,
qui vont obliquement de devant en arrière. La nageoire du dos eft garnie
de piquans rouges: celle qui fuit eft compofée de fix cercles allongés, qui

fe renferment, & qui font de différentes couleurs , comme de verd céladon,
de rouge, & de pourpre fur un fond de couleur de citron; celle de def-

fus eft d'un même fond, & environ d'un même deffein, excepté quelque
changement de couleur, & un bord à frange noire & de couleur de citron;

la queue eft d'un beaujaune de citron,& marquée de huit rayes rouges, dans
toute fa longueur. Ce Poiifon eft de la forme d'un Pampus, & en a le

goût.

292. VIkanPBniopPandjang^o\i\e Trompette fo»^,eft d'une figure toute par-

ticulière: il a près de deux pieds de long, dont la tête & le mufeau font à-

f)eu-près le quart; il ne fe mange point; fon embouchure eft de bleu cé-

efte , de verd céladon , rouge a de couleur de citron ; fur cette dernière

couleur on voit deux globes rouges près de la tête; fon œil eft d'un bleu

obfcur; l'iris eft orangée, & le cercle eft fait en forme de roué' à quatre

rayons, dont deux font orangés, & deux rouges; la tête eft féparée

du corps par une bande rouge & de verd céladon bleuâtre ; le corps eft

d'un pourpre clair, marqué en deffus de quatre, & en deifous de trois ta-

ches de verd céladon : le milieu du corps eft de couleur de citron , marqué
defept taches pareilles, & féparé du deifous <& du defilis par des rayes

rouges; on voit fur le dos fept piquans rouges; la nageoire du corps eft

petite & de couleur de citron à arrêtes noires, & attachée au corps par
du rouge, & par une bande de couleur de citron. Les nageoires de deuus
& de deffous font d'un verd de mer, & pleines d'arrêtés noires, ayant des
bords de bleu célefte vers le corps, & des bords rouges en dehors; la

queue eft jaune, pleine d'arrêtés noires , & prefque ronde, ornée de deux
globes bleus avec des demi-cercles d'un jaune de citron : elle eft féparée

du corps par une bande de pourpre, & terminée de même.
293. Wlkan Pampus Tereloc, ouïe fuperbe Foiffon Pampus y eft du goût&

delà grandeur d'une grande Plie, ou d'un grand PoifTon de Gallion: fon

mufeau eft pourpré & de verd céladon; fa tête fait comme une grande &
large bande blanche, qui eft fuivie de quatre autres bandes, deux noires

.-
. &
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& deux blanches alcernativement, ce qui faic tout le corps du Poiflbn ; l'œil

eft grand & de verd céladon bordé de noir , & entouré d'une roue de trois

rayons pourprés & de trois autres de couleur de citron : au deflus de cet>

te roue, on voit un demi-cercle de verd céladon, & par deflbus un autre

œil noir avec un cercle moitié rouge, & moitié de couleur de citron; la

tête ett. toute rayée de jaune, de rouge, & de noir; la nageoire du corps

eft jaune, orangée & rougeâtre, àc attachée au corps par une bande bleue

& rouge: celle du ventre eft de même couleur: un peu plus bas que cette

nageoire, on voit trois grands piquans, & enfuite une frange fine de cou*

leur de citron, & noire qui régne tout autour de la nageoire qui fuit, ou
du Poiflbn même. La nageoire du dos efl petite, d'un jaune de citron , &
garnie de trois grands piquans bleus; au-cleflus de cette nageoire on en

voit une féconde plus étroite& longue de deux ou trois doigts; elle efl d'un

verd céladon noirâtre & rayée de rouge: entre celle-ci & celle qui fuit,

la première continue & a quatre autres piquans bleus; enfuite vient une
nageoire ronde à bandes obliques rouges oc blanches , & bordée de noir en
dehors & de blanc en dedans, finiflant par une frange jaune &, noire; la

queue ed compofée de rayes longues de couleur de citron , & de verd cé-

ladon , bordées de pourpre par derrière. Ce Poiflbn fe voit rarement d'un

il beau coloris.

294. Vlkan Sowanggi tiiâjot Merah , ou le Poiffon Sorcier rouge fS verd ,

a la même figure du Poiflbn N". 91 , mais il en diffère pour les couleurs,

& le deflein : fa tête & fon corps font d'un verd céladon , la première efl:

toute marquée de -rayes rouges , & d'une raye de traverfe de bleu céleflie

au devant de l'œil. L'œil efl: en forme de roue, à rayons bleus, rouges &
de verd céladon; la nageoire du dos efl: comme une voile tendue, & garnie

de neuf grands piquans rouges, & de couleur de citron; l'extrémité de la

queue efl un creux en forme de demi-lune, dont le bord efl; compofé de
douze demi-ronds rouges: la grande nageoire du corps, qui s'étend vers le

haut, le bas & le derrière, efl: jaune & rouge; le corps efl: féparé delà
queue par une bande de bleu célefle.

295. Le Pangizap , ou le Suceur , efl: de la taille d'un éperlan ; fa tête eft

bleue, ÔL marquée de quelques rayes rouges, de fix globes orangés & de
deux taches pourprées ; elle efl: de couleur de citron au devant & au der-

rière du muleau ; l'œil efl: d'un jaune de citron , l'iris rouge & le cercle

noir; la moitié du corps, en commençant delà tête, efl d'un jaune de
citron orné de mailles fines comme d'un filet: le refle en efl d'un brun clair

orné de cinq rayes rouges en long, & féparé de l'autre moitié par une ban-

de de traverfe bleue; Ta nageoire du corps & celle du ventre font bleues,

rayées de trois bandes rouges en traverfe, mais la première efl: de plus

rouge vers le corps avec une bande orangée ; la nageoire du dos efl; Ion*

gue, rouge par deflus, jaune au milieu^ & de bleu célefl:e par deflbus; la

nageoire de deflbus efl: de couleur de citron par dehors , & rouge vers le

corps entre deux bords de bleu célefle ; la queue efl bordée de rouge par

devant & par derrière, & de bleu célefle fur les côtés; elle a la forme
d'un éventail , ÔL efl: d'un verd céladon à arrêtes noires. C'efl: un fore

bon Poiflbn.
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296. L7*aii Batte Mata BIntang, ou le Pajffbn de Roche à yeux étoiles ^ c(l

un petit PoifTon dodu & délicieux : Ton muleau efl petit A d'un bleu ce*

lefte bordd de rouge en dedans; le haut de la tète e(l de verd céladon; on
y voit un œil d'un fond citron à iris rouge & entouré de noir , & autour
de cet œil une efpèce d'étoile rouge de fix rayons, ayant trois boules rou*

ges par deflus , & trois autres par deflbus ; le bas de la tête e(l de couleur
de citron; on v voit une bande large un peu courbée, & de bleu célefle,

rayé de rouge À de jaune, & borde de noir: la tête eft féparée du corps
par une raye rouge qui va jufqu'au bas; la première moitié du corps e(l

d'un brun clair, avant une raye en long, qui va jufqu'à une autre raye de
traverfe de bleu célelle & un peu courbée , qui en fepare le rede du corps

qui eil de couleur de citron ; la nageoire du corps e(l violette , à arrêtes

noires,& de couleur de citron du côté du corps, y ayant une bande rouge,&
une bordure noire; la nageoire du dos e(l de verd céladon bordé de rouge,
& un peu arrondie par derrière; celle de defTous efl pareillement arrondie,

& de pourpre clair bordé de rouge, ayant deux piquans de verd cela*

don fur le devant.

297. Vlka» Batoe Sama pedati Mata-njOt ou le Poiffhn de Roche, qui a Fail

en forme de rou^^ efl un grand Poiflbn délicieux, & d'une beauté achevée;
il a le mufeau jaune & rouge , en bandes droites <Sc de traverfe fur un fond
orangé, ce qui fait en même tems le poitral; la tête efl fort grande& plei-

ne de rayes rouges, fur un fond de verd céladon , qui efl marqué différem-

ment par-ci par-Jà; i'odl efl: d'ongrifâtre obfcur, oc a un point blanc en
forme d'iris ; il efl entouré d'une roue de quatre divifions , dont deux font

érangées & deux de pourpre, de d'une féconde roué' plus grande compofée
de rayons jaunes & rouges; k corps efl d'un bleu célefle obfcur , & nuancé
de blanc par-ci par-tà; le milieu du corps en long efl: formé de deux ban-

des larges d'un jaune de citron à bords rouges, & qui vont prefque jufqu'à

la queue, & d'une troifième bande plus large de la moitié que les deux au-

tres, &. de couleur d'orange entre deux bords bleuâtres, qui va tout-à-

fait jufqu'à la queue; la nageoire du corps efl: de verd céladon à arrêtes

noires, & bordée de rouge, & prés du corps de noir, de rouge, & de
pourpre en bandes bordées de jaune; elle a la figure d'une palette; un peu
plus bas il y a deux petits piquans orangés bordés de rouge en dedans ; les

nageoires du vendre font jaunes & noires& un peu pourprées vers le corps ;

la nageoire du dos efl garnie de forts piquans rouçes , & a le bord d'embas

de couleur de citron <& de verd céladon , âc celui de dehors noir & étroit ;

irelie qui fuie efl un quarré on peu enfoncé, & d'un verd céladon rayé de
noir, & a un bord rouge qui l'entoure, & bleuâtre vers le corps; celle

de de^tts efl pareille de couleur, d'arrêtés & de bords, à la précédente;

la queue efl bordée de rouge par devant & par derrière, & de noir fur

les côtés: fon fond efl d'un jaune de citron rayé de rouge & de petits traits

noirs , & orné de deux globes rouges.

298. Vlkan Kapala Bhoe, ou la Tête, bkuë, efl un petit PoifTon déKcieux^

qui a une ^grande tête hlextë , arrondie par devant , oc bordée de noir ; on y
voit auflfi plufieurs rayes rouges; l'œil efl; rouge, l'iris orangée, & le

cercle étroit & noir : à côté de cet œil & un peu vers le .oorps poroit une
peti-
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petite marque de couleur de citron: & plus bas une marque rouge de

triangulaire a\ -^c une bordure large de couleur de citron; tout le corps

e(l d un vcrd céladon obfcur, traverfé fur le derrière par trois rayes cour*

bes i la nageoire du corps efl: rouge à arrêtes noires , & bleuë ven le corpi

avec une attache de couleur de citron : celle du dos ed jaune k arrêtes

noires, & bordée de rouge par en haut; la nageoire de defTous cfl d'un

rouge bordé de bleu par dehors: la queue eH jaune, & a des arrêtes noi-

res , & des bords rouges.

299. Vlkan Otigoe Hidjoe^ ou le Poiffon pourpré ^ verd^ a un peu de jau-

ne & de rouge fur le mufeau, & l'œil de la même couleur; il a «de plut

une raye de traverfé de couleur de citron, fur la tête: tout le relie de ce
Poiflbn ed un beau fond de pourpre clair , traverfé de cinq bandes de verd
céladon, qui font faites de demi -globes k bords rouges, placés fur une
bande étroite de couleur de citron , bordé de noir; tout près de la queue
eil un globe rouge, dont la moitié eft entourée d'un jaune de citron; la

nageoire du dos e(t de couleur de citron, garni de quatre piquans rouges;
celle qui la fuit eil d'un verd céladon à arrêtes fines & noires , & a le nota,

de dehors rouge & un peu arrondi fur le devant , & celui de deflbus d'un
jaune de citron ; la nageoire de deflbus efl: de même d'un verd céladon à
arrêtes noires , & bordée de jaune de citron ; la queue a la même couleur

f)our le fond & pour les bords , «xcepté que le bord du côté droit efl noir |

es nageoires du corps & du ventre font de couleur de plomb , rouge» &
d'un jaune de citron près du corps ; la tête de ce poiflbn efl grande ot fore

applatie vers le mufeau. C'efl un fort bon Poiflon.

300. VikanPeniop Koeningt ou le TromMtU jamt, efl un beau & déli-

deux Poiflbn Pampus, dont le mufeau efi d'un verd céladon, & un peu
plus haut que le mufeau fe voyent deux dents larges âc longues , courbées

& de couleur bleuë à bords de verd céladon, entre lefquelles eft placé l'œil;

la tête efl: rouge au haut, & orangée au deflbus du mufeau jufqu'au poi-

tral ^ui efl rouge, & orné d'onze globes jaunes: fur le deflfus de la tête pa-

roiflbnt trois globes plus grands , orangés & bordés de bleu : entre le der-

rière de la tête & la nageoire du corps efl une figure arrondie en forme
d'échelle, qui fe termine en pointe vers le bas; le fond en efl d'un pour-

pre clair, <^ les cinq bandes ou échelons, qui la traverfent , font bleues; le

corps efl orangé , & a» dans toute fa longueur, neuf rayes étroites de verd
céladon , & une raye ferpentine de même couleur » depuis la nageoire du
oorps jufqu'à la queue; les nageoires du corps & du ventre font de verd
céladon , comme aufli la petite nageoire du dos , qui efl de plus armée de
cinq piquans noirs: les nageoires poflérieures font larges & arrondies par
dehors, d'un fond rouge, de verd céladon, jaune & rouge, ornées d'une

bordure bleue' & d'une frange jaune & noire: la queue efl large, ayant la

figure d'un pot à fleurs: elle efl compofée de plufieûrs bandes , qui vont en
long , & font de couleur rouge

,
jaune & de verd céladon ; les deux ban-

des extérieures font de la dernière couleur, & fans: une faillie recourbée;

le bord de derrière efl noir & fin.

301. Vlkan Batoe Jmg Hidjoe, ou le PoiJJon de Roche verd, efl ainfî nom-
mé de la couleur de fa tête & ds foQ corp«, qui efl d'un verd plus

r i . > Ja 2 , foncé

Poiiièirt
1 X T R A •
OIMAIlll.
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Poissons foncé par deflus qu'en deflbus ; fur la tête eft une grande marque orangée

j

îiiWA iVeÎ'
^^^^^^ ^^ rouge, & à-peu-près de la forme d'une corne de boulanger, or-

née de deux globes rouges : de l'autre côté de l'œil fe voit une marque plus

petite demême couleur& à mêmes bords; l'œil ed bleu à iris rouge,& entouré
d'une roue compofée de trois rayons pourprés , & de trois autres rouges ;

entre la tête & le corps ed^une bande de couleur de citron bordé de li-

fières rouges; fur le milieu du corps régne une raye rouge, depuis la tête

jufqu'à la queue , & au-deflus de cette raye prés de la tête fe voie une mar-
que orangée & bordée de rouge , qui a la figure d'une porte ; la nageoire

du corps efl de couleur de citron, à arrêtes noires, & orangée vers le

corps , ayant une bande rouge& une bleue jointes enfemble; la nageoire du
ventre efl de même couleur que la précédente , mais d'une forme triangu-

laire, & finilTant en pointe; fes bords font rouges; la nageoire du dos eil

petite, & en forme de mifaine d'une couleur bleuâtre rayée de noir; les

nageoires podérieures font de couleur de citron à arrêtes noires , celle d'en

haut ed bordée de verd par dehors, & de rouge contre le corps, & celle

d'en bas l'ed de bleu par dehors , & ed garnie d'un piquant rouge par de-

vant; la queue ed d'un bleu obfcur dans fon commencement, & enfuite

d'un Verd céladon bordé de jaune& de noir : fa figure ed triangulaire : on.

voit fur le bleu une petite porte orangée & bordée de rouge , & fur toute

la queue des arrêtes fines. Ce Poiflbn ed fort bon à manger.

Vu. N». 302. Vlkan Toetombo Badoeriy ou le PoiJJbn carcajje à piquons, ed aind
XX XI II. nommé de fes deux longs piquans, qu'on voit au-deffus de fa tête. Ce Poif*

fon ed petit & ne fe mange point: il ed joliment marbré de verd céladon,

de blanc & de rouge, & bordé de verd cé[adon au haut & au bas; on voit

une raye de même couleur au milieu de fon corps depuis la nageoire pof«

térieure jufqu'au piquant antérieur ; l'œil ed rouge & d'un verd céladon :

le mufeau ed de même couleur par devant; la nageoire podérieure <& celle

du corps font rouges & de couleur de citron: la première ed attachée, au
corps par du verd céladon, & la féconde l'ed par du verd & du rouge; par

derrière fe voyent trois nageoires faites comme des queues de finge, ôi.

marbrées de même façon qne le corps.

303. Ulkan Cacatoeha Jang Berpalana
<t
ouïe Poiffon Cacatoeha /elle y com-

me en effet il a une felle fur le dos; il a le mufeau femblable à celui d'un Ca-
catoeha; fa tête ed d'un verd céladon , de noir , d'orange & de pourpre,

&

de jaune vers le corps ; l'œil ed rouge à cercle noir & de couleur de ci-

tron ; le corps ed partie de verd céladon par devant , partie noir fur le

derrière, & partie d'un pourpre clair à trois ou quatre endroits; fur le dos
fe voit une felle noire marquée de pourpre clair en dedans ; toutes ces dif-

férentes couleurs font bordées d'orange; lerede du derrière du corps ed
de verd céladon; les nageoires du corps & du ventre font jaunes & noires,

& ont une attache au corps moitié rouge & moitié orangée; la queue ed
compofée de quatres bandes larges de traverfe, dont la féconde ed de
verd céladoQ bordé au haut de couleur de citron, & les trois autres font

d'un pourpre clair avec des bords de jaune de citron au haut; la queue com-
mence par un bord rouge, & finit par un bord large, noir, recourbé en
dedans. Ce PoiUon ed délicieux ^ â( a un. demi-pied de long«

, . . 304. Vlkan
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304. Vlkan Batoe Kapala Ongce, ou le Poiffbn de Roche à tête pourprée ^ eft

un fort bon petit Poiflbn joliment marqué; Ton mufeau efl: petit, & com-

me compofé de deux petites cornes à bandes rouges & de verd céladon y

qui fe rencontrent; fa tête eft d'un pourpré clair, & d'un verd céladon

rayé de rouge; l'œil eft rouge, & entouré d'une roue pourprée & tirant

fur l'orange; le corps eft de couleur de foye obfcur, "& traverfé dans tou-

te fa largeur par deux bandes étroites & rouges, un peu courbées vers la

tête : au dedans de ces bandes fe voyent deux autres bandes , compofées
chacune de huit demi-globes de verd céladon bordé de couleur de citron

par dehors ; la nageoire du corps tient juftement le milieu entre «es glo-

bes: elle eft de couleur de citron à arrêtes noires, marquée d'un fer-

pent rouge, & pourprée vers le corps avec une attache rouge; la nageoi-

re du ventre eft de verd céladon à arrêtes noires , & rouge contre le ven-

tre; au bas de la tête fe voyent cinq petits piquans rouges, & plus bas

encore un triangle de pourpre bordé de rouge , Ûl marqué d'un petit globe

rouge & jaune ; on en voit un pareil mais plus grand vers la queue ; la na*

geoire du dos eft d'un jaune de citron, garni de trois piquans rouges; celle

qui la fuit eft du même jaune à arrêtes noires & fines , & entourée d'un

bord rouge , qui fait une grande faillie vers le haut ; la nageoire de def-

fous eft de même couleur, bordée de verd céladon vers le corps,& de roua-

ge tout autour ; la queue eft de verd céladon , marqué en travers d'un fer-

pent d'un cendré obfcur, & bordé tout autour d'un filet noir & délié.

305. Vlkan Mata Bintang Biroe^ ou le PoiJJon qui a l^œii entouré d*une Etoile

bkuè\ eft un beau Poiifon, très gras & joliment marqué; fon mufeau eft

petit & fort fm^ulier , & comme s'il tiroit une langue de bleu çélefte &
de couleur de citron, au bas de laquelle on voit une efpéce d'échelle de
couleur de citron & de rouge , & au bout de celle-ci deux globes de bleu

célefte; la tête eft un triangle d'un pourpre obfcur, ayant au milieu un petit

quarreau rouge, & quelques globe» rouges; l'œil eft rouge & entouré d'une

roue pourprée & jaune, & puis d'une étoile dont les rayons font moitié

rouges, oc moitié de bleu célefte; le corps eft d'un verd céladon obfcur;

fur fon milieu & là où eft placée la nageoire du corps, fe voit une mar-
que d'une jaune de citron, large d'un pouce près de la tête, & s'étrecif-

fanr peu-à-peu en s'arrondiflant ; cette marque eft bordée de rouge, ai

ornée de trois bandes de traverfé de même couleur; au deffus ôc au def-

fous de cette marque fe voit une bande longue, qui va en ferpentant tout

du long de la marque jaune ; la nageoire du corps & celle du ventre font

d'un beau bleu célefte , mais pourprées vers le corps & entourées de rou-

ge; celle du dos eft rouge & garnie de fix piquans noirs; celles de der»*

rière font arrondies, & plus larges vers la queue que fur le devant; la

fupérieure eft de bleu célefte bordé de rouge, & ornée de deux courbures

en dedans ; 1 inférieure eft rouge, bordée de bleu, & rayée de même au
milieu: elles ont toutes deux une frange noire, & de couleur de citron , qui

les borde, comme elle fait auffi la queue, qui eft féparée du corps par

une bande de couleur de citron , & a fur fon commencement un petit

rond de veid céladon
1^ ^ un autre plus courbé & plus grand, d'un jaune

. v" ' -' *> ', Aa ^ dft
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de citron , le refte en eft d'un bleu célefte obfcur bordé de roage ; le bord
de derrière va en ferpentant, & des deux côtés des rohds Te voit une raye
rouge qui va prefque jufqu'au bord qui termine la queue.

3o<5. Ùlkan Soelang Jang Ortgoff , ou le PoiJJon de pourpre brodé y eft un Poif-

fon délicieux , & environ d'un pied & demi de long ; il eft d'un pourpre
obfcur magnifique ttnt fur la tête que fur tout le corps , qui eft plein de
traits fins» & marqué dénombre de petits globes de bleu célefte, ce qui
paroît comme une brodure. Le muiëau eft petit , plein de dents rouges

,

d'un verd céladon pâle en dedans, & bordé d'orange pai dehors: on y
voit par tout , de même qu'aux environs de l'œil , des marques & des rayes

de verd céladon, bordé de rouge par deflus & par deflous; Ton osil eft

rouge, l'iris noire & orangée, & le cercle d'un verd céladoif,* au bas

de la tête & près du poitral fe voit une marque orangée, & plus bas

une féconde plus étroite de verd céladon; la nageoire du corps & celle

du ventre font d'un verd céladon obfcur & piUe: la première eft pleine de
rayes rouges , & a la figure d'une palette : elle eft orangée vers le corps

,

iS: a de plus ime bande rouge & une féconde bleue; les nageoire; de deflus

&de deiTous font d'un verd céladon à arrêtes fines, &. bordées d'orange

en dedans,& de rouge par dehors; elles font pleines de petits globes rou-

^es entre leurs arrêtes; celle du dos eft fort kmgae, ^ garnie d'un grand
piquant de bleu célefte bordé de rotqge par devant; k queue eft d'un verd
céladon pâle, entre>coupée de bandes jaunesxiaiM toute fa longueur, &
terminée par un bord fin.

307. Vlkan Batoe Ongoe Jang ffhma, ou le Poijffbn de Reche d'un pourpré

divers, eft ainfi nommé, parceque It. deiTus de (on corps eft pourpré Se

rouge, & le deftlis eft d'un pourpre mêlé de bien célefte; le mufean «ft

plein de dents noires, roi^ en dedans, bordé decoiiletir de citron &
de bleu, & bleu & rouge vers le bas; la tête eft orangée, Se ornée d'an

globe rouge en haut, & de deux autres pareils en kis^ V<3sil eft bleu, Se

le cercle rouge; il en part une raye bleaë qui va aiboutir au mufeau, Se

une féconde rouge. Se puis une troifième bleue qui descend; la tête eft

féparée du corps par une raye rouge; la nageoire du corps eft en forme
de palette étroite d'un bleu obfcur, à bords rouges, Se attachée au corps

par du rouge & de l'orange; la nagei^re du ventre eft rouge & d'un bleu

obfcur ; la nageoire du dos eft de verd céladon garni de piquans rouges ;

celles de derrière font de verd céladon à arrêtes noires; la queue eft pour-

prée & rouge à arrêtes noires, & bordée vers le dos par un bord jaune

Se noir , & de l'autre côté de noir, mais «n dehors de rouge. C'eft un bon
Poiflbn.

308. Vlkan Tsjitja Laoet , ou le Léfard de mer , eft un petit Poiflcm de cou-

leur de verd céladon , ayant le mufeau rouge Se la tête pourprée Se or-

née d'un globe rouge: fou œil eft blanc Se de verd céladon ; le cercle en eft

rouge; le deflus du corps eft de couleur de foye, moucheté de rouge; le

deflous en eft de verd céladon à points orangés : une raye rouge y régne
au milieu, & fur le devant on voit flx arcs en travers. La nageoire du
ilos eft de veid céladon bord^ de couleur de citron, plein de points roa-

.. . . ges,
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gcs , & garni de piquans de même : celle de deflbus eft de conteur de citron,

bordé de rouge: la queue efl jaune & blanche, & marquée de traits 6:

de points rouges. Ce Poiflbn ne fe mange pas.

309. Vlkan Batoe Kafomba , ou le Poiffon de Roche de emthur de fleurs de fom»

mier, cft ainfi nommé de la couleur qui domine fur fa tête & fur fon corps;

on y voit de plus des rayes orangées, qui en mefurent toute la longueur?

le mufeau efl: plein de dents, & de couleur rouge & orangée; fon œil eft

rouge à iris blanche & à cercle noir : toutes fes nageoires font d'un beau

verd céladon; celle du dos efl: garnie de piquans bleus, & il y en a un
pareil fur celle de deflbus ; fur la nageoire de deflus fe voyent deux glo-

bes jaunes & orangés, dont les demi-cercles noirs font tournes les uns vers

les autres ; on voit un pareil globe fur fa queue de verd céladon
,
qui efl:

terminée par un bord orangé. C'efl; un très bon Poiflbn , mais rare.

310. VJkan MoeloetlTalipatj ou le petit Poiffon à mufeau plijféf efl: de la fi-

gure d'un petit PoiflTon Fampus; fa tête eft pourprée au haut, & d'un verd

céladon pâle au bas, & plus bas encore d'un beau verd céladon; le der-

rière de la tête eft de bleu célefte à bords rouges, & a une demi-lune de
même ,

qui fait une faillie fur le fond orangé du corps ; l'œil eft de verd cé-

ladon , à iris & cercle rouget; le deflus du corps eft étroit & un peu élevé

en fe courbant ; il ^ d'un verd céladon orné de quatre globes rouges : le

deflbus du corps &it pareillement une grofleur vers le bas, & eft de cou-

leur d'orange orné d'un globe rouge, avec un demi-cercle de verd céladoh

aux environs de la nageoire du corps , qui eft rouge 4& de bleu célefte; ce

fond orangé du corps eft bordé de rouge. La nageoire du dos eft garnie

par devant de deux grands piquans de bleu célefte bordé de rouge, àc au-

deflbus de cette nageoire le corps paroît comme compofé de demi-bandes

d'orange, de pourpre <& de bleu;- la nageoire de derrière eft pourprée, &
bordée de même couleur entre deux rayes noires , & traverfée d'arrêtés

de même couleur; le bas du ventre eft de verd céladon, & pend tant foie

peu: la nageoire qui vient enfuice eft d'un verd céladon pâl«, bordé de rou-

§e; la queue eft orangée à arrêtes noires, &: féparée du corps par une ban-

e rouge. Ce Poiflbn eft délicieux bouilli à Teau.

311. Vlkan Sowanggi Jang JVama Roepo'nja., ou !e PoiJJon Sorcier bigarré:

ce PoiflTon a le mufeau fort flngulier; le haut en eft de verd céladon,

bordé de pourpre, & le bas verd fans bordure; fa tète eft ferrée & o-

rangée; les yeux font fort voifkis, & d'un verd céladon obfcur, bordé

d'un demi-cercle rouge au haut ; le corps eft compofé de huit bandes de
traverfe de la largeur d'un doigt, & de couleur de verd céladon, d'oran-

se & de pourpre, ayant des bords d'un rouge pourpré ; au-deflîis des yeux
le voyent trois petits piquans de bleu célefte, courbés en avant, & fui-

vis de la nageoire du dos , qui eft bleue ^ garnie de quatre piquans lar-

ges, & de même couleur bordés de rouge; entre les piquans on voit fur

chaque parc ui> globe orangé entouré d'un bord rouge ; la nageoire infé-

rieure du devant eft compolée de quatre grandes bandes orangées & de

quatre autres de bleu célefte en long, qui font armées de piquans fur le

derrière, la première eft bleue, la féconde orangée, & celle de der-
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rière eft de verd céladon bordé de rouge & remplie d'arrêté» noires; la

queue eft féparée du corps par une raye étroite <k rouge , enfuite elle com-
mence par une bande de traverfe large, & de verd céladon, qui va en
pointe des deux côtés , mais y devient rouge , le refte en efl orangé à
arrêtes noires , & finit par un bord étroit & rouge & par une frange large

,

& de verd céladon. Ce Poiflbn ne fe mange point , quoi qu'il n'ait rien

de mauvais que le nom
, qui fait trembler les habitans du Pays.

312. Vlkan Tato ISetinay efl: de même goût que celui du N^. 245 , mais
très différent de couleurs ; c'en efl: la femelle.

313. Ulkan Toetombo Bezâr, ou \e grand PoiJJhn à boite, efl: d'une figure

fmgulière, & joliment marqué; fa tête efl: fort grande, & marbrée de
même que tout le corps d'écaillés ou de taches larges

, jaunes , de verd ce-

ladon & ronfles, bordées de noir, entre lefquelles on en voit plufleurs

jaunes & de verd céladon , entourées de points blancs , & quelques-unes

de bleu célefl:e, ce qui fait le plus beau marbré qu'on puifle s'imaginer ; fur

fa tête de bœuf & entre fes yeux fe voyent deux cornes d'un demi • doigt

de longueur, qui font d'un verd céladon au haut, d'un rouge fin au milieu

& jaunes & noires au bas : elles ont un bord fin : on en voit deux pareil-

les au bas vers la queue, mais dont les couleurs font autrement rangées , car

le jaune efl: en haut & le verd en bas ; fon œil efl: beau & grand , d'un
verd céladon au milieu, à iris noire, & entouré d'une roue compofée de
trois rayons d'un rouge pourpré, & de trois autres d'orange, difllingués

par des traits noirs: autour de cette roue fe voit un cercle noir & fin, en-

fuite un blanc , après un cercle plus large d'un bleu célefl:e clair marqué de
points blancs en rond, & enfin un autre cercle fin & noir: ce qui fait un
merveilleux effet; ùu fon dos étroit on remarque deux rayes étroites de
couleur de citron à points blancs, allant jufqu'à la queue ^ & le long du
ventre régne un bord de bleu célefle marqué de points blancs , allant ju{^

qu'à la première corne d'en bas. La nageoire du corps efl: d'un verd cé-

ladon pâle, rayé de bandes rouges & blanches, & attachée au corps par

du bleu à points blancs, & par des bandes blanches, rouges, de couleur

de citron & de verd céladon: la nageoire du dos efl: de même couleur &
deffein que le corps, mais elle a la figure d'une palette: elle efl: attachée au
dos par des bandes de jaune de citron, de verd céladon ,de rouge, & par une
quatrième de flx demi-globes d'un bleu clairà bords rouges; la queue efl:

féparée du corps par une bande bleue & fine, ornée de points blancs; vient

enfuite une bande rouge à points blancs, une jaune, une noire, & une
féconde rouge; la fuite de la queue a un fond de verd céladon marbré de
globes blancs à bords bleus, & de petits ferpens pareils, jufqu'à une
bande de traverfe rouge ornée de triangles de couleur de citron vers le

bas , & placée entre deux bords bleus à points blancs ; la fin de la queue

-a ^' ux ou trois pouces de largeur,& efl: d'un verd céladon pâle, orné, dans

te .ic fa longueur , de bandes moitié rouges & moitié noires ; le bord ex-

térieur efl compofé d'une raye rouge & d'une autre noire fort étroites ;

le mufeau de ce Poiflbn efl: formé de trois bandes de traverfe de cou-

leur de citron, ôi, de quacre bandes rouges à points blancs, pareillement

de
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de traverfe, &qui font enfemble comme une figure de touche de bœuf.

Ce PoHTon a bien un pied & demi de long, & efl large à proportion, mais

ilj ne fe mange pas.

314. Le Roy verâ, eft un petit Poiflbn délicieux & gras; fon mufeau efl:

pourpré , de même que fes yeux & quelques cercles qui fe voyent fur fa

tête de couleur de citron; du premier piquant de la nageoire du dos part

une raye d'un rouge pourpré , le long de Tœil, & aboutit au mufeau, ce

qui fait un fort bel effet; le corps eft d'un beau verd céladon plein de pe-

tites écailles noires: l'oeil a le cercle & l'iris noires. Les nageoires du

corps & du ventre font jaunes & rouges, & pourprées vers le corps; les

autres nageoires font d'un jaune de citron , celle du dos eft garnie de pi-

quans rouges , & celle d'enbas eft bordée de même couleur ; la queue eft

fourchue, & de couleur de citron rayé de rouge; fes bords font noirs.

315. Vlkan Batoe Karang Jang Betina^ ou h femelle du Potffon de Roche ^

eft un petit Poiflbn délicieux ,
qui a le mufeau & le deflus de la tête d'un

jaune de citron , & le deflTous de la tête & du corps grilUtre & plein de

petits globes blancs entourés de noir: vers la queue fe voit un? raye de

verd céladon à bords noirs; au haut du corps & vers le dos paroiflent com-

me deux felles noires & bordées de rouge; le refte de cette partie du corps

eft de couleur de citron à points blancs; l'œil eft de bleu célefte, à iris

Eourprée; la nageoire du corps eft rouge, & ornée d'une bande de points

lignes : les autres nageoires font compofées de bandes d^un verd céladon

foncé, & d'autres d^n verd plus clair; leurs bords font rouges; la bande,

qui fépare la queue du corps, eft rouge à points blancs & à bords noirs, elle

tait la bafe df'un triangle, ou obelifque de verd céladon, qu'on voit fur la

queue, & qui eft entouré d'un bord rouge à points blancs: le refte de la

queue fait comme une efpèce de palette ronde d'un fond de couleur de

citron 9 rayé de rouge & de verd céladon, & bordé de rouge. -«] « - .;^-

316. Vlkan Batoc Jang j^oe Aboe Betina^ ou \z femelle du Poiff&ri grii de

Rocbe, eft un excellent Poiflbn, & reflTemble à un Poiflbn Pampus; fon mu-
feau eft de verd céladon , & de la figure d'une demi-lune renverfée, ayant

trois petits globes rouges fur le derrière ; la tête eft de couleur de citren

,

traverfe de trois rayes noires , qui vont le long de l'œil
, jufqu'au bas de la

tête; l'œil eft rouge à iris blanche,& entouré d'un cercle large, & de verd

céladon, entre deux cercles noirs & fins ; tout le corps eft grifâtre: mais

plus foncé vers le dos , & plus clair vers le milieu & vers le bas , ayant

quatre à cinq bandes noires, dans toute fa longueur. La nageoire du dos

eft d'un fond de verd céladon garni de piquans noirs. Les nageoires pof-

térieures font larges &. rondes, & d'un fond de couleur de citron, ayant

dans toute leur longueur deux rayes étroites de couleur de verd céladon en-

tre des bords noirs, dont l'une leur fert de bord extérieur, & qui eft gar-

nie d'une frange pourprée ; les nageoires du corps & du ventre font pa-

reillement d'un jaune de citron à arrêtes noires, mais la première eft at-

tachée au corps, par du verd céladon & du rouge, & la féconde l'eft par

du rouge, traverfe par du Verd céladon; au-deflous du ventre fe voyent
deux ou trois piquans de verd céladon; la queue eft d'un jaune de citron,

& pleine d'arrêtés noires <& fines, ayant dans fon milieu une ovale, dont
WIL Part. .
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h bord vde MUf eft i^oorpeé eaerc det fsyes jBoinct, & ccSui de dcffoi»

«£k fODC .'9oir : k h9€i qui ixrinine Ja queue eft db verd céladou fotzf
deux rayes noires, & ed: terminé lui-même par une 6ange {Knirprée<&

noire: cett« quenie % àrpeuiprès la figure d*im fiecfc évenuirouveot.

317. Vikêtt Mprabt ou le Pûiffon wuge, a le mu&au de couleur di'orange

lN>rdé4e Vierd cél^daQi & la tête poiurpéée & marquée de laouleur^eAi»
troQ , vers le jiauc^ 4& d'un demircerdle de même à trârdf noin «vect le hatf
fur le cition, au Jiaut & an dernièreik iatéfie^. ie viùc «ne raye de verd
péjadoo , 93i9f(^u^ de petits traits noirs en deliors : cette ragie Ayante latôct

du corps ; TceU eft rouge, l'iris en eft noice à point blanc, le cecck eft de
yerd céladon entre deux rayes noires & £nes;. tmit le corps eft pourpré,

mais d'une couleur plus foncée vers le haut <]ue uters le milieu^ & marquiié

par*ci par-là d'une pedte tache noise à point de vesd céladon ; lacÊte dit

le corps iont tout couvierts d'écaillés noires ; la nageoioe du «orpsc ai celle

du ventre font pourprées « mais Ja première a une actache de couleur jde

citron à bords noirs; la nageoire de derrière eft pourprée « <& Jbocdée jàf

jaune, entne deux rayes noires; on y voit une eipèce de petite |>orte noi-

le & jaune • ^ entourée de roi^e^ & plus loin un petit giîobe tkok k point

jaune ; au bats du ventre paroifTent deux grands piquans de verd céladon^,

la nageoire du dos eft d'un verd cékdon, garni de piquans noirs , qui font

plus longs fur le derxière & en forme d'anêces, ion y voit jçuelques fll9b^«

d'w roiuge pourpré; la queue «ft féparée du coi^ |)ar xîne ban& d'un
jaune de citron entre veux bonds noies; elle iefl:de>coulenr depour|»« à
arrêtes noifes , & bordée de même : contve la bande >qui la fi^fMre do
corps fe yoÀt lUne petite taohe, ronde & jaune, bordée de noir» C'eft «n
fiort bon Poiâbn.

318. Vlkati MiUae Karang Jtmg Djantan^ ou k mSie in PmffUt de Rtdln,

eft un petit ?oiSan épais, qui a le muiêau d'unMeu oédefte traveffé d'une

raye rouge« <& boxdé die verd céladon à points blancs ;. fet yeux ibnt vol-

fins & placés £E>rt haMt: 'ûs font d'un verd céladon à iris blanche , & à dou-

ble cerck, dont l'un eft rougej& large, & l'autire noir & plus 'étroit; la

tête ^ le corps font d'un jaune de citron marqué de points noies: on voit

fiir la tête une marque de bleu célefte borxlé de noir & de points blancs, 4Sc

jur le corps vers le dos deux marques pareilles, dont la Dvemière eft large

^ va de bi^iis. &. la féconde eft étnMte; elles footboniées d'un bord «on»

ge & étroit & de points iblancs; au bas du corps vers la queue féttom^

don à arrêtes noires , & attachée au coms par une bande de points Uancs,

& une autre noijre ; les autres nageoires (ont compofées de bandes d'un verd

céladon clair, & d'un verd plus foncé; elles £bnt bordées de rouge par de*

hors; fur la queue fe voit un obelifque de verd céladon bordé de rouge,

& marqué de points blancs ; le refte de la queue eft une ps^tte ronde <roa

£9nd de couleur de citfion, marqué de bandes brunâtres, & orné d'arrêtés

noires , ayant un bord noir , & un autre rouge , &, enfin une bande de verd

céladon qui la fiernÙDe. Çfi P^iiTou eft fort boa à manger.

519. VMan
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5319. Vlkan Batoe Jang Merab, âam Pamfjafig, oti le Poiff'M de Rêcbe rou-

f&hng, efl: un Poiflbn délkicoi, uo peu phis grand qu'un ëperlan; le

efibs de Ton mufeau fait une avance; on voie fur tout Je mufeau des ban-

des de couleur de citron & de blea célefte à points blancs; le defKn de I3

tête eft d'un verd céladon uni, le deflbus a de plus quelques bandes jaunes,

^ avance au-defTous du mufeau, en forme de corne pointue; l'œil eil rouge

4 kif blanche, & fon cerde eft noir; le coros eft d'un rouge pourpré,

gui eft plus claif dans le milieu : il eft traverfe par dix arcs d un jaune de
citron marqué de points blancs & bordé de noir; ces arcs font traverfés à
leur tour par une raye fèrpentine d'un bleu clair à points blancs ,• <Sr qui a
un bon doigt âc demi de longueur; la nageoire du dos eft longue & d'un

yerd céladon b(»dé de couleur de dtnMi ; elle a on grand piquant par de-

vint, qui eft de même couleur que la raye fèrpentine du corps, & de
môme marqué de points blancs; la nageoire de deffous eft de pareille cou-

leur â: bordure que cette du dos: elles font pleines d'arrêtés noires;

cdle du corps & cdie du ventre font auifi de verd céladon ; mais la

Sramière a de plus des bandes de couleur de citron ; fur la queue fe vok
'abord un obeiiiquwr de verd céladon bordé de jaune, marqué de points

Mancs; enfuite de diaque côté une bande grifâitre qui va de biais, oc puis

deux GOinâde^verd céladon, ^ui font féparés du gris par une raye de cou-

leur ér citron, marqua de points Mancs; la queue «ft termin<ie par im bord
noir ' . te , âc par une frange noire, âc de coc^ur de citron.

320. La Nénain bleulf, eft un très beau & délicieux PoifTon , dont le mu-
feau eft pourpré, & la tête épaiâe & applatie, <& d'un verd céladon

marqué de plufîeufs rayes d'un jaxmc de citron ; fon «il etl pourpré ayant

l'iris noire & marquée d'un point blanc: il eft entouré de deux cercles,

dont l'un eft noir & étroit, & l'autre rouge & pilus large; le corps eft

bleuâtre, mais d'un Ueu plus fon^ vers le haut & vers le basque dans

le milieu: il eft travierfé pat plufieurs rayes courbes d'un jaune de citron,

dont le creux garde la queue; la ns^eoire du corps, & celles de derrière,

de mime que la quene, font d'un beau verd céladon obfcur, nusmcé de noir,

tile jaune, & d'orange en forme de petits ferpens; la nageoire du corps a
quelque peu de rouge vers le corps, & des bords jaunes & noirs; les na-

^i^res de derrière ont des bords rouges^ à fi^nge noire, & de couleur de
citron; la quteue a la forme de demi-lune, & eft bordée de rouge fur les

cè^és; la nageoire du dos & celle du ventre font d'un jaune de citron,

les ptouans et la première font noirs ; la nageoire qui eft au bas du ven-

tre en d'un verd céladon.

3^1. Vlhan Ongœ DtHgm Pinggir Ârtiâsi ou le feiît Poiffbn pourpré à bord

doréi reflêmble à une petite Perdïe , dont il a auffi le go&t: fon mufeau
eft pOur)pré & d^un Verd céladon pue delTiis, & de la dernière couleur par

deffous, & plus bas de bleu célefte clair marqué de points noirs: la tête eft

jaune pB» éënmi pmtT^téé par derrière, & remplie, de même que le

cOTTpSy d^écailtesmeftUè's; oft voit régner fur la tête quelques rayes de verd
céladon; fon oëîl eft de Visrd cëlidon,' à cercle rouge > oc à iris blanche:
l'c^ envoyé «lie rtfye *Ouge vers lu nageoire du milieu; lé cotï>s eft d'un

pourpre clair, marqué par devant d'un quarré de couleur de citron, bordé
Bb 2 de
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de verd céladon; la nageoire du dos eftd'iin jaune de citron, garni de pî-

quans pourprés. Celles de derrière font d'un verd pâle bordé de noir au
haut & de pourpre au bas ; on voit dans celle de deifus trois petits globes
rouges; la nageoire du corps & celledu ventre font rayées de jaune, de
blanc & de rouge, Rattachées au corps par du rouge & du verd céla-

don; la queue efl: fourchue & d'un vera pâle à arrêtes noires, & borda de
même ; il y a quelque peu de rouge à l'extrémité des fourchons : la bande
qui répare la queue du corps efl compofée de fept demi-globes rouget» bor-
dés de noir.

322. VIkan Mata Bezâr t ou \g Poiffin à grattât yeux , efl: un<Poiflbn grand
& laret, de la figure d'une Brème ^ o: de fort bon coût; fa tête & Ton mu^
feau font de couleur de fleurs de pommier; fon œil efl fort grand, & de
couleur noire à iris blanche, ayant un ,cercle lacge & blanc, & un fecuid
plus étroit de couleur de pourpre entre' deux raye» noires; le corps «£l de
verd céladon & couvert d'écailles bleuâtres; la nageoire du dos efl; en forme
.de grande voile d'un verd pâle, & toute pleine de grands piquans rouges;
la nageoire du corps efl pareillement d'un verd pâle à arrêtes noires > &
pourprée vers le corps: celle du ventre efl roege, noire, <Se de bleu célef-

te: celle qui la fuit ed de bleu célefle & blanche à arrêtes noire», ayant un
bord do couleur de fleurs de pommier, & le bord extérieur bleu: la queue
e(l grande & fourchue, & de verd céladon plein d'arrêtés rouges & noires.

323. Vlkan Renne ^ ou le Poijpon Renne ^ a bien un pied de long, & efl

fort gros & d'un goût exquis; fon mufeau efl blanc, de bleu^ célefle &
rouge par deffus, & de bleu célefle par defTous , armé de pluHeurs dents^

la tête efl de verd céladon & brune ,. ayant de longues marques bordées de
couleur de citron & de noir; l'œil efl rouge à iris noire & blanche, âc en-

touré d'un cercle étroit & noir; tout le corps efl brun; on y voit fur le

devant deux globes d'un verd obfcur, comme il y en a un fur la tête; fur

le derrière du corps & vers la queue paroit un nombre prodigieux de glo-

bes de bleu célefle > marqué de taches blanches; la nageoire du corps. efl

d'un verd céladon, rayé de rouge <k de blanc, & attachée au corps par
du rouge & du jaune de citron ; elle repose fur un fond prefque triangulai-

re d'un verd plus clair; la nageoire du ventre efl rouge & blanche: celle

du dos a par devant une grande corne recourbée en arrière >> de verd céla-

don , de rouge & de noir: de cette corne commence une nageoire

compofée de bandes de traverfe pourprées, rouges & de bleu celefîe,

.& pleine de points noirs au bas : cette nageoire va prefque jufqu'à' la

queue ; celle de defTous e(l pourprée vers le corps, & pleine de
{)oints noirs, enfuice rouge, de bleu célefle , de pourpre clair , de bleu ce-

efle, rouge & noire. Ce mélange de couleurs fait un effet admirable: la

queue efl compofée de cinq bandes larges & rouges, &deplufieur8 autres

jaunes & noires.

324. Le Balarta, ou le Cabot, efl un PoifFon, qui reffemble à un Ha-
reng , mais moins gras ^ il efl plus remarquable que ceux de fon efpé-

ce , en ce qu'il a du pourpre au mufeau & aux environs du poitral , & du
jaune de citron entre h tête &, le corps & fur les oa^eoires du corps &
du rentre, j^-j *fi i;^*^^- , ;j^- ^t^iâîtni:/?^ 'mmvtm:-v ù'mi a* , nm -^v
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J25. VlkanDoerian Terpandjang Doeri Doerinja^ ou le Poiffin Doer'tan^ fdxsieir*

êdn piquons fm longs, & menus: il ell auffi rond & gros qu'un de ce» '^JJffg*.
Poiflbns qu'on nomme Doutoning: Ton mufeau eft d'un pourpré clair:

Ton œil reflemble à celui d'un homme; il e(l noir à iris blanchâtre, & a

un fourcil pourpré, & le refte du tour noir; fon corps eft bleu: & fes

piquans font blancs & ont prefque un demi-doigt de long: fes naçeoi-

rei & fa queue font jaunes k arrêtes noires : la nageoire du corps elt un

peu pourprée vert le corps ^ <Sc y efl; attachée par une bande de verd '

céladon. -
326. VlkanBîin Fafl, ouleCow/*, eft un très beau Pûiflbn de refpéCô

deDouwning; fa tête eft brune, & entourée d'un demi-cercle de petits pi-

quans bleus fur un fond de couleur de fleurs de pommier, autour duquel

il y en a un autre plus grand de pareils piquans fur un fond femblable,

éc ayant tous deux an demi-bord de deffous noir & étroit; fon œil eft jau-

ne, & l'iris grande & d'un bleu obfcur; le cercle en eft noir; tout lé

corps eft de couleur de fleurs de pommier, marqué de petits ferpens lar-

ges & bleus i bordés de noir, entre lefquels on voie, par-ci par-là , nombre

de globes bruns, & marqués- d'unF point blanc; lés nageoires du corps & du

ventre font jaunes à arrêtes noires ; les autres nageoires de même que la

queue font d'un pourpre obfcur , & pleines d'arrêtés fities & noires ; les

cinq piquans de defîus &lân deux de defibus font pareillement d'un pour-

pre obfcur, mais les premiers font un peu blancs en dedans; cet affem-

blage de couleurs fait un effet magnifique, mais le PoifTon ne fe mange
guères, parce qu'on peut aifément en être empoifonné, û on n'a pas le

foin d'en ôter une certaine veine.

327. Vlkan Kajoenoe, eft de la longueur d'un demi-pied , & d'un goût

délicieux; fon mufeau eft bleu & bordé de pourpre: là tête & le corps font

d'un brun clair, parfemé de petits globes bleus ^ qui font blancs au milieu;

fur la tête fe voit une marque rou^e garnie de piquans de même couleur en

dedans, & un peu^au-defFusi paroit une autre marque orangée garnie de
quatre piquans tournés vers la queue; l'œil eft orangé, à iris noire, & en-

touré de plufieurs cercles , comme d'un cercle noir & étroit, d'un blanc plus

large, d'un rouge de vermillon & étroit, & enfin d'un cercle étroit& noir;

la nageoire du corps eft d'un bleu célefte clair, rayé de noir & orné de pe-

tits globes bleus, mais rduge & d'un jaune de citron bordé de noir prés du
corps; la nageoire du ventre eft de même couleur que celle du corps; &
le piquant

,
qu'on voit plus bas, eft bleu & marqué de rouge près du ventre;

les piquans du dos font petits, <& d'un brun clair bordé de pourpre; au mi-

.lieu du corps s'élève, du ventre une efpèce de dent d'éléphant de bleu ce*

lefte, & longue d'un demi-doigt, ornée de globes pareils qui font blancs,

au milieu-, & bordée de bleu obfcur ; on voit une dent pareille, mais plus

petite vers la queue, & entre ces deux dents font placées quatre bandes de
traverfe, de même couleur, marques & bords que la première dent; les

nageoires poftérieures de même que la queue font brunâtres , & entourées

d'un demi-rond jaunâtre, pleines d'arrêtés & garnies de bords noirs & d'une

frange pareille; la queue eft grande & arrondie par derrière ; elle eftfépa-

rée du corps par une bandé rouge & noire. > •
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328. Le PûiJ/in barbu , e(l ainfî nommtf de fei deux btrbei loftgocs '&

orangées , <]ui pendent au bas de fa mâchoire inférieure : il n'a pas tout k
fait un demi-pied de long, mais il ell d'un goût exquis; Ton mufeau elt«•ib uii ufc*M»-M*w« Mw iwi<5 . «UM* ti Bti. u uii 5UUV cjiijuii) ion muieau eic

rouge en dedans , & bordé de bleu cëleftepar dehors; la tête & le corps
font d'un jaune mêlé de rouge; fur la têce le voyent quelques rayes bleues,
bordées de rouge nu dedans, « une pareille raye qw la fépare du corps;
Tœil eft rouge & large; Ton iris efli jurande & noire entourée d'un cercle
blanc & étroit: autour de l'œil paroïc un cercle noir & fin, & une«rpèce
d'étoile de rayes fines , & de taches brunes ; au milieu du corps fe voit
une rayeétroite & bleuâtre, qui va de la tête jufques prés de la queue: le

deifous du corps ed plein de petits globes blancs & de bleu oélefte; la

nageoire du corps éfl: d'un rouge pourpré <k jaune, un peu pointue, &
attachée au corps par une bande étroite de bleu célefte à points blancs; la

nageoire du ventre eft de même couleur, ainfi que la queue fourchue, qui
eft réparée du corps par une bande noire , & ornée de frange noire en
dehors ; la nageoire du dos ell de couleur de citron , & garnie de piquans
rouges; elle a la figure d'une voile; les nageoires pollérieures font rouges
Air îoiinâa» alla* Cnnf ^\ainaa /1*a»«A»a. «^:«o. JS. U^-JU.». J ^^...

l'œil ell rouge, l'iris noire, de même que le cercle; la tête*& le corps
font d'un verd céladon pàle^ on y voit une raye étroite & pourprée, qui

va jufqu'àlaqueue, en commençant à l'œil par un crochet; plus bas que
cette raye, il y en a deux pareilles qui bordent une marque large d'orao"

^e, & plus bas encore Te voit une raye étroite & orangée, qui ne vient

3u'à la hauteur, des nageoires du corps & du ventre ; la nageoire du corps

i celle du ventre font d'un jaune de citron ; la première eft attachée au
corps par une bande rouge; la nageoire du dos eft d'un bleu célefte en haut,

lenfuite rouge, & d'un verd céladon vers le coros ; Tes piquans font noirs

,

de le bordpxès du corps eft pourpré, &. celui du dehors tire fur Torange;

la nageoire de deÛbus près de la queue eft de trois couleurs, de bleu cé-

lefte vers le corps , de verd céladon au milieu , & orangée par ddhors ;

elle eft arrondie; la queue eft de verd céladon à arrête» noires & ferrées,

fes côtés font rouges & larges 9 de elle iè cerAûae par un bord étroit& noir,

& par une frange pareille.

330. Vlkan Pivot t a le même goût &, la même figure que le précédent,

mais il en diffère pour les couleurs; la tête eft blanche & d'un verd céla-

don, orné d'une demi-lune bleue & renverfée, & d'un bord pareil autour

de Ton mufeau, & d'une raye de même couleur qui la diftingue du corps;

l'œil eft de verd céladon; fon iris eft grande & noire, & fon cercle,

dé même couleur ; le corps eft compofé de trois bandes larges <Sc longues,

entre des bords étroits & noirs ; la iupérieure eft orangée, celle du
milieu eft d'un bleu célefte , & celle de deflbus d'un beau pourpre; la

nageoire du corps & celle du ventre font d'un jaune d'orange: la première

eft attachée aU corps par une bande de verd céladon ; la nageoire du dos eft

un beau pavillon garni de piquans noirs ; fa couleur eft de pourpre en haut,

de verd céladon au milieu, âc d'unjaune claif en bas ; la nageoire inférieure

. .eft
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oft toite jaune, ayant une bande «le craverie fie bleu o^eftc au milieu; Pou tout

la ^(leue eft pourprée A bordée de noir. cxtrao^

Sji. VllumLaff^i reflemble beaucoup à<]clui<lu N«. 329, fon mu-
jèau eil orangé, A fa tête ctfl de v^rd céladon par delTus, & d'un bleu

oélefbe clair |»ar deffout ; cUe eft fiéparéc du corps par une Ininde épai/Te de

arrondie, ^1 eft jaune, 4c bordée de fouge en dedans, & de noir par de-

bore: il y a fur cecce bande qiiel<i|uee petits piquans roûçes, qui font corn-

ne des l>andes de tniverfe; au bas de cette bande on voit du beau bleu ce*

lefte qui continue ainfi le long du ventre jufqu'à la nageoire de derrière:

fnr ce bleu célede paroic one partie d'un grand cœur pourpré, qui efl: pla-

cé entreM nageoires du corp« & du ventre : l'œil eft rouge & large , nris

eft noire, de mi^me qu« le cercle; il y a aulfi quelques taches pareilles en-

tre l'ceil & le nez; le corps eft compofé de fept bandée, qui en font toute

la longueur, & font diftinguées par des rayes étroites& noires: voici les

eonkurt dece» bandes en comptant d'en haut; l'orange , le bleu célede, le

vefd céladon clair , ie jaune, le gris pourpré, le blanc, 6clebleucélefte;

la nageoire du coips& celle du ventre font de verd céladon à arrêtes noi-

res ; kurs attaches font rouges ; la nageoire du dos eft un long pavillon de
couleur de citron , de bleu célefte , d'orange, de rouge , 6c de verd céladon

,

le tout xiifbingué par des rayes noires <& étroites ; la nageoire inférieure eft

de couleur de dtron vers le corps, enfuice de verd céladon clair , puis

orangée 6b enCn bordée 4'^n bord éeroit& noir ; la queue eft blanche o: de
bleu oélefte à arrêtes noires,& bordée de même fur les côtés : mais le bord
ui la fépare du corps eft rouge, comme celui qui la termine; on y voie

e pks une frange étroite, rouge & noire.

532. C'mt une Anguilhde tuer ma^n(^^,aui a quatre pieds de longueur,

& neuf pouces d'épanleur; fcn mufeau eft de bleu célefte bordé de pointe

blancs en baa , <& d'une bcwdure rouge en haut ; on voit plufieurs rayé»

rouges fur la tête , qui eft marquée au bas d'un verd très obfcur

bordé de rouge: la raye qui fépare la tête du corps eft d'un verd céla-

don par dehors & d'un bleu célefte marqué de points blancs en dedans.

La nageoire du corps eft compofée de bandes d'un verd pâle, & d'un verd
pkM foncé: fon attache eft de bleu célefte à points blancs entre deux bords
rouges ; le refte ^ la tête 6c tout le corps a un fond d'un jaune doré: fur

la tête fe voyent plufieurs petites marques pointues d*un brun obfcur, de
rouge6c de blsuic,comme auffi quelques p^nits globes rouges, qui ont du blanc

en dedans: le corps même eft maraué d'une efpèce de pentagones épais,

ffrands âc petits , d'un brun foncé , 6c marqués d un point blanc en dedans :

il y a aufli plufieurs globes pareils à ceux de la tête: le corps eft en»

touré d'une bordure étroite 6c rouge, 6c environ à la moitié du corps fe

voit des deux côtés une bordure verte d'un doigt de largeur, ornée de
rayes de traverfe jaunes, 6c d'un bord rouge; cette bordure va en s'être-

diiant jufqu'à la fin de la queue. C'eft un très beau FoiiFon, délicieux

&. gras.

333. Le Radja Ikan Cacatoeha , ou le Rai des Poiffhns Cacatotha , a un bon pied

de long: fa tête eft brunâtre 6c d'un verd céladon obfcur, plein de marques
rouges , de points blancs 6c tacheté de blanc 6c de jaune par- ci par-jà : le mu-

feau.

l
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feau eftde la dernière couleqr, ayant un bord fupérieur rouge& plein de points

blancs; la tête ell féparée du corps par une bande de bleu celede bordé de
blanc par en haut, par une bande orangée au milieu, & par une rou-

ge k points blancs en bas; l'oeil ell jaune, à iris brunâtre marquée d'un
point blanc: le ccrcle.ed d'un pourpre foncé plein de points blancs; on
voit fur la tête quelques globes de bleu céleAe, & un globe rouge comme
il y en a plufieurs fur le corps, fur la nageoire Supérieure, & iUr la queue;
le dos ed d'une couleur foncée, ayant une raye pourprée, qui va depuis le

devant de la tête jufqu'à la queue: plus bas fe voit une raye orangée, ornée
vers la fin d'un globe brun & blanc, une féconde rouge, & une troifiè-

me blanche & ondée , après quoi vient une certaine largeur compofée de
demi-cercles rouges qu: vont jufqu'à la queue, & qui font bordés de rou-

ge des deux côtés ; plus bas encore fe voyent quatre à cinq petites marques
rouges , blanches & orangées , qui font iuivies d'une raye rouge , comme
on en voit une pareille tout le long du ventre; la nageoire du oos efl: pour-

prée & pleine d'arrêtés noires , entre lefquelles il y a par*ci par-là quel-

ques globes de bleu céleile &. blancs : fon bord efl de bleu célede à points

blancs, de même que le piquant, qu'on y voit fur le devant: fon milieu

ed traverfé par une bande ondée jaune à points blancs, & qui va en fer-

pcntant; la nageoire du corps cil d'un verd céladon obfcur, attachée au
corps par du bleu & du rouge, & garnie de bords blancs: au dehors de
cette nageoire fe voit une marque pourprée & ornée de points blancs

,

& à fon côté une marque orangée & bordée de rouget la nageoire du ven-

tre e(t de verd céladon bordé de rouge; la nageoire inférieure eil d'un verd

céladon obfcur ayant une bordure de bandes rouges & blanches , avec une

raye rouge & une autre de bleu célefle marqué de points blancs, qui font

jointes enfemble & qui la traverfent; la bande qui fépare le corps de la

queue eil noire à points blancs ; la oueue eft pleine & large & d un verd

£éladon obfcur, ayant quelques bandes jaunes., marquée de points blancs

dans toute fa longueur, & de quelques-uns pareils dans fes intervalles: elle

a de plus une petite marque de pourpre contre la bande qui la fépare du
corps , & une plus grande marque pareille fur chaque côté ; ces marques
pourprées font ornées de points blancs ; fes bords fur les côtés font rouges

& de bleu céleile, & fon bord extérieur efl rouge à points blancs. Ceft

un beau & très bon PoiiTon.

334. Vlkan Batoe Jang /Jjing, ou le PoiJpiH de Roche tare^ a un bec d'oi-

fcau d'un verd céladon obfcur bordé de rouge à points olancs par en haut,

& de jaune par en bas : l'œil efl de la couleur du mufeai ayant un bord fu-

périeur de points rouges ; la tête eil féparée du corps par une raye de verd

céladon , & par une autre de rouge à points blancs; la tête & le corps font

de couleur de plomb; fur le corps fe voyent nombre d'ovales, jaunes &
rouges, rangées alternativement ,& entourées de points blancs; toutes les

nageoires & la queue font pourprées; celle du dos efl garnie depiquans,

celle du corps y eil attachée par du verd céladon à points blancs; celle

du ventre eil environnée de points blancs ; & la nageoire près de la queue

.eil garnie de quatre piquans ornés de points blancs; la queue eil fourchue

^ pleine d'arrêtés noires. /
,
j ?. ,j ..::,. j^ - .t; •;

335. Vlkan
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jêtaus, relTemble à celui du N^. 313, maii il a du jaune & du rouge au

daiToui de Tes cornet, & celles qui font prés de la queue ont le bord ex-

térieur rouge à points blancs ; la bordure qui va le long du dos ed rouge à

points blancs ; les bandes à points blancs aux environs de la queue font par-

femées de bleu célelle, & grand nombre en efl rouge; le devant du mu*
(eau efl de bleu célefte ; la nageoire du coros <Sc celle du dos font corn-

Eofées de bandes blanches & d un verd céladon magnifique ; elles ont la

gure d'une palette courbée, & celle du corps aune attache jaune ornde

d'un globe bleu 6c blanc, enfuite une raye rouge à points blancs , après une
efpèce de triangle large & de bleu célefte, une raye courbée & jaune à

Joints blancs , & enfin une bande de globes rouges bordés de noir {"celle de
eflus a une attache compofée d'une bande rouge, d'une féconde jaune &

d'une troifième de bleu célefte, toutes ornées de points blancs, & enfin

d'une quatrième bande de globes rouges; la raye qui fépare le corps de la

queue a des triangles rouges en bas, ôc des jaunes en haut; la queue eft

très longue & fort large, d'un très beau verd céladon clair, marqué de
rayes d'un verd céladon obfcur en long, & de quatre bandes brunes de tra-

verfe qui vont de biais & qui font ornées de quelques globes jaunes: entre

les deux rayes de traverfe du milieu, on voit quelques globes de bleu cé-

lefte; fur le milieu de la queue paroit une efpèce de bande large de traver-

fe d'un verd céladon clair , orné de quelques globes orangés à points blancs ;

les bords de cette bande font rouges a points blancs : entre cette bande
de la raye qui fépare la queue du corps fe voyent quatre bandes blanches

& brunes, qui vont de biais, mais qui n'ont point de globes: les côtés de
la queue font rouges : le bord extérieur eft large & d'un beau bleu célefte h

points blancs.

336. L'Ikan Sowanggi Merab, ou le PoiJJhn Sorcier rouge, a le mufeau de
bleu célefte, & marqué de points blancs ; le corps & la tête font rouges;

l'œil eft de verd céladon ayant une marque jaune à points blancs par def-

fus: fur la tête l'on voit par- ci par-là quelques marques d'un verd céladon

obfcur; le lonç du ventre, paroit une bordure de verd céladon à points

blancs qui va jufqu'à la nageoire poftérieure ; la nageoire du dos eft gar-

nie de piquans, oc compofée de trois bandes de bleu célefte orné de
points blancs, & de trois autres moitié rouges & moitié jaunes: la nageoi-

re qui la fuit eft jaune & garnie de piquans : chaque troifième parc eft orné

d'un point blanc: fon bord eft de verd céladon. La nageoire du corps &
celle du ventre font jaunes > la première a une attache rouge â: un cercle

de points blancs, qui l'entoure: depuis la nageoire du corp't jufqu'à la

queue fe voit une raye d'un verd céladon obfcur, & ornée de cinq trian-

gles à points blancs. La nageoire de deflbus près de la quête eft jaune,

garnie de piquans rouges , & ornée de quelques points blancs ; la bande qui

fépare la queue du corps eft de bleu célefte à points blancs: la queue
eft jaune , ornée en long de cinq rayes rouges , & de quatre grands

points blancs: fon bord extérieur eft de bleu célefte à points blancs, con-

tre lequel il y en a un fécond rouge à piquans. Ce Foiftbn ne fe man-
ge pas.

XHL Part.
^f:?' :-:;y iïu i" :^7iis^S!^

337. Mo-
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337. Morea Goenimgjang £/ot, on là Mit JnguUh de Montagnt\ dl pe-
tite, mais fore bonne à manger; fon mufeao m de bleu célellie orné de
deux globes rouges: te deflus de fa tête eil Jaune & rouge: Tes nageoires
font rouges, blanches & jaulies; fon corps en: d'un beau verd céladon obf-
cur, orné, dans toute fa longueur, de deux rayes blanches & pourprées:
des deux côtés fe voit une bordure noire, & une féconde orangée & plus
large ; tout le corps efl parfemé de globe» blancs ornés de points d'un
rouge clair , & de quelques rayes rouget de traverfe.

338. VEmpereur du Japorty eft le plui beau Poiffon qu^on puiflTe voir, &
très délicieux. '€*eft un des plus grands PoifTons de Gallion

,
qu'on nomme

auffi quelquefois dts AJflètes^ & il a à-peu-près la figure d'un Turbot; fil

tête eft extraordinairement grande, & de même que le corps d'un blei

célefte obfcur mêlé de noir ^ mais qui eft un peu plus clair dans fon milieu;

on y voit pluiieurs marques orangées jointes enfemble, & quelques bandes
larges de bleu célefte, bordé de rouge à points blancs, et d'orange, Si
quelques bandes rouges fimples & à piquans::le fond entre ces bamlei
bleues eft d'un beau noir luifant: le mufeau reifemble au bec d'un Perro-
quet, di eft plein de dents rouges; le fond du miifeau eft jaune bordé de
verd céladon , à points blancs vers k haut : fur le derrière du mofeau fè

voit une efpèce dœil rouge à iris blanche, & entouré d'un cercle de points
blancs, qui repofe fur un fond de verd céladon marqué de points blancs;
l'œil eft grand , & d'un verd céladon obfcur ; fon iris eft jaune , marquée
d'un point blanc & rouge, & entourée d'un cercle étroit âe noir; autour
du verd paroit im cercle étroit & noir, & enfuite un cercle orangé et

large, marqué de points rouges & noirs, qui en font leeonr; .la barrfe qui

fépare la tête du corps eft compofée de demi-globes de verd céladon bardé
de points blancs tout autour; fur toute la longueur du corps & même fui

les nageoires poftérieures fe voyent nombre de rayes d'un jaune orangé

,

éloignées d'un travers de doigt les unes des autres. La nageoire à^ cotpû

eft grande , & d'un beau verd céladon , marqué de trois bandes de traverfe

noires &. étroites, pleines de points blancs. Là nageoire du ventre eil

orangée, noire & rouge, âed'un verd céladon par dehors; la nageoire du
dos eft longue, mais étroite, d'un fond de couleur de citron garni de pî^

quans de verd céladon
, qui ont des bords noirs & blancs ; au bas du ven-'

tre il y a quelque peu de jaune entouré d'un demi-cercle rouge. La na-

geoire fupérieure eft jaune vers le derrière, & a des arrêtes noires, ai, le

bord de. deflus rouge; le refte de la nageoire poftéricure de deifus eft pour-

pré entre deux bords de bleu célefte à points Uancs, éloignés les ims des

autres d'environ un travers de pouce ; les bandes ou rayes du corps s*avan-

cent jufques fur cette nageoire en forme de treillis» La nageoire pofté»

rieure d'en bas eft femblable à celle d'en haut, mais elle a de plus quatre

bandes de traverfe de bleu célefte à points blancs j ces deux nageoires font

ornées d'une frange noire, & de couleur de citron; la queue eft féparée

du corps par une bande d'un beau verd céladon bofdé de points blancs

des deux côtés; elle eft grande & large, d'un fond jaune orangé, «Se

peint de rouge; on y voit fept bandes larges & rouges dans toute ui loa-

£ueur; elle eft entourée d'un bord de bleu célefte à points blancs.

• S39' L'A««
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,; 830. Vlkan Babara, eft d'une «fpèce ordinaire, mais ceiui-ciades cou-

icxLiB fort différences ; Ton corps & Tes nageoires font d'un beau verd céla-

don mêlé de bleu içélefte , & les bords des nageoires pourprés ; Ton œil eft

d'un beau verd iréladon ; rifis en ed blanche & de couleur de citron , &
le cercle e(l pourpré & noir. La nageoire du corps a des bandes noires &
pourprées, & une attache de couleur de citron entouré de points blancs;

la queue eft de verd céladon bordé de pourpre par derrière.

340. Vlkan Pampus Jang Balajar, ou le Poiffon Painput qui va à Xioiles-, fa

tête eft d'un jaune doré ^ de même que fon corps
, qui a deux bandes larges

de traverfe, d'un bleu bordé de rouge pourpré; la première bordure de
pourpre monte très haut, & forme, avec la nageoire du dos, une efpèce de
voile, dont une des bandes eft large & de verd céladon bordé de ^urpre,
& fe courbe en arrière, <en montant toujours jdqu'à la longueur de deux
doigts ; le refte de la nageoire du dos eft pourpré , & de couleur de citron

^ arrêtes noires, mais Ces piquans & fon bord fupérieur font de couleur de
citron. La nageoire fuivance eft un peu arrondie , & d'un verd céladon

bordé de pourpre; la nageoire de deftbus & la queue ont les mêmes cou-

leurs & bords: l'œil eft d'un verd céladon clair; fon iris eft d'un rouge

clair entouré d'un cercle de couleur de citron ; le tercle extérieur eft un
rond de points blancs , & de l'œil même paroît fortir , vers le mufeau , une
marque pointue , rouge & de verd céladon; la nageoire du corps eft de
verd céladon bordé de blanc, & attachée par du pourpre & du blanc; celle

du ventre a le même fond, mais elle a fur fon milieu une raye rouge, &
un bord pareil tout autour : entre la nageoire du ventre & celle qui eft

voidne de la queue , fe voit une petite nageoire d'un rouge clair
, garnie

de piquans de couleur de citron , & bordée de noir ; le long du dos régne
une bordure large & d'un rouge clair ; la bande qui fépare la queue du corps

eft de même couleur. Ce Poiffon eft délicieux , gras & ferme.

341. Vlkan Gadja, ou le Poiffon Eléphant , eft ainfi nommé de fon mu-
feau, qui de fa partie fupérieure fait une avance en forme de double
trompe arrondie, d'un fond jaune bordé de pourpre par en bas & d'une

raye étroite & noire par en haut ; plus bas que le mufeau , on voit du verd
céladon marqué de points blancs : l'œil eft de verd céladon à iris blanche &
à cercle pourpré: <între l'œil & le mufeau fe remarque quelque peu de
pourpre; tout leorps eft d'un jaune doré: la nageoire du corps & celle

du ventre font de verd céladon ; elles font attachées par une bande rouge
à points blancs: un peu au-delà de la nageoire du corps fe voit une raye
noire , qui enchaine fept petites ovales rouges & bordées de points blancs ;

ces ovales font éloignées les unes des autres d'environ un travers de doigt ;

la nageoire du dos eft rouge par deffus , & de verd céladon par deiTous

,

garnie de piquans noirs ; la nageoire de verd céladon bordé de pourpre
entoure le derrière du corps iSc. revient au devant jufqu'à la moitié du ven-
tre , où fe voyent trois piquans de bleu célefte. Ce Poiffon eft fort rare

,

fec, & affe2 mauvais de goût.

342. Vlkan Batoe Jan^ Afing Daan Merah , ou le Poiffon de Roche rouge
Q* rarCi eft un petit Poiflbn qui a une barbe de verd céladon à points

blancs; fon mufeau eft pointu & pourpré; fa tête efl d'un verd céladon;
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fon œil eft rougé à iris noire & jaune: le cercle en eft noir à points bîancs;
le poitral eft de verd céladon garni de piquans rouges ; le corps eft de ctu-
leur de fleurs de pommier, & orné de neuf globes blancs entourés de noirj
toutes les nageoires , de même que la queue , font jaunes à arrêtes noi-
res ; fi:; le dos fe voyent trois nageoires en forme de voiles. C'eft un foru

bon Poiflbn.

343. Vlkan oulthâtij ou le PoiJJon de tEmptreur, eft fort gras; ila I0

mufeau jaune & blanc , & la tête blanchâtre, jaune & noire , ornée de peti-

tes dents rouges par deiTous : le deflus de la tête eft d'un brun clair , do
même que la plus grande partie du corps; l'œil eft de verd céladon; fon

iris eft rouge & fon cercle noir: à côté de l'œil fe voit un cercle, qui

fe termine dans l'œil même; la tête eft un peu relevée au -deffus du mu-
feau; le dos eft de couleur de citron & large, & le corps d'un bru», qui
s'éclaircit beaucoup aux. environs du vent-e. La. nageoire du corps eft

de verd céladon , ayant une attache de pourpre & de couleur de citron ^

la nageoire du ventre eft pareillement verte; fur le corps, près de la queue «

fe voit une bande large & longue, bordée de rouge en haut, & de noir en-

bas , & ornée de quatre globes blancs entourés de cercles noirsj La na-

geoire du dos eft de verd céladoo- à piquans pourprés ; on voit un piquano
pareil au- deffus de la nageoire poftérieure d'en bas. Les nageoires pofté*

rieures font pourprées : celle d'en haut a un bord de verd céladon , & celle

d'en' bas en a un noir: la queue eft d'un jaune de citron, rayé de rouge &
de noir : elle eft féparée du corps par un arc. de cerdie de verd céladon^

C'eft un Poiffon fort ragoûtant.

344. Vlkan Batùe Jang Maba-^fingy ou Je Poijfon de Rocbe très rar*, nom-
mé par d'autres le Rameur^ C'eft un petit Poiflbn , qui a la tête comme
celle d'un bœuf, qui s'élève de beaucoup par devant; fon mufeau eft d'ui>

rouge pourpré; le deflus de fon corps eft d'un brun foncé, & le deflTou»

en eft blanchâtre; les nageoires & la queue font jaunes à arrêtes noires &
bordées de pourpre; la nageoire «du dos a un piquant de pourpre très long-

& fort élevé, aune bordure de verd céladon^ la queue fe divife en deux
presqu'ovales : au bas du ventre & un peu au-deffus de la nageoire infé-

rieure il y a deux longs piquans en forme de rames , d'un bleu célefte

obfcur.

345. L'ikan Pàpoewa Betina^ ou la Femelk du PoiJJhn Papoevia, eft d'une-

ligure fingulière; fon mufeau eft petit, & d'un jaune de citron ; on y voit

une efpèce de langue ronde d'un verd céladon ; la tête & le corps font de

couleur de fleurs de pommier, mêlé de blanc: du mufeau à la nageoire du
corps paroit une raye de verd céladon; de cette raye en part une autre,

qui va fe rendre à l'œil , & de cette féconde une troifième va le

long de l'œil, qui eft d'un verd céladon, à point blanc, ayant des cer-

cles noirs , & d'un rouge clair : aux deux côtés de l'œil fe voit une marque^

pointue d'un jaune de citron ; celle qui eft du côté de la queue eft traverfée

par la troifième raye de verd céladon, dont H a été parlé. La nageoire da
corps eft jaune à arrêtes noires , & attachée par du verd céladon oç du rou-

ge; la nageoire du dos eft d'un jaune de citron, garni de piquans longs &
pourprés , comme on en voit aufli au bas du corps ; la nageoire poftérieu-

re
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re d'énhaut eft un peu relevée & compofe'e de bandes de couleur de ci-

tron & de pourpre, bordées de noir; la nageoire inférieure eft formée

de bandes de verd céladon obfcur, &d'autres d un verd plus clair ;fes bords

font pourprés & entourés de noirj le corps eft féparé de la queue par une
belle bande de verd céladon , qui eft bordée de pourpre & de noir : la queue
eft jaune & rouge à arrêtes noires; le corps de ce Poiflbn fait un angle aigu

tout près des iix piquans qui font au bas du ventre, de forte que touc

le Poiflbn paroît comme un triangle. Il eft affess bon de goût, mais un
peu fec.

34(5. Vlkan Ongot Bagoet, on le beau Poiffon pourpré , eft aflez grand, &
d'un goût exquis; fon mufeau eft grand, plein de dents, & d'une cou-

leur de verd céladon , en dedans bordé de rouge à points blancs par en haut,

&de rouge, de couleur de citron,& de pourpre au bas: fur la tête fe voyent
par-tout des marques de ces différentes couleurs, dont les rouges font ton-

tes pointillées de blanc: une raye de bleu célefte pointillée de blanc

part de l'œil & va vers le dos; le corps eft jaune, mais traverfé dans
fon milieu par une bande pourprée & très large, & par une féconde

bande violette , qui eft jointe à la preînière : ces bandes font bordées

en traverfé par du bleu célefte marqué de points blancs: & le bord du
devant monte jufqu'aux piquans de la nageoire du dos, qui eft d'un

pourpre clair, garni de longs piquans noirs, & bordé de verd céladon;

la nageoire du corps eft de verd céladon , ayant pour attache une bande de
pourpre à points blancs. Les nageoires poftérieures & la queue font jau-

nes ; fur ces nageoires fe voit une bordure rouge à points blancs qui les

traverfé: celle de deflus a le bord extérieur noir, & celle de deflbus l'a

pourpré ; un peu plus bas que la nageoire poftérieure de delTus paroiflent

deux piquans de pourpre , dont l'un eft bleu en bas &• marqué de points

blancs contre un bord noir; de la tête à la queue il y a une raye noire &
étroite , qui eft un peu courbée vers- le dos ; les bords de ce Poiflbn font

de même couleur ; la queue eft féparée du corps par deux cercles rouges à

points blancs , & à bords noirs: elle fe termine par deux arcs de pourpre,

qui font liés par un troifième de verd céladon au milieu , &' qui ne font en-

femble qu'une portion de cercle.

347. Vlkan Batoe Tereloc , c'eù.-a,-à\te le fupetbe PoîJJbn de Rocher qui ref-

femble à un petit Dauphin: fa tête & fon corps font de couleur de fleurs

de pommier: fon œil eft de verd céladon, de même que les autres marques,
& principalement une branche chargé .: de feuilles qui font d'un verd plus

obfcur. La nageoire au dellous du corps en devant eft de verd céladon;

les nageoires poftérieures & la queue fourchue font d'un verd plus obfcur ;

la petite nageoire qu'on voit au bas du ventre, a des bandes rouges & de
verd céladon; les piquans du dos font courts & de bleu célefte. Ce Poif-

fon eft très bon & fort ragoûtant.

348. Vlkan Sowari^ ou le PoUfon Cafuarî^ eft de la grandeur d'une bon-

ne Perche: il a la tête de verd de mer, de même que le corps, qui eft de
plus marqué de lofanges fines & noires , & de quelques globes rouges &
blancs difperfés par- ci par-là; le mufeau eft rouge, & bordé de jaune &
de. noir ; le poitral a des bandes jaunes & rouges , & des points blancs*

Ce 3 la
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Poissons le long du bord noir fupérieur; au bas du nez paroit un petit globe rou-
*xtKAOR.

gg^ ^ un peu plus en arrière une raye jaune à points blancs, qui va du
oiHAiftfis.

^^^ enfoncé au mufeau; l'œil eft rouge, l'iris jaune & entourée de noir;

le cercle extérieur de l'œil eft fait de points blancs, & à côté de l'œil fe

voit une marque rouge & jaune à points blancs; la bande qui féparela tê<

te du corps eft de couleur de citron; la nageoire du dos l'eft de même;
elle eft fort longue, & garnie de piquans rouges; les autres nageoires

font toutes jaunes k arrêtes noires , celle d'en bas près de la queue a un
bord de pourpre; la queue a un bord de pourpre qui la termine, & un
pareil oui la fépare du corps , mais qui eft bordé en dedans de points blancs.

Ce Poinbn eft très bon & fort ragoûtant.

349. Vlkan Batoe Jang Ongoe Boelan Bahroe Ekor-nja^ ou le PoiffonpoW'

pré de Roche, dont la queue répréjente une nouvelle Lune; il a le mufeau rouge,

&, bordé de verd céladon à points blancs; la tête eft de couleur de fleurs

de pommier, & marquée de plufieurs rayes jaunes qui fe traverfent ; l'œil

eft d'un verd céladon obfcur à iris blanche (Si. rouge, le cercle en eft noir,

& bordé de quelques points blancs en dedans; on voit fur le haut de la

tête deux petites marques de verd céladon , qui ont des bords extérieurs

orangés; le corps eft d'un beau pourpre & plein de lofanges noires: il eft

traverfé fur le devant par deux bandes larges d'un verd céladon clair. -La
nageoire du corps eft comme un petit pavillon , rouge , bordé de jaune de
citron , & de points blancs en dedans ; elle a vers la tête quelque peu de
bleu célefte ; la nageoire du ventre eft jaune à arrêtes noires ; celle du dos
eft pareillement jaune & garnie de piquans rouges, comme auffi bordée de
noir; celle qui la fuit eft une mifaine jaune a arrêtes noires, ayant un
grand piquant rouge fur le devant, & le refte du bord noir, & celui d'en

bas de verd céladon ; la nageoire inférieure y reffemble pour le fond &
pour les bords; la queue eft rouge à arrêtes noires, & féparée du corps

par une bande noire à points blancs ; elle a fur le derrière une nouvelle lune

couchée de bleu célefte à bord noir & marquée de quelques nuages blancs :

mais entre le rouge de la queue & cette nouvelle lune fe voit de plus une
bordure de points blancs. Ce PoifTon eft fort bon de goût ; il a la tête

grofle , le corps rond , & un bec de Perroquet.

Vl. N". 35°' L7/fcûn Toetombo Bertandoc Di Molûet-nja, ou le PoiJJon à boîte, qui a

X X XI X. des cornes dans le mufeau: ces cornes font de bleu célefte & s'éloignent Tune
de l'autre; le mufeau eft petit, rouge & jaune à points blancs ; fa tête eft

un peu applatie & ferrée: fon corps eft gros, prefque rond, & d'un

verd céladon mêlé de brun : fœil eft de verd céladon à iris rouge & blan-

che ; fon cercle eft noir : des deux côtés de l'œil fe voit une marque jau-

ne bordée de rouge à points blancs , vers le mufeau , & de noir vers la

queue : près de l'œil fe remarque auffi une nouvelle lune rouge & renver-

lée,- un peu plus bas eft placée la nageoire du corps, qui eft de verd

céladon bordé de rouge, & attachée au corps par de l'orange bordé de

noir , & par une bande rouge à points blancs. Les nageoires du ventre

font pareillement de verd céladon. La nageoire du dos eft petite & de

verd céladon, garni de deux longs piquans rouges: celle qui la fuit vers la

gueue eft grande & large, & fort arrondie vers la queue, d'un fond jaune

a
ni

fu

la

m

fe?



DES INDES ORIENTALES. 207

ibe rou-

L va du
le noir ;

l'œil fe

re la tê-

même;
ageoires

ue a un
:, & un
s blancs.

(fort pour-

1 rouge,

le fleurs

nt; l'œil

efl: noir,

ut de la

xtérieurs

;s : il efl

lair. La
jaune de
î peu de
e du dos

)ordéede
ayant un
:elui d'en

fond &
a corps

elle lune

blancs :

plus une

la têie

ïte,qai a

lent l'une

tête eft

& d'un

& blan-

pque jau-

vers la

renver-

Ide verd

lordé de

ventre

le & de

vers la

[d jaune

à

à arrêtes noires & à bords rouges, ce qui fe voit pareillement dans la

nageoire poftérieure d'en bas j le corps ell bordé d'un bord large par def-

fus & par deflbus; la bande qui fépare la queue du corp» eft rouge, &
jointe à une féconde de verd céladon , enfuite on voit une efpèce de ban-

de large & noire bordée de rouge : le refte de la queue eft d'un verd cé-

ladon obfcur , bordé de noir fur les côtés &. d'une bordure rouge en for-

me de demi- lune à l'extrémité. Ce Poiflbn ne fe mange pas.

351. Vlkan Bagoenongy ou le Poiffonà montagm ^ ainli nommé d'une ef-

pèce de montagne de verd céladon qu'il a fur le dos: cette montagne eft

fortefcarpée, & garnie de quelques piquans de bleucélefte, comme aulTi

marquée de branches ou de farments noirs , qui portent des feuillesjvertes.

Ce PoilTon eft fort petit & d'un fond de couleur de plomb : fur le "clevanc

de la tête & près de l'œil paroiiîent deux cercles de points blancs , dont

l'un touche l'œil ; fon nez eft épais & bordé de noir, de même que le mu-

feau: l'œil eft rouge, & l'iris noire & blanche, le cercle noir &
marqué de points blancs ; au bas de l'œil fe voit une partie de roue à rayons

jaunes & noirs , dont les premiers font marqués de ;^oints blancs ; le mu-

feau eft rouge en dedans, & bordé par dehors de jaune, couleur d'une

raye à points blancs, & marquée de rouge qui eft environ le poitrali

les deux nageoires du corps font jaunes à arrêtes noires , de même que

la nageoire inférieure & la qiieue, qui ont de plus des bords de pourpre;

un peu plus haut que la nageoire de derrière , fe voit une petite nageoire

fingulière de bleu célefte, de jaune de citron & de rouge, ayant la figure

de quelque fruit garni d'une feuille rouge ; au dedans du rouge & du jaune

eft une bordure de points blancs; fur le fond de couleur de plomb du corps

font placés dix-fept petits piquans blancs, la pointe tournée en bas,

& bordés de points blancs en haut: le long du dos régne un bord de

verd céladon , & au devant on en voit un de couleur de citron &
plus étroit : le ventre eft gros & fore enflé. Ce Poiflbn eft très agréable

à manger.

352. Vlkan Bibir Gantongy ou le Poiffon à lèvre pendante , eft ainfi nom-

mé de fa lèvre double pendante , de couleur jaune & de bleu célefté ; le

deflus de fon mufeau eft d'un rouge pourpré; fon œil eft de bleu célefte;

l'iris eft rouge & blanche , entourée de noir : le cercle extérieur eft noir

marqué de points blancs «n dedans; au bas de l'œil commence une bande

courbée & jaune à points rouges, qui va jufques par deflbus le mufeau;

la tête & le corps font de couleur de plomb, mais plus foncé en haut qu'erv

bas; la nageoire du corps & celle du, ventre font de verd céladon : la pre-

mière a une attache rouge ; environ le mufeau commence une bande jaune

& large bordée de rouge, qui va tout du long du dos; fur cette bande fe

voyent près du nez quatre piquans blancs & de bleu célefte : on en voit

un pareil mais plus long au bas du ventre contre fon bord large & de cou-

leur de citron. Let nageoires poftérieutes font jaunes à arrêtes noires ; cel-

le de deflus a un grand piquant de bleu célefte par devant , & un bord lar-

ge & de verd céladon par dehors , & vers le corps quelques traits rouges

en guife de bord: celle de deflbus a le bord extérieur d'un rouge pourpréj

& celui qui eft près du corps noir 6t étroit ; la queue eft fépaiée du corps

piiv
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Pot ssoNs par une bande de bleu célefte à points blancs, & par une féconde foirg^-

li^AiRz» ^^ ^"^"^ ^^ fourchue & de couleur de citron, bordé de verd céladon par
' dehors, auquel efl: joint en dedans un bord rouge & plus étroit; les côtés

ion t garnis de noir. C'efl: un bon Poiflbn.

353. Vlkan Terbathy ou le PoWQn rayé^ efl de la grandeur d'une Perche,
ferme & d'un bon goût ; fa tête & fon corps font d'un brun au haut & d'un
verd céladon au bas; fur fa tête fe voyent quelques marques jaunes, & une
marque de bleu célefte au milieu, jointe à une rouge, elles ont prefque tou-
tes des points blancs ; le poitral eu rouge à bandes blanches , & bordé de
jaune & de noir ; entre ce poitral & la nageoire du corps paroit une mar-
que jaune ayant dans fon milieu une bordure rouge à points blancs; l'œil

ell de bleu célefte à iris blanche, & à cercle rouge orné de points blancs
& bordé de noir; près de l'œil & du côté du mufeau eft placé un globe
de bleu célefte, & de l'autre côté de l'œil commencent trois bandes lar-

ges de verd céladon & deux brunes qui vont tout du long du corps. La
nageoire du corps eft jaune & de bleu célefte, attachée au corps par des
traits blancs : celle du ventre eft de verd céladon. La nageoire du dos eft

d'un beau verd céladon par devant, & pleine de piquans d'un rouge pour-
pré. Les nageoires poftérieures font jaunes & bordées d'un rouge pour-
pré ; la queue eft féparée du corps par une bande de bleu célefte à points
blancs; elle eft d'un fond jaune à arrêtes noires,& bordée d'un rouge pour-
pré par derrière & d'un noir étroit fur les côtés ; fur la queue fe voyent
onze globes partie rouges & partie de bleu célefte à points blancs.

354. Vlkan Sawoe, ou le Poijfon à ancre, ainfî nommé d'une efpéce
d'ancre ou de grapin à double crochet de pourpre bordé de verd céladon
en dehors , qu'on lui voit dans la bouche. Ce PoifTon eft petit: il a près
du mufeau deux dents jaunes & avancées, bordées de verd céladon , dont
l'inférieure eft marquée de points blancs, & va féparer la tête du corps

;

]a têce & tout le corps font d'un jaune de citron: l'œil eft de verd céladon

à iris noire & blanche, fon cercle eft noir; toutes les nageoires font pour-

prées, de même que la queue : mais la nageoire du corps eft attachée par

une bande de verd céladon à points blancs. ^Les nageoires fupérieures font

garnies de piquans noirs , dont les deux de devant ont un bord ncir joint

à un fécond de verd céladon ; la queue eft féparée du c^ ps par une bande
de verd céladon , entre deux bords noirs ; elle a dans le milieu une raye de
iraverfe noire, & elle eft bordée de noir fur les côtés & de verd céladon

par derrière : le corps eft féparé dans toute fa longueur en trois parties

,

par deux rayes noires, & divifé transverfalement en parcs parle moyen
de bandes bleues: dans chaque parc fe voit un globe pourpré ayant un
point blanc au milieu. Ce Poiffon n'eft pas fort boa à manger, étant un
peu fec.

355. VIkan Batoe Jang Baboenga , ou lePoi/Ponde Roche à fleurs, eft un
petit Poiflbn, dont le mufeau eft rouge & jaune, & le nez un peu appla-

ti & auffi - tôt rélevé ; fon œil eft d'un verd céladon très obfcur , & a un

point blanc au milieu, & un cercle noir à points blancs tout autour: la tête

& le corps font d'un beau pourpre : fur la tête & un peu en arrière

de l'œil fe voit une tache un tant foit peu plus claire: le corps eft partagé

en
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en deux par une raye noire & fine qui va jufqu'à la queue, & on y voit Poisson»

âe chaque côté deux petites taches de verd céladon à points blancs; la '^3^,*-°/.*

queue & toutes les nageoires font jaunes, & la nageoire du corps a de plus °

une bande de points blancs , qui fert à l'attacher au corps ; il y a par

tout des arrêtes noires ; la nageoire du dos efl pleine de piquans noirs , qu!

montent au-defliis de fon bord de verd céladon & font recourbés de chaque

côté : cette nageoire ell de couleur de citron ; le dos & le ventre font bor-

dés de verd céladon; la queue reflemble àun petit blafon, ayant au bas

une tache de couleur de fanç, enfuite un fond jaune à arrêtes noires, a-

prés un bord noir & fin à points blancs, Ôc enfin le refle de veid céladon

en forme de demi-lune bordée de noir. C'eft un très bon Poifl«i.

356. Vlkan Porot BangkaCf ou le PoîJJbn à gros ventre, efl: un J^oiffon

gras & délicieux; il a un petit mufeau pourpré de bleu céieflie & jaune,

^i 8*éleve comme la tête d*un éléphant, étant premièrement un peu
âpplati; fa tête ell groffe ôc de couleur de pourpre, comme tout le

corps; fœil efl: jaune, l'iris rouge à points blancs, & le cercle de bleu

célefte; au bas de Tœil fe voit une marque pointue de bleu céleile&

un globe de même mêlé d'un peu de blanc ; le bord qui fépare la tête du
corps efl: de couleur de citron ; un peu plus loin paroit une bande large

de verd céladon, qui s'étrécit enfuite & forme une efpèce de triangle

l)ordé de jaune de citron par dehors , & de noir en dedans ; au milieu du
corps efl: une raye blanche & large , jointe à une noire plus étroite

vers le dos : à la fin de cette raye elt une marque transverfale rouge & de
bleucélefl:e, & un globe jaune bordé de rouge en dehors, &. plus loin

une pareille maraue & globe bordé de rouge en dedans. La nageoire du
corps efl: de verd céladon obfcur à arrêtes noires ; elle a pour attache une

bande de couleur de citron ; un peu plus haut fe voyent deux demi-cercles

de bleù célelle à points blancs , qui le touchent d'une de leurs extrémités.

La nageoire du dos efl: grande &. ronde, 6c d'iin beau verd céladon à arrê-

tes noires & fines, bordé de rouge en dehors, & de couleur de citron, \

marqué de traits rouges en dedans ; la nageoire d'en bas a les mêmes cou-

leurs, mais fes arrêtes font rouges; entre elle & le corps fe voit une bor-

dure de bleu célefl:e; la queue efl; jaune, & rayée de rouge, bordée de
rouge par devant & par derrière , & de noir fur les côtés.

357. Vlkan Hitam ManiSy ou le tiAjJon brm^ a un petit mufeau de cou-

leur de citron en dedans, <& bordé de verd céladon par dehors; la tête &
le corps font d'un brun foncé , marqué de traits légers d'orange joints en-

îemble , ce qui fait comme une efpèce de marbre ; le bas de la tête efl: d'un

verd céladon , difl:ingué du brun par une raye rouge ; l'œil efl de verd cé-

ladon , ayant au bas un demi-cercle de couleur de citron, & l'iris efl: rou-

§e à point blanc: au bas de l'œil fe voit une demi-lune renverfée d'un jaune

e citron, & une féconde rouge, qui y efl: appuyée; la tête efl: un peu
enfoncée au haut du nez, & s'élève enfuite de biais; la raye qui fépare le

corps de la tête efl: de couleur de citron ; au milieu du ce- is fe voit une
raye blanche & large-, qui va jufqu'à la queue , & au bas du ventre il y a
uelque peu de verd céladon ; les nageoires & la queue font jaunes ; celle

u dos a des arrêtes noires & un bord rouge du côté de la tête ; celle du
XyiL Part, ûd corps

l
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cor^s eft attachée par du yerd c^laàôn'iliyâïit liùë banide rouge à ^éoîriti

blancs: celle du'Véntre éft rouge & blanche pré» du ventre ; & là liçgeoiri^

poftérleure a tin bbrd dé bleu célefte garni de points blancs , & un bord roit-

ge par dehors ; la queue eft jaune &, bordée par devant d'une raye large

de verd céladon, d une féconde de points blancs, & d'une troifîème rouge
& étroite, marquée de rouge par derrière, <& de noir furie» côtés. C»
Poiflbn èfl bon qe très agréable de goût.

358. Là Bécaffi de mer^ a un bec long 6l pointu fémblable i celui d'une
Bécafle, d'un tjléu célefte par dehors, rouge eh dedans & plein de dents;

fon corps efl brun & itiarqué d'orange comme le précédent; fon œil efl

jaune $L entouré de marques blanches <& rouges: on y voit tout près une
demi-lune rouge & étroite; la nageoire du dos eÂ large & grifâtre, pleine

de fines arrêtes noires & de globes rouges, marqués de points blancs; fon

bord extérieur eH: noir & grifâtre, & celui 4'en bas eil d'un jaune de cîr

tron ; la nageoire du corps efl: de couleur de citrdh à arrêtes noires ,; ^
attachée par du rouge. Les nageoires d*en bas font pourprées & blanches^

& au devant de ces nageoires fe voyént deux bandes d un^ doigt de long,
comDofées de deux rayes jointes enfemble, dont l'extérieure eft de bleu

célelxe, & l'intérieure efl: rouge; la queue efl: fourchue & jaune , ayant des

arrêtes noires , & les bords pareils : entre le corps & la queue fe voit une
bande rouge, une féconde blanche un peu plus. haut, oc deu3c pareille^

fur le corps même.
359. La Licorne ^ a reçu fon nom d'une corne émouiTée d'orange, qui

avance au devant de fa tête, & qui a quatre bandes rouges & blanches en>

tre des bords noirs fur le devant ; fon mufeau efl petit, & orangé en de-

dans, bordé de hoir,, de blanc, & de rouge; fon œil eft rouge à iris noire

& marquée d'un point blanc; il efl entouré de cercles d'x>range, de bleu

célefle, de blanc, & de rouge; la tête <Se le corps font d'un beau verd cé-

ladon obfcur ; une bande d'orange , marquée de points blancs , d'un côté

en haut , bordée de l'autre de blanc & de rouge, & au bas de même, les

Tèpare : au milieu de la tête fe voyent deux marques pointues , qui fe ren-

contrent , l'une efl: rouge & 1 autre jaune. La nageoire du corps &
celle du ventre font d'un jaune de citron , à arrêtes noire» & attachées au

corps par des bandes de bleu célefle , de blanc , de rouge & de noir ; fur

le bas du corps paroifTent deux rayes transverfales rouges & une blanche

au defllis , & entre deux un quarreau rouge bordé de blanc ; la nageoire du

dos efl large & orangée, garnie de longs piguans rouges, bordée de

bleu célefle par dehors, & d'une bordure large & orangée vers le corps;

)a nageoire de defTous efl pareillement oransée , garnie de fins piquans

rouges, & bordée de noir; la queue eflféparée du corps par une bande de

bleu célefle à points blancs , après quoi vient une petite marque orangée «

& une bande rouge bordée de petits traits de même couleur; là queue efl

arrondie & d'un jaune de citron bordé de noir fur les côtés ; fon bord de

derrière efl rouge & enfoncé en forme de demi-lune». Ce Poiflbn efl gras

& fort bon.

360. Le Dauphin à Grapin^ efl: un Poiflbn qui a au devant du mufeaa

m^, efpèce de grapin noir, marqué de points blancs en trayers; ce grapin
'

eil
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eftarmé de deux croçbeti k Tes deux bouts; fcu^ mufeau efl: rouge, & fa, Poissoni
téce jaunâtre; fo^ osil efl de bleu célefte, à iris de verd céladon, mar-
que d'un point blanc; les cercles en font un de points blancs, un fécond
Qoir, & un troifième rouge; le corps efl de même couleur que la tête, <Sc

J'éparé comme en trois parties , dont chacune efl terminée par des ban-

des noires & courbées ; fur le devant près des yeux <& fur le dos efl une
petite nageoire, & plus loin on en voit une plus grande, fuivie d'une troi-

fième plus petite prés de la queue: elles font toutes pourprées à arrêtes

lioires , comme le font pareillement les deux nageoires qu'on voit au bas

,

& la queue ,
qui efl bordée de bleu célefle à points blancs par devant &

par derrière. Ce PoifFon efl blanc, ferme & très bon, ayant un bon
pied de long. ..

361. Vlkan Bermou/ey^ ou le Poîffon àmoujlaches, efl petit, mais fort bon
dégoût; fon mufeau eft de verd céladon, de même que fon œil, qui efl

marqué d'un point blanc ; la tête efl féparée du corps par une raye rouge

à points blancs: elle efl de couleur de ploipb, de même que tout le corps:

la tête reffemble à celle d'un chien de mer, & efl garnie de deux moulla-

ches jaunes •& fort longues ; le corps efl tout pldn de petits globes d'un

jaune d'orange, & marqué de quatre globes de verd céladon, qui font plus

grands que les premiers, & bordés de points blancs en dedans; fur le de-

vant fe voit une demi-lune renyerfée de verd céladon ; toutes ^es nageoi-

res font d'up jatme de citron, & celle du corps y efl attachée par une
bande de pourpre : à chaque côté de la tête fe voit un long piquant blanc

& de bleu célefle marqué de quelques globes pareils ; ces piquans vont en

arrière & reffemblent beaucoup à des dents étroites d'éléphant ; la queue

efl pourprée à arrêtes noires,& à bords pareils; elle efl diltinguée du corps

par une bande de ^^erd céladon à points blancs.

362. Vlkan Somanggi Jung Biroe ^ ou le Po^fon Sorcier bleu , efl très bon

•de goût, mais fon nom empêche les habitans du Pays d'en manger;

fon mufeau efl grand & de couleur de citron , bordé d'un bord de bleu cé-

lefle, pourpré & à points blancs , & d'un autre de verd céladon, traver-

fé d'une bande de pourpre; à chaque côté du mufeau fe voit un grand
piquant de pourpre; les yeux font de verd céladon à iris blanche, & à cer-

cle de couleur de citron bordé de noir; au haut & au bas de ce cercle fe

voyent des bandes rouges à points blancs: tout le long du corps régne une

raye de bleu célefle à points blancs ; la tête & le corps font de couleur

de plomb ; le corps efl tout couvert d'écaillés d'un verd céladon obfcur bor-

dé de noir ; la queue & toutes les nageoires font d'un jaune de citron à

arrêtes noires , mais la nageoire du corps efl de bleu célefle & attachée par

une bande de points blancs , & par une autre de rouge & de noir ; au deflous

des nageoires inférieures fe voit de chaque côté un piquant, qui a des

bandes jaunes, pourprées & blanches; la quelle efl féparée du corps par

une bande rouge à points blancs.

363. Vlkan Batoe Bahintangy on \q Poiffbn àe Rocbe étoile ^ eft un très bon

& délicieux petit PojfTon ; fon mufeau efl orangé en dedans & bordé de

verd céladon obfcur par dehors; fon œil efl de la dernière couleur, ayant

l'iris biancUe; la bande qui fépare la tête du corps a du blanc, du jaune

Dd 2 de
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Poissons de citron & du noir par dedans , & du verd céladon par dehors, âc cecf

p?N ÂiVeÏ P^''^*' ^^ chaque côté ; fon nez èft épais & apçlati , fe rélevant d'abord ; le
' dos & le ventre font bordés de noir; on y voit près de la nageoire du de-

vant quelque peu de bleu célelle, & autant de verd céladon entre les deux
nageoires inft^rieures ,• la tête & le corps font d'un rorge obfcur: tout le

corps eft parfemé de petits globes d'un verd céladon obfcur; la nageoire
du dos eft lar^e , & cTun jaune doré à bord large & rouge , & à piquans
rouges & étroits ; les autres nageoires font pareillement jaunes à arrêtes

noires : mais celle du ventre a pour attache une bande de verd céladon à
points blancs; la queue efl: prefque ovale, & jaune à arrêtes noires mêlé de
quelques traits rouges : elle eft bordée par devant & par derrière de verd
céladon à points blancs & de noir fur les côtés.

364. Llkan Cacatoeba Ternate , ou le Poijpm Caeatotha de Ternate, eft un
très bon Poiflbn, qui a à-peu-près le goût d'un Cabot; il a environ un de-

mi-pied de long : fon mufeau eft jaune, bordé de blanc & de rouge, <&

reflemble au bec d'un Perroquet; le deflus de fa tête eft blanc, & le def-

fous en eft de verd céladon oofcur, de même que tout le corps, dont le mi-
lieu eft nuancé de brun , & le milieu du ventre eft brun à veines blanches ;

les yeux font jaunes à iris rouge, & à cercle noir: un peu au deiTus de
l'œil fe voyent quatre piquans de verd céladon ; la bande entre la tête âc
le corps eft d'un^ rouge marbré de blanc; du mufeau au bas de la tête va
ime bande pareille ; toutes les nageoires font d'un jaune de citron , & bor-

dées de pourpre : celle du corps a une bande blanche & noire , qui lui fert

d'attache; le bord du corps vers la queue eft orangé, pourpré & rouge;

toutes ces couleurs font dtftinguées par du noir,- la queue eu de verd cé-

ladon pour le fond, & d'un verd plus obfcur pour les bandes; fes" bords

fur les côtés font noirs , & celui de derrière eft noir & pourpré.

365. Vlkan GigitGaeja^ o\i \e PoWbn à dents ffEléphant ^ eft un petit Poif-

fon délicieux , dont le corps eft rond & dodu ; fa tête & fon mufeau font

grofles & larges , & reflemblent à celles d'un Perroquet : la tête & le corps

A)nt de couleur de pourpre, excepté vers la fin de la nageoire du dos, où
l'on voit commen'- une bordure large de bleu célefte, qui va le long de
la queue, jufques près de la nageoire poftérieure d'en bas; fon œil eft de
bleu célefte à iris blanche, & entouré de cercles rouges & noirs ; de l'oo»!

au mufeau régne un cercle pointillé de bleu célefte : la raye entre la tête

& le corps eft de même couleur, & bordée de traits rouges en dedans;

des deux côtés du corps & un peu au deiTus de fa nageoire s'élève un long

piquant noir &. de bleu célefte , ayant une raye blanche au milieu ; ce piquant

eft droit & reffemble d'ailleurs à une dent d'éléphant ; fur le corps fe voyent
fept taches de verd céladon de différente figure; les deux inférieures font

pointues ; la nageoire du dos eft d'un jaune de citron , & garnie de piquans

d'un bleu obfcur : celle du corps & celle du ventre font jaunes à arrêtes

noires, &ont des attaches de bleu célefte: derrière la nageoire du dos
on en voit une féconde» élevée &, ifblée, rouge & rayée de bleu, au
milieu, & bordée de verd céladon; les nageoires poftérieures font pour-

-prées ôi. jaunes, bordées de noir fur les côtés; entre les deux nageoires de

deffous paroit une bordure faillante de bleu célefte, bordé de rouge en de-
• ^ : dans
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dani) & de noir par dehors; la queue a la figure d'un cœur; fon fond efl

un jaune rayé de rouge & de noir, 6c bordé de pourpre.

366. L'Ikan Berombttc, ou le PoiJJbn ondé^ a bien un pied & demi de lon|*:

il efl délicieux & fort gras ; fon mufeau efl jaune boi'dé de pourpre par

deflus & par deflbus, & refTemble au bec d'un oifeau,- la partie de la tête,

où efl place l'œil, efl d'un jaune rouflîitre: le refle de la tête, de même
que le deflus du corps, efl d'un verd tirant fur le verd céladon onde de brun;

le deiTous du corps efl blanc onde de brun ; entre le deflfus & le deflfous du
corps efl une raye noire & étroite; l'œil efl grand & pourpré: fon iris efl

d'un jaune de citron à point rouge , & entourée d'un cercle noir : le cercle

oui environne l'œil efl large & noir : fur le bas de la tête fe voyent plu-

jieurs marques de couleur de citron : la bande entre la tête & le ébrps efl

de même couleur; la nageoire du ^crps efl comme une palette d'un verd

céladon clair marqué de bandes d'un verd plus obfcur , & attachée au corps

par une bande de pourpre; la nageoire du ventre & celles de derrière font

de même couleur: les dernières-ont des bords noirs, & celle de defTus a de

plus une frange noire & de verd céladon; la nageoire du dos efl d'un verd

céladon clair oc garnie de piquans longs & noirs: on voit une pareille na*

gcoire au deflus de la nageoire inférieure voifine de la queue , mais elle a

moins de piquans; la queue efl: de même couleur que les nageoires, &.

reflemble a une demi -lune couchée: le bord qui la fépare du corps efl

pourpré;

36;. L'Ikan Singa^ ou le Poijfon Lion^ à caufe de fa queue large de lion,

qui efl compofée de quatre courbures jointes enfemble. Ce PpiipDn a le

corps rond, qui s'étrécit beaucoup vers la queue: il efl; d'un goût déli-

cieux; fa tête efl; jaune & brunâtre: les marques larges qui traverfent fon

corps font do même couleur; l'œil eil de verd céladon, & entouré d'un

cercle noir, & d'une roue de rayons bruns & rouges, qui à leur tour font

bordés d'un cercle noir , la bande qui fépare la tête d'avec le corps efl large

& brune, & fait deux grofl^es avances du côté de l'œil: entre cette bande

& le mufeau paroit une marque de verd céladon clair; les nageoires du
corps & du ventre font jaunes à bandes de verd céladon : la première efl

traverfée dans fon milieu par une bande brune , & marquée de brun vers

le haut , de même que la dernière ; fon attache efl de verd céladon ; la queue
efl en forme de palette rayée de blanc & de rouge, & bordée de noir;

elle efl féparée du corps p'.r une bande d'un verd céladon pâle, qui va
de biais. •'^m^

368. Le Po'ifjbn à couronne pourprée , efl ainfi nommé de fa nageoire du
dos, qui efl d'un pourpre clair à piquans noirs, & paroît prefque en forme
de couronne ; fon mufeau efl: petit , d'un jaune de citron au oas , & d'un

verd céladon à points blancs au haut; environ lepoitral paroit une mar-

que pourprée, & bordée d'un bord noir à points blancs, & au bas de cette

marque ie fait voir le bord de bleu céleflie, qui fépare la tête du corps, &
qui a des traits rouges & blancs en dedans , & des bords noirs par defllis

& par defTous ; fur le bas de la tête font peints deux petits rameaux tirant

fur le verd céladon ; la tête & le corps font d'un brun mêlé de jaune ; Ton

«eil efl; d'un verd céladon clair; l'iris en efl; de bleu cclefte & marquée d'un
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point blanc; le cercle eil noir & plein de points blancs; fur le iK^ilIen du
corps fe voit une ovale de couleur de pourore bordé d'un rouge pourpré^

vers la queue fe trouve un triangle de yerd céladon marqué d'un petit glo*

be rouge qui a un point blanc au milieu : ce triangle a du .ç0ce du dos
un bord rouge à points blancs ; de la tête jufqu'à la nageoire inférieure

il'en bas va une bande aiGTez large, marquée de petites croix rouges; la na-

geoire du cori)is efl de verd xéladon , ayant une bande louge à points

blancs par derrière & des bandes d'ua verd céladon clair & foncé tout da
long; les nageoires poftérieures font jaunes & bordées de pourpre; la na-

geoire du ventre eft de verd céladon, de même qu'une petite nageoift

ilblée garnie de piquans, qui la fuit; le premier piquant en e(l pourpré^

les autres font noirs &fins; le long du dos régne une bordure large de
bleu célefle, &, audeflus de celle-ci une bordure blanche & plus étroites

la queue eft féjparée du corps par une bande de bleu célefte: elle conunen-
ce par un fond jaune peint de vçines rouges , & finit par un mélange de
bandes de verd céladon .dair^ & d'autres j>Ias foncées, entre deux bords

larges & pourprés.

369. LIkan Bentttik, ou le Poijpm moucheté , aie corps d'une figure fem-
blable à celle du N°. 345; fon mufeau ed petit & pourpré: m tête &
fon corps font d'un gris blanchâtre , marqué de points blanci: du mufeau
•jufqu'au defibus de la nageoire du corps va une raye afTez large,& de cette

raye en partent deux autres pour aller fe rendre à l'œil : ces rayes font de
bleu célefte à points blancs & bordées de rouge; l'œi! eft d'un verd céla-

don, & l'iris pourprée à point blanc; le cercle eft noir à points blancs^

la nageoire du corps eft faite de bandes blanches & jaunes, elle eft d'un verd
céladon vers le corps , & fon attache eft une bande rouge à points blancs

& bordée de noir: de cette nageoire jufqu'à la queue régne une bande de
verd céladon clair à points rouges. La nageoire du dos eft de verd céla-

don en bas, & debleucélefte obfcur en haut, garnie d'un piquant fort

long & de deux autres plus courts , qui font tous trois de bleu célefte. Les
nageoires poftérieures font arrondies , & compofées de bandes de pourpre
& de couleur de citron, bordées de noir; la queue eft de couleur de
plomb; enfuite elle a des bandes de pourpre & de jaune entre deux bords

noirs ; on voit à fon extrémité une frange noire & de verd céladon : & la

bande entre la queue & le corps eft bleue. Ce Poiflbn eft aflez bon
dp goût.

370. VJkan Biroe Langït Maîa-nja^ ou le PoiJJoéi$>tBil de bleu célefle^ eft

ainii nommé d'un grande ovale de bleu célefte bordé de rouge qu'il a fur

le corps. C'eft un beau PoifTon
,
gras & délicieux , qui a un petit mufeau

rouge & orangé, & plein de dents de verd céladon: fur le derrière du mu-
feau paroit une marque de verd céladon « rouge & bleuâtre en guife de
porte; la tête & tout le corps font d'un beau fond de bleu célefte: mais

fur le corps là où eft placée Fovale qui lui a donné fon nom , fe voit une

frande marque d'un beau noir : & de la queue vient un triangle fort pointa

e verd céladon , & peint d'une petite ovale rouge à veines blanches ; ce
triangle eft bordé de rougfe^de blanc; vers le do» & entre cette mar-
que noire & la nageoire du dos, jufquAs dans le noir du corps, le corps

eft



le corps

eft
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eff de bleu cëlefte ,• au bis de cette mai^ue noirè fe voit une raye bitn*

che, & la raye entre la tête & le èorps elt de verd céladon orné de petits

traits noirs f la nageoire du Corps eft jaune à arrêtes noires, verte vers

le corps & attachée par une bande rouge j la nageoire du ventre fe montre

oomme un piquant double & épais, eémpofé de bandes de verd céla-

don , â^ de jaune de citron. Lartageoil^ du dos eft de verd céladon et

garnie de deuîtpiqaans rouges: celle qui la fiiit eft longue, jaune & ar-

rondie, de mêhieque celle d'en bas, & bordée de pourpre par dehors;

un peu plus haut que celte d'en bas on voit contre le ventre dèivc grands

Êiquans de verd céladon bordés de rouge par dehors, & de noir en dedans

^

i queue 'eft'jaune à bkndes de verd céladon' pâle,& tertninée prés du corps

par du pourpre obfcur, fur le» côtés par du rouge pourpre clair, & à fon

exeîéinité par Un bord noir & une frange noire ce de verd céladon; latête

fcThéé & le gros verttre de ce Pbiflbn lé font refrembler à un fanglier.

371. Vlkan Sàrafajmg BAriskai oa \e Foijpm Saraja rayé, eft un très

beauPoiflon, nommé pà'r d'autres Ta Tûik peinte; ï\ eft d'un goût exquis;

Ibn mufeau eft grand, de verd céladon & rouge en dedans, & ayant par

derrière une bande pourprée, qui'eft bordée de points blancs des deux cô-

tés: fés dents font de couleur dé pourpre; on voit fur le derrière du mu-
feau utié petite tache de veird céladon a points blancs; le refte de la tête,

de même que tbut le corps ^ eft d'un jaune doré; r<Bil eft pourpré à iris

blanche; il eft entouré de noir , de verd céladon & d'un fécond noir: fur

Iç côté & au deflbus de l'œil fe voit une marque pourprée & bordée,' du
côté du miiféau, de noir à points blancs ; la bande qui diftingue la tête d'àV

vec lé corps eft pourprée, marquée de points blancs vers la tête, & d'un

fond biaUc à petits traits rouges du côté du corps; le poitral eft pareitle-

lUent pourpré: -fur le bas ,de la tête il y a deux dents pourprées, qui ont

des botds blancs & noirs ; le corps eft traverfé par fept bandes qui font

grandes & très larges, & qui montent même jufques fur la na^oire pofté-

rieure du dos : ces bandes ibnt faîtes de pluueurs couleurs jointes enfem-

ble, comme de noir i de bleu célefte, de. rouge, de blanc, & de rouge,

ce qui, fur ce jaune doré, fait un effet admirable; tout du long du dos

régne un bord large de verd céladon ; la nageoire du dos eft d*un pourpre

dSr par devant, & petite, garnie d'un grand piquaût rouge & de verd cé-

ladon; la nageoire poftérieuré eft fort longue; elle s'élargit & s'arrondit

vers la queue , & eft d'un fond noir plein de petits globes blancs, & gar-

nie fur le devant de fépt petits piquans de pourpre, & fur le derrière d'une

frange noire & de pourpre clair ; la nageoire du corps eft de verd céla-

don, & faite en forme de palette; elle a du bleu célefté près du corps &
une bande rouge , marquée de points blancs de chaque côté ; la nageoire

du ventre eft pareillement d'Un verd céladon , de même qu'une petite na-

geoire qui y eft voifine, &qui eft garnie de deux piquans pourprés & de

bleu célefte; la nageoire poftérieuré d'en bas eft arrondie, & faite de fept

bandes , de couleur d'orange, de pourpre d'un beau bleu célefte, de blanc,

de couleur de fang, de verd céladon , & d'un jaune pâle; elle eft enfin ter-

minée par une frange de pourpre clair, & noire; la queue fait une grande

paietfa
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palette jaune à arrêtes fines & noires : elle efl; féparée da corps par nne
bande de bleu célefte encre deux autres rouges.

37a. Vlkan Girgadji Jang Biroe, ou la Scie bleuf, eft ainfi nommé d'une
fcie que ce Poiflbn a fur le dos, & qui efl: d'un doigt de long, noire & de
yerd céladon dans le milieu, ayant. les dents rouges Ôc recourbées en arrié-

re; il a le mufeau. de couleur de citron, de verd céladon pourpré, oc
bordé de blanc: ce bord encoure pareillement une marque jaune qu on voit
au derrière du mureau; prés du nez paroit une marque triangulaire de cou-
leur de citron, bordé de verd céladon & de blanc: la tête eft bleue& grande
de même que le corps; ils ont du rapport à ceux -d'un cochon; l'œileflde
verd céladon à iris blanche, entouré d'un derai-cercle.de pourpre par
derrière, & d'un cercle entier de couleur de citron marqué de points roa-

Ses, & bordé de noir, & au delTus de ce noir d'efpèces de ravons'blancs;
e la tête commence une bande ferpentine de verd céladon oc de blanc,

quipafle près delà Ccie, & vient entourer une .grande marque d'un pour-
pre clair , qu'on voit au milieu du corps , & qui eft pleine de grands globes
noirs, qui ont du blanc.& du rouge en dedans: cette marque eft traverfée

dans Ton milieu par une bande bleue; fur .cette marque ^ft placée la nageoi-
re du corps, qui eftxompofée de bandes d'un verd céladon clair & fon-

cé, & rouge près du corps, rayée de blanc, & de couleur de citron. La
nageoire du ventre eft pareille à celle du corps; les nageoires poftérieures

font de couleur xle citron à arrêtes noires, & bordées de verd céladon par
dehors; le piquant d'en bas eft grl(itre> & bordé de verd céladon par de-

hors; l'endroit du ventre où il eft attaché eft jïourpré; plus bas que la

grande marque de pourpre, fe voit une bande large de traverfe., qui a de
chaque côté flx faillans obtus , après quoi le jrefte du corps près de la queue
fe trouve blanc & orné de globes pareils â ceux d'enhaut^ la bande qui fé-

pare la queue du corps.eft pourprée ; la queue eft longue & large , & d'un

jaune de citron plein .d'arrêtés rouges oc noires; elle eft ornée de deux
globes noirs & blancs. Ce Poiflbn a bien deux pieds & demi de long; il

eft gras & ferme & d'un goût exquis, & Tes couleurs font fi bien ména-
gées ,

qu'on ne peut rien voir de plus beau.

373. Vlkan Foetra Jang Adjaib^ ou le Poî[pin admirable de Prince., eft en-

core une efpèce de Toile peinte., plus grand qu'un Schelvis« & large

à proportion, fort ferme & d'un beau deflein; fes couleurs font fuperbes,

& forment par leur oppofltion & leur mélange admirable un fort beau
tableau ; fon mufeau eft garni de deux grandes dents pourprées , & fes cou-

leurs en dedans font le verd céladon , Te bleu célefte, le blanc & le rouge

pourpré; le nez eft applati, après quoi la tête s^éleve comme celle d'un

éléphant: le dos eft fort élevé; la tête, de même que le corps, eft grifUtre

& tout mouchetée de rouge: on voit quelques marques rouges & allez dif-

tinguées fur la tête; l'œil eft de couleur de citron au haut, & bordé d'un

.demircercle rouge; le bas en eft moitié de verd céladon & moitié blanc:

l'iris eft griàtre, noire & blanche: fur le corps & près de fa nageoire on

aroit commencer quatre bandes larges & noires, marquées de points blancs,

.âi qui vont tout droit à la queue; la nageoire du corps eft compofée de
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rouge
; d'un

'rifôtre

ez dif*

I d'un

blanc:

bandes orangées & jaunes , bordées de noir : les bandes de Ton attache

font de bleucélefte, blanches & de verd céladon; les nageoires du ventre

ont de pareilles bandes ; le long du dos régne une bordure large de cou-

leur de citron; la nageoire du dos e(l de verd céladon, & toute garnie de

grands piquans rouges & blancs ; la nageoire du milieu du ventre eft de

verd célaaori garni de piquans de même que celle du dos; les nageoires

poftérieures font fort grandes & arrondies par derrière, d'un fond noir

moucheté de blanc, & bordées par dehors d'une double bande blanche&
rouge , & d'une frange de verd céladon & noire; au devant de la nageoire

poftérieure d'en haut, on voit une ovale fort élevée & recourbée 9H delfus

de cette nageoire ; cette ovale a un noyau de couleur de citron , entouré de

verd céladon , & de pourpre par dehors. C'eft un des meilleurs Poiffons

qu'on puiffe- manger.

374. Vlkan Mata Sambilan Djantan, ou le Mâle du Poiffon à neufyeux ^ efl:

ainfi nommé de neuf globes ou ovales blanches placées fur le deiTous du

corps, qui ont des bords noirs & d'un verd pâle, & quelques veines noi-

res en dedans. Ce Poiflbn a bien quatre pieds de long, &. efl large à pro-

portion: il e(l très beau & d'un goût délicieux; fes dents font pourçrées;

fon mufeau efl jaune ei^ dedans, & orné d'une bande de jaune de citron,

entre deux autres bandes de verd céladon ; la tête , de même que le deffus

du corps, efl noirâtre par-ci par-là d'un noir plus clair, & plein de pe-

tits globes noirs marques de points blancs; vers le haut de la tête fe voit

une marque large & arrondie d'un jaune de pitron , bordé de pourpre en

dehors & d'un noir fin en dedans ; l'œil efl de couleur de citron , à iris

noire & marquée d'un point blanc : il efl entouré d'un cercle large

de verd céladon, & d'un autre noir plus large encore; fur le deffous

du corps fe voyent de plus deux marques étroites & blanches à veines noi-

res, dont Tune efl placée contre la nageoire du corps; cette nageoire a

des' bandes d'un verd céladon pâle, & blanchâtres au bas, & des bandes

rouges en haut; elle eft d'un verd céladon obfcur, traverfé par une bande

rouge du côté du corps; la nageoire du ventre efl comme un bras de

couleur de citron bordé de rou^e , & garni d'une grande griffe rouge de

verd céladon & blanche, & noire par derrière; le, corps près de la queue

fe trouve d'un beau rouge de fleurs de pommier, & tout rempli de glo-

bes comme ci-deffus : du côté du ventre s'élève une marque d*un jaunie de

citron , qui entre jufques dans le rouge pâle. La nageoire du dos efl d'un

verd céladon obfcur, & d'un jaune de citron; elle efl garnie de deux très

grands piquans noirs & blancs. Les nageoires de derrière font arrondies,

& d'un verd céladon clair à bandes plus obfcures; leurs bords font d'un

rouge pourpré : mus celle d'en bas a de plus une bordure large de cou-

leur de citron; la queue efl de même couleur & bandes, que les nageoi-

res poflérieures.
•*'

325. Vlkan Kipas Koening, ou le Poijpm à éventail jaune t efl de la gran-

deur d'une perche ordinaire; fon mufeau efl d'un jaune de citron, & fa tê-

te jaune , toute mouchetée de rouge & de blanc; fon œil efl jaune &
large & plein de points rouges, l'iris en efl noire & blanche & marquée

d'un point blanc : au-deffus de l'iris efl un demi-cercle de couleur de ci<

. Xr//. Part, .. Ee tron.
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tron, & rœil ed entouré d*un cercle noir & fin: au bas de la tête fe voie

une marque arrondie: le corps efl d'un verd céladon pâle, coupé par

plufîeurs rayes ou bandes « dans toute fa longueur , de brun marqueté de rou-

§e , & de jaune orné de petits globes d'un rouge tirant fur le brun : au bai

e l'œil paroifTent quatre de ces globes , & un cinquième fur la tête. La
nageoire du corps ell jpetite, & jaune à arrêtes rouges & noires, Se bor-

dée de noir : Ton attache au corps e{l une bande rouge & blanche, bordée
de noiri la nageoire du ventre ell pareille de couleur & d'arrêtés à celle

du corps: plus haut que la nageoire du corps fe voit une marque oblique,

d'un verd céladon pâle moucheté de rouge, & bordé de blanc, de rouge

,

& de jaune. La nageoire du dos eftgrif^tre, & pleine de piquans pour<

prés, entre lerquels on voit plufîeurs ceints rouges. Les nageoires poflé-

rieures font d'un jaune obfcur, & pleines de taches rouges & blanches; le

piquant de deflbus le ventre efb rouge & de verd céladon; la queue efl en
jforme d'éventail du Japon , & pleine de points rouges , & de globes d'un

brun obfcur , qui font placés entre fept rayes noires & fines
, qui tiennent

toute la longueur de la queue; le bord de la queue efl d'un rouge obfcur,

& celui qui la termine efl d'un rouge pâle. Ce PoiiTon elt fort bon &. fc

mange avec plaiflr.

376. Vlkan iSatQ» Baâœri^ ou \e PoifTon de Roche garni de piquons ^ efl: un
peu groffier de corps , mais fon goût ell excellent ; fon mufeau efl petit

,

de verd céladon & de couleur de citron ; la tête efl grande & grofTe , & de
même que le corps d'un roux obfcur, marqué d'un beau pourpre onde; l'œil

efl de verd célaaon , à iris blanche , le cercle en efl large & d'un jaune de
citron marqué de points rouges: au bas de l'œil fe voit une marque blanche,

& plus bas & un peu fur le côté une raye de H^anc mêlé de rouge; la na-

geoire du corps efl brunâtre à arrêtes blanches , & de couleur de citron

vers le corps, attachée par une bande de verd céladon; la nageoire du
ventre efl orangée; le long du dos régne une bordure d'un jaune de citron ;

la nageoire du dos efl longue, & garnie par devant de forts piquans noirs

,

& de piquans blancs vers le bas : fon bord extérieur e(l de verd céladon

,

& celui qui éfl près du corps efl rouge ; la nageoire inférieure de derriè-

re efl arrondie, & d'uq jaune de citron bordé de pourpre pâle prés du
corps : le refle en efl d'un brun obfcur bordé de verd céladon & de pour-

pre ; fur le corps près de la queue fe voit une petite langue de couleur de
citron, fur un fond d'un brun obfcur; entre le corps àc la queue, il y a
plufîeurs bandes , comme une bande étroite de verd céladon , jointe à une
féconde rouge

,
qui efl fuivie d*une troifième large & orangée , marquée

de trois petits globes blancs, & bordés de rouge: la queue efl jaune à ar*

rêces noires, & toute mouchetée de verd céladon, traverfée, dans fon mi-
lieu, par une bande rougé & étroite, fuivie d'une féconde de verd céla-

don, <k terminée par une bande étroite & rouge, de la figure d'une de-

mi-lune. • ;^':-*V». {^ '''^{

377. Vlkan Moeloet Pingh^ ou le PoiJJhn au bec de mmeaut efl: un petit

Poiiron, dont le mufeau efl de verd céladon, & ne refTemble guères à un
bec de moineau; il a la tète <& le corps d'un rouge pâle; l'œil en efl: de
verd céladon» à iris noire, & à ceisie de même; entre la tête & le corps

^,

H
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corps

fe voit une marque blr aè* & blanche, qui va jafqu'à une raye de couleur

de citron, qui féparc la tête du corps; la nageoire du corpi eft de pourpre

à arrêtes noires, & Ton attache efl: une bande de verd céladon; la nageoire

du dos ed pareillement pourprée ; la nageoire du ventre c(l bleuâtre &
blanche , & celle qui eft voifine de la queue cft d'un bleuâtre obfcur ; fur

le corps paroit une bande noire & fore large, dont les bords font blancs;

la queue eft d'un jaune de citron, pleine d'arrêtés noires, & bordée de
même; prés du bord qui la fépare du corps fe voyent mielques traits de
verd céladon faifanc comme un fécond bord. Ce Poiilbn ell fort bon,
bouilli à Teau. ^

378. L& Poijpm de Roche en carreau ^ efl aind nommé , parcequ'il a la

figure d'un carreau ; fon mufeau ell de couleur de citron & de verd céla-

don ; la tête au deiTus du mufeau & une partie du deflbus du corps ed
compofée de plufleurs bandes larges de pourpre, de couleur de citron, <& de
verd céladon ; contre le mufeau ell placé d abord un petit triangle de cou-

leur de citron, enfuite un autre plus grand & pourpré, à double bord de
points blancs , & un troifîème triangle d'un jaune de citron bordé de bleu

célefle à points blancs, & au deflbus de ce troifîème triangle fe voyent ces

bandes de diverfes couleurs; fur le corps même font deux triangles fem-

blables à ce troifîème du mufeau; l'œil efl de verd céladon, liris noi-

re & blanche, le cercle en efl jaune à points blancs & bordé de fin noir ;

la nageoire du corps efl pourprée, & fon attache efl de verd céladon; la

nageoire du dos efl de verd céladon, garnie de trois piquans rouges à
pomts blancs , & bordée en deffous d'un jaune de citron ; les nageoires

poflérieures font arrondies , & d'un verd céladon clair k arrêtes rouges,&
marqué de points blancs& de verd céladon: le bord près du corps efl rouge
& de jaune de citron ; celui de dehors efl verd ; le deiFus du corps efl en par-

tie d'un verd céladon obfcur bordé de bleu célefle à points blancs , & partie

grifUtre orné de veines rouges & d'un bord de couleur de citron ; le deffous

en efl pareillement grifUtre marbré de veines rouges ; au bas du corps près

de la queue fe voit une ovale de verd céladon marqué de trois points blancs

en dedans, & bordé d'un bord rouge à points blancs; de cette ovale part

une raye de points blancs, fur un fond de rouge pâle, qui va fe rendre à la

bande qui termine le corps, & qui a de chaque côté un point blanc plus

grand que les autres ; la queue efl féparée du corps par une bande étroite

de points blancs, & par une féconde de verd céladon; elle a d'abord trois

bandes en long de chaque côté , dont les deux extérieures font d'un jaune

de citron, & le troifîème efl d'un rouge clair, entre deux bords de points

blancs , enfuite le fond de fon milieu efl de bleu célefle orné d'une raye de
points blancs, & de deux points blancs, plus grands que les autres, de
chaque côté de cette raye; le bord de la queue efl noir. Ce Poiffon efl

blanc , ferme & délicieux.

, - 37p. L'ai/ de Perle , efl un Poifl^on ainfi nommé de fon œil qui a la cou-

leur d'une perle; il efl d'ailleurs fort grand, & d'un verd céladon clair

entouré d'un bord rouge & étroit ; fon iriseft blanche, & le cercle exté-

rieur en efl de bleu célefle orné tout à i'entour de grands points blancs;

fon mufeau efl émouffé & fore flngulier ; il efl de couleur de bleu ce-
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lefte bordé de rouge , avec des points blancs ; on y voit tout près une marque
rouge & pourprée, qui a un bon doigt de long; la têie e/t diOinguée du
corps par une bande partie rouge, & partie blanche; & au delTus de celle-

ci, on en voit une féconde de bleu célefte à points blancs ; le corps & la

tête font d'un bleu mêlé de verd céladon ; la nageoire du corps ell de verd
ctiladoQ bordé de pourpre, & orangée vers le corps , attachée par une ban-
de rouge à points blancs & de couleur de citron; la nageoire du ventre efl

de verd céladon à arrêtes noires; fur le bas du corps, vers la queue, paroic

un globe orangé, orné d'une bande rouge entre des bords de points blancs

,

& un fécond globe de verd céladon ; la nageoire du dos e(l d'un fond de
couleur decition garni de piquans de bleu célefte & bordé d'un bord de
verd céladon par deflous; celle qui la fuit efl: pourprée à arrêtes noires, &
marquée d'une ovale de verd céladon, bordé de points blancs, & d'un

demi-cercle de couleur de citron vers la queue ; fous cette nageoire fe voit

un bord rouge orné de points blancs , qui eft fuivi d'une marque de couleur

de citron , d'une féconde de verd céladon, & d'une troifiéme de couleur

d'orange, qui font enfemble une ovale du côté de la tête, & finiflent en
pointe du côté de la queue; la nageoire inférieure efl pareille à la fupérieu-

re tant pour les couleurs que pour l'ovale ; tout prés de cette naseoire fe

voit une petite nageoire du milieu, qui efl de couleur de citron, & garnie

de deux piquans de bleu célefle; la queue efl fourchue, & dé verd céla-

don clair , bordé de verd obfcur fur les côtés & de rouée par derrière, une
bande rouge à points blancs, entre deux bords noirs, la répare du corps. Ce
FoiiTon a bien deux pieds de long, & une largeur à proportion: il efl fore

bon de goût , mais fi gras , qu'à peine peut- on le manger.

380. Le Poyjbn d^Attalas jaune \ efl: ainfl nommé, parceque le fond de
fon corps efl d'un jaune de citron rayé de bleu , ce qui fait comme une étof-

ife tranfparente, nommée par les HoUandois ^tibf: entre les deux bandes

bleues, qui touchent l'œil, on voit quatre globes rouges à points blancs,

quelques demi -cercles, & deux globes pareils, plus bas que la nageoire

du corps. Ce Poiffon a deux ou trois pieds de long; fa tête efl: gran-

de, & de la couleur du corps; au deffus de fon nez l'on remarque trois

bandes larges, noires & de verd céladon , entre des bords de points blancs;

le mufeau efl de bleu célefle & rouge, bordé de rouge à points blancs,

& ayant quelque peu de verd céladon fur le derrière : on y voit nombre
de longues dencs ; la tête efl: efcarpée, & bordée d'une bande large de bleu

célefle vers le dos : elle efl féparée du corps par une bande large

,

d'un verd céladon fort obfcur en dedans , & d'un beau bleu célefte par de-

hors: CCS deux couleurs font diftinguées par une raye rouge & étroite,

marquée de points blancs, & bordée de petits piquans rouges; l'œil efl

grand & de verd céladon, à iris noire & à point blanc: il efl en-

touré d'un cercle noir à points blancs , d'un fécond rouge , <St plus lar-

ge , & d'un troifiéme noir & étroit ; la nageoire du corps efl de verd cé-

ladon, marqué de taches larges , rouges & blanches^ elle efl de bleu cé-

lefle du côté du corps, & attachée par une bande blanche, & une rouge
à points blancs ; la nageoire du ventre efl pareillement de verd céladon

,

marqué de deux rayes rouges fur le derrière > la nageoire du dos efl pour-

prée,
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prée, bordée prêt du corps d'un bord large de b!cu célefle, & toute

garnie de longs piquans noirs , qui font blancs au milieu : on y voit cinq

globes de bleu célefte; la nageoire poftérieure eft de verd céladon , ôc plei-

ne de taches rouges & blanches : les bords font rouges ; elle ed de plus

entourée d'une frange noire & de verd céladon, & fait une grande faillie

par derrière, qui rentre en s'approchant de la queue; la nageoire poflicrieu*

re dedeflbus, ainfi que la grande qtieue, font de même couleur & de
deflein que la nageoire dedefliis: mais celle d'en bas efl plus petite, &
elle a de plus un long piquant de bleu célefle, qui efl blanc en haut & d'un

rpuge pâle fur les cotes; on voit quelque peu de rouge au ventre.^ Ce Poif*

fon eft délicieux, très beau, & fort gras.

. 381. Est une Sardint Jinguliirt, qui reflemble à unHarang, & ne tient

d'ailleurs rang qu'entre les PoifTons ordinaires : mais celle -ci a le corps

joliment marbré de verd céladon & de pourpre, & orné de quinze glo-

bes de verd céladon; l'œil eft brun & noir, entouré de rouge & de

fin noir; la tête eft magnifiquement marbrée de verd céladon, de rouge

& de jaune, & ornée de cercles de même couleur, qui vont autour de

l'œil ; entre la tête & le corps il y a une raye de couleur de citron &
de rouge ; toutes les nageoires font rouges & blanches ; celle du dos a

de plus du verd céladon, & la nageoire poftéricure d'en bas a quelque peu

de verd céladon obfcur; la queue eft fourchue, & à arrêtes rouges, blan-

ches & de verd céladon : elle eft bordée de pourpre fur les côtés , & fépa-

rée du corps par un carreau marbré de verd céladon , de noir & ^e rou*

ge. Ceft un beau PoiflTon & très gras, & beaucoup meilleur qu'une plus

petite efpèce, qu'on fôle comme du Harang, ou qu'on enfume comme du
Èarang foret.

382. Lb Pêijfon à plujieurs yeux, eft un très beau Poiflbn, blanc, fer-

me & gras, &delangure d'un çrand Babara, ayant bien trois pieds de
long; il a le mufeau grand & plein de dents ; fa tête & fon corps font d'un

beau verd céladon marbré de blanc par-ci par-là; fur la tête & fur le corps

on voit nombre de rayes rouges & fines ; & vers le derrière du mufeau pa^

roit un cercle rouge a points blancs, autour d'une marque large de verd
céladon; l'œil eft très grand & blanc, fon iris eft noire à point blanc»

& le cercle eft moitié noir âc moitic «j pourpre, entouré d'un fécond cer-

cle plus lajge & jaune, d'un troi / ;ne noir à points blancs, <&d'un de-

mi-cercle large de verd céladon du côw du corps: entre l'œil & le mufeau
eft placée une efpèce d'œil plus petit, dont l'iris eft blanche, & l'œil d'un

jaune obfcur , entouré d'un cercle noir à points blancs , & d'un demi-

cercle large d^Un rouge pâle vers le corps; fur le milieu de la tête, depuis

l'œil jufqu'en bas & de-là au mufeau , fe voit

i:

POIHONS
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voit une marque large de rayes rou-

ies , blanches & de verd céladon , fur un fond marbré de verd céladon &
e blanc: le corps aux environs du ventre eft d'un fond pareil; la raye en-

tre la tête& le corps eft rouge, bordée de blanc en dedans & dé noir

marqué de rayes blanches par dehors*; fur le corps prés du dos on rèmar-
que trois yeux, & deux autres un peu plus bas, & une raye rouge qui les

répare; ces yeux fontjaunes & larges; leur iris eft noire , marquée d'un

point blanc & entourée d'un cercle fin & rouge: le cercle extérieur de cha*

•K- - £ff 3 que
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que œil efl rouge à pointi blancs , & du côté de la queue on y voie de plui
un dcmi-cc- jIc diç rouge pâle & de noir; ce fonc cet yeux qui ont donné le

nom à ccPoinTon; la nageoire du corps e(l grande Ck pourprée,. & d'un
rouge pourpre vers le corps, entouré d'un bord large de verd céladon, &
d'une bande de couleur de citron & noire à points blancs: fur le rouge
pourpré prés du corps Çc voit une bande pareille; de cette nageoire pa*
roît en fortir une féconde , plus petite , & qui e(l d'un pourpre plus clair ;

la nageoire du ventre efl pareillement pourprée, & attachée au corps par
du verd céladon orné de bandes jaunes , de verd céladon , <Sc rouges , toutes

entre des bords noirs à points blancs; de la queue jufqu'à environ le tiers

du corps régne une raye rougeâtre marquée de petites taches rondes,

pointues <& larges, d'un rouge obfcur & d'un rouge pâle, qui ont chacune
un point blanc; fur le derrière, des deux côtés die cette raye, qui enchai*

ne les petites marques pointues ,. on voit fîx petits globes de bleu célefte;

la nageoire du dos efl d'u^i jaune doré, garnie de grands piquans noirs

& blancs, & bordée d'un bord large de bleu célefte , qui va tout le long

du dos jufqu a la queue, & qui a fous lui deux autres bords, dont l'un m
large & noir, & l'autre de verd céladon obfcur; chaque piquant efl

orné d'un point blanc fi|r le ba^ ; les nageoires poflérieures font de pour-

pre, & garnies par devant d'un piquant très long de verd céladon, qui
s'élève fort au defTus du refle de la nageoire, *& qui a un bord large de
bleu célefle & un fécond bord noir plus étroit ; le bord extérieur de ces

nageoires efl étroit & de bleu célefle marqué de points blancs ^'orné d'u*

ne frange noire ^ de couleur.de citron; au bas de ces nageoires & prés

de la queue fe voyent deux grands piquans de verd céladon de chaque cô-

té; entre les deux piquans de deffus l'on remarque une frange jaune âc

large; la queue efl fourchue & pourprée, pleine d'arrêtés noires , & bor-

dée par derrière d'un bord de bleu célefle entre deux rayes noires , & ter-

minée par une frange jaune & noire: fes bords fui^ les côtés font étroitf

& noirâtres.

383. Le Poijpn à Couronnai efl un grand PoifTon de Gallion, fort gras

&d*un goût exQuis; Tes couleurs font magnifiques, & il a environ deux
pieds de long: ion mufeau efl large de bleu célefle, <& plein de dents;

au haut de ce bleu, il y a un fond large de couleur de pourpre ; le tout

efl entouré d'un bord étroit noir & rouge, qui e/l tout rempli, de points

blancs; fur le derrière du mufeau fe voit prenûèreinenc un cercle rouge

orné d'un grand point blanc en dedans, enfuite une efpèce de pomme de

grenade de verd céladon à bord noir marqué de points blancs , & contre

cette pomme une feuille pointue', rouge & bleuâtre, enfuite un fond

large & ovale d'un iaune doré , orné de dix globes rouges à points blancs, <&

entouré d'une banae large de bleu célefle, qui efl bordée fur le devant

d'un bord étroit & rouge à points blancs, & d un bord étroit de points rou-

ges fur le derrière: après cette bande, qui avance de fa courbure juf-

qu à la nageoire du corps, vient une autre pourprée & fort large au

haut, &qui s'étrécit vers le bas; cette bande efl entre deux bords de

points rouges ; fur ce pourpre efl placé l'œil en forme de roue à rayons rou-

ges & jaunes , & donc l'iris efl blanche, ^ noire entourée, d'un cercle
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blancs; autour de Toeil régne un cercle large de verd cela- PoiMnrrs
'

rond plui étroit & noir à points blancs ; l'œil s'appuye con- "'fTRAOR.

jaune & large, oui eft bordée de points rouges, & qui s'é-
°''^*'""'

3:

noir à p Ints

don , & un fécond

tre une bande j_ ^ - . ^ « , ,

trécit au bas vers la nageoire du corps ; au déflus de ces deux dernières

bandes on voie une couronne magnifique, donc les pointes ou niquans font

rouges, de bleu célefte & blancs, & les demi-globes font blancs, bleus

& jaunes, faifant ainfi enfbmble la couronne; le rede de la tête e(l, pour
le baut, de verd céladon cbfcur, & pour le bas noirâtre, & fur cette der-

nière couleur on voit deux demi-lunes adofTées, qui font Fouges par^ dehors

,

blanches en dedans, & entourées de quelques globes de même couleur;

fur le verd céladon d'en haut <Sc un peu au-delà de la couronne eft une
rangée de fept points ; vers le derrière de la tête & au deflus de la na-

Seoire du corps paroit on fond de couleur de citron, qui s'arrondit en haut

i efl entrecoupé par la nageoire du corps: fur ce fond eft peinte une
rangée de deux îofanges de bien célefle, bordées de noir & de blanc, & de
deux globes rouges à points blancs: autour de ce fond jaune fe voit une
bordure de différentes couleurs, comme de noir à points blancs en com-
mençant par dehors, enfuite de rouge pâle, de bleu célefle, & enfin de
noir à points blancs; la bande qui fëpare la tête du corps ed large,& con-

fiée en une raye de points noirs , jointe à une Ijeconue de couleur de ci-

tron, & à une troinéme de grands demi^globe» de bleu célefle bordé de
faknc par dehors; la nageoire du corps eft jaune à arrêtes noires, 6e tra-

verfée par trois bande* noires à points Uancs, Abordée de même: vers

le corps elle a une attache large de verd céladon , enfuite une bande noire

il points blancs , une rouge, une jaune à ptquans , une pareille noire à points

blancs, une rouge plus laree, & une de bleu célefte plus large encore, &
bordée de noir a points mancs, une de verd céladon plus étroite, & enfin

une bande noire <x étroite; fur la nageoire même on voit trois globes rou-

ges marqués d'un point blanc; la nageoire du ventre eft jaune à arrêtes

noires, ot garnie de chaque côté d'un grand piquant de bleu célefte: elle

eft attachée au corps par du verd céladon, du rouge & du noir, & par

im bord rouge à points blancs; le corps efl d'un beau rouge pourpré, &
orné dans toute fa longueur de. rayes étroites de verd céladon qui font un peu
courbées; on y remarque plufîeurs globes de bleu célefte, dont la plupart

eft marquée d'un point blanc dans le milieu; la nageoire du dos eft de cou-

leur de citron , & pleine de petits piquans larges qui font d'un rouge pâle

& de verd céladon ; la nageoire poftérieure eft de verd céladon , & de cou-

leur de citron bordé de rouge à points blancs vers le haut; on y voit plu-

Heurs bandes de verd céladon qui viennent du corps, & quelques globes

d'un bleu célefte marqué d'un point blanc; le refte de la nageoire vers la

queue eft partie de bleu célefte, & partie de couleur de pourpre diftingiié

par une raye noire à points blancs, & bordée de même par en bas; la

nageoire poftérieure d'en bas eft pareillement de couleur de citron à bandea

de verd céladbn, ornée, dans fbn mitieu,de deu:s globes de bleu célefte

à points blancs , boirdée de deux bords rouges à points blancs , & traver-

fée de même: cette nageoire, airtll que la poftérieure de deflùs, a une

frange de verd céladoiii» qui la termine;! au devant de la nageoire poftérîeu-

»^,;iJ' re
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re d'en bas, fe voit une Dctice nageoire de verd céladon,' & garnie de pe«
tits piquant de bleu célefte & de rouse; la queue cil grande & large, un
peu arrondie par derrière & fôparée ou corps par une bande de couleur de
citron , & bordée tout autour d'un beau & large bord ronge à points blancs

;

Ton fond e(l un verd céladon clair orné de fept bandes rouges & pointa
blancs en long & de deux globes de même couleur.

384. Vlkan Àmâs^ oa \e PoifTon doré ^ eflainfi nommé de Ton fond d'un
beau jaune doré, entre*coupé de larges bandei noires, qu'on lui voie de*
puis le devant de fa tête jufqu'à l'extrémité de Ton corps : ce Poiflbn ne
diffère guéres de celui du N*'. 380, mais fatêteeft un peu plus applatie

au delTus du nez; la raye entre la tête âc le corps e(l rouge & blanche,
& Tes demi-globes font de verd céladon , & ont des bords rouges à points

blancs ; plus prés du mufeau on voie une pareille marque rouge ornée de
globes ae verd céladon; Ton mufeau & fa tête reflemble à une tête de
bœuf, & eft fort large, ayant du pourpre par deflus, du jaune de citron

pardeflfous, & des bords rouges à pointa blancs, joints à quelques mar-
ques de verd céladon bordé de rouge k points blancs; l'œil ell rouge,
à iris noire & blanche; il eft entouré d'un cercle étroit & noir, à
points blancs, enfuite d'une bande large de verd céladon, furlaoyelleon
voit un fimple cercle de points noirs , & enfin d'un autre cercle étroit &
noir. Les nageoires font toutes d'un beau verd céladon , celle du dos e(t

toute garnie de piquans rouges, qui font rayés de blanc au milieu. Les na-
geoires poftérieures font ovales, bordées à\n bord de bleu céleile à
points blancs, & d'une frange pourprée & noire: la nageoire de deiTous

efl de plus ornée d'an très grand piquant de bleu célede^ par devant; la

nageoire du corps eft d'un pourpre clair vers le corps , &, bordée d'un bord
de bleu célefte, qui en a un autre de points blancs en dedans; la nageoire

du ventre a vers le corps trois bandes rouges & mouchetées de blanc : en
voit fur les nageoires & la queue nombre de petites ondes, ou rayes fer-

pentines blanches & obfcures. Ce Poiifon eu délicieux , & a bien deux
bons pieds de long.

385. Vlkan Paman^ ou \e petit encU , ell unJoK petit Poiflbn , qui a un
oût délicieux, & reflemble à une carcafle; ion mufeau efl: petit, rouge

ï de bleu célefte ; fon œil efl bleu à iris blanche , & il en part une raye

de points blancs & noirs, qui va fe rendre au mufeau; la raye qui fépare

la tête du corps eft de même couleur; la tête e(l efcarpée, & s'arroncUt

vers le commencement du dos, où l'on remarque un petit piquant blanc,

éi un peu plus loin une longue nageoire de verd céladon obfcur & de pour-

pre obfcur; toutes les nageoires lont de même couleur; la tête & le corps

font de couleur defoye & remplis de points blancs, noirs & rouges; la

queue efl: d'un verd céladon fort propre, & ornée de bandes grilUtres , en-

tre-mêlées d'autres bandes de points noirs ; la queue efl terminée par un bord
étroit &. noir, & par une frange de couleur de citron.

386. Le Matelot Indien jaune, efl: un beau & délicieux Poiflbn, qui a

le mufeau petit& émoufl"é, & d'un bleu célefle en dedans, bordé de points

rouges, & entouré de verd céladon ; la tête a le deffus pourpré , &ledef-
fous d'un jauae doré : le dèffous du corps efl pareillement doré , & cette

couleur

g
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conleur devleoc plut obfcure veri le haut; Ton œil e(i de couleur de plomb,

& l'iris eft blanche; l'ail efl encoure d'un cercle étroit & noir, dun au-

tre de points blancs, & enfin d'un troifîème plus larse de verd céladon

obfcur; de l'œil au dos il y a trois marques, dont celle du milieu efl de

bleu célefle & les deux autres font de verd céladon obfcur ; la nageoire

du dos eît compofée de deux piquans ; l'un e(l grand , l'autre petit

& de bleu célede bordé de points blancs, enfuite rouges, de verd céla-

don & de rouge à points blancs; les nageoires jpoftdricures font arrondies,

d'un verd céladon clair rayé de rouge, & bordées de bords larges & rou<

S;es
à points blancs; fur le corps paroit une efpéce de Telle de^ couleur

e plomb bordé des deux côtés, <Sc par deflus, d'un bord rouge à points

blancs, & par deflbus d'une raye étroite & rouge ^ui va tout du long du
corps & fait une courbure : au bas de l'œil on voit deux autres marques

de couleur de plomb , & bordées de points rouges ; la nageoire du corps ed
d'un verd céladon clair, & de bleu célede vers le corps marqué d'une bande

de points blancs ; de la nageoire podérieure d'en bas s'élèvent fur le corps

quatre bandes émoulTécs, qui font de couleur de plomb par devant, blan-

ches par derrière & bordées de bords rouges <St étroits ; un peu plus en de-

vant de cette même nageoire , on voit s'appuyer contre le ventre une au-

tre marque émouflëe de bandes rouges & de verd céladon ; la bande qui

fépare le corps de la queue e(l large & d'un beau verd céladon orné de deux
points blancs, & d'un globe rouge à points blancs, bordé de points blancs

en dedans, & de noir par dehors ; la queue eft comme un éventail rond,

qui a, dans fon milieu, trois bandes étroites de bleu célefte à points blancs,

celle du milieu en a de rouges: ces bandes font bordées de noir, comme
l'eft au(fi tout le tour de la queue.

<)87> Le grand Souffleur , dont on a parlé ci-devant, ed ici repréfenté de
nouveau, à caufe de Ces belles couleurs, & de fa grandeur extraordinaire;

car il a entre trois & quatre pieds de long ; fon mufeau eft grand , &. tout

rempli de dents blanches ; il eft de bleu célefte en dedans , & bordé de rou-

re à points blancs : fur ce mufeau & le long du nez apçlati , on voit plu-

leurs de ces marques rouges k points blancs; fur le derrière du mufeau eft

un fond quarré blanc bordé de verd céladon , & orné d'un globe rouge à
point blanc; des deux côtés de ce fond paroiflent encore de pareilles mar-
ques, & fur le derrière fe fait remarquer un grand cœur, qui eft blanc au
milieu , orné d'une petite demi-lune rouge , & entouré d'un bord large &
de verd céladon, & d'un autre plus étroit & noir; la tète eft grande &
large & approche de celle d'un bœuf; l'œil relfemble à-peu-près à celui d'un

homme, ot eft rouge à iris blanche, entouré d'un cercle étroit & noir,

d'un autre plus lar^e de verd céladon , & de plus d'un demi-cercle d'un

frif^tre clair; enfuite on voit deux paupières, dont celle qui eft au haut

e l'œil eft large & de bleu célefte, & marquée de trois points blancs»

entre des bords étroits & noirs, & furmontée de neuf petits globes rougei

A blancs: celle d'en bas eft rouge à points blancs ; le cercle qui diftingue

la tête du corps eft large & de bleu célefte à grands points blancs; il s'a-

vance un peu vers le mufeau & paroît dan? fon milieu avoir des bandes
xouges & blanches en travers; le fond du corps & de la tête eft d'un jau-

mi. Part, Ff ne
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pjgj^ jje poijj^j „qJ„ ^ ^ j-jjf^ afeflbUs du àcixps & ftir tout le bas , nbriiWe
de petin piqmms noits & blancs , & entre ces piquàns une grande m^ue
noire ondée tout autour; le ventre eft grand &. fort épais: le long du ven-
tre fe voit une nageoire, qui prend Ton commencement près de la tête èc

va jufqu'à la nageoire pôftérieure; elle eft d'un verd céladon pâle & tra-

vcrfée de nombre de bandes obliques d'un jaune obfcttr, à bords noirs: h
bordure de cette nageoire eft large, blanche, rouge & de bleu céléfte;

cette dernière couleur régne tout le long de la nageoire, mais les àtùa
'premières ne fe montrent qu'à la longueur d'un doigt , & alors la blanche
cefle, & le bord rouge devient frange de la même couleur, & va juf^u'à

la fin ; la nageoire du corps eft faite de bandes de verd céladon & d'un jau-

ne clair: elle eft de bleu célefte près du corps &. bordée de rouj^e à points
-blancs ; la nageoire du ventre & celles de derrière font compoifes de ban-
ties pareilles: mais leurs ^ords près du corps font larges & noirs, après
quoi fuit une large marque de bleu célefte bordé de rouge à points blancs;

la nageoire du dos eft d'un pourpre clair, & garnie de forts '^piquans noirs

& blancs, qui font tournés en arrière; elle a deux bords larges, l'un

rouge, & l'autre de bleu célefte, i>Ius lon^ que le premier; la queue
eft réparée du corps par un cercle étroit & noir, enfuite par une bande lar-

ge^ rouge à points blancs , fur laquelle font joints trois demi-globes d'un
^leu célefte tacheté de blanc; la queue eft fourchue & faite de bandes jau-

nes & de verd téladou: entre ces fourchons fe voit Une lofange d'un pour-
pre clair tirant fur le videt, JSr ayant des arrêtes noires & des bords dhs

même, & pour bordure une fiange nohre & de couleur de citron. Ce Poif-

fon a un éclat qui furpaife l'imagination; il eft très bon &.fort gras: mais
il hut ufer de beaucoup de précaution pour le manger, car il a une peti-

te veine qui empoifonne; il bleffe quelquefois à mort par fes piquans ceux
qui le touchent imprudemment.

388. La Becajfe verte ^ eft un Poiiflbn délicieux, & dcMit les couleurs font

belles & fort vives; fon mufeau eft long & d'un verd céladon obfcur, te

-devant en eft garni de quatre grandes dents, & on y voit fur le derrière

une longue marque fort flngulière, blanche &de bleu célefte; fa tête eft

d'un verd cëladon clair marqué de trois cercles blancs & de bleu célefte,

'& couverte vers le bas de quelques écailles i&nes , & au deiïus de l'œil de
trois demi-globes de bleu célefte bordé de rouge & de blanc: entre la tête

•^ le mufeau paroit une bande rouge & blanche; Tonl eft de couleur de
fang, ayant l'iris noire Remarquée d'un point blanc, & le cercle étroit &

• noir ; le cercle entre la tête & le corps eft fait de bandes blanches & rou-

ées , & au deflus de ce cercle fe voyent comme deux yeux de rouge &
de bleu célefte à iris blanche ; tout le corps eft couvert d'écaillés , d'un

très beau verd céladon obfcur, qui eft plus clair dans le milieu; la nageoi-

re du corps eft faite de bandes jaunes & de verd céladon, de rouge & de

verd céladon près du corps , attachée par une bande de bleu célefte &
mouchetée de blanc; la nageoire du ventre a des bandes blanches & ide

verd céladon; on y voit un peu au devant de cette nageoire une petite

marque de bleu célefte, & une rouge& plus large, qui va jufqu'au deftbus

de

V



DES I NDtE S OR IÇ^ÏÏ T A L RS. •17

T)l,44(M«.

é^ la t^e^ la nageoire éw. 4of, e(l rouge ,^ ga^i)|e de piquant noir*& blanca ; Po i * «ovt

I^DÙeoires pofl^iAuriea font d'un ?erd pâ^e traverfé d'un verd plu? fon- "traoi-

c^, ^ bordées d^ bleu célefte pa^ d^bors.i la raye entre le çprps ^ la

qu^ue efjk orangée, >S^ jointe à troiaglobeai dqnt deux fopt ronges, ^ le

trQirièine>qui eft au miliei) elt grand oe de bt^< célellç ; la queue elt faite dç
liande4 jaupea ^ de yerd célacUm» bçrd^ par d^rjière d'une bande large

^cowbée de bleu çéle^e» ^ d'une band^ plu^ large, xoime& orn^e de;

vois globes blança» d'uiiff troi^ên^e étroite 6^ iioire, & enmi terminée pa^

pe frange de cpulQUr de çitronr n

389. La gran4 PrAgou.^e n\pt,àym$^s d'^yf* elt un Poiflbn d'un bon pie4

4(1 long, outre une fçie qui lui fort de la bouche ^ & qui a environ un
^igt de long; f^a couleurs font le verd céladon & Iç rouge, pouc

6 CoQd» ^ la prçQii^re couleur feulement pour les dentii, qui y font au dif-

fus ; fa têce reflemble à celle d'un ûaupbin , <S^ on voit fur le devant dU
n^^fea^ une dent de verd céladon ; la t^te (8( le çorpa font d'un jaune obf-

«Qr; fur la têce pazoifient d^w^ ou trois nia|-ques ronde? de verd céladon «

^çeFciç entre Ig têce S<i le corps e^ de verd céladon par dçvant, & de
l^des blanches ^ rouges fur le derrière; l'oçil e(l: rouge à iris dé verd ce*

l^don, âç bordé d'u^^ demi-cercle de même, ^ d'un cercle entier de noir;

ie corps eft couvert d'çça^Uçsi noirâtres , $l travçrfé dans tqute (à longueuir

par une bande large de verd céladon, qui va jusqu'à la queue; les ailes font

t^ès belles.» ^ en formi^ d'un éventail blançbâcrç ouvert, longues d'un
bon doigt, ^ larges en dehors d'un travers de doigt; elles font faites de
Mandes d'un verd céladon fort clair, bordé d'un pourpre clair à fins pi-

quans» & actaçbées au corps par une bande rouge à points blancs, entre

deux bandes jaunes bordées de noir; la nageoire du dos elt rouge, <& gar-

nie de piouans noirs & blancs; les nageoires poftérieures font arrondies,

blamches oc ornées de bandes d'un verd céladon clair; la bande qui fépare

la queue du corps eil: rouée entre deux rayes noires : la queue eiî en for-

qae d'éventail rond, d'un ^ond blanc peine de rayes de verd céladon clair,

^ orné de globes rougçs tachetés de blanc; au bas du ventrç on voit, fur

le devant <S^ fur Le derrière, deux pattes d'oye, longues & rouges. Ce Poifr

Ibn ne fe mange pas , non p}us que le fuivant.

^-^ 390. Le Z)riigoii<^i; i7ifryfR^u/f>r, reflemble prefque au précédent quant

aux ailes, mais il en difére pour |ç9 couleurs , & popr la têce, le coi^ps, les

nageoires & la queué; fon mufeau çH; de verd céladon clair, ôç' moucheté

de noir, ayant des bandes pourprées,& noir au milieq; il a bien un demi-;

doigt de long; fes yeux fom rouges à iris noire & blanche ^ dç le cercle qu;

entoure l'œil eft noir; la tête elt un mélange de différentes couleurs & fi-

gures : car on y voit troif ou quatre quarrés au milieu , un de verd céla-

don , un de pourpre bordé de rouge a points blancs , m de couleur de ci-

tron bordé de m#me , ^ plus bas uo quatrième plus long de bleucélede:

à chaque côté de ce? quarrés font placé? trois globes de verd céladon

,

de blanc $ de rouge , de jaune , de pourpre & d'orange , bordés de rouge à
{)0ints blancs , ^ fur chaque globe d'orange paroit un petit globe blanc ;

e corps efl: jaunâtre & bordé de chaque côté d^un bord étroit de verd cé-

ladon, & de fi?pt petit? globe? de bj^ucéleftg; aumiliçu du çqrp? régne

i, . Ff 2 ' une



229 H I S T O I R E N A T t^ R E L L É
Poissons
EXTRAOR'
S'IWAIRKI.

XLllI.

Une raye rouge bordée de chaque côté de dix petits globes de mêmeV tOiie

le corps a environ un doigt de long, & un petit travers de doigt de large:

les ailes ont un petit doigt de long, & un travers de doigt à leur plus gran-
de largeur; elles font d^n rou^e pâle rayé de huit raves noires & mince»
& marqué de quelques taches pointuefs & rouges ; le bord d'enhaut eft lar-

ge & d'un beau verd céladon, fur du jaune de citron , bordé de noir en
haut & en bas, ôé d'un peu de rouge pâle: ces ailes fe terminent par huie
piquans larges, mais courts; fur le verd céladon font peints fept globes de
bleu célefle & de blanc ;^ les nageoires au bas de la tête font petites»

pourprées par devant , & de verd céladon par derrière ; les nageoires pof-

térieures font de même couleur, mais elles ont quatre à cinq piauans fins

ou arrêtes noires : la queue efl; marquée comme les nageoires poftérieures»

mais elle a quelques traits rouges& quelques points noirs de plus : au devant
de la queue on voit deux dents rouge».

391. Le Poiffbn ferpent volant t efl: quelque chofedefort curieux, & ré-

préfente un ferpent, ou une anguille, qui a la tête & le corps de couleur
de citron: la tête efl toute marquée de demi-cercles bleus & blancs: une
raye de même couleur va de l'œil fe rendre au mufeau pourpré; de ce
mufeau fort une langue pointue & triangulaire ; le refle de la tête eft tout
parfemé de points noirs ; l'œil eft blanc , & l'iris de bleu célefte-, le cer-

cle qui entoure l'œil eft rouge, & la raye qui fépare la tête du corps eft:

bleue & blanche; tout le Poiflon a une longueur de trois pieds & fept pou-
ces : au milieu du corps paroit une raye noire & fine , & de chaque côté de
cette raye des bandes obliques bleues , blanches & pourprées f fur le devant-

on voit deux grandes ailes, & fur le derrière deux autres plus petites: elle»

font d'un jaune tirant fur le verd céladon , & pleines de points noirs en-

tre fix rayes étroites & noires, qui vont fe terminer à un bord d'un rouge
obfcur & onde , & qui eft garni de piquans : les ailes de devant font plus

larges que celles de derrière, mais elles font toutes marquées de même:
à l'extrémité de la queue fe voit un demi-cercle bleu & blanc, recourbé

de chaque côté , & ayant un piquant jaune au milieu. Ce Poiifon ferpent

eft fort venimeux , & a été pris dans le Bois de Sagu de Loehoe.

392. Le Prêtre Chinois y eft un Poiflon délicieux, mais rare; c'eft une efpè-

ce de Poiifon Pampus, dont le deflfus de la tête eft noir, & le defiTous

de pourpre: toute la tête eft féparée du corps par une bande large de
pourpre, par une féconde de verd céladon, & par une troifîème moitié

blanche, & moitié rouge: l'œil eft jaune, Tiris rouge, &, le cercle noir

& de verd céladon ; la nageoire du dos eft d'un verd céladon obfcur , &
garnie de quatre piquans longs par derrière: le deflus du corps eft oran-

gé, le deffous en eft noir au bas de la tête, enfuite de bleu célefte en

forme de globe, pWfc loin de violet, & enfin on y voit une nageoire noi-

re & ronde ^^née d'une frange de couleur de citron, & noire , au bas de
laquelle, paroît une féconde nageoire noire & plus petite: le deflbus du corp»

a bien deux pouces de large; vers le derrière du corps fe raifemblent trois

bandes, une large & noire, une blanche & une bleue, qui n'en font plus

qu'une, qui va au delà de la queue; contre cette bande eft placée une

nageoire poftérieure d'un fond de couleur de citron , ik traveri'ée de ban*
• . de»
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des jaunes à bords noirs, & bordée d'une frange de couleur de fleurs de Po tison s
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blanche la fépare" du corps , dont la nageoire eft pourprée , à bandes

d'un pourpre obfcur , & d'un bleu obfcur marqué de blanc vers le corps.

393. L Anguille Royale de mer, eft un Poiflbn de neuf pieds & neufpou-
ces" en longueur, & de feize pouces & demi de circonférence: il eft tré»

beau & fort gras, & on le prend à Loehoe; il y en a quelquefois qui onc
le double de cette longueur & de cette épaifleur : la tête & le corps font

d'un brun obfcur, en haut & en bas ,& jaunâtres au milieu; fon mufeau eft

pourpré, bleu & noir, en forme de demi-cercles joints enfemble, après quoi

vient un demi-cercle de points noirs; deux barbes bleues pendent au def-

fous du mufeau: l'œil eft de couleur de fleurs de pommier; fon iris eft noi-

re, & le cercle de même; au devant de l'œil on voit deux marques bleues

6e une troifîéme jaune, & vers fon derrière quatre demi -globes de
couleur de fleurs de pommier donnant contre un cercle noir , & plus bas

une raye bleue à points blancs , & une autre rangée de flx bandes en travers,

larges & de couleur de fleurs de pommier , entre -coupée de jaune & de
bleu , après quoi paroit la raye qui fépare la tête du corps & qui eft blan-

che & pourprée en bandes : à cette raye eft attachée la nageoire du corps „

qui a la figure d'une palette, & eft d'un jaune pâle à bandes verdâtres: au
milieu du corps régne une bande large d'un rouge pourpré en haut , & d'un-

pourpre clair en bas, au haut de laquelle on voit vingt -fept globes de
bleu célefte à points blancs, & au bas encore trente pareils: entre la

bande du milieu & les globes de deflbus, il y a, depuis la tête jufqu'à

l'onzième de ces globes, une raye de bleu célefte & blanche au milieu, qui

en couvre une partie: le long du dos régne une raye large de bleu célefte

depuis la tête jufqu'à la fin de la nageoire du dos , & qui couvre deux au^

très rayes, une d'un beau pourpre, & une autre blanche; la nageoire du
dos eft longue, & compofée de bandes d'un jaune pâle & de verd céladon,

ayant un piquant de bleu célefte par devant; les deux nageoires poftérieu-

tes font de même couleur de bandes que celle du dos , & vont prefque juf»

qu'à l'extrémité du Poiflbn , où l'on voit quatre petites bandes pourprées

oc entre-coupées de noir : l'extrémité de ce Poiflbn eft un petit rameau de
flx feuilles bleues ai de deux feuilles de pourpre : au bas de la tête & le

long du ventre paroit une bande pourprée, une jaune, ime plus large

d'un jaune pâle , & une quatrième de pourpre.

394. Vlkan Onta y ou le PoiJJhn Chameau, a environ quatre pieds de long^

& eft épais à proportion , fort délicieux & très gras : on en fume les tran-

ches: pour le manger, on doit l'écorcher, car fa peau eft fort dure & é-

paifle, enfuite le bouillir ou le rôtir; fon nom lui vient d'une bofle poin-

tue, qu il a fur le dos: fon œil eft bleu, de même que l'iris, qui eft entourée

de. blanc ; tout l'œil eft renfermé dans un cercle de bleu obfcur ; le mu-
feau eft d'un rouge pâle en dedans, de verd céladon en haut, d'un jaune de
citron en bas , bordé de bleu , <Sc marqué de pourpre ; la raye entre \z

téoe «Si le corps eft pourprée à bandes noires ; te deffus de fon corps eft

Pf 3 d'um
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d'un beau pourpre orne de trois globes larges & bleus, raarauéf debllflfi

en dedans i le long du dos régne une raye large « noire, bleue & blanche,^
au deflus de cette raye paroic une grande bofle Pointuci de couleur de pou)ç*

pre, marquée d une band^ bleue, noire <& blanche dans Ton milieu, ^ d'un
demi-globe verd, faifant le bord de deflbus de la nageoire du <ïos, qui
ell de couleur de citron & garnie de nombre de piquans aux deux côcéf
de la bofle ; le deflbus du corps eft bleu , féparé de Ton defliis par une
bande large de bleu céleO:e, blanche ^ noire; la nageoire du corps, cqU^
au devant & au milieu du ventre , ^ les nageoires poflériiîures de m4m^
que la queue fourchue font d'un fond jaune pâle à bandes verd^tresi la.na»

geoire du corps Scelles du ventre ont des attaches bleues au corps: \e%

deux nageoires poftérieures font bordées d'une frange de ppurprç clair, ^
la queue eft féparée du corps par un bord noir <& blanc.

395. VJkati Mûlukkç, ou le Poiffhn des Moluques^ çfl: fort gras ^ à-peu^
près de la grandeur d'un Macqutreau; Ton mufeau efl: jaune <S( bleu bordé d^
Î)ourprè, oc plein de dents: fon œil efl: de couleur de citron , de n^ême quji

'iris , & a deux cercles noirs , l'un en dedans , ^ l'autre en dehors : la têt§

efl: bleuë de même quelle corps: la bande qui les diilingue eft de couleur dp
citron & de pourpre, difliingués par du noir; au bas du ventre fe voit i^ne

bordure large de couleur de citron, qui va jufqu'à la nageoire poflérieùrei

la nageoire du corps ed d'un pourpre clair ^ bander d'un bleu obfcur e^
long ; les nageoires poflérieures & la queue font pareilles pour le fond &
les bandes ; les nageoires du corps & du ventre ont des attaches de bleu &
de blanc; le corps efl: bleu, & blanc au milieu; huit demi-bandes de pour-

pre le traverient, <% diminuent vers la queue en forme de dent d'éléphant;

de la nageoire du corps jufques près de la queue l'on voit une raye étroite

& bleue, & une autre de pourpre qui efl: plus lar^e; entre l'œil oc la pre-

mière bande pourprée psuroit fur le corps un petit piquant blanc la pomte
tournée en dedans; la nageoire du dos, <S( celle du niilieu du ventre font

de couleur de citron , & garnies de piquans noirs.

396. Le Carkt de Montagne, efl: un fort bon Poiflôn,qui ne le cède pa^

au meilleur Carlet d'Hollande pour le goût & la blancheur, mais il e(l pim
grand , & a la peau plus épaifle ; fon mufeau efl: jaune , & fon oçil pour-^

pré à iris blanche, & à cercle noir; fur fa tête, près du corps, fe voit une
marque jaune, d'un pouce de largeur, ornée de deux rayes de traverfe de
pourpre en haut, & d'un globe bleu à point blanc dans fon milieu: après

quoi fuit la raye qui fépare la tête du corps , & qui efl de pourpre k ban^

des noires; le deifus de la tête efl brun, de même que tout le corps; Toq

y voit plufîeurs petites veines rouges & blanches , &. le long du dos fept

globes, & fept autres le long du ventre, un fur la tête 6^ deux au devant

de la queue, fur le milieu du corps, une marque ovale, grande dlç large,

& un peu pointue vers la queue, de couleur de violet bordé de blei^

&, de noir, dans laquelle efl renfermée une plus petite de la codeur du
corps, & ç|ui efl traverfée^ dans fa longueur, par une r^ye noire &, étroi-

te, qui va jufqu'à la queue; la nageoire du cocps efl d'un fond de pourpre

clair, tirant fur le blanc, ^ ornée de bandes d'un pourpre rouge: les au-

tres nageoires âç la queue font marquées de même; la nageoire du dos

&
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& c«Ue du ventre ibnc^Mnduè's depuis la tête jufqu'à la queue ; le long du

ciof éi le long du ventre régne une bande large de verd céladon pâle entre

•deux bords larges & de bleu célefte ; on voit autour des nageoires du de-

liors une frange noire & de couleur de citron ; la queue eu fourchue, &
réparée du corps par une bande blanche & de bleu célefte , bordée de mê-

me fur les côtés, & terminée par un bord étroit & noir, & par une fran-

:ge noire, & de couleur de citron.

397. Vlkan Tsjakakng Alifoero y ou 5r<wA« -<^(^(wmV, cft unbe^ù Poiflbn

de fix pieds de long, qui eu très commun à Ceram, mais il n'efl pas elli-

mé des Grands , parcequ'il eft tout verd prés des arrêtes : il efl pourtant

S
ras & très bon à manger ; ifon mufeau eil plein de dents ,

pourpré par

ehors, &. bleu en dedans , ayant bien un pied de long ; il efl marqué un

peu au deflus du nez de trois grands demi-globes verdàtres & bleus, fur

du pourpre; le fond, près & au defTus de Toàil, efl: Jaune; l'œil efl: blanc,

l'iris d'un bleu obfcur & marquée d'un point blanc au milieu : le tour de

l'oeil efl: d'un bleu obfcur ; la raye entre la tête & le corps efl: de pourpre

marqué de bandes obliques & noires: au dedans de cette raye fe voit un

fond Uune, qui devient orangé vers le bas & rayé de bleu & de blanc;

le deflus du corps efl: d'un bleu obfcur, & féparé du deflbus d'un bleu plus

«lair , par une raye blanche entre deux rayes noires , qui régnent depuis la

tête juiqu'à la queue; au haut du corps «& vers le dos font placés cinq grands

iiemi-globes d'un bleu obfcur, ayant premièrement un bord large de bleu

«léldiie, & enfuite un bord blanc «iSlcplus étroit; la nageoire du corps efl

4i'un pourpre clair, & ornée de bandes d'un beau rouge pourpré : au milieu

«lu ventre fe voit une pareille nageoire, & toutes les autres nageoires.,

ainfl que la(|ueue fourchue, font marquées de même; la nageoire du dos

&, les nag^'Oires pofl:érieures font bordées de frange noire & de couleur

4e citron.

398. Vlkan Falat'mgy eXi un PoifTon plat, délicieux & fort gras: il a
environ trois pieds de longueur , & un pouce d'épaifTeur; il efl plein d'ar-

rêtés , & on le prend dans la Baye des Portugais dans le Golfe d'Amboine;

ia tête efl groffe, & d'un bleu clair, de même que tout le corps : fon mu-
feai efl ferré & plein de dents ; le nez efl un peu arrondi , & a un bord

large de verd céladon & de jaune; la raye qui fépare la tête du corps efl

de pourpre à bandes noires; on y voit une marque jaune & large qui prend

fon origine aux environs du mufeau; l'œil efl: bleu & entouré d'un cercle

noir: ion iris efl pareillement noire & marquée d'un point blanc; vers le

^s paroifTent flx piquans bleus & courbes, & vers le ventre flx au-

tres bleus , blancs en dedans ; de la tête jufqu'à la queue régne

une raye large & blanche bordée de pourpre & de blanc; la nageoire du
corps efl d'un roux blanchâtre & marquée de bandes bleues; le refl:e des

nageoires efl marqué de même, ainfl que la queue, qui a par derrière la

forme d'une demi-lune, & efl bordée de noir; la nageoire du dos eft jau-

ne ,
garnie de piquans noirs , bordée d'orange près du corps , & de noir

par dehors.

399. Vlkan Farei Ceram^ ou la Raye àe Ceraniy efl un Poiflbn délicieux

& ferme, beaucoup meilleur que (;elui qui fe prend en Hollande; fes
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arrêtes font plus fines , & il efl: moins grand : mais Tes couleurs foM ek-
traordinairemenc belles& vives; Ton muleau eit ferré & fe termine en poin^
te ; fa têce efl: d'un beau pourpre , & bordée de chaque côté d*un bord
bleu à points blancs : elle fait comme une couronne de cinq rayes de tra-

verfe noires à points blancs
, qui ont de chaque côté des piquans recourbés

& bleus fur un fond jaune; ces rayes font raccourcies à mefure qu'elles

avancent vers le mufeau; fes yeux font bleus k cercle blanc & noir; l'iris

en efl bleue', & marquée d'un point blanc; entre les deux yeux, & fur un
fond jaune & moucheté de noir, fe voit un demi-cercle bleu moucheté dte

blanc
, qui fembie joindre ou lier les deux yeux enfemble : une pa-

reille bande fe remarque auffi des deux côtés des yeux , & une rou-

^e au bas de celle qui les lie, aind qu'aux deux côtés du fond jaune,
ur lequel ils font placés; tout le corps, fur le milieu duquel paroit une
raye noire depuis la tête jufqu'à la queue, efl: brun & de couleur de
£bye clair, parfemé de veines blanches & vertes: le fond du corps
efl; plus obfcur fur les côtés ; il y a de chaque côté quatre globes ovales

de bleu céleflie , qui ont une raye blanche vers le haut , ôc une rangée de
points blancs dans le milieu ; plus près du milieu du corps fe voit de cha-

que côté , entre deux rayes bleues , une bordure jaune , qui commence au
fond jaune des yeux, & s'élargit de plus en plus, jufqu'à ce qu'elle finit

aux nageoires pofliérieures; fur le milieu du corps efl: une belle mar-
que prel'que quarrée, d'un fond jaune, orné de veines rouges & vertes, &
bordée de chaque côté d'un bord large & pourpré entre deux rayes noires;

ces bords vont aboutir à un globe de pourpre bordé de noir , & d'un pea
de blanc au haut; les bords d'en bas de cette marque font noirs, & au bas

du corps , près de la queue , il y a deux globes bleus ornés d'une demi-

lune renverfée & blanche; le long du dos & du ventre, depuis la tête

jufqu'aux nageoires podérieures , régne une bordure large de verd obfcur

entre deux rayes noires qui finirent en pointes; les nageoires poflérieures

font d'un pourpre clair à bandes blanches , bordées de noir, & d'une

frange de couleur de citron ; elles finifl*ent dans la queue , qui efl com-
me une anguille entortillée, ayant un bord large de verd & de bleu, & un
bord étroit & noir; elle a fur le devant des bords bleus mouchetés de blanc,

& de la longueur d'un bon doigt , qui vont de pair avec la raye noire du
milieu: plus loin on voit une rangée de points blancs entre des bandes

jaunes & bleues : toute la queue finit en pomte bleue.

400. VMfe de Banda ornée de bandes, eft de la grandeur de nos Alofes

ordinaires. Ce Poiflbn eft gras & fort bon, mais fur tout fort ragoûtant

quand il eft enfumé, parce qu'autrement il eft trop gras; fon mufeau eft

jaune & plein de dents: le haut de fa tête eft de pourpre, le refte en eft

bleu , comme l'œil à iris noire , marquée d'un point blanc ; le cer-

cle en eft pareillement noir; an defTus de l'œil fe remarque une tache

de pourpre entourée d'un cercle de couleur de citron ; près de l'œil eft un

cercle bleu, plus bas un autre plus petit, & un troifième jaunes , & un

quatrième pourpre à bandes noires : le corps eft bleu & traverfé par deux

grandes bandes de couleur d'orange, & dont le milieu eft un tant foit peu

^lus clair; la nageoire du dos eft jaune, & garnie de trois piquans noirs;

d(
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]f. nageoire du corps a la forme d'une palette, & eft d'un pourpre clair orné

de bandes d'un rouge pourpre; les nageoires podérieures font marquées de
même& bordées d'une frange de couleur de citron; la queue efl: pareille aux

nageoires , & bordée de noir par devant & par derrière.

401. Le Turbot pourpré des Papous t efl un Poiflon de Rivière, d'un pied

Sl demi de longueur, très épais & fort gras, c'efl pourquoi on Tenfu-

me: fa tête efl: ronde & de couleur de citron,' marqué au bas d'une

tache large de çourpre , qui s'étrécit en s'approchanc de l'œil , lequel

efl: très petit, & jaune à iris noire <Sc à cercle de même; fon n^ufeau efl:

lone & pointu comme le bec d'un oifeau: le long du bord noir fupérieur

de Ta tête il y a nombre de points noirs ; la raye entre la tçte & le

corps efl: pourprée à bandes noires & étroites ; entre la tête & la nageoire

du dos paroiflent fix globes jaunes entourés de bords bleus & blancs : le

corps eft d'un beau pourpre « & un peu enfoncé des deux côtés: cet en-

foncement efl: bordé d'une bande bleue & blanche, qui finit en pointe &
commence de même; le corps s'étrécit encore davantage tout près des

nageoires pofl:érieures , & jufqu'àla queue: fur le corps fe voyent, comme
placées en triangle, trois ovales bleues d'un bon travers de doigt, ornées

de deux demi- cercles blancs, l'un au deflus de l'autre, & d'un point blanc

par dèflbus ; la nageoire du corps efl: de couleur de citron à arrêtes noires,

& un peu orangée vers le bas , ayant une attache bleue & blanche ; la na-

geoire du dos efl: de couleur de citron , garnie de deux piquans noirs , &
bleue à bandes de pourpre clair fur le derrière. Les nageoires podé-
rieures font de couleur de citron , & bordées de couleur d'orange en de-

dans, & de noir par dehors; leurs arrêtes font pareillement noires; on y
voit de plus une frange pourprée & noire; la queue fourchue efl: entière-

ment femblable à ces nageoires, tant pour le fond, les arrêtes & les bords,

que pour les franges.

402. VAlofe d'Amboine^ efl: nommé par les Portugais le VoiJJon de St. Pier-

re ^ & par les Amboiniens, Ikan Luna Djari^ ou le PoiJPon à cinq doigts y à

caufe des cinq taches qu'il a fur le corps. <s^Ce Poiflon efl: fort commun , &
de très bon goClt,ne différant guères de l'AIofe ordinaire; mais ceux du
Pays ne l'efl:!ment pas, à caufe qu'ils en ont de meilleurs; fon mufeaa efl

pourpré & jaune, plein de dents; fon œil efl pourpré & blanc, ayant

l'iris noire, marquée d'un point blanc, & le cercle noir, outre un demi-

cercle jaune; la raye qui fépare la tête du corps efl: jaune & blanche,

bordée de noir, ayant en dedans fix demi-globes bleus & blancs , & en
dehors une petite bande pourprée & traverfée de rayes noires; vers le der-

rière du mufeau fe voit une bande courbée , jaune& blanche, qui efl à-peu-

près dans la même dire£lion que la bande qui fépare la tête du corps ; la

tête eft bleue, ainfl que tout le corps, au milieu duquel, mais un peu
vers le deflus, fe remarquent cinq grandes taches rondes & noires, ornées

d'un demi-bord blanc & d'une efpèce de dentelure par deflbus, & d'un

point blanc au milieu; la nageoire du corps & celle du ventre font pour-

prées à bandes blanches , & attachées au corps par du jaune, & par une

bande blanche & noire ; le refle des nageoires ainfl que la queue efl: de

même fond& de mêmes bandes; les nageoires poflérieurestScla grande queue
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ur de citron: la nigtteire poftérieure d'en
long & large de bleu cëlede & de blanc:

haao
& la

ont unt frange de couleur

e(l garnie d'un piquant

queue ed bordée de même fur les côtés.

403. VAnguillt merveilleufef eil une grande Anguille d*Amboine, qui a
trois pieds & cinq pouces en longueur, & un gros ventre, dont la cir-

conférence va bien à quinze ou feize pouces: elle eft fort rare, & fe

prend dans les bourbiers; Ton mufeau ed pourpré, & fa tête jaune &
brune, mouchetée de noir, & marquée de bandes bleues, mouchetées de
noir & de blanc, qui vont du mufeau à l'œil, lequel efl grilUtre, à iris

noire, marquée d'un point blanc; le cercle en efl pareillement noir; la

raye entse la tête & le corps eft bleue & marquée de points blancs : plus

lom on voit quelques demi-bandes de bleu & de blanc fur le deflbus da
corps & enfuite fur le gros ventre neuf bandes larges de traverfe de cou*
leur de citron, qui vont de haut en bas & font courbées vers la queue, pe-
tites au devant , grandes au milieu , mais encore petites à la fin , & ter-

minées par un triangle bleu & blanc: entre ces bandes paroiiTent plu*

fleurs piquans d'un bleu clair, & blancs, placés diverfcment , & quel-

ques globes de même couleur ; le corps eft partagé en deux par une raye
oui va de la tête jufqu'à la queue; la tète ât le corps ont un fond brun^
oc jaunâtre vers le milieu: après ces bandes de traverfe l'on voit de cha-
que côté des grands demi -globes de bleu céleile obfcur bordé de bleu

clair ÔL de blanc ; les nageoires près de la tête , comme les deux fous le

ventre, & celles de derrière, lont d'un pourpre blanc, <St d'un pourpre
rouge, en bandes.

404. Le Bilang des Chinois ^ eft un PoifTon délicieux & fort ^ras, que lei

Chinois mangent avec de l'ail & du poivre; il a environ trois pieds de long,

fur trois pouces de large; fa tête efl: pourprée & jaune, marquée de taches

bleues & blanches , & de globes pareils ; la raye entre la tête & le corps

efb de pourpre à bandes noires: au defTus de la tête fe voit une petite na-

geoire jaune, & garnie de cinq grands piquans noirs ; le fond du corps eft

encre le pourpre & le violet, a§ant de chaque côté un bord bleu & blanc

garni de frange de couleur de citron ; au milieu du corps efl: une bande
pourprée & blanche , aulfi longue que les bords.

405. Le Poiffon du SoleU^ fort iingulier de figure & de defiein: il 3
deux pieds & demi de long, fur deux pieds de large par devant, mais

il n'a que le quart de cette largeur fur le derrière ;^ il a la tête & le bec
d'un oifeau: celui-ci eft pourpré, & celui-là prefque par tout jaune,

excepté une marque large de pourpre par defibus; la. tête eft ronde & dif^

tinguée du corps par deux à trois marques de bleu & de blanc: au defius

ÔL au deflbus de la tête fe voit une efpèce de grande dent d'éléphant
, qui

eft bleue en dehors , blanche au milieu, & noire en dedans ; l'œil eft blanc

à iris noire & à cercle de même; le corps eft d'un bleu clair, & partagé

en long par une bande large de bleu & de blanc entre deux bords noirs; il

fait en commençant une grande bouffiflure ovale , qui a bien un pied

de long ; fur le haut de cette ovale fe voit un foleil magnifique, de couleur

de citron , ayant la forme d'un vifage d'homme peint en noir, entouré de
zayons fins & ferrés, & enfuite d'autres rayons plus longs entre-deux, corn-

j, * me
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me on peint fort fouvent le foleil : ces rayons font bruns & blancs ; au bas

de cette ovale ou du ventre fe voyent deux grands piquans bleus , blancs

& noirs, & quelque peu de pourpre par delius; les nageoires du devant

font faites de bandes d'un jaune pâle <x d'un verd pâle; le corps s'étrccit

de beaucoup au delà de cette grande ovale , & s'élargit derechef, faifant

une efpèce d'ovale en longueur , au lieu que la première étoit en larceur ;

cette ovale a de chaque côté une nageoire large & pourprée, garnie de pi-

quans noirs, & plus bas un grand piquant de bleu & de blanc iU)lé: fur cet-

te ovale paroiflent deux globes noirs ornés de petites demi-lunes>blanches:

entre le corps & la queue fe voit une bande large & noire, qui a du bleu

& du blanc au milieu ; la queue e(l fort larjge, ot a la figure d'un éventail:

fa couleur efl un verd céladon pâle marqué de fepc bandes bleues en long,

& ayant de chaque côté quatre grands piquans de bleu & de blanc; fur le

milieu de la queue font placées trois ovales noires bordées dd blanc par def-

fous ; le bord extérieur de la queue efl: noir à frange noire & de couleur de

citron. Ce Poiflbn ed fort gras mais très rare: il a été pris au Pas de Bagu<

wal dans l'Iflc d'Amboine.

406. L'Jkan Saringani , efl: quelquefois appelle le Citron , de fa figure & de

fa couleur; il a environ trois ou quatre pieds de long, & efl: fort large &
épais, deforte qu'il pêfe quelquefois jufqu à quinze ou feize livres; il efl

tras& délicieux, & un l'enfume ordinairement; fa tête, à-peu- près de It

gure du précédent , efl d'un verd céladon obfcur orné de ç^uelques mar-
ques de pourpre: fon mufeau efl pourpre & blanc: fon œil eft de bleu

clair à points blancs, l'iris, de bleu obfcur marquée d'un point blanc,

& le cercle noir; le corps efl: jufl;ement fait comme un grand citron,

&de même couleur: il eft traverfé par ùk bandes étroites de verd pâ-

le & de blanc clair, courbées en arrière, & marqué de nombre de pi-

quans bleus & obliques ; la nageoire du corps efl en bandes de jaune & de
verd céladon » rouge vers le corps âc attachée par une bande bleue ; au

deffous du corps & du ventre fe voyent quelques nageoires de verd céla-

don à bandes d'un pourpre blanc; la nageoire du dos efl d'un pourpre

clair , & fort longue ,
garnie de piquans noirs ; les nageoires poilérieures

et la queue font marquées demême manière que la nageoire du corps, &
bordées d'une frange de pourpre : on voit au devant de la queue & de cha-

que côté un grand piquant bleu & blanc ifolé.

407. L& Cabot de Papoewa^ ne diffère du Cabot ordinaire qu'en ce que.

fa tête efl jaune & pourprée au milieu, & que toutes fes nageoires & fa

queue font faites de bandes de pourpre & de blanc ; la tête eft féparée du
corps par une bordure pourprée à bandes noires ; le long du ventre depuis

ia tête jufqu'à la nageoire pollérieure régne une bordure jaune & large: au

defTus de la nageoire du corps l'on voit fur un fond bleu trois globes bleus

Sl marqués d'une tache blanche dans le milieu ; le defTus du corps efl: tout

couvert d'écaillés d'un bleu célefle obfcur, & féparé de fon deffous, qui

n'efl; pas couvert d'écaillés, & qui efl; blanc & bleuâtre, par une raye lar-

ge de bleu célefle.

408* Le Cuiilier^ nommé par d'autres ïe Fer à gouffres ^ à caufe de la cuil-

lère , ou du fer à gaufres
,
qu'il paroît porter dans fa bouche: c'efl: une efpè-
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de deux à trois pouces de diamètre, & qui ell compofé d'une
î, d'une féconde mouchetée de noir, d'une brune, & d'une iau-

ce de rond

bande jaune, uuuc ici.uiiuc muuwiicbcc uc uuir, a une orune, oc u une jau«

ne marquée de trois globes bleus & blancs , entre deux bords bleus & noirs»

& d'un fond brun marqué d'un globe bleu & blanc, bordé de bleu & de
blanc , & enfin d'un beau fond de pourpre des deux côtés ; enfuite
l'on voit une trompe étroite qui foutient cette cuillère, & qui a un
demi-doigt de long, fur un travers de doigt de large, & porte trois grands
globes de bleu & de blanc; cette trompe s'élargit en s'approchant de la tê-

te en forme de triangle jaune traverfé de bleu des deux côtés; la raye qui
féparc la tête du corps eu. faite de bandes jaunes & bleues, & fe montre
en forme d'une dent d'éléphant couchée, & avance jufqu'au delTus de la na-
geoire du corps ; la tète eïl brune de même que tout le corps; fur la tête

le voyent deux demi-cercles étroits qui font bleus & blancs, & fur le corps
trois rayes longues & trois ovales de même couleur; l'œil e(l pourpre, &
l'iris noire, marquée d'un point blanc: le cercle efl pareillement noir;

au deflus de la tête font places cinq grands piquans , bleus & blancs , atta-

chés à un bord bleu, & recourbés en arriére; la nageoire du dos & celle

du milieu du corps, aind que les nageoires poftérieures font de pourpre &
de blanc en bandes: mais les nageoires de deflus ont chacune un grand pi-

quant bleu fur le devant; la queue a à-peu-prcs la figure d'une pomme de
grenade ; on y voit une ovale au milieu , qdi a une pointe tournée vers le

corps; de chaque côté de cette ovale, il y a une bande jaune, une bleue
plus large, une de pourpre & de jaune diftingué par du noir, & un peu
courbée, & enfin une bande blanche & bleue qui termine la queue fur les

côtés; entre la queue & le corps efl une bande bleuë & blanche; depuis la

tête jufqu'à la nageoire poftérieure de deflbus on voit régner le long du
ventre une bordure large & jaune entre deux rayes bleues. Ce Poilk>n a
environ deux pieds de long, mais on ne le mange pas à caufe qu'il ed ve-
nimeux; on le prend dans le Golfe d'Amboine, mais très rarement.

409. Vlkan Balante , efb un Poiflbn délicieux & fort gras , qui a depuis
deux jufqu'à trois pieds de long; il a le dedans du mufeau pourpré : fon œil

eft grifàtre & grand, l'iris en efl: noire, & le cercle large & jaune, ou-
tre un cercle étroit & noir : i)rès du derrière du mufeau fe voit un demi-
cercle bleu, & un peu plus loin un cercle de bandes noires & de pourpre,
qui diflingue le corps de la tête; la tête & le corps ont le fond d'un rouge
Î)âie; le deflus du corps efl: rouge & couvert d'écaillés noires; une raye

arge de bleu célefle le fépare de fon deflbus qui efl plus pâle & fans écail-

les; la nageoire du dos efl d'un blanc rougeâtre , & garnie de cinq grands

piquans bleus; la nageoire du corps & celle du ventre font faites de ban-

des rouges & blanchâtres , la première efl: attachée par une bande toute

blanche; les nageoires poflérieures & la queue fourchue font faites de
bandes rouges , bleues & blanches ; au bas du ventre fe voit un piquant

bleu & ifolé.

410. Vlkan Djala BotntaU ou le PoUJhn orné d'un épervier rond^ efl un pe-

tit Poiflbn déjicieux ; fon mufeau efl petit & bleu , & il en part une bande
large & rouge, qui efl blanche au milieu, & va jufqu'au corps; fur cette

bande efl: placé l'œil, qui efl: bleu à iris blanche, & a cercle de même; le

tout
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tout efl entouré d'un cercle étroit & noir ; le deHiis de la tête & du corps

eft d'un verd pâle, & le delfous en e(l de couleur de citron, & féparé du

deiTus par une raye bleue & blanche; la nageoire du corps efl jaune, &
pourprée près du corps ; au deflbus de cette nageoire fe voit un petit filet

rond à mailles noires. Les nageoires de deiïus & defTous font de couleur

de citron à arrêtes noires : au devant de celle du dos il paroît un piquant

bleu; la moitié de la queue efl compofée de bandes vertes & blanches ^^&
l'autre moitié; k fçavoir celle d'en bas, efl de la couleur du delTous du corps.

411. VJkan Ganijon , efl de la grandeur d'une Perche,& fort bon. de goût;

fa tête refTemble à celle d'un Dauphin; fon mufeau efl de bleu célefle, de

même que la raye qui fépare la tète du corps ; fon œil efl jaune , & l'iris en

efl noire; la tête efl rouge de même que le corps, fur lequel on voit qua-

tre bandes blanches & larges , qui vont depuis la tête jufqu'à la queue ; les

nageoires & la queue fourchue font faites de bandes rouges & blanches :

au devant de la nageoire du dos efl un piquant bleu ; la queue efl féparéc

du corps par une raye étroite & noire.

41a. Vlkan Kipas Djantan^ ou le mâle du PoiJJon à éventail ^ efl un PoifTon

tout de bleu obfcur ; fon mufbau efl petit & jaune , bordé de pourpre par

derrière; Loue ic PoifTon a bien deux pied^ & demi de long; fon œil efl

pourpre à iris noire : on y voit au bas deux rayes noires & courbées ; le

corps efl traverfé par deux bandes larges jaunes & courbées l'une vers

l'autre, la première a des bords de pourpre, & la féconde en a de bleus;

vers le miheu du corps paroiffent deux nageoires , rondes & étendues en

forme d'éventails ronds d'un bon demi-pied en largeur & en longueur;

celle d'en haut a flx parcs en long d'un verd céladon pâle & d'un blanc

clair , & celle d'en bas n'en a que cinq; ces parcs font diflingués par des

rayes étroites & noires , & marqués de rangées de petites taches de pour-

pre , & de globes bruns marqués de blanc ; fur le corps même près de la

queue font deux petits piquans bleus; la queue s*élargit par derrière,

on y voit quatre bandes de traverfé de pourpre ; les nageoires font faites

de bandes blanches & d'un rouge pourpré.

413. Vlkan Pampus Tonkin, ou le Potjpin Pampus du Tonquin^ efl un fore

bon PoifTon , dont le mufeau efl petit & aigu , & la tête de verd céla-

don , orné d'une bande large de pourpre au milieu , fur laquelle efl placé

fon œil de couleur de citron & plein de points rouges , dont l'iris efl bleue

& blanche, & le cercle noir; le corps efl d'un jaune de citron, & tout

rempli de bandes de pourpre & de verd céladon , qui vont prefque jufqu'à

la queue ; la nageoire du corps efl faite de bandes rouges & blanches , &
celle du ventre efl rouge & noire; la nageoire du dos ell de couleur de ci-

tron & toute garnie de piquans noirs; fon bord extérieur efl noir, & au
defTous on voit une peau pleine d'écaillés d'un bleu obfcur; les nageoires

poflérieures font arrondies par derrière, d'un rouge clair, pourprées,

ot de verd céladon , & bordées d'une frange de couleur de citron ,* fur celle

d'enhaut on remarque nombre de petits traits noirs; au bas du ventre

il y a quelque peu de rouge, & un peu plus bas deux piquans bleus; la

queue efl feparée du corps par une banJe large de verd céladon, & par
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une fcconilc de pourpre, elle e(l blanche, pour le fond, & orangée pour
les bandes ; un bord large de pourpre entre deux rayes noirea la termine.

414. Vlkan Siufouhounan^ a reçu ce nom parcequ'un certain Soufouhou*
nan, ou Empereur de Java, l'aimoic extrêmement. Ce PoilTun, qui a bien

trois pieds de long, ell très beau, & fait comme une grande carpe, malt
il ed plus gras ; la tête cfl d'un verd céladon par deflus oc par deirrus,ainfi

que le mulcau, qui a de plus quelques bandes de pourpre; le refle de la tête

cfl^pourpré & bleu, d'un jaune de citron au milieu, & couvert de quel*

ques écailles: entre la tête & le corps on voit une raye à bandes de pour-

pre & de noir: l'œil efl placé fur le pourpre, <& eil noir, de même que Ton

iris, qui cd bordée de noir: l'œil e(l entouré de bleu, de blanc, oc d'un

filet noir ; tout le corps e(l couvert de belles écailles , de jaune & de rou-

SA', la nageoire du cor{)s a des bandes de pourpre , ainfi que celle de def-

fous le ventre, mais qui n'a aue du pourpre au haut; fe tournant vers la

queue elle s'y étrécit en bande de pourpre, bordé de verd céladon par def»

fous. La nageoire du dos e(l de verd céladon, par devant & par derrière,

éi, pourprée & de couleur de citron au milieu: Tes bords font étroits &
noirs ; la nageoire podérieure d'en bas ed d'un pourpre clair & obfcur au

milieu, & de verd céladon tout autour; la queue e(t large & étendue en

forme d'éventail, ayant cinq bandes larges d'un verd céladon clair, &
auatre autres d'un jaune de citron; elle eft bordée de noir, par devant

o: par derrière.

415. Le Saumm de Bantatn ne diffère guéres du nôtre quant à la forme
& la longueur : mais fes nageoires & fa queue fourchue Ibnt compofées de

bandes rouges & blanches ; quand il efl bouilli il paroSt blanc ; il eft d'ail*

leurs gras & très bon de gode.

416. Vlkan Aîabo-ûeiua, ou le Poijpm du Dieu fuùrême^ efl ainfi nommé,
parceque c'étoit la coutume de l'offrir en facrifice a quelque Dieu fupréme

des Payens ; il a le defTus & le delTous de la tête de verd céladon bordé de

pourpre & de bleu: au bas de la tête fe voie comme une porte, le refle

cnelc de couleur de citron orné d'un piquant bleu, d'une marque ovale,

de trois globes bleus, & de quatre marques pointues pareilles, & ayant

quelque peu de blanc au dedans; l'œil efl bleu, à iris blanche, oc à

cercle noir ; la raye entre la tête & le corps efl pourprée & large , & join>

te à une féconde de verd céladon ; le corps ^ la queue font unis enfemble,

& compofés de bandes larges & bleues, de verd céladon, de couleur

de citron, & de pourpre; au bas du corps, près de la queue, on voit cinq

petites dents, mais larges, de verd céladon, donnant contre une bordure ë*

troite de même couleur , & la queue finit par une frange de couleur de ci-

tron & de noir; la nageoire du dos a une bande de verd céladon, par def-

fus & par defTous, enluite une bande de pourpre de chaque côté, & enfin

une jaune au milieu : elle efl bordée d'une frange de couleur de citron ; la

nageoire du corps efl pourprée, à bandes étroites & blanches. La na-

geoire du ventre efl de couleur de citron , à arrêtes noires. Ce PoifTon efl

beau & délicieux.

417. Vlkan BaJJi Fraiiggi, ainfi nommé parceque ce Lieutenant du Roi
de

V
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«feTernateen mangeoic voloncieri; il e(l de la taille d'un petit dperlan,

mais ferme & d'un très bon goût: Ton corpa efl jaune, & ft-s yeux font

d'un rouge pourpré ; fei nageoires font faites de bandes blanches ^ rou-

Ses, de même que fa queue, qui eft féparée du corps par une bande bleue

i blanche; «fur le fond de jaune de citron du corps il y a nombre de pc»

titspiquans rouges: ce qui fait un effet admirable
, quand ce PoilTon ell

vd lur l'eau.

418. L7*<ïn Oilar Bizar^ ou le PuiJJbn vipért, cft venimeux , & nofe man-
ge point : il ell fort petit & reflemble k un enfant emmailloté : il cil d'un

bleu obicur; entre la tête & le corps eft une bande blanche, & fur le corps

fe voyent cinq bandes blanches de traverfe, dont la courbure efl du côté

de la tête; la queue efl noire Ht jaune, de même que la nageoire du corps,

aux deux côtés du corps paroit une frange de même couleur.

419. VAlftrez Djama ^ ou YEnfeigne de Java ^ ell un joli Poiflbn Pam-
pus , qui en a auiii le goût ; fa tête efl jaune , & fon mufeau petit

,

f>ourpré & bleu , de même que la raye qui eft entre la tête & le corps : le

ong du ventre jufqu'à fa moitié fe voit une bordure pourprée , & quel-

ques rayes bleues ; l'œil efl d'un pourpre clair , à iris noire & blanche

,

& à cercle noir ; le corps efl fort large &, fait de deux bandes de tra-

verfe larges & brunes , dont celle qui efl voifme de la queue a un bord

pourpré & un fécond bord bleu, & d'une troifième jaune au milieu : la fin

du corps efl pareillement jaune; la nageoire du dos efl de bleu clair &
obfcur & de iaune en bandes, fort élevée & étroite, ayant en dedans

un bon bout de frange pourprée; on voit fur la tête deux piquans bleus,

âcdeux autres au bas du ventre au defTus de la nageoire inférieure, qui efl

jaune à arrêtes noires ; la queue efl en bandes de bleu obfcur , & de bleu

clair, à une bordure large de pourpre, prefque en demi-lune.

4io. Vlkan tarang, ou le Poijp'tt de Guerre, a bien quatre pieds de long,

& efl un très bon Poiflbn ; fon corps efl bleu , & partagé en deux par une

raye blanche : le defTus en efl tout couvert d'écaillés ; le defTous l'efl moins ;

fes nageoires font d'un jaune de citron , de même que fa queue , mais cel*

le -ci efl marquée de fix bandes: fon mufeaii efl jaune & plein de dents,

bordé de pourpre en bas & de jaune en haut: ces couleurs fe voyent
pareillement fur la bande, qui efl entre la tête & le corps ; l'œil efl de verd

céladon entouré de huit points blancs & d'un cercle blanc: l'iris en efl

noire & blanche.

421. Vlkan Bangay a un bon pied de long & efl fort large, gras &
d'un goût exquis ; le defTus de fon corps efl d'un rouge pâle , & le defTous

de couleur de citron : fa tète efl fort épaifTe , fon mufeau efl de plus

émouflé,& de verd céladon en dedans; la bande qui fépare la tête du corps

efl rouge, & arrondie comme un tas de bandes de pourpre, de noir & de

blanc prefque en forme de corne; l'œil efl pourpré, & l'iris noirâtre,

marquée d'un point blanc, d'où quatre rayes viennent traverfer l'œil &
fiaire quatre petits parcs , qui ont chacun un point noir : le cercle qui en-

toure l'œil efl noir; la nageoire du dos efl de couleur de citron & garnie

de piquans noirs ; la nageoire du corps, & les nageoires poflérieures , de

même que la queue, font faites de bandes longues , blanches & de verd cela»

i - ••' .' , don^,,
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don , & bordées de bords noirs & étroits ; les nageoires podérieures font
arrondies par derrière & bordées par une frange de couleur de citron ; au
bas du ventre & prés de la nageoire poflérieure on voit quelque peu de
pourpre & un grand piquant bleu.

422. Vlkan Tsjakalang Bâti, ou le Brochet de Bali, a un fort long mu-
feau ,

qui eft pourpre en dedans & plein de dents ; fa longueur eft de
trois pieds ; le defuis de Ton corps ed de bleu célede , & le deflbus en e(l

blanc , tout marqué de feuilles ovales de verd céladon ; Ton œil efl: bleu

à iris noire & blanche; Tes nageoires font jaunes, de même que fa queue,
qui a ia figure d'une demi-lune, & e(l féparée du corps par une bande de
verd céladon entre deux bords de pourpre. Ce Poiflbn eft fort rare, mais
il eft beaucoup plus gras que celui d'Amboine.

,

423. Vlkan MeraCy ou le PoîJPon Paon, eft nommé ainfi à caufe des yeux
noirs & blancs, dont fon corps eft parfemé; c*eft un fort bon Poiflbn, &
de la grandeur d'une Perche; la tête <& le corps font de verd céladon au
haut , le bas de la tête eft de couleur de citron , & le bas du corps de
pourpre, marqué de bleu & de jaune; it% yeux font bleus & la nageoire du
corps eft jaune à arrêtes noires ;. celle du dos eft pourprée , & armée de
longues arrêtes noires, entre lefquelles fe voyent plufîeurs petits globes
blancs; la nageoire du deflbus eft un grand demi -cercle bordé de bleu
près du corps & en dehors, & traverfe par du pourpre dans le milieu;

le fond en eft jaune & tirant fur le verd céladon ; la queue eft de couleur

de citron traverfe de quatre rayes étroites & noires, bordé de noir

£ar derrière, & d'une bordure large de verd céladon, qui finit en pointe

ir les côtés.

424. Vlkan Babara Koentng Mata-nja, ou le Poijfon Bibara à yeux jaunes î

ne diffère du Babara vulgaire qu'en ce qu'il a le mufeau pourpré & de cou»

leur de citron ; fon œil eft de même couleur, ayant l'iris d'un beau pourpre

marqué d'un point blanc & bordé de noir ; le cercle qui fépare la tête du
corps eft pourpre & noir ; la nageoire du dos eft de couleur de citron

,

garnie de forts piquans noirs , & bordée de bleu célefte en bas ; le refte

des nageoires eft en bandes de verd céladon & de blanc, comme l'eftpa»

reillement la queue fourchue & pointue; le corps eft bleu, mais plus foncé

par deffus qu'en deflbus ; au refle il a le goût des autres Babara.

425. Le Jacob Evertzen moucheté, eft plus petit que le Jacob Evertzen

ordinaire, mais fa tête eft plus grofTe; fon mufeau eft de couleur de pour-

pre & plein de dents le cercle qui diftingue la tête du corps eft d'un bleu

clair orné de deux petits globes bleus & bordés de noir, & ayant quelque

peu de pourpre au deflbs ; l'œil eft de bleu célefte à iris blanche ; la tête &
le corps font d'un bleu tout plein de grands points noirs ; la nageoire du
corps eft d'un jaune de citron, toute mouchetée de noir; la nageoire du
ventre , les nageoires poftérieures & la queue font pareillement d'un jaune

de citron, de même que la nageoire du dos, qui eft de plus garnie de pi-

quans noirs, & bordée d'un bord pourpré & large; les deux nageoires

poftérieures font rouges par derrière, «Se bordées d'une frange pourprée;

celle de deffus, de même que la queue, font toutes mouchetées de noir. C'eft

Mn petit PoilToQ ferme oi délicieux, mais fort rare. ' ^^

*

... -

^^^^ Vlkan
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• 4.26. Vlkan Makoct ou le PoîJJbn Perdrix, efl large, & du goût du
Poiflbn Samaffing ; fon mufeau eft de verd céladon, pourpré & jaune, gar-

ni de dents minceâ, & ayant une petite pomme rouge par derrière, qui

eft blanche en dedans ; tout près de cette pomme on voit une demi-lune

renverfée de bleu & de blanc, & plus bas une ligne pareille, mais plus lon-

gue, qui donne contre la bande qui fépare la tête du corps, & qui eft épaif-

fe& ronde, plus large par defibus & s'étréciflant en montant, d'un fond
blanc à bandes traverfières de pourpre; le fond de la tête & du deflus du
corps eft d'un jaune de citron; le deflbus du corps eft féparé de fôn deflus

par une raye large & bleue ; il eft pareillement bleu , marqué d'une

grande ovale noire, & bordé de bleu & de blanc; l'œil eft blanc & de verd

céladon entouré d'un cercle noir: l'iris eft pourprée, bordée d'un cer-

cle noir & marquée d'un point blanc; la nageoire du corps eft d'un jaune

pourpré, de même que font les nageoires poftérieures; la queue eft four-

chue, mais la nageoire du dos blanche, garnie de grands piquans noirs, &
bordée d'un bord large de verd céladon par delTous : ce bord dans les au-

tres nageoires eft bleu & blanc.

427. L'Ikan Mitarra , une des Ifles des Moluques , où on le prend com-
munément ; il eft petit mais délicieux : fon corps eft d'un rouge pâle plein

de points noirs vers le defliis , & marqué vers le dos & vers le ventre de
taches noires , & de cinq triangles bleus près de la nageoire de deflbus ;

les nageoires & la queue font pourprées, celle-ci a le bord extérieur large,

de bleu & de blanc , & terminé par une frange de couleur de citron.

428. L'Ikan Batsjatiy eft un petit PoiflTon délicieux, qui aie corps d'uft

rouge clair, marqué de deux rangées de points noirs; les nageoires & la

queue font faites de bandes blanches & de verd céladon : la raye qui fé-

pare la queue du corps eft blanche & noire.

429. Vlkan Nunïalty a un bon pied de long: fa tête eft blanche, ainfi

que fon corps ,
qui a nombre de marques obliques & noires , lesquelles vont

du dos à la tête ,
qui eft arrondie & fort grande ; le mufeau eft d'un jaune

pourpré en dedans, & garni d'un triangle large & noir par derrière,* l'œil

eft rouge , & l'iris bleue , marquée d'un point blanc; le cercle eft noir, &
s'élargit furie derrière; la nageoire du corps , celle du ventre,& les nageoi-

res poftérieures , ainfi que la queue, font d'un jaune de citron, & d'un jaune

doré par deflbus à arrêtes noires ; celle du corps a une attache d'un rouge
pourpré & de bleu ; la nageoire du dos eft d'un pourpre clair & toute gar-

nie de piquans noirs : au devant de la nageoire poftérieure de deflbus il

y a trois piquans bleus. Ce Poiflbn eft très beau, d'un joli defliein, & fore

'bon à manger.

430. Le Dauphin moucheté de bleu, eft de la taille d'une Perche ordinaire;

fa tête eft rouge & ronde comme celle d'un Dauphin , marquée au deflfus

de l'œil d'un demi-globe de verd céladon bordé de blanc & de pourpre,

&plus bas de petits globes & d'autres marques, qui font blanches ql bleues;

l'œil eft rouge & entouré de noir, à iris blanche; le corps eft d'un

bleu obfcur plein de petits globes bleus : au defliij de la nageoire du corps

Xe voyent deux piquans blancs & de verd céladon, & au deflfous de cette

.. XyiL Part, Hb même
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xnémé irageoire efl ane grande naorque de pourpse » qui Ta jul^u'à h q»>

gieoire infiérieure ; celle du corps en faite de bandes blanches <& de vecct

céladon ; celle du dos eft blanche au haut , & de verd céladon rempli
de petits parcs d'arrêtés noires au bas, entre lesquelles arrêtes il y a noov
bre de petits globes entourés de noir ; la nageoire de deflbut eil pareille-

ment blanche y & de verd céladon, traverfé par une raye de ponirpre»

plein de petits parcs faits par Tes arrê;es , & chargés de petits globes ; la
queue efl du même fond ôl de deflein que les nageoires , & terminée par
an bord large de pourpre. Ce PoifFon eil bon & fort ragoûtant.

431. Vlkan Pampus Cambodia, ou ]e Poiffon Pampus àg Camboàia, dï un
Poiflbn délicieux & d'un beau deflein; Ton mufeau efl: pourpré, ainfi que
l'œil, dont l'iris ed noire: fur le derrière du mufeau fe voit une marque
large, noire, blanche & pourprée, & au haut de la tête une petite mar-
que de verd céladcm ; le reflie de la tête & tout le corps efl: fort blanc èi
xempli de bandes larges & noires , qui vont en rond , & d'autres qui
font fort courtes; de la nageoire du dos vient une raye large de pour>

pre entre deux rayes noires, qui va tout autour du corps jufqu'au def*

ious de la tète , entre laquelle oc le corps efl: une raye de bandes noires <Sc

pourprées ; la nageoire du corps & les nageoires pofl.érieures font à ban*
des d'un pcHirpre rouge, & d'un pourpre pâlei celles-ci ont une frange

de couleur de citron ; la nageoire du dos efl: de verd céladon & blanchâ.*

tre , toute garnie de piquans d'un bleu obfcur ; au bas du ventre fe voit

une pareille nageoire, mais plus petite; la <]aeae efl: large & épaifle»,

compofée de trois bandes noires, & d'une quatrième pourprée: elle efl; ter*

minée par un bord large & noir, & entourée d'une frange de coukur de^

citron.

432. Le Serpent jaune ^ matbré^ eflr un Poifl(Mi qui reflemble, par le

.corps & la tète, à im ferpent: le fond en eft un jaune de citron tout

marbré de grands points bleus, rouges, &;de verd céladon, & de quel?

ques autres marques ; le mufeau efl de bleu célefl:e vers le haut , & tout

ïempli de dents; la nageoire du dos efl fort petite, & faite de bandes d'un

pourpre obfcur & d'un pourpre clair ; fon attache efl bleue & blanche; la

nageoire du dos efl: extraordinairement longue, & va tout autour de la

queue pour révenir jufques fous le milieu du ventre; Çts couleurs font le

verd céladon & le jaune blanchâtre en bandes. Ce PoifTon efl fort bon,

mais on le mange rarement , à caufe de fa grande reffemblance à un
ferpent.

433. Le Grondeur efl un petit PoifTon, qui fait beaucoup de bruit dans

l'eau en grondant inceffamment:. fa tête efl: épaiffe & s'élève en s'arrondif-

fànt ; fon mufeau efl de verd céladon, bordé de rouge en haut,& brun au bas ;

fa tête & fon corps font de la dernière couleur, mais le deffous du corps

eft orangé, & le bas vers la queue en efl: blanc en forme d'une porte bd»-

dée de pourpre &, de bleu; l'œil efl orangé, à cercle rouge, & à iris

noire ; à cet œil paraît eo être joint un fécond , qui efl jaune -oc entouré de

bleu; ta bande, qui fépare la tête du corps, efl: blanche & de verd cela-

don, ornée es dedass de piquans rouget 'âc jaunes; la nageoire du corps

&
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de eelle du ventre font en bandes de poarpre, & attachées par du bleu; les

autres nageoires & la queue font pareillement pourprées àc pleines d'anrê*

tes noires. Ce Poiflbn eil dur & ferme, blanc & délicieux.

434. Le Grapin rouge ^ efl: un petit Poiflbn fec & mauvais, d'un rou»

ge clair, ayant le deflus du roufeau fort avancé en forme de bout d'un

crochet; fon œil e(l blanc à iris noire; la ns^eoire du dos eu jaune & bor-

dée de pourpre ; elle tourne autour de la queue pour revenir à la moitié

du ventre; fur le corps il y a neuf petites ovales blanches & bordées de
noir; la nageoire du corps & celle du ventre font rouges à arrête^ noires,

èc bleues & blanches vers le coims.

• 435. VAnguille à lozanges^ reflemble beaucoup à un ferpent: le dedans

de fonmufeau eft rouge &de verd céladon: fa tête efl un peu allongée,

éc un peu élevée près de Tocil, blanche au milieu, marquée de brun, àc

brunfcen haut & en bas; le corps efl tout jaune, excepté le milieu où on
voit dominer le blanc: tout efl plein de grandes lozanges de pourpre; la

moitié poflérieure du corps efl entourée , par deifus & par delTous , d'une

tiageoire d'un pourpre clair bordé d'un rouge pourpré par defTous , & de
noii par defTus , & d'une frange noire & de couleur de citron : on n'ofe

point manger de ce Poiflbn, quoiqu'on n'y ait jamais trouvé aucun mal.

436. Vlkan Perdana, ou le Premier Directeur du Royaume des PoiJpmSj efl

un très beau & bon PoiiFon, qui a bien trois pieds de long; fon mufeau
^(l pourpré, jaune & -blanc en dedans ; ia tête efl brune & ornée de deux
ray^s bleues & blanches & de quatre petits globes pareils ; l'œil efl large

&. pourpré, à iris brune marquée d'un point blanc; la raye qui fépare la

tête du corps efl bleue en haut^ & de bandes pourprées & noires en bas;

tout le corps efl de verd céladon & marqué de deux rangées de globes noirs

Il point blanc,&àe deux de globes bleus aufïï à point blanc , pofées alterna*

tivement; le bas du corps ell marqué de plufieurs taches larges & ferpen-

tines de noir & de blanc; la nageoire du corps efl faite de bandes de pour-

pre & de blanc; elle efl: noire & blanche vers le corps; la nageoire du
ventre ^ pareillement pourprée à arrêtes noires ; celle du dos efl de cou-

leur de citron , & toute garnie de grands piquans noirs ; les deux nageoi-

res poflérieures font de pourpre, couleur de la queue, qui efl: épaiffe, &
a la figure d'une demi-lune; les bords extérieurs font étroits & noirs, àç

les nageoires ont de plus une frange de couleur de citron qui les termine

par dehors.

437. Vlkan Onggaray efl: un petit PoifTon délicieux, dont la tête ât le

corps font de verd céladon ; le mufeau efl pourpré en dedans, de même que

la raye entre la tête <& le corps,& entre les nageoires & ia queue : le corps

efl partagé en deux par une raye noire, & tout parfemé de petits traits

rouges: fon œil efl: rouge & blanc, & l'iris en efl: noire, de même que le

C€Tcle, qui entoure l'œil.

439* i'C Dauphin bigarré ^ efl un Poiflbn de deux ou trois pieds de
long , Vicieux & fort gras ; fa tête efl: brune & épaiffe , toute mou-
chetée^ noir: fon mufeau efl: bleu & blanc en dedans; le deflUs du corps

^fl ^Boir vers 4e dos •& pour 4e te^Q de bleu célefle : le deflbus du corps e^
•' - Hb 2 d'un
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d'un rouge clair, mais plus foncé vers le ventre; les nageoires &' la queue
font jaunes.

439. L'Ikan Cacatoeha PapoemOy a bien trois pieds & demi de long; il efl;

Uanc & ferme, fort gras & délicieux, furtout quand on Tenfume; fa tête

efl fort épaiiïe & d'un verd céladon ; Ton mufeau reflemble au bec d'un
Perroquet, & efl fort large, épais, & jaune, pourpré en dedans vers le

haut, & de verd céladon en bas, & tout plein de dents; fur la tête fe

voyent quelques taches noires qui font blanches en dedans ; l'œil efl pour-
pré & large , l'iris en efl noire & blanche , de même que le cercle du côté

de la queue ; la raye entre le corps & la tête efl d'un jaune de citron

,

ayant au bas & en dehors une bordure de pourpre en bandes, & en dedans
une marque large de pourpre, qui s'étrécit en montant, & qui efl ornés
de quelques taches noires & blanches; le corps ell d'un pourpre clair,

mais au defTous de la nageoire du corps paroit une raye bleue,, qui vient

de la raye jaune qui termine la tête, & va jufqu'à la moitié du ventre, fair

fant ainû un parc triangulaire d'un rouge clair , marqué de nombre de pe-
tits traits noirs ; la queue & les nageoires font d'un jaune de citron , ât la

nageoire du dos efl garnie de grands piquans noirs.

440. Le Poijfon brun à mu/eau émoujp , a deux bons pieds de long; il efl

un peu fec, mais blanc & ferme; Ton nés efl épais & émoufTé & avance
un tant foit peu : au bas du mufeau , on voit deux ou trois cercles larges

blancs & bleus , & fur le côté une efpèce de branche d'arbre de même cour

leur , & au dedans de celle-ci quelques rangées^ de petits globes bleus &
blancs; l'œil efl de verd céladon & blanc, à iris d'un pourpre obfcur,

& à cercle noir; de l'œil va vers le nés.un triangle jaune ayant le bord
d'enhaut noir & étroit, & celui d'en bas large & rouge; un peu plus haut

fe voit une petite ovale noire, qui efl blanche en dedans; la tête & tout

le corps font d'un brun foncé, le corps efl parfemé de petites taches poin-

tues & bleues à bords noirs, & marqué près de la queue d'une efpèce

d!ovale bordée de noir & garnie de deux piquans blancs ; les nageoires font

d'un jaune de citron , & d'un jaune doré par defTous; la nageoire du dos

efl garnie de piquans noirs, qui font longs & larges; la nageoire poflé-

rieure d'en bas efl toute rayée de bandes noires ; la queue efl épaiffe & lar^

ge, un peu arrondie & recourbée par derrière, faifant avancer deux
lignes noires, entre lefquelles fe trouve le bord extérieur noir: la couleur

de la queue efl un jaune de citron , m?.rqué de huit bandes de verd cér

ladoni

441. Vlkan Batoe Tidore, ou le petit PoiJJon de roche de Tidore , a un petit

corps dodu, & efl d'un goût exquis; fjn mufeau efl petit & emoufTé, bleuâ-

tre en dedans ; fon œil efl blanc & df: verd céladon , à iris noire & blano

che, &à cercle de même, ayanc de plus un demi-cercle jaune du côté

du mufeau; li long de l'œil fe voit une bande de traverfe, un peu. oblique,

large & de blanc au milieu, avec des bords bleus & noirs: la bande qui

£épare le corps de la queue efl de même couleur &. bordure; tout le Poiflon

efl d'un rouge clair plein de points noirs & d'autres marques pareilles

,

Sui font blanches aumilieu; touces les nageoires &. la queue fonc de la

cou-
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couleur du corps , mais celle du corps a de plus une attache de noir & de

blanc.

442. Vlkan Batoe j^mblaeumf ou le Poifforé de roche d'AmhlaUt qui pa-

roît fous la forme d'un carreau; fon muleau eft petit & jaune, bleu &
blanc en dedans; la tête & le corps font d'un rouge clair traverfé de fept

bandes larges , grifôtres & noires , & marqué de nombre de traits noirs-

entre les bandes; l'œil eft bleu & blanc; l'iris en eft blanche & le cercle

noir : fous l'œil on voit traverfer obliquement une bande noire & blan-

che pour aller à la nageoire inférieure; les nageoires & la queu^ font de
couleur de citron,- & la bande qui termine le corps vers la queue eft noi-

re , & blanche au milieu. Ce Poiflbn eft excellent bouilli à l'eau.

443. Vlkan Pi/an Jmg Merahy ou le PoiJJon couteau rouge ^ eft de la mê-

me figure & a le mufeau femblable aux autres des N**. 220 & 230 , mais

fon corps eft tout différent ; car il eft fait de trois rangs de demi-globes

rouges, diftingués par deux rayes noires. & blanches; la queue n'a qu'un

rang de demi-globes- pareils, qui font bordés par deffous de bleu, de blano

& de noir. Ce Poiflbn ne îe mange point. ;
.'>

444. La Carpe de Ceram, eft un fort bon Poiflbn, qui a deux pieds de

long; ayant le deïTus de la tête jaune, & le deflbus rouge; fon œil eft

deverd céladon; l'iris eft noire ainfi que le cercle; le mufeau eft bleu en

dedans, & remonte vers l'œil; le corps eft tout couvert d'écaillés d'un bleu

clair, & d'un bleu obfcur , ôc traverfé dari» fon milieu, depuis fes nageoi-

res du dos jufqu'à celle du corps, par une demi-bande large d'un rouge

clair, & par une féconde de pourpre, y a^^ant une raye bleue & blanche

qui les diftingue; la nageoire du dos eft d'un jaune de citron, & toute

garnie de grands piquans noirs ; les autres nageoires & la queue font d'un

verd céladon à bandes blanches ,* au bas du ventre fe voit un bord large

.& rouge, qui va du milieu du ventre jufqu'à la queue.

44.5. La Sardine de Macajfar^ a l'œil de verd céladon ainfi que les nageoi-

res & la queue, & le dedans du mufeau de pourpre, de même que la raye

qui fépare la tête du corps, & la bande qui attache la nageoire du corps.

446. Le Pigeon bleu y eft un petit Poiflbn de roche délicieux, dont le

corps eft d'un bleu clair moucheté de noir, la queue & les nageoires

font jaunes, & le mufeau & les yeux rouges.

447. Vlkan Tsjabalang Jang Terbang^ ou le Brochet volant ^ ne diffère

guères des autres Poiflbns de fon efpèce, finon que le deflus de fon mufeau
fait une grande faillie, & n'eft point armé de dents; depuis la tête jufqu'à

la moitié du dos & du ventre fe voit une bordure large d'un rouge pour-

pré: & fur le corps nombre de globes & d'autres taches noires, ain-

n que quelques demi -lunes de même couleur; les nageoires de deflus &
de deffous font grandes & larges, & d'un verd céladon pâle, divifé en
parcs par le moyen de quelques rayes , & orné de nombre de petits glo-

bes rouges & blancs; celle du dos a un bord extérieur de pourpre; la nat-

gçoire du corps eft pourprée, & blanche en bandes; le fond du corps eft

d'un bleu clair , ôc. au bas du corps vers la queue fe voit de chaque côté

un demi- cercle large & noir; la queue eft partagée en trois fourchons,

Jonc celui du milieu eft de pourpre clair & obfcur en bandes, & les deux
Hh 3 autres-
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autres font dç i>lanc & de bleu obfcur. Ce Poîfibn eft fort bon de g|oùC
de iforc gras. <i

448. Le Poijpmdoréde rijle Mttrfc^, eft fort petit , mais très bon ; (bn corps
^ fa tète font d'iin jaune doré; fur le corps fe voyent cinq rayes oran-
gées; il aie mufeau de pourpre, de même que les yeux, les nageoires&
la queue.

449. Le Cabot volant ^ oe diffère du Cabot vulgaire qu'en ce qu'il a le

mufeau pour|Mré, ainfi que la tête & la raye qui en didingue le corps; fies

ailes font d'un verd céladon clair, bordées de noir & un peu pointues^
pleines de points & d'autres niarques de noir; fa queue eft de verd cela*

don, & de blanc en bandes, & a la figure d'une demi-lune; plus bas que
les ailes fe voyent deux nageoires « garnies de piquans noirs, celle du def-

fus efl blanche , & celle de deifous efl de verd oéladon.

450. Le Trompette de BaurOf efl: d'une figure tout-à-faic (Ingulière; foil

mufeau efl petit, bleu au haut, &, pourpré au bas, d'où la tête va en
«'élevant ôi. efl bordée d'une bordure ronde de blanc & de noir en bandes ;

r<£il efl fort grand & blanc , entouré de plufieurs cercles de noir-, de jaune
& de pourpre, & d'un dèmi-cercle de jaune & àe pourpre en bandes; l'iris

en efl noire & blanche; le corps e(l grifôtre & tout moucheté de noir;
entre l'œil & la nageoire du ventre fe voit une marque blanche & noire
en bandes, & bordéede rouge,* la nageoire du ventre, & celle du corps^
de même que la queue, font d'un jaune de citron, & d'un jaune doré eA
bas: rattache de la nageoiredu corps efl bleue & blanche; le corps de ce
poiffon reffemble à celui d'un Toetombo, ou Poiilbn en boite, & efl bor-

dé, le loi^ de la nageoire inférieure, d'un bord large blanc & bleu; fur le

i:orps même près de la queue efl: une marque longue de noir & de blanc>;

fur le dos efl: une marque large & ^rondie de noir , qui va depuis

l'œil jufqu'à la queue; cette marque en foucient une autre plus étroite, 4&

de verd céladon; après quoi fuit la nageoire du dos en forme de Voile ron-

de d: fort ét^due, garnie de grands piquans noirs, & marquée de quel-

ques traits noirs: elle a un bord de defTous, qui efl compofé de demi-
globes blancs, bordés de noir; la nageoire pofliérieure d'en bas efl: de la

même figure , mais n'a pas ce bord. Ce Poiflibn efl délicieux , mais fort

rare. -. ^. -
4Si.Li Pigeon bigarréyt^ an ]o\i petit Poifllin de roche, dont le mufeau efl

pourpré,& les yeux font bleus; fon corps efl blanc, tout moucheté de nok*

& craverfé de trois ou quatre bandes noires : la quatrième a quelques ban-

ales blanches parmi le noir, 4c un peu plus haut fe voyent quelque traits

obliques & pourprés ; toutes les nageoires font de couleur de citron , de
même que la frange cpi termine la queue: mais la nageoire du ventre a
une attache de bleu; fa tête efl petite, & fon corps aflez gros & dodu.

. 452. Vlkan Btttee Boano, ou le Pâjpm de Roche de Boano, efl: petit, rond
ilodu & d'un goût délicieux ; fon mufeau & f&â yeu:^ font de verd , & la

faye qui termine fa tête efl pourprée: fon corp-^ eir tout -à -fait rouge; il

« fur la tête un demi-cercle bleu & blanc , & prés de la^ueue um: grande

ovale noire, qui efl: comme dentelée de blanc en dedans, & bordé î de bleu

^ de noir par dehors; au milieu du corps fe voit une ligne en^iale; tota-

£.: . . > tes
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tfs ^»i)agQoi]?«i & la queue font d'un jaune de citron , & d'un jaune doré Foiiio»«<

par dêffous; mais la nageoire du corps a une attache de noir & de blanc, ïxtrio»-

45^. Vlkan Caeatoeba Pf^aroCy ou hPoiffonCacmoeba 4e Warot^ eft unPoif-

fon de roche, beau & délicieux, donc le mufeau , les yeux ôç les nageoire»

font de pourpre; la tête & le corps font de verd céladon â( de blanc plein

de pointa & de petits ferpens noirs, qui font placés entre quatre bandes

jaunes de traverle ; la nageoire du corps eft attachée par du noir & par

du blanc; la bande qui termine le corps eft de même couleur, ainfi que

l'aile qui eft au bout des nageoires poftéricure», ^ qui s'étend ^\\ii loin

que la queue, laquelle eft jaune & blanche à arrêtes noires, & entre deux

bandes d'un rouge clair & de blanc en forme de demi<vlune: une frange

de couleur de citron la termine.

454. Le Pilote verd, le Mâle, eft un très bon Poiflon, &aflez grand: il »

h tête épaiffe & ronde, le mufeau blanc, & l'œil de pourpre: fon corps

eft blanc au nûlieu ôc de verd céladon par tout ailleurs, traverfé par cinq

bandes larges <& noires, dont la dernière ne va pas jufqu'au bas du ventre;

la nageoire du corps & celle du ventre font pourprées & attachées par du

jaune & du blanc: les nageoires du dos & du derrière font de verd céla-

don, & marquées des mêmes bandes du corps: la queue eft bleuâtre,

rayée de noir, & bordée fur les côtés d'un bord de pourpre, qui a du noir

en dedans, è(. £e termine en pointe, faifant ainil une queue fourchue.

455. La Femelle du précédent n'en diffère qu'en ce qju'ellc a l'œil de cou»

leur de citron à iris blanche & noire; au lieu que celui du {Hremier étoic

pourpre à iris de même.

45<5. LIkan Djoehng Djoelong, a la tête longue, & fort large; on

y voit du pourpre, du bleu & du blanc par devant , & deux longues

rayes noires ornées de points blancs: l'œil eft blanc iâ( noir: la tête oc le

corps font rouges,& il a le long du dçs ôi du ventre un bord large de ble*

&de blanc: de la nageoire du ventre jufques près de la queue paroiffent

deux rayes larges de pourpre fur le corps même , qui fel termine par

une bande de bleu : la nageoire du ventre, & celles de derrière de même
que la queue font d'un pourpre clair : la première a une attache de blanc ôc

de noir ,& deux globes ovales de jaune à fes côtés ; la nageoire du dos eft

blanchâtre par dellus & jaiuiâtre par deffous, pleine de grands piquans

noirs ; le Poilïbn eft aflez mauvais oc fort commun.

457. Vlkan IVigoero^ eft de la taille d'une Perche, mats fa tête eft épaif-

fe, blanche & bleuâtre par deflus; fon mufeau eft pourpré en dedans,

l'œil eft noir & blanc , le corps bleu & blanc , marqué de taches larges-

de noir & de bleu obfcur , qui ont une raye large de pourpre entre deux.

Les nageoires & la queue font de couleur de citron; au devant de la na-

geoire du dos il y a un grand piquant noir : ce FoiUon eft fort bon à
manger. •

458. L'iiin Birara^ ou le PoiJJbn de Foulon y eft d'un beau bleu célefte , &
a plufieurs piquans dé pourpre au devant du mufeau: fes yeux font de la

même couleur , ainû que fes nageoires , qui vont tout autour de la queue:

fur le corps fe voyeoc deux rayes étroites de bku à points blancs , entre lef--

- .. .
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quelles le fond efl: d'un blanc tranfpatent : c'eft un Poiflbn] fec & fort

mauvais.

459. La Princeffe du Nord efl; un grand Poiflbn , qui a bien quatre pieds

de long, & efl gras & ferme & d'un goût exquis: il a au dedans d'i mu-
feau du pourpre entre le veid céladon : la tête ed noire de même que tout

le corps ; l'œil efl: de verd céladon entouré de blanc , & de pourpre par
dehors, l'iris e(l noire; la raye qui fépare la tête du corps elt pourprée;
fur le haut du corps fe voyent quatre marques larges & triangulaires de
bleu céleflie bordé de blanc du côté de la tête & une cinquième fur le bas

près de la queue. La nageoire du corps e(l pourprée à bandes blanches , &
jaune du côté du corps ; les nageoires poftérieures & la queue large font

d'un jaune de citron , & d'un jaune doré par deflfous : la nageoire du doi
efl: blanche au haut, & He verd céladon au bas, & toute garnie de pî-

quans noirs.

460. Le Poiffott à tête de Cochon, ainfi nommé de la figure de fa tête, efl:

un très bon petit Poiflbn : fon mufeau efl: d'un rouge clair: fes yeux, fes

'nageoires <x fa queue font ,de pourpre , & fa tête & fon corps d'un

brun clair moucheté de noir: la nageoire du corps efl bleue' du côté du
corps, & une raye de cette même couleur va depuis l'œil jufqu'au mu-
feau.

461. La belle Jgathe^ efl: un Poiflbn délicieux , qui a un coloris magnifi-

que : fon mufeau efl: petit, d'un beau rouge, & pourpré par derrière:

4e dos s'élève infenflblement de la tête , & le ventre s'abaifl^e de même , &
forme ainfi un Poiflbn à - peu - près oval , aflez large , & qui a bien un
pied & demi de long ; un peu plus bas que le mufeau le voyent deux marques
larges & triangulaires , de verd céladon & de blanc bordé de pourpre , &
dont la pointe efl: fort aiçuë; l'œil efl: de verd céladon, à iris noire, &
du côté du corps on y voit un petit triangle de couleur de feu ; & par def-

fous une demi-lune de verd céladon couchée; la nageoire du corps efl: de
verd céladon & de blanc en bandes , & rouge vers le corps , attachée par du
pourpre; la nageoire du ventre efl: marquée de même que la précédente,

ainfî que la queue, qui a deux bords larges de pourpre tellerr^ent courbes ,

qu'ils font comme une demi-lune de la queue, & s'appiocûent enfuite de
plus en plus ; les nageoires de deflfus & de deflbus font d'un verd céladon

pâle, à bandes d'un verd plus foncé; la tête & le corps font de bleu; mais
plus foncé à la partie fupérieure, & plus clair vers le bas.

462. Vlkan Tikos yQM le petit Souris ^ efl: un joli petit Poiflbn , dont la tê-

te efl: épaifle , ronde & blanche; l'œil efl: grifUtre: le corps efl: blanc &
tout parfemé de points noirs grands & petits ; la queue & les nageoires

font de pourpre ; la nageoire du corps efl de couleur de citron ,en dedans.

Ce Poiflon a la taille d'un éperlan ordinaire, <& efl: fort bon rôti fur le

gril,

463. Le petit Borhu bleu , à pattes , efl: un Poiflbn fec & mauvais, qui

n'a rien de fingulier fl ce n'efi une efpèce de barbe autour de fon mu-
feau jaune & pourpré: le deflus de fon corps efl: d'un bleu obfcur & le

•deiTous en ell d'un bleu clair ; on y voit trois globes jaunes : il a de plus

deux

d(
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cleux pattes noires & épaifles garnies chacune de trois doigts : le long du
<]os régne un bord blanc , & la queue efl fourchue , & d'un noir on-

doyé.

464. Le Turc, eft un Poiflbn ovale, aflTez gros & gras, & d'un goût
délicieux; Ton mufeau efl fort petit & fa tête bleue, de mâme que la

moitié de fon corps, après quoi fuit une bande large de traverfe de cou-

leur de citron entre deux bords bleus ; le derrière du corps efl d'un rouge
orangé & a prefque contre la queue une bande bleue & blanche; l'œil efl

de pourpre, & un demi -cercle blanc le furmonte; les nageoifes & la

queue font de pourpre , & tout près de la queue on voit changer la cou-

leur du corps en celle de citron & en blanc.

465. VIkan Pangerang ^ ou h Prince ^ efl un joli petit PoifTon , d'un goût
délicieux ; de fon mufeau paroît fortir une grande dent de couleur de ci-

tron , de bleu & de pourpre , en forme de piquant ; la tête efl bordée d'un

bord large de bleu célefle obfcur, & qui régne tout du long du dos juf-

qu'à la queue ; le bas de la tête efl blanc & de verd céladon, marqué de
quelques taches vertes, & bordé de pourpre, & de quelques traits noirs

tirés d'un bord noir qui fépare la tête du corps; l'œil efl rouge & blanc;

'iris efl noire & blanche, & le cercle noir; le corps efl marqué diffé-

remment, car au HcfTous du bord de bleu célefle fe voit premièrement une
bande de couleur de citron très large & marquée de petits traits rouges; cet-

te bande va de la tète jufqu'à la queue: cnfuice viennent cinq bandes alter-

pativement pofées , dont trois font afTez larges , & compofées de petits bâ-

tons de blanc, de verd céladon, de pourpre, & les deux autres font plus

étroites & de couleur de citron , marqué de petits traits rouges ; toutes ces

bandes vont depuis la tête jufqu'à la queue; enfin on voit régner le long

du ventre un bord ou une bande affez large , & compofée de petits bâ-

tons de couleur de citron , & d'une couleur tirant fur le pourpre ; la na-

geoire du corps efl en bandes de pourpre & de blanc ,& rouge & bleu bordé

de noir du côté du corps; elle efl placée fur un fond grifâtre; la nageoire

du ventre efl pourprée à arrêtes noires ; la nageoire poflérieure d'en haut

efl d'un verd céladon clair à bandes blanches, & celle d'en bas efl rouge;

la queue efl blanche & de verd céladon , ornée de cinq bandes rouges ôc
étroites , qui fînilTent à une grande ovale noire marquée de fix points

blancs , & bordée d'un bord de verd céladon , & d'une frange de jaune de
citron par derrière.

466. Vlkan Vinterîf a environ un pied de long: fa tête reffemble à cel-

le d'un Dauphin; fon mufeau efl pourpré ayant un long piquant bleu qui

en defcend , & plus loin on en voit un fécond femblable , mais pas fî long ;

l'œil efl de verd céladon , l'iris noire & blanche , & le cercle en efl noir ;

la tête & le corps font d'un bleu clair: au deffous du dos on voit une raye

de pourpre, une féconde plus large de verd céladon , une troifjème plus

large encore, de blanc, & enfin une quatrième moins large de verd céla-

don ; la nageoire du corps efl en bandes blanches & pourprées à arrêtes noi-

res ; celle du ventre efl pourprée , de même que la queue fourchue à arrêtes

noires. Ce Poiffon efl blanc Ôi ferme, & un peu fec, mais d'ailleurs affez

bon , & fort rare.

WII. Part. /» 467. Le

Poisiovi
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467. Le Poiffon volant , qui efl fort rare, e(l de la taille d'un bon harang

;

ion mufeau cfl compofé de trois bandes de verd céladon, & de trois autres

de pourpre, ik marqué de deux globes de couleur de citron ; fa tête & Ton

corps font d'un bleu clair: le corps efl tout parfemé de pi(iuans blancs bor-

dés de noir, âc la pointe tournée en arrière, & on y voit régner depuis

l'oeil droit jufau'à la queue une raye pourprée à bandes blanches ; les yeux
font rouges, oc entourés de noir, Tiris eft blanche & entourée d'un cercle

étroit &. noir, & de chaque œil on voit aller vers le corps une marque poin*^

tuë & alTez longue de couleur de citron; aux deux côtés do la tête paroit

un piquant long, qui avance jufques par deflus les ailes; '1 e(l bleu par de-

hors, & pourpré en dedans, au bas du dehors, & d'un rouge pâle à fa

pointe; les ailes font jaunâtres & de verd céladon, longues «^ fort larges

fur le derrière, & partagées en neuf parcs par des rayes noires & fines;

ces parterres font ornés de globes de bleu célefte, & de petites marques
de pourpix ; la queue ed pourprée. Ce PoilTon efl gras & délicieux , mais
on en voit rarement d'an ù beau deiîein.

468. Vlkan Sengaâji Molukko^ ou le Duc des Moluques, eu. un PoifTon d'u-

ne beauté achevée & d'un goût exquis; fon mufeau reflemble à un bec
d'oifeau , & efl pourpré en dedans , o: armé de deux fortes dents rouges ;

la tète & le corps font d'un jaune de citron au rrviieu, & d'un jaune doré

fur les côtés; fur la tête <& un peu au deiTus du mufeau fe voit un petit

demi-globe de pourpre , donnant contre une nsarqij bleue , qui efl blanche

en dedans,& liée à une bande blanche, qui traveri'e le corps; l'œil efl bleu,

& a un demi-cercle large & rouge du côté du corps ; au deiTus de l'œil fe

voit une demi-ovale de pourpre , qui a du bleu & du blanc au milieu ; du
dos à la nageoire du corps efl une bande pourprée & mouchetée de noir,

bordée de blanc & de bleu des deux côtés ; le refle du corps n'efl qu'un

tifTu de bandes bleues & pourprées fur un fond jaune ; la nageoire du corps

efl blanche & d'un rouge clair, à arêtes noires: celle du ventre efl de

même couleur pour le fond, & garkiie de piquans bleus & noirs; la na-

geoire du dos efl d'un pourpre clair , & toute garnie de grands piquans

noirs; la nageoire poflérieure d'en haut efl arrondie, <Sc d'un brun obfcur

marbré de rouge pour le fond ; le bord en efl large & de couleur de citron

,

un fécond bord efl plus large encore & de verd céladon entouré d'une fran-

ge noire, & de couleur de citron, qui va jufqu'à la queue; la nageoire

poflérieure d'en bas efl d'un fond de couleur de citron , & arrondie jufques

vers la queue, montrant comme une bande demi-circulaire , ou courbée prés

du corps: fes bandes font de pourpre & de bleu, & elle efl pareillement

bordée d'une frange de couleur de citron ; la queue efl jaune à arrêtes noi-

res, & féparée du corps par une bande pourprée. Ce Poiflbn paroît

d'un éclat extraordinaire, quand on le voit dans l'eau, car le jaune de fou

corps efl fort vif, & fe montre parmi le bleu & le pourpre comme fi c'é-

toit de l'or.

469. VEnfeigne Noir , efl un petit PoifTon blanc & délicieux, qui a deux

bandes de traverfe large» & noires, bordées de bleu fur fon corps blanc, &
le defTus de fon corps bordé d'un bord large de bleu célefle; fon mufeau

efl étroit & pourpré en dedans; fon œil efl pareillement pourpré, à iris

noire

tu

P
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holrc & blanche; au bas de l'œil on voit, entre le devant du corps & la

première bande transverfale , une marque noire à bandes pourprées, t&qui a

une raye bleue en dedans ; la nageoire du dos efl moitié noire & moitié

blanche, entre deux bords de -bleu célefte; cette nageoire s'éicvp bien à

la hauteur de deux ou trois doigts au defliis du corps , & fe courbe en ar-

rière en forme de drapeau , ce qui a donné le nom d'Enfeigne à ce Poifîbn ;

toutes les nageoires & la queue font d'un jaune de citron , mais la nageoi-
re du corps eft bleue du côté du corps; celles de derrière font bordées
d'une frange de pourpre, & l'inférieure a de plus une efpèce de piquant de
bleu célefte qui la iraverfe dans fa largeur.

470. Le Pavé Italien ^ eft un petit Poiflbn délicieux, qui a un bec de
Perroquet , bleu en dedans ; près de l'œil il y a une marque de mê-
me couleur: la raye qui fépare la tête du corps eft de pourpre au haut,
& d'un pourpre mêlé de noir en bas; la tête eft de couleur de pourpre,

&

tout le milieu du corps eft un pavé à l'Italienne, compofé de petits car-

reaux rouges , noirs &. de couleur de citron , en cinq rangs : mais le long
du dos & du ventre régne un bord large de verd céladon , qui donne
contre un fécond bord blanc & plus étroit ; les nageoires de deflbus de mê-
me que la queue font pourprées : celles de defliis font d'un rouge clair : en-

tre la queue & le corps fe voit une bande noire & blanche.

471. VlkanGapty ainfi nommé d'une des Ides desMoluques, où on en

Srend beaucoup , eft petit , mais fore bon ; fa tête & plus que la moitié
e iTon corps , font d'un rouge clair borné par une bande étroite& blanche

,

& par une féconde bleue & plus large: le refte de fon corps vers la queue
eft blanc au milieu , & grifatre fur les côtés ; après quoi paroit une bande
bleue & blanche qui termine le corps, pafTé laquelle on voit une marque
arrondie d'un rouge clair, & enfuite la queue, qui eft d'un pourpre obfcur

au bas, & d'un pourpre clair fur le derrière & pleine d'arrêtés noires; les

nageoires font de même couleur que la queue, mais celle du corps a det
bandes de pourpre & de blanc.

472. Vlkan Marate Djantan^ ou le Mâle du PoiJJbn Marate, a bien un pied
& demi de long; fon mufeau eft jaune & de verd céladon; fon œil eft dé
la dernière couleur à iris pourprée; la raye entre la tête & le corps eft

pourprée à bandes noires ; la tête & tout le corps font d'un bleu obfcur par

defïïis, & ont le defTous d'un bleu clair; le haut de la tête eft un peu en-

foncé, mais elle fe relève d'abord,* au defTous de la nageoire du corps pen-

dent deux barbes longues & bleues ; le defTus du corps eft diftingué de fon

defTous, par le moyen d'une raye blanche & longue; la nageoire du dos &
celle du ventre font d'un bleu clair,& d'un bleu obfcur en bandes; la na-

geoire poftérieure d'en bas eft d'un bleu obfcur & bordée d'une frange de
couleur de citron

,
jufqu'à la queue , faifant enfemble avec la queue une

efpèce de faiilant en angle; au milieu du ventre fe voit quelque peu de
pourpre, auquel eft attachée la nageoire inférieure qui eft bleue. Ce Poif-

fon eft excellent.

473. La FémelJe du précédent, lui refTemble en général, mais fes bar-

bes bleues fe voyent au defTus du mufeau , au bas duquel parole un
Hz glo-
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globe rond & jaune, & entre le defTus & le dcflbiis du corps du pourpre
au lieu de blanc : on voit ici de plus au haut de la naçeoirc du corps un
long piquant bleu : & point de pourpre ni de nageoire infcrieurc au bas du
ventre.

474. Le Poiffîm orangé , cfl de la taille d'un grand dpcrlan, ayant la tête

& le corps d'un rouge orangé , & de petites veines rouges fur le fond du
milieu, qui cil d'un rouge clair; la tête eft aflez L^paill'e , un peu applatie

& fe relevant d'abord; le mufeau e(l de verd céladon, de même que l'œil,

& une marque large de deux courbures, qu'on voit un peu plus bas & à

côté de l'œil ; la ruye entre la tête & le corps eft en bandes de pourpre &
de noir; les nageoires & la queue font d'un jaune de citron ik pleines d'ar-

rêtés noires:, la nageoire du corps èfl blcuë en dedans. C'eil un Poiflbn

ferme & délicieux.

475. L'Ikan barandi , e(l de la taille d'une fardine ordinaire ou d'un pe-

tit harang, & d'un goût exquis; Il a le mufeau fait à-peu-prés comme ce-

lui d'un cochon de lait : le grouin eft de pourpre & renvoyé au dos une raye

large & blanche un peu applatie; fon œil e(l rouge, à iris de bleu cé-

lefle; la nageoire du dos elt très longue & pourprée; elle va depuis la

tête jufqu'à la queue, & ell bordée d'une frange de couleur de citron, de
même que la nageoire poilérieure d'en bas; les nageoires du corps & du
ventre font pareillement pourprées , ainli que la queue , dont les deux an-

gles poinius font blancs , & de verd céladon, féparé du pourpre par une
bande bleue; toute la queue a un bord noir & étroit; le haut de la tête &
du corps font d'un bleu obfcur, mais le bas de la tête efl d'un bleu clair,

& le bas du corps e(l blanc.

476. Sardyn Maîacca^ ou la Sardine de Malaccût ouïe petit Harang ^ Poif-

lbn d'une efpèce commune , mais repréfenté ici à caufe que fon mufeau , &
la raye qui fépare fa tête de fon corps, font une forte oppofition de cou-

leurs qui font le pourpre & le verd céladon ; on voit fur la tête une rangée

de points noirs , un peu courbée ; toutes les nageoires & la queue font d un
jaune de citron , ce qui fait la principale différence entre une fardine vul-

gaire & une fardine de Malacca.

477. L'Ikan Mata Anam,o\x le Poijfon àftx yeux^ eft petit mais délicieux,

fur-tout quand il eft bouilli à l'eau ; il efl rond & mollet, ayant le dos &
le ventre fort étendus; fa tête & le dtflus de fon corps font d'un brun
obfcur, & le deffous en eft orangé; entre le deffus & le deffous du corps

on voit une raye étroite & d'un bleu obfcur , enfuite une raye plus large

d'un pourpre clair, marquée de fix demi-globes bleus & blancs, en forme
d'yeux, & enfin une plus large, encore de couleur de citron; à l'extrcmi»

té de ces bords près de la queue , paroit une petite marque bleue & étroi-

te garnie de trois piquans de même couleur, & qui donne contre les ban-

des de la queue, qui font une de pourpre, une de couleur de citron, &
une troifiéme plus large de verd céladon , & bordée d'une frange de cou-

leur de citron , mais la bande de verd céladon fait une longue faillie de
chaque côté & renferme la frange; l'œil eft de verd céladon & jaunâtre,

&

l'iris eft noire & blanche, la nageoire du dos eft un peu arrondie, & d'ua

verd
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vcrd ctiladon clair, garnie de grands piquans noirs tout h l'cntour, &
bordée de couleur de citron ; la nageoire de dcfluiis cil pourprcc le long

du corps & enfuice de couleur de citron bordé d'un verd céladon clair, Hc

d'une frange noire ; au devant de cette nageoire le voit un piquant bleu

,

& plus en avant deux piquans ifoics de pourpre ; la nageoire du corps

efl pourprée & blanche en bandes.

478. VFguUle de tré^ efl un Foillbn gros & rond , dont la tête & le corps

ne font qu'une niaffe continue; Ton muleau efl pourpré & fort petit; fon

corps & fa tête font d'uQ bleu clair au milieu, ik d'un bleu obfcuiNdes deux
côtés; le grand piquant, dont ce Poillbn a reçu fon nom, ell placé fur fa

tête au delTus de l'œil ; il eft de bleu célellc obfcur : l'œil eft d'un beau pour-

pre fur un fond blanc à quatre bandes noires ; l'iris efl: blanche «& de verd

céladon; les nageoires» la grande queue font faites de bandes de verd'cé-

ladon , & d'un blanc jaunâtre ; la nageoire d'en bas ell un peu arrondie &
plus petite que celle d'en haut ; fur le deffus du corps fe voyent trois bandes
bleues ; fept bandes pareilles de verd céladon prennent leur origine au
muleau, & quelques-unes d'elles vont jufqu'au bas du corps; de la na-

geoire du corps à la queue il y a trois bandes larges d'un pouce, dont
celle du milieu ed blcve . & les deux autres font d'un jaune de citron ; &
de cette même nageoire au ventre , il y a une marque large de verd céla-

don , ornée de trois bandes de pourpre à bords étroits ik noirs. Ce Poif-

fon eft fort bon, mais on n'ofe pas en manger, à caufe qu'il ed fi bout-
foufflé.

479. Vlkan Safataar^ efl: un petit Poiflbn délicieux déroche, dont la

tête efl: bleue, couleur du corps, qui efl: orné de trois bandes larges d'un

jaune de citron , marquées de quelques petits globes de bleu & de blanc ; le

long du ventre jufqu'à la nageoire pofliérieure d'en bas , régne une bordure

large de couleur de citron ; le pourpre domine par tout , dans le mufeau ,

dans les yeux , fur la raye qui répare la tête du corps & fur les nageoires ;

mais au dedans du cercle, qui lëpare la tête du corps, on voit une bande
large, blanche, & de verd céladon.

480. Le Pigeon mâle bleu , efl: un petit Poiflbn de roche ferme & ragoû-

tant ,
qui a le haut du mufeau de verd céladon & le bas pourpré ; fon œil

efl pareillement pourpré ainfi que la nageoire du ventre ; le cercle qui fé-

paare la tête du corps efl: compofé de deux rayes de verd céladon ; la tête

& le deffus du corps font d'un bleu obfcur, & le deffous du corps efl jaune

& dan bleu clair ; fur la tête fe voyent deux petits globes de bleu célefte

à pouDt blanc, & fur le corps il y en a plufieurs pareils; le bas du corps

efl cou' rempli de fins carreaux noirs ; toutes les nageoires & la queue font

d'un jaune de citron : fur celle du dos on voit trois de ces globes.

: 481. Vlkan Larea^ ne diffère guères de la fardine vulgaire, quant au
coloris, la forme, la longueur & le goût; fon mufeau efl pourpré, de mê-
me que la raye, qui fépare la tête du corps, & qui en a une plus large &
bleue en dedans , & une pareille plus haut ; le deffus de la tête & du dos

efl: d'un bleu fort obfcur , & le deffous d'un bleu fort clair : tout le corps

efl: marqué de petites rayes bleues: toutes les nageoires font d'un jaune de
Ji 3 citron.

I ... ,
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citron , alnfi que le defTus de la queue : le déiTous en efl d'un jaune doré
marqué de fix bandes d'un pourpre noir dans touteTa longueur.

,

482. Vlkan Panggontort ou le Tonnant ^ ainfi nommé, parceque de fa

grande queue il fait un bruit effroyable dans feau: fon mufeau eft petit

,

pourpré en dedans» & armé de deux grandes dents; fa tête efl un peu al>

longée, comme celle d'un cochon, & efcarpée jufqu'à un grand piquant
bleu & élevé tout droit qu'on voit au commencement du dos; l'œil eft

pourpré , à iris pourprée & blanche : la tête & le corps font de verd cé-

ladon
,
qui s'éclaircit un peu dans le milieu , & rempli de taches po,urprées

& rayées de bleu par-ci par-là; ces taches font de plufieurs figures « pa«

roîflent fur tout le corps, jufques près de la queue, où l'on voit trois glo-

bes pourprés qui fe fuivent; la nageoire du corps eft en bandes de pour-
pre'& de blanc, & blanche & bleue du côté du corps; les autres nageoi-
res & la queue font jaunes au bas & de verd céladon au haut , & pleines

d'arrêtés noires: la queue eft en forme de palette, qui s'élargit un peu dans
le milieu, & a bien un doigt & demi de long. Ce Poiffon a un goût déli«

cieux , & a un bon pied de long.

483. Le Brème verd de gravier ^ eft un Foilfon de la grandeur d'un gardon;
fa tête cit d'un verd céladon clair, fon corps eft de même, mais marqué
d'une efpèce de filet, & d'une raye large ôc de pourpre, qui va depuis la

tête jufqu'à la queue; le mufeau eft noir en dedans , & fur le haut du nés fe

voit un petit piquant pourpré : l'œil eft pourpré, .ain(i que la raye qui

termine la tête & une autre petite raye , en dedans ; deux autres

petits cercles font Meus ; la nageoire du corps eft d'un jaune dé citron

,

pourprée & blanche en dedans ; la nageoire du ventre eft pareillemeor

pourprée; celle du dos eft de verd céladon à arrêtes noires & à fran-

ge pourprée: elle a un grand piquant de bleu célefte fur le devant; la. na-
geoire poftérieure d'en bas eft femblable à celle du dos , de même que la

queue, qui s'élargit de beaucoup fur le derrière, mais qui n'eft pas bordée
de frange , comme le font les nageoires; le corps eft tout parfemé de pe-

tits globes de bleu célefte, qui font blancs en dedans. Ce Poiflbn eft

gras & délicieux , mais plus blanc & plus ferme que notre Brème ordi-

naire.

; 484. Vlkan Batoe Jang Merah , ou le Pùiffori de roche rouge ^ a la tête & le

corps d'un rouge clair, qui s'éclaircit encore davantage au milieu; fa tête

eft terminée par une bande large, bleue & blanche; on en voit une pareil-

le fur le milieu du corps, une autre plus petite vers la queue, & une
quatrième courbée en fens contraire, qui fépare le corps de la queue; fon
mufeau eft blanc & de bleu célefte; fon œil eft blanc ayant l'iris noire Ht, le

cercle de même; la nageoire du ventre, celle du corps, & la queue, de
même que celle du dos , font d'un jaune de citron , mêlé d'un peu de bleu :

celle du dos eft garnie de piquans noirs: celles de derrière font de pourpre
& de blanc en bandes.

485. Ls Mifaine bleu eft grand, <Sc beau, gras & délicieux; il a une
trompe de blanc & de bleu célefte', qui a quatre pieds & trois pouces de
long j la tête & le corps font de bleu célefte: au deifus de la tête fe voyenc

. ' i trois

troil

régr

d'ur

fur



DES INDES ORIENTALES. !iSS

te& le

a tête

jareil-

& une

; fon

eA le

le, de
bleu:

ourpre

a une
ces de
'oyent

trois

Po rssoN?
EXTR AO li

DlKAlfttS.

PoifToMii

trois bandes larges de verd cqladon, & deux de pourpre, & le long du do5

régne une bordure d'un jaune orangé : l'œil efl: de verd céladon entouré

d'un cercle de pourpre ik d'un fécond noir ; fon iris eft noire & blanche ;

fur la téce fe voyent deux demi-cercles bleus , & un troifième de pourpre

au milieu : le cercle qui termine la tête efl: d'orange & de pourpre ; toutes

les nageoires font d'un bleu clair , & pleines de globes bleus marqués de

blanc; fur le corps fe voyent fept 3en chiffres, & deux plus petits près de

la queue: on y découvre auffifept globes de bleu célefte obfcur marqués d'un

grand point blanc, & bordés d'un demi-cercle de pourpre du cpté de la

queue; la nageoire du dos reflemble à une grande voile de mifaine, qu'il

peut cacher dans une entaille qu'il a fur le dos: cette nageoire efl: pleine d'ar-

rêtés qui la divifent en parcs, lefquels font parfemés de globes blancs en-

tourés de noir: elle efl: garnie de quelques piquans fins, & d'un bord blanc

fur le devant, & diminue péu-à-peu vers la queue, par cinq petits piquans

bleus & emoufles : vers le bas dû corps , on voit de chaque côté deux grands

piquans bleus, entre lefquels il y a des cercles larges, bleus, & de verd cé-

ladon comme entrelacés, & qui laiflent un vuide d'un demi-rond; la na-

geoire du ventre efl: de verd céladon vers le corps , & a enfuite une bande

de pourpre, de bleu & de blanc; la queue efl: fourchue & compofée de ban-

des grilUtres & de bleu célefl:e,fe montrant en forme de demi- lune, mais au

milieu fe voit un troifième fourchon Jargp . d*» verd céladon & de blanc

en bandes, & qui finit en pointe. C'efl: un des plus beaux Poiflbns qui

fe puifle voir, & «jui a «nviton vingt -neuf pieds de long.

On a, aux Indes, une elpèce de Poiflôiïs dorés & argentés, qui vien-

nent du Japon ,& qu'on confcrvevdans des pots ou baflfins larges à Batavia :
flores &

ils font de la taille de petits éperi*îs, ayant Mn bon pouce en longueur, & f^^^^
'^" J*

marqués de taches d'or ou d'argent , chacun dans fon efpèce: on les
^'^ '

nourrit de petits vers, & on doit en prendre beaucoup de foin, car ils

font très délicats: ils tâchent de fe mettre à l'abri , fous l'ombre de quel-

que verdure, qu'on met dans leurs pots ou baffins ; le mâle en efl: d'un beau

rouge depuis la tête jufqu'à la moitié du corps; le refle du corps& la queue

entière eft doré ou marqué de taches d'or , a d'un or fi luifant
, que toutes

nos dorures n'en approchent point; la femelle efl: blanche, & a le quart in-

férieur du corps & toute fa queue argentée, aulTi magnifiquement que le

mâle efl: doré ; leurs queues ne font point applaties comme celles des au-

tres PoiflTons , mais longues & épaiffes , <& faites en forme de bouquets : ce

Îiui donne un grand relief à tout le Poiflôn : on doit les garder du Soleil

,

urtout de fon ardeur , & rafraîchir leur eau deux ou trois fois par femai-

ne, fans jamais vuider leur réfervoir entièrement; on ne doit pas les tou-

cher non plus de la main , car alors ils commencent d'abord à languir &
meurent peu de tems après, mais pour les tranfporter, il faut fe fervir d'u-

ne cuillère platte de fil tendu fur un petit cerceau , & les retenir autant

que faire fe peut dans leur première eau , & ne la réchanger que peu-à-peu;

le grand bruit , les fortes odeurs & le mouvement violent , leur font abfolu-

ment contraires; de la pâte & principalement du pain à chanter, efl: une
bonne nourriture pour eux, & ils la recherchent avec ardeur; ils ont cou-

tume de manger -aufll leurs œufs, mais on les prévient en les .ôtant de la

fur-

ar-
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d'Amuoine. ^^ Soleil, qui les fait éclorre; on en voit provenir de petits Poiflbns d'u-

ne couleur noirâtre, qu'ils gardent quelquefois pour toujours: d'autres de-
viennent rouges, blancs, dorés & argentés; & cet or, & cet argent, fe
font voir premièrement à l'extrémité de la queue.

Tl. n».
LIV.

' • (

','r -t t

S. 1 1. ,

EcnvîJJis à'Amhoïne,
.. ('

I,

. ^- ,f i.i

I. TJ ^PRÉSENTE le KùMes EcwoiJJes^ qui efl :'n prodige, ayant en Ion»

JtV gueur 58 pouces, fçavoir 13 pour fon corps, 7 pour la tête juf-

qu'aux yeux, 5 pour fa queue fur 7 de largeur, & 33 pour fon bec ou les

cornes; fes yeux font rouges à iris blanche, & entourés de cercles d'oran-
ge, placés fur un champ d'un beau verd céladon, fur lequel on voit de
plus quatre petits globes d'orange , & quelques points de verd céladon ; au
devant àt% yeux font placés deux piquans d*un doigt d'épaifleur, & de
deux bons doigts de longueur; ils font blancs & d'un bleu célefte obfcur,
ayant plufieurs ncsuds d'un bleu célefte clair, & d'un rouge pâle: ces p'-

quans font fourchus à leur extrémité , & leurs fourchons ont un bon doigt
de long fur deux ligues «Je larges ils font marbrés de rouge & de blanc; le

champ, fur lequel font placés lés yeux, & deux piquans noirs & blancs,
va de biais en avant , ayant des bords rouges & biauc» , fui dmcun de fes

eôtés avance un fort gros miifeau, qui a bien deux pouces «Se demi d'é-

paifleur, «S: dont le fond efl: de pourpre -'orné de quatre bandes de traver-

fe bleues , grandes & larges , garnies dë*piquans ; ces bandes deviennent
plus petites à mefure que le mufeau avance, comme font auflî les piquans
bleus, qui font fur les côtés, & fur le corps même du mufeau, lequel con-
tinue ainfi toujours en s'étreciflant jufqu'à la longueur de 33 pouces; le

corps de cette écrevilTe efl: d'un beau pourpre & blanchâtre, orné près des
yeux d'un beau bleu & de trois demi-cercles d'orange, de bleu, & de rou-

ge marbré : le corps efl: traverfé par fept bandes bleues très larges , qui ont
fur les côtés des marques pointues , noires & blanches , en forme de langues

ou de flammes, fur lefquelles on voit un point blanc; les fix intervalles,

que laifl'ent ces bandes de traverfé, ont fur les côtés des piquans larges,

jaunâtres & d'un rouge pâle, qui repofent fur des globes noirs & blancs,

entourés de cercles ou anneaux blancs ; les côtés de la tête font couverts

de deux pilaftres d'orange, ornés de fix petits globes blancs, & de quel-

ques traits noirs en dedans, & par dehors, ils joignent un fond marbré de
rouge & de blanc; fur le champ, qui efl entre ces deux pilaftres, font pla-

cés i8 petits globes noirs & blancs à queue, difpofés trois à trois, & 15
ovales noires , dont le dedans efl: blanc , placées entre les globes : il y a de
chaque côté fix pieds épais, & joliment marqués: leur couleur efl: un bleu

célefte obfcur tacheté de blanc: l'intérieur de leurs extrémités eft comme
orné d'une frange noire & orangée, & les jointures en font couvertes de
nœuds de bleu célefte & de jaune orangé, qui font bleus & noirs par der-

rière & du côté du corps , lequel forme, vers fa fin, une efpèce de cou-

ronne
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tonne bleue, pourprée & blanche, garnie, du côté de la queue, de grands

piquans pareils à ceux du fruit de l'Ananas; la dernière bande bleue du corps

fupporte un grand demi-globe onde, de bleu & de blanc, ik. qui a deux

bords, l'un extérieur, largo & orangé, l'autre intérieur & pourpré; aux

deux côtés de ce globe en paroit un autre plus petit , & blanc , bordé de

rouge; la queue ell orangée & fe forme de fix bandes longues & arrondies,

qui ont des arrêtes noires, des bords de même & de plus une frange de

couleur de citron qui les entoure ; la chair de cette Ecrevifle eft ferme &
très blanche , & d'un goût admirable ; l'Auteur ne pouvant la tranfpûrter

en entier, à caufe de fa longueur, l'avoit fait deÛiner fur les lieux, & il

témoigne n'en avoir jamais vu de femblable.

2. C'est la Reine des Ecrevîjfes , d'une beauté achevée. C'eft proprement

une écreviffe de montagne ou de champ , quoiqu'elle fe tienne aufll dans

feau: celle-ci, qui avoit 4 à 5 pieds de long, a été prife dans le' Bois de Sa-

gu àLouhou;elle fait fes œufs dans le fable au nombre de 10 ou 12 à la fois,

qui font d'un bleu célelle picoté de rouge , & grands comme des œufs de
pigeon: on les voit repréfentés à côté de laFigure; la largeur de l'écrevifle

eft de 9 bons pouces , & elle a de chaque côté une perche ou groffe corne

verte , qui a cinq divilions , ou bandes de traverfe ovales & jaunes , au bas

defquelles fe voyent des globes bleus , & au haut des piquans audi bleus

,

dont le dedans eft blanc: les deux côtés de.chaqnp romc font bordés de
grands demi-globes bleus , & de quatre ou cinq piquans de même couleur ;

fon corps efl: d'un iaune dor<5, & garni fur le devant de fix pieds de cha-

âue côté, dont le fond eft de couleur de foye marqué de bleu obfcur près

u corps , & de pourpre vers le haut ; leurs jointures font couvertes de
nœuds de jaune & de verd céladon , & leurs extrémités font garnies de
pinces bleues & blanches ; le corps eft traverfe par fept bandes larges &
bleues à veines rouges, bordées de pourpre en dehors, & d'un noir fin en
dedans: ces bandes ont de chaque côté hors du corps un fond plus obfcur

garni de trois piquans pourprés fort aigus : entre ces bandes l'on voit à cha-

que côté du corps de grands globes d'un verd céladon tirant fur le jaune , &
ayant chacun un petit globe noir au milieu& un piquant de pourpre par de-

hors: fur le corps même & encore entre ces mêmes bandes, font placées

quelques ovales noires , dont le milieu eft blanc ; au haut de ces bandes il

y a nombre de globes noirs à points blancs, quelques piquans bleus & lar-

ges , & une ovale femblable aux autres , outre plufîeurs demi-globes larges

,

triangles pourprés & autres marques femblables : les petites rayes ferpenti-

nes, qu'on voit au haut des yeux, font bleues & picotées de blanc; fa

queue eft féparée du corps par deux grands globes de pourpre, & au
milieu , par un troifième jaunâtre & de verd céladon

,
qui tient encore à

deux autres globes jaunes placés un peu plus haut: fur chacun de ces

cinq globes on en voit un noir plus petit marqué d'un point blanc ; con-

tre le globe du milieu eft appuyé un triangle jaune, grand & largç, bordé

de rouge adroite: fur le bas de ce triangle il y en a deux plus petits,

"un bleu, l'autre blanc, & un troifième petit à fes deux côtes, & dont le

bord de la droite eft rouge; le triangle de la gauche a plus l'air d'un car-

reau que d'un triangle; fa queue eft grande & fort large, ayant le bas de

. Xril. Part. Kk verd
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verd céladon & le derrière jaunâtre & plein d'arrêtés fines ; elle ed par»

tagée en cinq bandes arrondies par derrière, & qui ont des bords fins Se

noirs tout autour ; fur la bande du milieu paroit un carreau de bleu célefte

& de blanc, ayant le bord gauche noir: fur les deux bandes voifines efl

peinte une ovale noire & longue , marquée d'un point blanc au milieu ;

au bout de la queue on voit d'abord des deux côtés , en commençant par

dehors , un piquant large, bleu & blanc, enfuite un demi-globe de pourpre

garni d'un piquant bleu & blanc , & dont le bord extérieur efl de pour-

pre; plus avant vers le milieu un triangle, bleu & blanc , bordé extérieure-

ment d'un rouge pourpre; après quoi s'élève une efpèce de dent d'éléphant

de bleu célefle, rayé de blanc en dedans ,& noire en dehors , ayant le bord
intérieur de pourpre & garni de petits piquans noirs ; elle a un bon doigt

de long & fe courbe en dedans : enfuite on voit de chaque côté un fécond
triangle & un fécond demi-globe de pourpre : toutes ces figures font gar-

nies & entre-lacées de frange jaune: enfin juflement au milieu de la queue
s'élève une efpèce d'obélisque triangulaire , large & fort long , de bleu

célelle, &. blanc au milieu, bordé d'un rouge de pourpre du côté droit , &
garni de petits piquans noirs de chaque côté , comme on en voit aufTi aux
dents d'éléphans mentionnées ci-defTus: cet obelifque paroît un tant foit

peu plus élevé que les dents d'éléphant : toutes ces couleurs font enfemble
un merveilleux effet par leurs difFérens mélanges & par leur oppôfition;

fur la partie fupérieure de cette écreviffe font peintes plulieurs autres gran-

des marques de verd céladon, de jaune, de citmn. de pnurprp. de bleu

célelle &c. qui toutes enfemble lui fervent d'ornemens: elle ell fort bonne
à manger & d'un goût exquis , mais très rare ; on la dit ennemie mortel-

le des ferpens, qui prennent auûi tout le foin pollible de l'éviter, connoif-

fant la force de fes ferres.

3. VOedrang Fajîr Laout^ c'eft-à-dire la Chevrette de Mer quife tient dans le

fable ', on en trouve une defcription circonflanciée dans le Cabinet de curio-

fités d'Amboine de Rumphius,& on ne l'a ici repréfentée qu'à caufe de fes

belles couleurs; tous les piquans extérieurs, qu'elle a au devant de fa tête,

font d'un pourpre clair , ainii que les cercles du milieu de fon corps entre

fes yeux, & entre le derrière du corps: les bords de tous les piquans jau-

nes qu'on voit, à chaque côté le long du corps, font encore de la même
couleur; après les piquans qui font fur le devant, fuit de chaque côté un
fond large, rond & jaune, fur lequel font peints quatre grands demi-cer-

cles de pourpre, qui fe touchent par le milieu, & font tous garnis fur le

devant d'un rang de petits piquans de verd céladon ; au devant & près des

yeux eil une rangée de petits piquans rouges , & aux deux côtés de chaque
œil fe voit comme une demi-lune couchée de pourpre bordé de verd cela-

don i fur le milieu du corps on remarque une raye ou bande étroite de verd
céladon , qui va jufqu'à la moitié du corps, & y rencontre un arc rouge &
double, qui traverfe le corps dans toute fa longueur, après quoi l'on voit

onze autres arcs fimples de verd céladon, dont la courbure regarde la

queue : entre ces arcs paroit un fond rouge parfemé de petits globes de
verd céladon : fa queue e(l d'un jaune doré , compofée de plufieurs bandes

«troites & obliquç9 de verd céladon, & d'un pourpre clair; elle a de cha^-

que
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que côté un piquant long & rouge, fur un fond de pourpre; le bord inte-

neur de ces piquans eft de verd céladon, & l'extérieur en efl noir: fes

yeux reflemblent, quant à l'intérieur, à des roues , ayant chacun deux rayons

rouges oppofés à deux autres ra^^ons larges de bleu cclefle : l'iris en efl de
verd céladon & marquée d'un point blanc, & autour de chaque œil fe voit

une efpèce d'étoile.

4. Est YEcreviJJe verte de roche, dont le corps reflemble à celui des autrei

écrevifles, mais il eft d'un très beau verd de mer clair: fa queue eft d'un

verd de mer obfcur , & formée de cinq bandes longues & arrondies

,

qui ont des bords rouges & orangés , & nombre de pomts jaunes fur leur

derrière, au devant de fa tête avancent deux cornes longues, garnies de
piquans rouges, bordées d'orange: on y voit de plus flx efpèces de poils

longs & rouges , qui ont des houpes à leurs extrémités ; fa tête reffemble

à une lofange d'orange, dont les bords font rouges; il y a au bas de cha-

que côté cinq globes blancs, & un autre plus grand & rouge marqué d'un

point blanc au milieu : on remarque encore lur la tête deux petits globes

rouges & de bleucélefte, & nombre de petits croiffans retiverfés rouges,

& dont le milieu eft blanc; de plus iix petits globes d'orange féparés dans

leur milieu par une marque droite de bleu célefte, & en dehors par une
bande étroite & ferpentine de couleur d'orange de chaque côté ; fes yeux
font rouges & jaunes à.points blanco , places Air un fond de bleu célefte,

qui eft terminé fur le devant par un bord étroit & rouge picoté de blanc,

& fur les côrp« par nn bord de coulcur de citron ; le corps eft traverfé par

des arcs étroits de couleur d'orange, qui paroiffent comme des côtes éc

ont le creux tourné vers la queue; on y voit attachés cinq ou fix grands

pieds > qui ont comme des efpéces de rotules (patellà) rouges & jaunes,

ayant la forme de globes : fur le corps , depuis la tête jufqu'à la queue

,

fe montrent des demi -globes, dont le creux regarde le corps même.
C'eft un Poiflbn délicieux, & d'une beauté fingulière, tant pour le coloris

que pour le deflein.

5. Est une petite efpèce de l'Ecreviffe Lokki , que les Naturels du Pays
nomment Lokki Koenîng ûjantan , ou le Mâle de l'Ecreviffe Lokki: on ne la re-

préfente encore que par rapport à la beauté de fes couleurs: car l'efpèce en

a été décrite amplement par Rumphius, dans fon Cabinet:* fon corps & fes

pieds font prefque par tout ornés de franges d'un beau jaune; on voit enfui-

teplufieurs globes d'un beau noir, de jaune & de rouge: ces mêmes cou-

leurs paroiffent, fur les côtés du corps, comme partagées en parcs ou par-

terres , & le long du corps régne une raye large & rouge : fes ferres èc

fes barbes font pareillement rouges.

.

(5. Est la Femelle de l'Ecreviffe jaune, nommée Lokki Koening Betina,

qui eft prefque femblable au mâle N°. 5, mais fon corps eft de couleur de
citron , ayant le milieu de couleur de foye , & orné de petits globes blancs

entourés de cercles pareils dans toute fa longueur, au-lieu que le mâle a le

corps d'un brun obfcur, & le milieu rouge; la femelle a de plus le derrière

de couleur de foye & d'orange , & orné d'un cercle en travers de jaune &
de rouge, dont le cVeux regarde la tête; fes ferres ont; le fond de, couleur

de îfoye orné de bandes jaunes transversales , 6c de parterres de bleu célefte

À'^ 2 Si
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& de rouge au milieu , qui paroiflent comme des globes; au -lieu que hs
ferres du mâle font d'un bleu célefte clair , & d'un rouge pâle fur le de-
vant , bordé de rouge par dehors , & orné de petits globes , dans le
milieu.

^
7. Est encore une autre efpèce, nommée Lokki Koenhg: c'eft-à-dire

YEcreviJJe jaune; toute la différence confifte en ce que, fur tout le corps, en-
tre les cercles rouges & fur les nageoires par derrière, régne le plus beau
rouge-pâle & le verd céladon le plus brillant qu'on puilie voir ; de plus
l'on remarqué , tou'. autour des feuillets longs de derrière ,

qui font d'un nojr
très beau ik très luilant, une bordure d'un jaune magnifique. Cette Ecre-
vifle efl; délicieufe de goût & fort bonne à manger.

8. Est VEcreviJJi verte de Mer, ou Lokki Laoet Jang Hîdjoe, à-peu-prés
femblable au N". 7, excepté que le fond du corps de celle-ci eft d'un verd
céladon foncé: la couleur des ferres de devant eft un rouge foncé, &
celle des nageoires de derriéie efl: un beau noir, entouré d'un bord de gris
picoté & d'une frange d'un beau vermillon : î^s nageoires de devant font à-

peu-près de même, mais on y voit de plus quelque verd céladon; furie
milieu du corps paroîflent neuf efpèces d'arcs, dont le creux regarde la

queue; ils ont par-tout un globe rouge entre-deux, & quelques points
noirs par dehors ; le ventre eft partagé en fix parcs rayés de noir ;,les lignes»
qui féparent ces parcs , font trèo minces ^ de couleur d'orange : vers le de-
vant du ventre font attachés plufîeurs pieds aflez longs , & faits comme les

pieds d'un cocq; de l'autre côté, on en voie uoie plus courts <& grifâtres;

l'on fe divertit extrêmement à voir nager '' tte Ecreviliè.

9. Le Lokki Hidpe Jang Djantan , ou le Mâle de l'EcreviJJè blanche de Mer ;

fon corps eft d'un beau verd céladon, fes bandes de traverfe font d'un jau-

ne de citron, & fes pieds d'un rouge pourpré, & de verd céladon; il y a
encore quelques petites marques , par lefquelles il diâ'ére de fa femelle ; en-

tre les bandes de traverfe fe voyent quelques petits globes bleus & blancs

placés différemment; le fond de fon corps eft c!e verd céladon, & a, d'un

côté, une bordure blanche & marquée de points; on remarque de plus, fur

Je devant, fur un fond jaune,- cinq triangles do pourpre, qui ont une bor-

dure de bleu célefte , picotée de blanc, & un fécond bord de pourpre.

Cette Ecrevjffe eft pareillement fort bonne à manger.

10. Est yEcreviJJe verte , o\i Lokki Htdjoe , qui eft. d'un verd céladon obf^

cur, ayant des pieds d'un pourpre clair, & des bords de même le long du
dos & du ventre ; vers fon derrière on remarque plufîeurs piquans de bleu

célefte & nombre de croiffans renverfés d'orange; fon corps eft traverfe

par plufîeurs arcs très-fins , de couleur d'orange , qui font coupés , dans leur

milieu, par une ligne de même couleur, laquelle va de la tête jufqu'à la

queue; les poils de devant font d'un rouge pourpré, & ont un petit

bouton noir à leur extrémité; tout près des yeux l'on voit deux petits croif-

fans renverfés d'orange , & plufieurs points de même couleur tout autour ;

fes nageoires de devant font rouges, de verd céladon & d'orange, & en-

tourées, de même que celles de derrière, de frange d'un pourpre clair.

11. & 12. Est la Chevrette ^Jmbome, ou ÏOedang Ambon\ le fond en eft

d'un beau verd céladon ; fes poils de devant font rouges ; on a repré^

fente
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fente ici le mâle & la femelle : leurs pieds font bleus & rouges & picotés

de blanc : leur corps efl: parfetné , dans toute fa longueur , de petits points

blancs ; près de la queue efl: une bande blanche j la queue eft compofée de

quatre bandes en forme de plumes
,
qui ont des bords jaunes & noirs , &

au milieu de chaque bande l'on remarque un petit globe rouge , ayant un

point blanc au milieu. Cette Chrevette efl: très bonne à manger oc mon-
tre les plus belles couleurs qu'on puifle voir en oppofition.

13. Est une Chevrette fort fingulière, d'un très beau bleu célefte, &
d'un rouge pourpré, & picoté de blanc, ce qui fait un très ^aeau fpec-

tacle.

14. Est le Toux de mer y qui eft un petit monftre reifembiant à un petit

enfant dans fon maillot, les bras étendus; fa longueur efl: celle d'un petit

doigt , fur environ un pouce d'épaifl^eur ; la couleur de citron marqué de
traits rouges , & de quelques taches de verd céladon , régne fur tout le

corps entre fept à huit bandes rouges doubles & de traverfe qui le par-

tagent jufqu au bas ; à ^t^s deux côtés fe voyent comme fept pieds dou-

bles d'une couleur rouge. Ce petit monfl:re marin ne fe mange point.

;
5. III.

<
•

'

Cancres ou Crabbes d'Jmboine. •

>

i.T E Katam Suïthan^ ou Cancre de l'Empereur ^ paroît le premier, ayant

I ^ le plus beau coloris qu'on puifl^e s'imaginer; le fond de fon corps

eft un jaune doré fur lequel on voit plufieurs marques rondes & de diffé-

rente ngure bordées de petits globes blancs ; à chaque côté du corps eft

un piquant long, & afl^ez large dans fan commencement, mais qui s'étrécit

enfuite, & prend la figure d'une dent d'éléphant; le fond en efl d'un pour-

pre clair en dedans & les bords en font de verd céladon ; fes pinces de de-

vant font de cette dernière couleur, & ont des bords bleus, & fept petits

globes, en dedans; fur fes mains ou pinces de devant, on voit pareille-

ment quatre rayes fines & longues de verd céladon, & quelques bandes

larges transverfales de pourpre & de verd céladon ; toutes les extrémités des

autres pieds du milieu font de couleur de pourpre ; la dernière l'eft bien

auffi , mais elle a de plus un bord extérieur de verd céladon , & une raye

de même, qui régne fur toute fa longueur; le derrière du corps eft pa-

reillement bleu & pourpré; fes yeux font bleus, & entourés de cercles

jaunes, & d'une demi-étoile de verd céladon par dehors; le bord du corps

près des yeux eft de verd céladon, tout garni de petits piquans rouges &
bleus; les pinces de devant font également garnies, des deux côtés, de
quelques piquans d'un pourpre clair. Ce Cancre plait infiniment à la vue
& au goût.

2. Le Katam Berbonga Jang Bermata , ou le Cancre fleuronné plein d'yeux ;

le fond de fon corps eft d'un jaune de citron , tout rempli de petits yeux
entourés d'anneaux de pourpre ; mais fur le milieu du corps l'on voit une
marque longue, & arrondie, de couleur de pourpre, partagée en trois

courbures , ayant un bord bleu parfemé de points blancs affez grands , &
Kk 3 fur
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Crabbes fur le» deux côtés du corps , en commençant du dernier pied , fc montre

p'Amboike. une marque pareille, mais moins large de la moitié; ces marques font de
couleur de pourpre comme celle du milieu , & bordées de même pour le

dedans , mais au dehors elles fe partagent en quatre parties arrondies , fai*

Tant comme des efpèces de doigts ; le fond des pieds ed brun , & on y voit

quatre bandes de traverfe d'un verd pâle, & reffemblantes à des demi-
lunes ; mais les doigts font de bleu célede , orné de points blancs par de-
hors & de pourpre en dedans ; fes pinces de devant n ont que deux bandes
de traverfe , & une troiHème d'un verd céladon foncé & picoté de blanc

au milieu , & une quatrième pareille aux environs des pinces , à lendroic

où on voit un rond de verd céladon pâle , & de rouge bordé de noir du
côté des pinces , qui font de pourpre & ont en dedans un bord de
verd céladon orné de part & d'autre de trois petits globes d'un jaune de
citron ; tout autour du corps régnent nombre de petits piquans de verd
céladon, & vers le derrière

,
près des féconds pieds , des piquans bleus à tête

blanche; le derrière du corps ed formé par des rayes rouges & noires al*

ternativement, & orné, aind que les pieds des deux côtés, de frange noire

& de couleur de citron ; les yeux font de verd céladon à points blancs

,

ayant des poils fins & rouges, fur le devant. Ce Cancre efl très gras

& délicieux, paroiflant comme un habit ou étoffe à âeurs remplie d'yeux,

ce qui lui a donné fon nom. ' *

3. Le Katam Soeïang^ ou le Cancre brodé ^^ le corps d'un fond de pourpre

cbfcur ,
plein de grandes taches de couleur de foye , ornées de points d'o-

range , & bordées de bleu ; le derrière en efl pourpre & bleu ; le fond

de fQS pieds elil d'un pourpre clair entouré d'une bordure , & de traits de
verd céladon & de bleu ; fur ces pieds paroiifent tantôt trois & tantôt deux
nœuds bleus entourés d'anneaux de verd céladon ; & au dedans des pinces

on vpit de chaque côté cinq petits globes rouges; fur le milieu des pinces

de devant il y a nombre de points de couleur d'orange : les yeux font de

verd céladon au dedans d'un cercle large d'orange, dont ils font entourés;

fur les côtés environ vers le milieu du corps , on remarque deux grandes

dents d'éléphant de bleu célefle , dont le bord fupérieur efl parfemé d'un

grand nombre de points d'orange.

4. Le Katam Batoe Jang Maha-Elor, ou le très beau Cancre pierre ; fon corps

relïemble à une lofange , & fe trouve garni dequelques piquans, par-ci par-

là ; il a de chaque côté quatre pieds & une pince ,
grande âc fort épaiffe ;

le fond du corps, des pieds & des pinces, efl d'un très beau pourpre mar-

bré de blanc, de jaune, de noir, de verd céladon & de bleu, le tout par-

faitement bien mélangé, ce qui fait un eff'et admirable. Ce Cancre efl

d'un goût délicieux.

5. Le Katam Batiris Sangat , ou le Cancre à grandes gouttes', le fond de tout

fon corps & de fes pieds efl un jaune orangé; les gouttes font grande^

& rouges , & au nombre d'onze , dont il y a trois au milieu , quatre

au delTus, & autant par defTous; le long des pieds vers le deffus régne une

raye fine de verd céladon; les nœuds des pieds font rouges & orangés

dans le milieu. Ce Cancre efl pareillement fort bon à manger.

C. Le Katam Jang Mabaùizeiy ou le très beau Cancre, ed nommé par

d'au-
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d'autres la Crabbe Sainte , à caufe qu'elle efl marquée d'une croix large &
rouge, donc les quatre bras font ronds & marqués, de même que le milieu,

d'un petit globe bleu : ce Cancre a la figure d'une petite pomme de pin ;

le fond de fon corps eft un pourpre oblcur parremé de petits points d'o-

range; au haut l'on voit deux demi-ronds rouges bordés d'orange, & aux
deux côtés de la croix deux demi-lunes d'un pourpre obfcur, bordé d'o-

range, &dont les dos fe regardent; Tes yeux font rouges , pourprés &
de verd céladon par devant: tous les piquans autour de ion corps font rou-

ges, & fes pieds tous de verd céladon bordé d'orange par en haut,

ayant des pointes pareilles d'un demi-pouce de large au devant : fes pinces

font de pourpre , avec des bords d'orange , & quatre petits globes d oran-

ge au haut & cinq au bas, le tout en dedans des pinces: au devant de la

tête paroît comme une demi-étoile, pourprée au milieu & rouge fur les

côtés ; fur le derrière l'on voit de chaque côté un piquant long de verd cé-

ladon, ayant une bordure d'orange; encre ces deux piquans font placées

cinq bandes de verd céladon & trois rouges , qui traverfent le corps alter-

nativement,& en forment en diminuant rextrémité; fur les pieds paroiflent

pluHeurs nœuds , qui font tous rouges & de verd céladon. Cette Crabbe ed
très belle , & délicieufe de goût.

7. Le Katam Pantat Babintang, ou Crabbe , âont le denière efl orné d'une étoile ^

relTemble beaucoup à celle qu'on nomme ailleurs Crabbe d*arbre; fon corps

efl; d'un verd céladon obfcur plein de traits fins d'orange ,& bordé de nom-
bre de demi-globes de pourpre à bords d'orange fur les deux côtés; fes pieds

font de verd céladon ayant des nœuds jaunes, & de pourpre, & les mains
ou pinces de devant ont une bordure de pourpre vers le derrière ; fes yeux
font d'orange & de pourpre , & l'étoile qu'on y voit fur le derrière efl: de
verd céladon & d'orange. Ce Cancre efl: très bon à manger, quoique d'au-

tres le trouvent mauvais.

8. Le Katam Ongoe Kaki-nja, ou le Cancre à tieàs pourprés ^ed aînfî nommé
de fes pieds de devant ou pinces, dont le fond efl: d'un beau pourpre,

les pinces mêmes en font de verd céladon, comme aulfi les nœuds, mais

les piquans fur les côtés, & les petits globes, au nombre de dix au dedans

des pinces , foift bleus ; fur le milieu de ces mêiiies pieds ou pinces régne

une raye rouge: les autres pieds font d'un verd céladon pour le fond, leurs

nœuds font rouges & jaunes, & leur extrémité efl de bleu célefle obfcur;

fon corps efl rond comme une pomme applatie ; le fond en efl d'un beau
pourpre, fur lequel efl peint un quarré de verd céladon, & au defTus

^a quarré uneefpèce de petite porte rouge picotée de blanc, & fur les

côtés, en bas & en haut, quelques demi-lunes d'orange, picotées dé blanc

& de rouge, &. la courbure tournée l'une vers l'autre; à chaque côté de

ce quarré de verd céladon, l'on voit une nouvelle lune d'orange, pico-

tée de rouge en dedans, & dont la partie obfcure efl peinte de verd céla-

don, & au. defTus du quarré parole un petit corps arrondi en forme de

globe un peu pointu au haut , d'un fond de verd céladon , entouré d'un

cercle rouge, & d'un fécond cercle jaune , tout parfemé de grands points

rouges ; fes yeux font d'orange , de verd céladon , & de rouge. Ce Can-

cre elî délicieux& très recherché, mais on le trouve rarement ; on le nom-
me
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me aufTi la Crabbt criarde, parce qu'elle crie comme un petit chat & méma
fort haut.

9. Le Katam Jang Koening Batiris Sediktt yC^ed-k-âire le Cancre jaune qui ejl

couvert de quelques gouttes ; tout fon corps & Tes pieds font d'un jaune doré
dans le milieu & de brun tout autour ; fur le corps fe voyent trois petites

gouttes d'un beau rouge pourpré , entourées de cercles d'un verd obfcur;
la plus haute eil la plus petite; les deux grands piquans, qui font fur les

côtés entre les pieds de derrière y de même que les pinces de devant, au
dedans lefquelles on voit Hx petits globes d'un jaune doré , & le cercle qui
entoure les yeux de verd céladon, tout cela eft de pourpre, comme le font

pareillement les pieds larges de derrière; les côtés des pieds font bor-

dés de verd céladon , & leurs bandes de traverfe font de même cou-
leur, comme aufli tous les petits piquans, qui font fur le devant du corps
& fur fes côtés : cependant les deux grands piquans , qu'on voit au devant
des yeux, font bleus & ornés d'un ou de deux traits noirs; les trois pieds
du -milieu de chaque côté ont, à leur extrémité, environ un pouce de large

de bleu célefte obfcur; le derrière de ce Cancre efl: de pourpre clair, &
blanc ; tous les pieds ont , au derrière des nœuds , certaines taches rondes
de couleur de neurs de pommier , bordées de verd céladon , qui fervent à
en diftinguer les articles. Ce Cancre eft très beau & bon , & l'on peut
voir, en plus grand détail, ce qu'en a dit Kumphius dans fon Cabinec
d'Amboine.

10. Le Katam Doerian^ ou le Cancre Doerîany parceque fon corps eil plein

de piquans jaunes, comme le fruit de ce nom; fa figure reffemble à celle

d'une pomme de pin; le fond en eft de couleur de foye obfcure, tout

rempli de piquans, & d'éguillons jaunes & noirs, qui forment comme
un triangle brun au milieu ; les piquans qui l'entourent font d'un verd cé>

ladon clair, ayant un de leurs bords marqué de jaune de citron; il a en
tout, en comptant les pinces , cinq pieds longs de chaque côté , qui font de
même couleur que fon corps ; mais bordés par deifus d'un bord fin de verd
céladon clair: les nœuds en font louges & pourprés, & entourés d'un cer-

cle jaune: les pinces font d'un pourpre clair, & de verd céladon en de-

dans, garnies de petites dents fort aiguës; fes autres piedâ ont leurs ex-

trémités teintes de bleu; fes yeux font pourprés , & bordés de verd céladon

en devant ; le derrière de fon corps eft'garni de quatre rangs de points jau-

nes, féparés par des rayes fines & rouges, <& bordés de même par derrière.

Cette Crabbe eft délicieufe de goût.

1 1. Le Katam Bidocriy ou le Cancre à piquans, eft ainfl noinmé des piquans

de bleu célefte, qu'on lui voit aux deux côtés des pieds, qui ont des pin-

ces; ces pieds ont d'ailleurs un bord de pourpre clair, de chaque côté, &
une raye jaune picotée de blanc dans le milieu, garnie de piquans rouges,

dont le dedans eft blanc ; les autres pieds en font pourprés , & bordés d'o-

range par dehors ; leurs extrémités ou bouts font teints d'un bleu célefte

oblcur ; le corps eft orangé , & d'un verd obfcur picoté d'orange tout au-

tour ; fur les côtés l'on voit deux petits globes orangés , & fur fon de-

vant quatre yeux, deux faux, & deux vrais, qui tiennent à un trian-

gle aigu, donc le fond eft de verd céladon, •& les bords font rouges;
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au milieu du corps on remaraue comme deux cuirafles bleuè'i, & plelnei

de points blancs oc orangés, oc fur le bas du corps eft une demi-lune cou-

chée d'orange ; les cuirafles ont tout autour des bords de pourpre clair.

Cette Crabbe fe mange par délicatefle.

.12. Là Crabbe Eponge, eH ainfi nommée, parceaue tout Ton corps reflem-

bleàune éponge, & paroît en être couvert: elle eil d'un brun clair &
foncé , un peu jaunâtre par deflus : on trouve dans cette éponge des co-
quilles de toute efpèce ; elle a environ la grandeur de la paume de la main
en rond, & ed garnie par devant de deux gros pieds armés de pinces; ces

pieds ne font faits que de deux articles larges, de pourpre, qui ont quel-

que peu de verd céladon dans leur milieu, & font réparés par des bandes

bleues & blanches ; les pinces en font de verd céladon , bordé de pourpre

en dedans ,& garni de huit petits globes pourprés ; au derrière de ces pieds

on en voit des féconds plus petits , garnis de pinces bleues ; le premier ar-

ticle de ce petit pied efl d un brun clair, &. le fécond en eil de verd cé-

ladon , ayant quelque peu de pourpre au haut ; fes yeux font jaunes & les

cheveux ou poils, qui font au devant de la tête, font pourprés. Cette

Crabbe efl; affez bonne, mais plufleurs des Naturels au Pays n'ofent pas

en manger « à caufe que quelques-uns s'en font mal trouvés.

13. Le Cancre orangé, efl: d une beauté extraordinaire; fa couleur efl: en-

tre le rouge & Torangc, & tout parfemé de petites veines rouges; fon

corps eft beaucoup plus long que large, & orné d'une belle fleur de verd
céladon & de blanc, dont les feuilles & la tige font de pourpre, ce qui

réjouît la vue infiniment; au devant de la tête, à côté de fes yeux pour-

prés , & des houpes de filets , l'on voit plufieurs petits globes
, pourprés

& jaunes, & plus bas, fur les deux côtés, deux bouquets de trois piquans

de pourpre chacun ; les quatre pieds de derrière font jaunes , ayant de gros

nœuds ronds de pourpre dans le milieu; fur le devant ils ont le dehors de
pourpre, & le dedans de verd céladon, & tout l'avant pied efl earni d'une

frange de couleur de citron^ les pieds de devant ou les pinces font jaunes

éc larges près du corps , & l'extrémité de ce jaune efl comme couverte de
trois piquans; enfuite la couleur en devient de verd céladon clair, & les

pieds s'élargiffent encore davantage jufques près des pinces, ayant de
grands piquans fur les côtés: fur ce céladon fe voit une ovale pourprée &
blanche, affez grande; les pinces font de même fort grandes, & ont le

defifus d'un rouge orangé bordé de verd céladon en dedans , <Sc orné de qua-

tre petits globes de pourpre; le defTous des pinces efl: de verd céladon bordé

de même & orné d'autant de petits globes de pourpre, qu'il y en a dans

le deffus; entre les pieds de devant oc ceux de derrièr&font placés de plus

de chaque côté deux petits pieds de verd céladon, qui ont des nœuds de
pourpre dans leur milieu , & des doigts bleus à leur extrémité; la queue
commence au bout de la tige, par une bande large & arrondie, qui en faic

la largeur, & qui efl: de verd céladon; vient enfuite une féconde moins
large d'un rouge orangé, à laquelle fuccéde une troifième bleue, <Sc une
quatrième blanche, qui font de la même largeur que la féconde: la queue
efl ainfl achevée par ces deux dernières fortes de bandes alternative-
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ment, & fe trouve entourée d'une frange de couleur de citron. Cette
Crabbe ne fatiifait pat moins le goût que la vuti, étant délicieufe k manger.

. 14. hkCrabbt finguHère ^ nommée par d'autres Crâ^&<?/^6/bf^«,efi petite,

mais bonne de goût; le fond de Ton corps e(l brun marque par-ci par-là de
taches pourprées , & de verd céladon picoté de blanc ; Tes pieds font du
même tond ayant des bandes de traverfe de verd céladon , & quelques
points blancs & noirs dans toute leur longueur; les pinces en font de
pourpre bordé de verd céladon en dedans oc de petits globe* d'un rouge
pourpré ; fur le milieu des pinces , on voit régner dans toute leur longueur
une raye jaune <Sc noire , oc fur la partie la plus proche du corps il n'y a
2ue deux points blancs, pendant que fur le fécond article on en voit plu-

eurs à côté de la raye du milieu.

15. La belle Crabbe ^ ou Crabbe terre/he qui grimpe fur les arbres ^ efl: peti-

te, mais bonne de goût & d'un coloris admirable: fon corps e(l d'orange
rayé de rouge,* les fix bandes qui régnent le long du corps font de bleu
célefle & marquées de points blancs dans toute leur longueur ; les pieds en
font de pourpre, ayant des noeuds de verd céladon; les mains ou pieds de
devant lont jaunes & rouges , de même que les pinces , qui font bordées
de bleu célede picoté de blanc en haut, & de verd céladon au bas.

16. La Crabbe impériale ii peds bleus ^ dl un mets délicieux, & un aflem-

blage des plus belles couleurs ; fon corps ed rond 6c brun , ayant une bor-

dure de demi-globes de couleur de citron au haut , qui efl: entourée d'un
fécond bord large <Sc noir , & d'un troifiéme bord large & dentelé de bleu

célefle , qui touche à un bord inférieur compofé de bandes larges de pour-

pre & de jaune; fes yeux & les trèfles de cheveux qu'on voit au devant
de fa tête font rouges; elle a quatre pieds de derrière, qui font bleus tra-

verfés de bandes jaunes & pourprés, mais de verd céladon' par devant

,

un peu rouges à leur extrémité , & garnis de doigts longs & bleus ; entre

la oiieue & les pieds de derrière, on voit de chaque côté une elpéce de
triffe de fcorpion épaifle & petite: les pieds de devant font fort épais,

oc bleus , ayant fur !e derrière une bande large de verd céladon , & du
jaune & du pourpre en bandes de chaque côté , & derechef de verd cela*

don fur le devant ; les pinces en font d'un beau pourpre ayant chacune
huit petits globes de même couleur en dedans: fa queue a, dans le milieu,

un fond blanc bordé fur les côtes de verd céladon, & outre cela fept or-

neroens de pourpre, dont les deux premiers font bordés de rouge, & les

fuivans d'un noir fin, ayant chacun un petit globe de pourpre bordé de
noir par dehors ; ces ornemens diminuent à mefure ^ue la queue s'être-

cit; le dernier de ces ornemens n'eft qu'une marque fimple de pourpre

fans globe, mais ayant une petite ligure d'obelifque fur fa furface: au
commencement de la queue font attachés de chaque côté quatre globes

jaunes & pourprés, & toute la queue efl entourée d'une frange noire <Sc

de couleur de citron.

17. Le Katam Radja^ on \e Cancre Royal; fon corps efl d'un beau pour-

pre bordé tout autour , <& en dedans , de demi-globes de couleur de citron

à bords noirs : fur le mllieti fe voyent quelques tiges étroites de verd céla-
••- don,.

l
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don, auzquellei font actachéei quelques fleurs rouges; & à chaque côté

de ce bouquet efl un carreau de verd céladon bordé de rouge, & d un petit

globe d'orange, fur chaque bord; fes pieds font pareillement d'un beau pour»

pre, & les pinces ont outre le pourpre, du bleu au bas, du verd céla-

don au haut , & des bords eztérieurs d'orange : la pince de deflus a une
bande de traverfe rouge , & celle d'en bas en a une d'orange ; la pince

d'enhaut a au dehors cinq piquans d'orange, & celle d'en bas en a qua-

tre; toutes deux en ont deux en dedans: fur chacun des pieds de devant
on voit trois globes de verd céladon , bordé de rouge au bas^: entre les

deux globes d enhaut & le troifième d'en bas on remarque un enfcmble

de piquans d'une couronne de pourpre ; au delà des pieds de devant pa-

roilfent de chaque côté deux petits pieds, qui font bleus par derrière <Sc bor-

dés d'orange, & ont fur le milieu un nœud d'orange, qui efl un peu rouge
au haut, enfuite de quoi ce pied fe termine en grilFe de verd céladon;

tu haut du corps il y a nombre de piquans de bleu célelle, & tout au mi-
lieu on y voit deux tiges bleues , qui donnent la naiflance à des trèfles de
petites veines rouges , & deux autres tiges nuè's de verd céladon , & en-

fuite de chaque côté deux tiges rouges , qui portent des globes de même
couleur, mais qui au haut font jaunes & pleins de petits points noirs; ces

3uatre globes rouges font un très bel effet entre les piquans bleus ; le bas

u corps eft féparé de fa queue par une bande de traverfe d'un jaune de
citron entre deux bords de verd céladon : fur cette bande fe voyei.t trois

petits elobes de verd céladon ; la queue commence par une bande large de
traverie de pourpre , au milieu de laquelle efl: une marque de verd céla-

don peu large, mais aflez longue; cette bande efl bornée, comme le font

les fuivantes , par un bord d'orange : la féconde bande efl de verd céladon

marqué d'un petit globe d'orange en dedans : la troiflème efl de pourpre
ayant deux petits globes d'orange ; la quatrième efl derechef de verd cé-

ladon , & orné d'un petit globe ifolé , & la dernière efl de pourpre orné

de deux petits globes : après, quoi fuit un globe rond
, grand comme l'on-

gle d'un pouce, & un obelifque, qui de fa bafe repofe fur le globe & efl

tout de verd céladon , pendant que les deux autres parties de ce globe

,

qui font à côté de la bafe de l'obelifque, font orangées: on y voit de plus

un petit globe noir. Cette Crabbe efl une des plus belles que l'on puifle

voir, tant pour le deflcin que pour les couleurs; elle efl auifi très graffe,

& fort bonne de goût.

18. La Crabbe à fleurs , ou fleuronnée ^ efl une des plus belles entre les

Crabbes, &. digne d'être préfentée à un Roi, tant pour fon beau fond d'un

jaune doré , qu'à caufe de la belle fleur qu'elle porte, & qui efl d'une

couleur de foye obfcur; tout le corps en efl d'un beau fond jaune doré, &
entouré d'un beau bord rouge garni par devant de piquans de la couleur

du fond du corps; un peu au delà des grandes pinces, partie vers le corps

& partie fur la première nageoire, fe voyent de chaque côté deux efpèces

de grifl^es bleuè's ; toutes les nageoires font garnies de frange d'un pourpre

clair; an bas des petits globes rouges, qui font placés fur le derrière, on
voit comme de petits croilFans de verd céladon; fes pinces font fortes&
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tiér grandes , détruifant tout, ce qu'elles fainflent ; la fleur qu'elle a furr

fon corps, tient aune tige haute oc élevée, au bas de laquelle, comme
auili au milieu, font attachées quelques feuilles, dont celles du milieu font

pour la plupart fermées, & on y voit, de même que fur une des feuilles d'en

bas, quelques petits globes blancs: fur la âeur même il y a neuf de ces pe-

dts globes, & la fleur ed couronnée d'une bordure plus claire, au demis
de laquelle fe voyent huit autres globes mais plus grands; le tout efl d'une
beauté lingulière , & montre quelque chofe de naturel. Cette Crabbe efl

de plus trèseflimée des connoifTeurs pour fon goût & la fermeté de fa

chair.

19. Le Katam Sàrampang t ouïe Cancre fourchu y a un corps bleu marqué
de jaune & de rouge; le fond du milieu efl: long, affez large, & de couleur

jaune, de même que tous les globes qu'il porte; le cercle qui entoure fa

partie inférieure efl de verd céladon , & celui de fa partie fupérieure efl

rouge, fes pieds, qui reffemblent à des fourches recourbées ou à des grif-

fes d'araignée, font de couleur de pourpre, & de verd céladon par de-

vant: les trois dentide la fourche du devant font bleues & marquées de
points rouges. Cette Crabbe ne fe mange point, à caufe qu'on lui trouve

quelques veines de poifon^

20. Le Katam Andjingy ou Crabhe Canine y a le fond du corps jaune

& orangé, picoté de rouge, & bordé de même: on y voit un globe

de verd céladon, & plus haut une autre marque de même couleur & bor-

dée de rouge , comme aufTi quelques points rouges , & un globe pareil de
chaque côté; fes yeux font jaunes & rouges, & fes pieds de verd cé-

ladon ayant leurs articles, couverts de nœuds rouges ; mais les pieds de
devant ont un fond jaune, & des pinces de verd céladon. Cette. Crabbe
efl fort belle, mais on la. mange très rarement.

21. Lz Katam- Bertandocj o\i\e Cancre à cornes; fon corps efl: de verd cé-

ladon , plein de demi-cercfôs pourprés & noirs , qui ont des points blancs

de chaque côté: au milieu du corps efl un de-ni-rond d'orange, ayant au
bas un bord noir & fin , & par defms une efp' d'endume de bleu céiefle

ornée d2:> deux côtés de points blancs, & de rds noirs; plus haut efl un
fécond demi-rond d'orange , dont la courbure regarde le bas , & le corps

efl plein de points blancs ; plus haut encore on voit deux petits globes rou-

ges à points blancs , enfuite paroit comme un petit cœur de bleu cé-

lefle, bordé de points blancs tout autour, & enfin une demi.- lune d'orange

couchée & bordée de bords épais de pourpre de chaque côté, &, d'un bord

plus étroit & rouge par en haut , de même que d'un petit globe rouge ;

fes pieds font jaunes, ayant des nœuds bleus, des bords rouges, & des

pinces bleues ; tous les piquans autour de fon corps font d'un beau pour-

pre: fes yeux font rouges, à iris blanche, & entourés de noir: fes cornes

faillantes du devant font pareillement rouges , & reffemblent à celles d'un

limaçon, excepté qu'elles font plus minces; les poils qu'on lui voit par der-

rière font de même rouges. Cette Crabbe ne fe mange point.

22. Le Katam Jang Roepa Manoejhy c'efl*à'dire la Crabbe à figure ethom-

me \ fon corps efl de pourpre; ît% yeux, fon nés & fa bouche font noires;

fes
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rouge ;

& des

fés pieds jaunei & noirs , & Tes piquans de verd céladon, mais il en a deux

plus longs au bas, qui fonc d'un bleu céiefle obfcur. Cette Crabbe ne

fe mange pas.

23. Le Katam Kara^ ou la Crabbe finge^ efl: petite & a le corps d'un bleu

obfcur, & le vifage d'un finge, rouge fur un fond Jaune; fes pieds font

d'un rouge pourpré & jaunes, ayant des nœuds de verd céladon au milieu.

On ne mange pas non plus celle-ci.

24. Le Cancre à globes , nommé par d'autres Cancre ^Armoiries , efl: fort pe<^

tit,& on ne le mange point, à caufe qu'il eft venimeux; fon cc^ps efl: jau-

nâtre & marqué dans ion milieu d'une ovale longue & étroite de verd cé>

hdon, peinte d'un petit ferpent blanc, & ceinte d'un bord de bleu célefte

picoté de blanc; à chaque côté de cette ovale fé voyent quatre globes pour*

prés & marqués d'un point blanc, ce qui rend ce Cancre très reconnoifra*!

ble; au haut, entre fes yeux rouges & picotés de blanc, il y a une efpéce

d'obelifque de verd céladon picoté de blanc & bordé de noir ; fes pieds fonc

{>ourprés, & pleins de points blancs, ayant des nœuds peints de bleu cé-

eflie: fur fes pieds de devant, auxquels font attachées les pinces rouges &
picotées de blanc de chaque côté, on voit une belle fuite de plufîeurs glo-

bes, jaune, rouge, de verd célodou, <k rouge, jaune, de verd céladon,

& rouge , en forme de bandes , & qui ont chacun un point blanc dans leur

milieu; cet article fe termine par une ligne courbée & rouge, picotée de

blanc, le fécond article qui touche aux pinces, fait une ovale longue bor-

dée de noir , ayant une raye jaune au milieu & trois points blancs à

côté , après quoi fuivent les pinces.

25. Le Katam Pantat Badoeri, ou le Cancre qui a des pîquans par derrière ^

nommé Crabbe (f'arôrtf, par d'autres; il eft d'un très beau bleu célefte, de

verd céladon , d'Un jaune de citron , & de couleur de foye , marbré dé
jaune, de rouge,. & d'autres couleurs, dont roppofition fait de fon

corps le plus beau tableau qu'on puifle s'imaginer; fon corps eft en->

touré d'une bande de bleu célefte, qui eft ceinte à fon tour par un cercle

d'orange en dedans, & par de grands demi -globes rouges bordés d'oran-

ge en dehors: fur cette bande de bleu célefte, on voit dix -huit petits

globes rouges en rond, fur fon derrière, une belle marque d'orange

bordée d'un cercle rouge , un globe rond de pourpre de chaque côté &
une autre marque pareille un peu plus loin: fur les jointures de fes pieds

paroiflent des efpèces de globes jaunes & rouges.

26. Le Katam Mocloet Pandjang , ou le Cancre à long bec^qa^on nomme auIH

Crabbe araignée', il eft petit, & fon corps eft ovale, bleuâtre & plein de

traits fins rouges & orangés en forme de mailles defiJet; mais fur le milieu

do corps, & de la tête jùfqu'à la queue, régne une bande large & rouge,

paflant au milieu de quelques globes d'orange, qui font bordés de noir;

tous fes pieds font de verd céladon, bordé de rouge par dehors; leurs

nœuds font rouges & de bleu célefte; les pinces en font de verd céladon,

bordé de noir au haut ^ & de bleu célefte bordé de rouge au bas , & ont

le dedans tout rempli de petits piquans noirs en forme de dents; tout auf

tour du corps régne une bordure de demi-globes rouges , dont ceux d'en

>aut font bordés de jaune de citron , & ceux d'en bas le font de fin noir ;

Z-/ 3 . fon.
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Ton mufeau eH: dfîez long & paroît comme formé de denx demMunes de
couleur de citron bordé de noir , ayant les courbures en dehors: au dedan»
de ces demi - lunes on voit quelque peu de noir : &. aux deux côtés du,

mufeau , deux courbures , doiit celles d'en haut font de verd céladon

,

& celles d'en bas rouges , toutes bordées dû noir ; les pieds les plus

proches de chaque côté, font de verd céladon au bas, ayant les nœuds
du milieu de couleur d'orange entouré de rouge ,& les pinces fur le devant
Touges par deflbus & de bleu célefle par deffus ; les pinces des pieds fuivans

du côté droit font d'un jaune de citron par en haut , bordé de noir; fur le

derrière l'on remarque deux petits globes rouges , & un troiOème plus

grand & de bleu célefle au milieu ; contre ceux-ci font appuyés deux pe-*

tics globes de verd céladon , & au milieu de ceux-ci fe voit une petite

tige rouge , au bout de laquelle il y a un globe jaune , marqué de points

noirs , & bordé de rouge au bas. Cette Crabbe efl fort bonne de goût.

27. Le Katam Dema^ ou la Crabbe de DieUf efl petite, ayant le corps de
couleur de foye, bordé de rouge tout autour, & marqué par-ci par-là de
même qu'aux extrémités des pinces, de petits globes de verd céladon; le

milieu du corps reffemble à un petit ver à foye verd qui à des <bandes de
traverfe noires ; au devant de fa tête fe voyent quelques houpes rouges;

le fond du cor|)s, le long de la bande de verd céladon, efl plein de traits

fins & jaunes liés enfemble. Cette petite Crabbe efl fort bonne à manger.
28* Le Katam Boental, ou La Crabbe ronde , efl toute garnie de pieds, corn*

me fi c'étoit une araignée; Ion corps efl d'un bleu clair, orné d'un petit

globe rouge au milieu ,
qui a un bord d'un rouge d'orange marqué de points

en dedans, en forme de cercle, & un fécond cercle d'un bleu obfcur, qui

entoure le premier; les pieds en font rouges & bleus, & les deux pieds de
devant ont quelque peu de jaune: On ne la mange pas.

29. Le Katam Lama Lawa you Crabbe Araignée ^ a huit pieds outre fes deux

{nnces, qui font d'un pourpre obfcur, & ont des nœuds rouges & jaunes;

e fond de cette Crabbe efl d'un rouge obfcur& brun traverfe par une ban-

de droite & rouge, contre laquelle donnent deux arcades, qui s'y joignent;

on y voit plufieurs globes d'un jaune doré , & un globe plus grand que les

autres au bas; tous les piquans, qui bordent fon corps, font bleus. Cette

Crabbe ne fe mange point, à caufe qu'elle efl venimeufe.

-
. . .: S. IV. :_..

" :'::'•

Quelques' Quadrupèdes remarquables des Indes Orientales,
,

ON trouve, dans l'Ifle de Bouro, un certain animal, que Valentyn dît

n'avoir jamais vu ailleurs , & dont il ne fâche pas qu aucun Voyageur

ait parlé ; fon nom en langue du Pays, ou Malaye,efl Babi-Roufay c'efl-à-dire

Cochon-Cerf i parce qu'il femble être un mélange de ces deux animaux; fa

ligure efl à-peuprès femblable à celle d'un fanglier,- mais le mâle a quel-

que chofe de flngulier , que les mâles des fangliers ordinaires, ou des ours

jauvages n'ont pas, car outre les deux défenles, qu'on voit à fa mâchoire

inférieure, ôc qa'on trouve de même à tous les fangliers, il eo a deux au-

tres
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mais un peu recourbées en arrière en forme de demi-cercles , & quelque-

fois encore davantage, ce qui lui donne une drôle de figure; ces défenfes

fupérieures fe courbent quelquefois même au point de rentrer derechef

dans l'os auquel elles tiennaitjà fa mâchoire fupérieure, outre Cet défenfes,

cet animal a quatre dents incifîves, &fix à fa mâchoire inférieure, dont
deux font couchées en avant, après quoi, au lieu de dents canines, fui-

vent les défenfes , & plus loin de chaque côté fix dents molaires ou grof-

fes dents , dont les pofl-érieures font divifées en trois branches^aiguës ; ik

femelle n'a point ces grandes défenfes ; fa peau eft mince & mollalle , cou-

verte d'un poil court & fort moileux j fon dos n'eft pas garni de foyes lon-

gues comme celui d'autres fangliers; fa couleur efl; un gris cendré, tirant

tant foit peu fur le roux . & on y voit quelque peu de noir ; fa tête ou
hure efl; plus pointue qu'aux fangliers ordinaires; fes oreilles font courtes,

& fes yeux petits ; fa queue efl: plus longue que d'ordinaire , & porte

une petite houpe à fon extrémité ; chaque pied eft garni de quatre ongles

dont il y en a deux plus longs ^uc les autres ; mais fes pieds de devant
font plus courts que ceux de derrière, ce qui fait qu'il marche lentement

& fe heurte fouvent: on les prend fort aifément à la chafle, car leur

peau étant fort mince , & leur poil court , les chiens ont d'abord pénétré

jufques dans la chair : leurs défenfes d'en bas peuvent bien les fervir à en
faire quelque mal , mais celles d'enhaut font trop recourbées pour pouvoir

en bleOer les chiens , ce qui fiaiit qu'un chien ayant faîG une fois l'odeur

d*un Babi-Roufa, ne le quittera pas pour aller à la pourfuite d'un autre

fanglier; cet animal a lui-même l'odorat fort fin, & va ordinairement

fe mettre fur fes pieds de Jerrîère contre un arbre pour flairer s'il n'y a
point d'ennemis à craindre dans les environs; il a coutume de dormir
ainfi debout pour fentir de plus loin , & il eft fouvent furpris , dans cette

pofture, par les Chafleurs ; il s'attache fouvent par fes dents courbes de
delfus, à quelque haute branche d'arbre, ou corde de la forêt, pour dor-

mir plus à fon aife , ainfi fufpendu ; fa chair a plus le goût & la délicatefle

d'un cerf, que du cochon; auffi a-t'il peu de graifle, & eft prefque tout

chair; fa nourriture n'eft pas celle des autres fangliers, fçavoir du Canari,

qui eft une efpèce d'amande des Indes , mais de l'herbe des champs , ou
de feuilles du Waringin, ou autres arbres fauvages, dont il tè contente;

il n'a pas coutume de miner les jardins, c percer les cloifons, & de gâter

les femailles & les plantes. Nous l'avons lait repréfenter à la Lettre A. On
en voit beaucoup à Bouro , & les Soldats en prennent fouvent dans le Gol-

'

fe de Cajfli; il s'en trouve aufli dans les Ifles de Xoela, furtout à Mangoîi,

rifle de Bangajj fur la Côte Orientale de Celebes,& principalement à Mana-
ifo; quoiqu'à Bouro il y ait abondance de fangliers, les Maures n'en man-
geant pas , & leur efpèce fe multipliant par conféquent beaucoup , on ne
voiÉ pas pourtant que les Babi - Roufas en approchent , maïs ils s'en

tiennent toujours féparés ; quand à force d'être pourfuivis par les chiens

^e chafle , iis fe fentent fatigués , ils vont fe rendre le plutôt poflible à 1»

Mer, & trompent ainfl bien fouvent la ponrfuice des chiens, parleur vi-

tefle

Figure
Lettr. ilv
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au plus habile canard; ils nagent fort longcems, & vont ainfî d'une lile à
l'autre; on a eflayé de nourrir ces animaux de riz & de feuilles de Bâtâtes,
mais on a une peine infinie à les conferver en vie; cependant l'Auteur en
a vu qu'on nourriflbit ainfi dans une maifon de campagne; on gar-
de avec foin leurs hures, à caufe de la fmgularité de leurs dents, &
on les envoyé en Europe comme une rareté; aufli en trouve-t'on quel-
ques-unes ici & là dans les Cabinets des Curieux; on a vu un pareil
Babi-Roufa à Amboine, qu'on^y avoit nourri pendant un certain tems,
& accoutumé à un certain nom, qu'on lui donnoit , deforte que quand
les enfans Tappeiloient de ce nom, il écoutoit d'abord, & venoit, &
en lui grattant le dos, il leur permettoit de monter deflus; celui-ci
mangeoit du Canari, du Riz., du Padi, & du Poiflbn, & principale-
ment les entrailles: il étoit plus roux & plus noir qu'ils ne le font
communément , & avoit un poil qui frifoit davantage & reflembloit

à de la laine; mais il n'avoit pas l'odorat fi fin que les Babi-Roufas fau-

vages ; cer animal a fait rarement entendre fa voix , & le fon qu'il donne
eil comme fi on entendoit grogner un cochon.

%c Lauwr. Il- Y a» à Amboine, un autre animal, qui eft un peu plus petit qu'un
Coufcous, & qu'on pourroit appeller à jufle titre un Chat fauvage; les

Habitans le nomment Lauw; il a un bon pied & demi de long, & fa fi-

gure eft comme celle d'une civette, mais fa queue fait la moitié de toute

fa longueur; fa couleur eft obfcure, quelquefoiis un peu bigarrée, & il eft

Î|uelquefois marqué de taches jaunes^ fes yeux font rouges, & fes dents
ont blanches ; fa tête refiemble à celle d'une civette ou d'un renard , &

eft un peu applatie par devant prés des yeux ; i» Coa £ruui & aux environs

de fon mufeau, &. près de fc» ^cux, on voit nombre de poils comme à la

civette; fes yeux ont un air fombre, & fon nez eft fendu en deux; fes oreil-

les font rondes , & ont une large ouverture ; fon corps eft comme celui

d'un chat ; fa queue eft noire & pleine de poils ferrés , ayant une houpe
blanche au bout ; fes pattes de devant lui fervent de ^ains, & elles font

divifées en cinq doigts , qui ont des ongles courts & larges ; ces pattes font

couvertes de nombre de poils^ au lieu que dans 'le Coufcous elles ne le

font point; les doigts & ongles des pattes de derrière font plus longs

que ceux du devant, & lui fervent d'appui quand il marche; ils n'ont point

de poils en bas, & y font noirs, au lieu qu'en haut ils en font tout cou-

verts. Le Lauw eft repréfenté à la Lettre B. il marche fort lentement, mais

il grimpe fort vite, & fe tient d'ordinaire furies arbres; il eft facile à
apprivoifer & fe laifFe manier comme un chat, tournant ion corps , &
le mettant en difi^érente pofture; on entend rarement fa voix, qui eft

comme celle d'un cochon de lait qui crie ; il fe montre de tems en tems

dans les Villages, cherchant fa proye fur les entrailles de Poules, de Poif-

fon, & fur tout du Coufcous ; il mange auiTi toute forte de fruit: les

Amboiniens le diient délicieux à manger : on le voit quelquefois

fur les hautes Montagnes , entre Mamalo & fVày , & fur celle qui

eft appellée liouwarejp , & qui eft proche à'Etna ; on n'en prend pas

beaucoup. On

g
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Lctt. C.
Le Toupe.

tDN voit ici de tems en tems un petit aniœal nommé Toupe , & qui Quaukupedes.

reflemble le plus à un écureuil: ce Pays -ci n'eft pas fon Pays natal, Figure.

mais il y a écé traniporté , de quelque autre endroit : il efl plus petit

que nos écureuils , ôc d'une humeur fort badine , comme les dn-

ges; il n'eH pas beaucoup plus grand qu'un rat ordinaire, ayant environ

fept à huit pouces en longueur & en largeur: fa queue eft laineufe & peu
longue : il a un poil doux & ferré fur tout le corps , comme le Coufcous

,

& fa. couleur eft d'ordinaire un gris rouflatre. On en a vu qui étoient tout

blancs , maïs ils font très rares: à chaque côté de fon mufeau eft une ef-

pèce de barbe noire: fes dents font courtes, mais fort aiguës, & il y en
« deux plus longues que les autres: il a aulTi dans le haut de fa gueule

deux dents canines : fes yeux fortent hors de fa tête comme aux Coufcous

,

mais ils font plus noirs& plus doux. Ses oreilles font courtes de ont l'ouver-

ture large: fes pieds de devant ont quatre longs doigts & ceux de derrière

cinq : la plus grande partie des pieds de derrière efl charnue & non cou-

verte de poils, parcequ'^ant debout il s'y appuyé; il porte fa queue tou-

te élevée , & la tient étendue comme nos écureuils , en forte qu'elle fe

montre épaiiïe & enflée, mais il ne la porte jamais fur fon dos, aind que

les écureuils , & la laifTe en arrière , courbée fur la droite ; cet ani-

mal , que nous avons repréfenté à la Lettre C , efl fort carefTant , & s'ap-

privoife aifément j il ne fait aucun mal à ceux qu'il connoit; mais il

mord les doigts de ceux qu'il ne connoit pas, & quand il fe fâche, il gro-

§ne & glapit comme un rat: il fe tient pour l'ordinaire fur les Cocotiers,

c entre les troncs de Bambous ; quand il efl dans les bois & encore

fauvage,il mange des noix de Cocos, du Pifang , du Riz , & toute forte de
fruits ; mais lorfqu'il efl apprivoifé il mange prefque de tout , quoiqu'il

foit fort délicat , & qu'il faille beaucoup le ménager , ne pouyant pas d'a-

bord fupporter un mets inconnu, & mourant fouvent d'indigeflion : il boit

volontiers du vin , même jufqu'à s'enyvrer, & alors il fe tient couché
tout de fon long; les habitans de Java diflinguent deux efpèces de Toupes:

le premier & le plus grand efl le Toupe proprement dit, qu'ils nomment
auffi Toupenando: le fécond, qui efl le plus petit ,efl nommé par les mêmes
TJijot , oc par les Malays Tikos Rimba , ou Rat des bois , auquel il refTem-

ble en quelque forte: il a pourtant lo corps & le poil femblables au pre-

mier , mais fa queue n'efl point couverte de poil au bout & efl d'un gris

de fouris ; fon corps eft grifatre , & fon ventre d'un jaune foncé

,

rayé de noir fur les côtés : ils ont l'un & l'autre une longue langue
, qu'ils

étendent à la longueur de plus d'un doigt , & qu'ils fourrent dans la bou-

che de ceux qui les tiennent , pour lécher leur falive ; ce qui n'eft du tout

pas dégoûtant , à caufe que ces petits animaux font fort nets & ne mangent
abiblument rien de fale ; on les trouve le plus communément dans l'Ifle de

Java, d'où ils ont été tranfportés à Amboine: on en voit auffi à Céylan &
dans rindoftan,ouPays du grand Mogol: on les mange rarement, mais il

grrive quelquefois qu'on les engraiffe pour quelque Javanois , qui n'eft pas

trop fùperftitieux , & qu'on les apprête en guife de lapreau : on les garde

aux Indesidans de petites maifons à treillis, comme en Hollande les écu-

leuils ordinaires j quelquefois on les tient enchaînés, à caufe qu'ils déchî-

Xni. Part. Mm rent
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Sauterelles.

QtfAT)RwsDis. ropttout à coups de dents, bancs, chaifes &c. quand ils font du mal, ils

.; ' femblent rire aunes à celui qui s'en apperçoit,& lui grogner d'une manière
careflante. Le Tolipe aime les hommes , fe fourre fous leurs habits , leur

monte fur l'épaule, & ne veut pas les quitter, fe cachant dans leurs man-
• ches ou dans leurs poches : il mange volontiers à table , & faute fouvent

par deflus pour être près de fon maître, qu'il fait fort bien défendre,
en tâchant de mordre celui qui veut lui nuire : il elt d'ailleurs fort

timide & laifle d'abord , comme le Coufcous , couler fon urine , qui
ne fait point de taches , mais répand une odeur fort defagréable

,

qui dure long - tems ; il doit être couché chaudement, fans quoi il

fe foufre deffous l'oreiller & y mord de grands trous, fe cachant enfui-

te dans le matelas : la plus grande efpèce , qui efl la plus rouffe , chafle les

fouris de la maifbn , mais ne les prend pas ; ils ne peuvent vivre au delà

de 4 ou 5 ans , & lorfqu'ils vieilliflent , le poil leur tombe de la

queue, ou lis le rognent eux-mêmes, & meur^t enfuite ; fi on en met
deux enfemble , ils ne fauroient fe foufFrir, mais fe mangent les oreil-

les les uns les autres , ce qui leur caufe la mort.
Il y a dans ce Pays beaucoup de Sauterelles , doqt les vulgaires ne

méritent aucune place dans cette defcription ; mais il y en a une efpèce
extraordinaire, que nous avons fait repréfenter à la Lettre D, où on en
voit une grande & une petite: elles ont quelquefois jufqu'à un pied de
long , & ont le corps joliment marbré de diverfes couleurs , comme de
verd , de couleur de cuivre, de touge, & d'uii beau pourpre: elles ont
quatre ailes très grandes : à chaque œil s'élève un poil fin & long

,

qui a un petit bouton à fon extrémité: leur tête reffemble à celle d'un

Chameau , bridé & emmufèlé; quand les vaches ont le malheur d'en man-
ger, elles en meurent d'abord , comme TAutem en avoit perdu neuf en un
Jour; ce qui fait qu'on les craint beaucoup, mais elles font très rares dans

ces Contrées'; leurs ailes antérieures & fupérieures font les plus petites &
les plas dures ; elles font marbrées de verd, de rouge & de blanc , & mar-
quées de demi-(îercles : les inférieures, qui font placées fous les premières,

ont un bon dbfgt de long, & font faites d'une peau mince & dure, com-
me du parchemin fin parfemé de petites veines, & marqué de taches noi-

râtres: leur fond efl quelquefois d'un pourpre pâle rayé de noir en long,

& de petites marques orangées & rouges en travers : quelquefois ce fond

eft de verd clair, ou de verd céladon rayé & tacheté de nombre de petites

marques pointues
, jaunes & d'un rouge obfcur : le derrière de fon corps

eft partagé on articles , & finit en queue fendue , qui cache une griffe re-

courbée, dont la pointe eft tournée en haut: elles raflent tout ce qui eft

feuille d'arbre, maison les trouve d'ordinaire Air des arbriffeaux, & on
les prend aifément , n'étant pas du tout farouches : les femelles font

beaucoup plus grandes que les mâles, qui, en échange, font d'un plus

beau deiTuin , plus forts, & beaucoup plus difficiles à prendre , fe dé-

battant fort de leurs pieds , qui font jaunes & verds , garnis d'ongle»

rouges & orangés en forme de demi -lunes; ils font au nombre de fîx

à chaque fauterelle : les Habitans de ces Contrées les mangent , après les

avoir premièrement rôtis, ce qui en ôte peut -être le venin, qui fait mour-
• rir
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Le Coufcous.

iir les vaches : en 1671, il y en eut un il grand nombre à Timor, que QuADRursnn^

l'air en fut obfcurci, & elles laiflerent , en mourant, une (î grande infefîion,

qu'elle caufa une terrible mortalité dans toute l'Ifle.

Entre les animaux d'Amboine , un des plus (inguliers ed: celui qu'on

nomme Cou/cous
,
qui eft de la famille des Belettes , mais qui a bien

la grandeur d'un Chat médiocre: fa tête reffemble à celle d'un Rat ou
d'un Renard , & eft fort petite ; fon mufeau eft pointu , & fon corps

aufti grand que celui d'un Chat , garni d'un poil de Chat fin & fer-

ré , n\ai5 qui refTemble un peu à de la laine, & eft d'une couleur à • peu-
près de lièvre, gris roufUtre: il y en a dont le poil eft blanc, mais ce

font des mâles & ceux - là font fort rares : fur le milieu du dos paroit une
raye large & noire: leurs yeux font grands & rouges, quant à l'iris, bleus
i& fort luifans pour le refte, mais on y voit comme peinte la grande timi-

dité, qui eft naturelle à cet animal: il a autour de fon mufeau aigu , & au
defTus defes yeux, des f'';es longues, qui refTemblent prefque à du crin;

Tes oreilles font rondes. <^x comme emoulTées , & garnies de tout côté de
poil; les plus grands font fort méchans, & fort dangereux, & H quel-

qu'un s'avife d'en prendre un par la queue , tandis qu'il eft alfis fur un ar-

bre , il eft affez fort pour tirer fon homme en haut , & fçait le laifler re-

tomber aiTez rudement ; fes pieds de devant font beaucoup plus courts que
ceux de derrière & partagés en cinq doigts, qui ont de fortes ongles:

le defTous de ces pieds eft doux & liffe , & point couvert de poil, ce qui

le fait fefTembler à une main d'enfant; il fe fert pourtant le plus de fes

pieds & de fes ongles , pour s'en défendre en cas de befoin , & il eft agile

comme un finge : fes dents
,
quoique fort aiguës , 4ui fervent rarement de dé-

ferife, mais fes pieds & fes ongles lui font d'un meilleur ufage; fes pieds

de derrière font beaucoup plus grands & plus charnus , & partagés en qua-

tre doigts, mais le plus grand des doigts, qui eft aufli celui du milieu, eft

fendu en deux ; fa queue « une bonne aune de long ; elle commence par

être fort épaifte & couverte d'un poil , qui refTemble à de la laine ; en-

fuite elle s'étrécit & n'eft plus couverte du tout ; fon extrémité eft garnie

d'une courbure ofTeufe , dont il fe fert pour fe tenir fi fermement attaché

aux branches des arbres, qu'il eft prefque impoffible de l'en arracher; auffi

dès qu'on touche ce bout feulement du doigt , il y refte fermement collé :

on a coutume, quand on en a pris un, de le ferrer par la queue entre

deux petits morceaux de bois, qui fe tiennent fort étroitement liés ; mais

fi par malheur il perd le bout de fa queue , comme il arrive quelquefois

,

il meurt bientôt après; il mange afïîs fur fes pieds de derrière, & fe fert

de ceux de devant en guife de mains , comme font les écureuils & les la-

pins, & dès qu'il s'apperçoit de quelque chofe de mauvais, il grimpe d'a-

bord fur un arbre; il a une forte odeur, qui n'eft pas du tout agréable, &;
qui vient de fon urine, qu'il lâche par peur ou par terreur, & qui eft rou-

geâtre : l'on fent quelquefois la même odeur au bord de la Mer , mais elle

vient de l£i feuille d'un arbre nommé Halex Littorea; Nous avons fait re-

préfenter le Coufcous à la Lettre E : mais rien n'efl plus fingulier que la

manière de procréer de cet animal, & les parties de fa femelle; cette gé-

nération diffère beaucoup de celle des autres animaux, & fe fait d'une ma-
Mm 2 • nière
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ÇuAURUPEDEf. nière touC-à-fait merveilleufe. La mère ne porte point fes petits dans

une matrice au dedans de Ton corps , mais dans un fac ouvert ou efpéce

de bourfe , qui pend en dehors entre fes pieds de derrière , avec
une fente longue d'un demi • pied environ , dans celles qui ont fait

des petits, & p as petite & fermée dans celles qui n'en ont point encore ;

les lèvres de cette bourfe font garnies de poils fins en dedans,
mais le fond en ed nud & lifle, & n'a point d'ouverture qui pénétre dans

le corps ; on y trouve de deux iufqu'à quatre petites mamelles plattes

de la grandeur d'une pièce de fix fols
, qui ont chacune un mamelon long

d'environ deux pouces , blanc & ouvert au bout , & qui reflemblent d'ail-

leurs aux extrémités d'un arrière -faix: C'efl à ces mamelons que les pe-

tits fe tiennent d'ordinaire attachés , fortanc & rentrant alternativement

dans le fac, qui a alTez d'efpace pour pouvoir les y cacher: dans le corps

même de l'animal , on ne trouve non plus rien qui reflemble à une matrice;

aind il efl très difficile à décider iï les petits proviennent du fac même,
•

. ou s'ils croilfent à ces mamelons, comme les fruits croilTent à l'arbre,

& étant murs tombent d'eux - mêmes ; ce qu'il y a de certain, c'efl qu'ils

proviennent dans le fac , & qu'on les découvre d'abord aux mamelons

,

auxquels on les voit fuccer i cette dernière opinion paroît donc bien la

plus vraifemblable , fçavoir que les petits proviennent des mamelons , par-

ce que le fac refle fermé , jufqu'à- ce que les petits ont leur accroiffe-

xnent ordinaire : on les trouve quelquefois tout nuds , & n'ayant pas

encore leur crue, fi fortement attachés aux mamelons, que fi on veut les

en arracher, le fang commence à en couler; au dehors ae chaque mame-
lon, que les petits fuccent, on voit un fécond petit mamelon ^ qui n'a

qu'environ un travers de doigt de long, lequel fert peut-être à nourrir les pe-

tits, qui fontfevrés, pendant qu'il en croit a'ouucs aux véritables mame-
lons. L'Auteur trouva de deux jurqu'à quatre petits dans les Coufcousd'Am-
boine; auffi voit-on pareil nombre de mamelons dans leur bourfe: dans
d'autres Pays il s'en trouve davantage , foit de petits , ou de mamelons ; les

Habitans du Pays font dans une parfaite ignorance comment ces animauTC

conçoivent; car le mâle nefe voit guères, & il efl toujours plus grand &
plus rouffàtre , mais rien n'efl plus rare que d'en rencontrer de tout - à - fait

blancs, qui font toujours des mâles de la grandeur d'un Chat domeflique,

& même plus grands encore: les blancs qu'on trouve quelquefois font

d'un jaune foncé au bas du cou : les mâles ont defTous la queue & environ

à quatre travers de doigt de l'anus , un grand fcrotum ou enveloppe des

tefticules, mais il ne paroit rien de leur membre: l'Auteur a v*l, dans un
autre mâle, qui étoit d'un gris roufTàtre, un fcrotum, qui contenoit deux

' glandes affez confldérables , reffemblant fort bien à deux reins , & dont
K)rtoient deux canaux, qui alloient fe rendre à la velTie: derrière ces

'deux glandes on voyoit les deux teflicules dans la peau, & de plus

le membre fortant à la longueur d'un tiers de doigt environ, & fe

tournant en arrière ; les Habitans du Pays & les Malays nomment cet

animal Coëffoe, nom qu'on donne auffi à une certaine 'herbe pi-

quante , dont la graine s'attache aux habits des pafFans, & s'ap-

pelle Poux des Boisj on nomme aufli certaine herbe longue à faucher, de
. mê-

K
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mêtne que touteforce de bois taillis dans les champs, ou les arbres, du nom Quaddupedb»

de cet animal , qui y fait ordinairement fa demeure ; on le trouve à Am-
boine, & dans les Moluques; il n^y reile pas fous terre, comme dans

les Indes Occidentales , mais dans les bois , & fur de grands arbres

,

principalement fur ceux qui font touffus: aufli aime-t'il à fe tenir dans des

bois éloignés , afin d'être loin de la portée des hommes; de- là vient qu'on

n'en trouve pas tant à Amboine que dans le grand <& dans le petit Ceram

,

& fur-tout à Houwamobely la manière, dont les habitans du Pays prennent

cet animal, efl: tout-àfait finguliére, & ne confifte qu'à le regarder fixe-

ment, quand il s'afTeoit fur un arbre, & ù long-tems, qu'à la fin il en

tombe en bas , malgré qu'il y efl attaché très fermement , comme nous

l'avons dit plus haut ; il efl accoutumé , dès qu'il apperçuit un homme

,

d'attacher fermement le bout de fa queue à une branche d'arbre, de

s'y tenir fufpendu, & de faire le mouvement du branle en fixant forte-

ment celui qui le regarde, mais celui qui veut le prendre n'a qu'à refier

immobile, & continuer à le regarder; la grande peur lui fait oublier de fe

tenir par la queue, & le fait tomber du haut en bas, où il refle évanouï

pendant quelque tems, de forte qu'on a celui de le tuer ou de le prendre en

vie; cependant les Amboiniens croyent que cette propriété de fixer le Coufcous

& de le faire tomber a'efl pas donnée à tout le monde, mais feulement à
certaines familles parmi eux : ce qu'il y a de certain , c'efl que tous ceux
qui le veulent ne le peuvent pas , mais que.tous ceux qui font fortis des Ifles

UliafTes le font d'abord , fans que d'autres de l'Ifle d'Amboine ou de Ley-

timor, quelque peine qu'ils fe foyent donnés, même en tems de difette,

l'ayent pu. faire, pendant que de certains hommes de Honimoa , qui y
étoienc dreflTés , en fixèrent autant qu'on en défîroit , ce qui prou-

ve, que dans cette manière de fixer les Coufcous, il doit y avoir cer-

tain art, qui que chacun ne pofifede pas ; quand on prend cet animal

fort jeune, on peut aifémentl'apprivoiler, & l'accoutumer à manger tou-

te forte de nourriture; mais quand il efl devenu grand, il déplaît infini-

ment par la forte odeur de fon urine, qu'il lâche d'abord par crainte, dès

qu'on veut le prendre ; ils font aufli quelquefois afiTez dangereux
, par leurs

ongles pointues & leurs fortes dents , & grognent , lorsqu'on en approche

feulement, à - peu - près comme un écureuil ou un rat, qui fe trouve en
peine; ils mangent, dans le Bois, du Linggon verd, ou des feuilles de Wa-
ringin , de même que l'écorce des Canaris , du Pifang , & autres fruits

mois; la plupart des habitans mangent de cet animal par délicatefTe , com-
me font pareillement quelques Payens & Chrétiens , mais pas les Mau-
res , à caufe qu'ils le tiennent pour impur ; on trouve peu de femel-

les , qui n'ayent quelques petits dans leurs bourfes : les habitans les rô- •

tifTent fans les dépêler
,
parceque le feu en ôte le poil ; fa chair efl mol-

le & douce , comme celle d'un poulet , & ne diffère guères de celle d'un

lapin, mais elle retient toujours quelque chofe de fort, ce qui pourtant

s'en va mieux en le rôtifTant qu'en le bouillant : cette chair approche fi fort

de celle d'un lapin, que quelqu'un qui n'y prend pas garde, ou à qui on ne
l'aura pas dit , s'y peut tromper aifément ; mais comme la chair des grands

eft un peu jaunâtre , elle ne plaît pas à ceux qui n'y font point accoui'

Mm s mi-
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Le Lcguwan.

Figure
Lettr. F.

QuADRupfiDBf. cumés. Les HoIIandois neraitncnc pas du tout, & il faut que la difette

foie grande pour que leurs Soldats veuillent s'en régaler , tant ils font déli-

cats lur ce point; on attribue de grandes vertus à la queue d'un Coufcous
blanc, & on la croit efficace réduite en poudre, & donnée à une femme
en travail d'enfant, ce qui y attache un certain mérite; on veut aufli que
cette queue foit un excellent remède contre la pierre, fur-tout à ce bout,
{>ar lequel l'animal fe tient aux branches des arbres ; il gucrit pareillement

es maladies des poules, des oifeaux & des oyes, & on le leur donne réduit

en poudre, parmi le riz, & fuivant les Amboiniens ces animaux s'en trou-

vent d'abord foulages. «i o

On voit fréquemment dans ce Pays>ci, Tanimal appelle Leguwan ^dont il

y a deux efpèces, f|^avoir le Leguwan de terre &. celui d'eau; nous com-
mençons par le premier; le Leguwan eft un animal, qui reflemble en par-

tie au Crocodile, & en partie au Léfard , enforte qu'il peut appartenir à l'un

& à l'autre : celui de terre a d'ordinaire une longueur de quatre pieds , mais
fa queue en a bien (îx ; fa tête reflemble à celle d'un Caymah, <Sc le

reile de fon corps à celui d'un Léfard; fa peau efl noirâtre, couverte de
fines écailles , oc marquetée par-ci par-là de jaune ; fon corps efl uil pea
allongé & arrondi, & fa queue fe termine en pointe, ayant le deffous ar-

rondi , & le defFus angulaire ; fa langue efl longuie & fendue en deux , com-
me celle d'un ferpent , & il s'en fert pour attrapper des mouches ou autres

petits animaux, en l'étendant fort loin; fes pieds font partagés en cinq

doigts longs & garnis d'ongles aigus d'une longueur inégale, avec léf^uélà

il grimpe fort rapidement jufqu'au haut d'un arbre; fes yçuz font noirs &
fort luifans, placés tout prés & au defTus de fa mâchoire fupérieure;oii

y 4Voit plus en arriére deux autres endroits nuds, qu'on diroit être deux an-

tres 3'eux, mais ce font fes oreilles; au derrière de. J es pieds paroit une
grande fente de traverfe qui lui fert à quitter fes ordures , & donne YH&xë

à fes œufs, qui font longs, mous & jaunâtres, & tiennent à une ovaire au
dedans du corps , laquelle aboutit à la fente fufdite par deux tuyaux ; fa chair

efl blanche & ferme, comme celle de poulet, dont on prétend qu'elle a le

goût; cet animal efl fort agile & grimpe en un infiant au haut des arbres

& des maifons , mais les arbres les plus touffus , comme celui de Warin-
gin & de Linggon, font fa demeure ordinaire, & il préfère aux arbres

des Bois , ceux qui font près du bord des Rivières, & des Maifons,

car il aime beaucoup à fortir de nuit pour aller dénicher les poules &
les canards, dont il fe repait volontiers: on le prend rarement en vie,

à caufe de fa vitefTe; il arrive cependant quelquefois qu'il tombe dans les

lacets qu'on lui tend ; mais on le tuë d'ordinaire à coup de fufil , quoiqu'il

tombe rarement du premier coup; le Leguwan d'eau a bien 5 ou 6 pieds

de long, & efl de la groffeur de la cuiue: fon corps efl rond & bigarré

de noir & de jaune; il fe tient d'ordinaire à terre dans les broufTailles

,

qui font près & dans les marais, mais quand on le chaffe, il faute d'abord

dans l'eau : les canaux & les rivières font fa demeure, de même que du
Cayman : le Leguwan de terre entortille fa queue autour des arbres , & s'y

tient par ce moyen : on le nourrit quelquefois dans les maifons , de poules

&de riz, & les Ainboiniens en font un régal, mais les Maures n'en mangent
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jamais; pour l'apprêter , on l'écorchc premièrement, & on le fait bouil- Q^apritedh.

Jir avec du Sajor, qui efl: une efpéce d'epinars, ou on le fait rôtir comme
un poulet, & alors les Européens , & fur tout les Matelots, le mangent

bien, de même que fes œufs, en les faifant frire; les Malais donnent à

cet animal le nom de Bonja Uoetan^ c'cfl-à-dire Cuyman des buu^ 6i. les Am-
boiniens le nomment Boewa , & d'autres Son , Soa ; les Efpagnols le dtfignent

par Igwœana , d'où paroît être né le nom Hollandois Lcguviuan ; on en a une

plus petite efpèce à Sumatra, qu'on nomme Carfa, mais le véritable I^ieguwan,

qui fe voit à Java près de Mataram, porte le nom de Sa) ira, & en d'autres

endroits de Java celui de Manjawa^ mais à Bali celui d'/Honj quoique nô-

tre Leguwan refTemble beaucoup à celui 'des Indes Occidentales pour la

longueur &c. il en diffère pourtant par bien des endroits , car celui des

Indes Occidentales a le corps beaucoup plus gros que celui d'Amboine,

aufll a-t'il une efpèce de fcie fur le dos, au lieu que le nôtre a un dos rond,

& poli; les couleurs font aufli tout-à-fait différentes, comme on en voit

un exemple dans celui des Caribes, dont M. de Rochefort a donné la

defcription (a); il y en a encore une autre efpèce, que les Iiabitans' nom-
ment Lipanno , & que nous avons repréfenté à la Letre F. Le Leguwan d'eau

croit quelquefois jufqu'à la longueur d'un homme,& à l'épaifTeur d'un cochon .

de lait ; les chiens n'ofent prefque l'attaquer parcequ'il mord furieufement

,

quoique fes dents foient fort petites ; le fufil vient ici fort à point ; il n'eft

pas fi méchant vis-à-vis des nommes , & ne les mord pas
,
pourvu qu'on

foit affez hardi pour le faifir d'abord par fa peau ; au relie cet animal pa-

roît être le même que le Lacerta Lybicat que les Arabes nomment Dzab^ &
dont les anciens Arabes louoient fort la chair, quoique cette Lacerta Ly-

bica ait le corps plus large , & reifemble davantage à une Tortue
,
que

les Hébreux nomment parcillotnpnt tUt Tzap: Bochard {b) croit que le

Leguwan , le Lacerta Lybica , le le Tzap des Hébreux , & le Dzab des

Arabes , n'eft que le même animal , ce dont Valentyn doute. La
principale différence entre le mâle & la femelle ne confifte que dans la

grandeur : le mâle eft toujours le plus grand & le plus gros ; & au rap-

port de quelques-uns, c'eft celui que nous avons nommé le Leguwan
d'eau : ils mangent volontiers des vers qui rongent le bois ; c'ed pour cela

qu'on les nourrit fôuvent de vers de faga; quand le jour va commencer, on
rentend crier diftinftement, pow, pou, pou.

Il y a encore une autre efpèce de Leguwan, qu'on nomme la Hupe, ou Ffcure

Soa Soa Ajer , c'eft-à-dire le Leguivan d'eau : on croit communément que celui- l^cttr. G.

ci eft le mâle de celui dont on vient de parler ; mais il en diffère beau- ^* Hupe.

coup , & ils n'ont aucun rapport enfemble : car chacune des efpèces a fon

mâle & fa femelle ; ce qui paroît avoir donné occafion à cette opinion

,

c'eft que la plupart des Leguwans lifTes & polis, qu'on voit ordinai-

rement, font des femelles; l'Auteur n'en a jamais vu foi -même de mâ-

les, mais il favoit de fcience certaine, que d'autres qui connoiffoient, aufti

; .. - - ,:. - .
,

bien

(a) Hijl. Ant. Part. i. Cap. 13. Ait. 2.

{^b) Uiertl. Part. i. Lii. A' Cap. i. ,\: . ._ ,. ù
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QuADROTEPts. bien que lui , cette efpéce d'animaux , en ont très bien diftinguë lel

mâles: &. l'Auteur lui-ftiéme a vu plus d'une fois les femelles de cette cf*

pcce, qu'on prend communément toutes pour des mâles: l'animal, donc nous
parlons ici , a le corps beaucoup plus court & pius dpais que la femelle du
priicédent, n'ayant que 2\ ou 3 pieds de long; fa tête, fon col, & le

devant de fon corps font environ un tiers de la longueur, & en y ajou-

tant le derrière, cela en fera environ la moitié; la queue en fait l'autre

moitié ; la tête efl plus courte , plus large , plus épaiiTc , & plus bofluë

que celle du précédent; auifi a-t'il un regard hagard, & refTemble en cela

davantage au Cayman : fes yeux font grands & noirs , & far leur derrière

cH une tache ronde & nuë, au lieu d'oreille; au deflbs de fon mafeau
on découvre deux narines diflinfles : il a de petites dents de fouris , lar-

ges & ferrées; fa langue efl épaifle, arrondie, & prefque toute attachée
par en bas, comme celle d'une tortue'; fon corps reflemble à celui d'un
poilTon, <& eft compofé de côtes; mais il e(l aflez large, mince & fort

ilexible, comme celui d'un petit cochon de lait; aufll n'efl-t'il pas fdrc

couvert de chair; fes pieds reflemblent à ceux du Leguivran , mais ils font

plus épais , & partagés en cinq doigts , qui font garnis d'ongles minces ;

. ces doigts ont de chaque côté de petites peaux à-peu-près comme les oi-

feaux aquatiques , & ils s'en fervent vraifemblablement pour nager
, quoi-

que ces doigts ne foyent pas joints enfemble ,* fes pieds de derrière font beau-

coup plus épais que ceux de devant , & leurs doigts font plus longs ; les

doigts font divifés en articles de la manière fuivante: aux pieds de devant
le premier doigt efl le plus court, & n'a que deux articles, le fécond en
a trois, le troifiéme quatre , & le quatrième, qui efl le plus long de tous,

en a cinq ; le cinquième doigt , qui efl un peu éloigné des autres , efl de la

même longueur que le troilième, & n'a que troio aiticles; les articles des

pieds de derrière font les mêmes , excepté que le doigt éloigné en a qua-

tre ; au dedans des hanches de derrière fe voyent quelques écailles rondes

en forme d'yeux, au nombre d'onze ou douze, qui aident à cet animal

à grimper : un peu au-delà de ks pieds de derrière on remarque cette fente

tranfverfale.ou cette ouverture, qu'on voit au Leguwan,& qui s'arrondit,

quand l'animal doit pondre; fur le coi & tout du long du dos eÂ une
nageoire continue, qui a la figure d'une fcie, pleine de dents ou de piquans

tantôt plus courts & tantôt plus longs ; cette nageoire s'élève principale-

ment au-delà des pieds de derrière, à la largeur de deux pouces, & à-

peu-près en forme de crête, qui fait bien la huitième partie de toute la

longueur de l'animal; le deHbus de fa queue efl arrondi, &. la partie fupé-

rieure ou plus voifme du corps a deux bords très aigus, compofés d'écail-

lés fort ferrées, & même fur le defTous de cette partie les écailles paroif-

fent être difpof^es en rangs, mais moins aigus; fon corps efl tout couverc

de petites écailles fort ferrées , qui font plus grandes vers les pieds , où el-

les s'offrent en rangs de même que vers la queue,& vers le mufeau; ceux
de ces animaux que l'Auteur a vus, n'avoient point de gouétre au bas du col

;

la peau efl d'un noir pbfcur , tacheté de jaune , & marquée d'efpèces de ca-

ractères larges , qui font verds aux environs du col ; la crête <& toute Ja

fcie font de noir & de jaune , le bord fupérieur ou du dos efl de pourpre

ou
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ou de violette, & celui du ventre e(l gri(Utre; fa queue e(l toute noire; Quaorwioii.

3uand cet animal ed en vie, Ton ventre e(l toujours plut large que celui

u Leguwan; il a le corps tout rempli de boyaux repliés; fa chair e(l

fort blanche, douce, & a une odeur de bouc ou de chèvre; les œufs

font jaunes tandis qu'ils font dans le corps , «& raflemblés dans deux ovai-

res, qui ont chacune leur conduit large, qui s'ouvre dans Tintedin droit

près de la fente, & les œufs après être pondus font blancs & longs; le

diaphragme e(l encre les pieds de devant : lecœur efl petit & triangulaire;

le foye e(l étroit & allongé & reflemble à une ratte ; il a pourtant ui\e peci*

te veficule de bile ronde; fes poumons font petits, d'un rouge clair; fon

eftomac efl: étroit, blanc, & fort charnu, enforte qu'il relfemble plu*

tôt à un boyau, & fon grand boyau, qui traverfe le corps, efl large &
fort lâche.

L'Auteur y a trouvé quelques graines du Frutex Aquaticui^ & quel-

Jiues petits caillous à moitié tranfparens , de plus quelques vers qui ref-

embfent à des Cloportes, mais non pas à celles qui font venimcules, ou
dont la piquure efl; n doulourcufe. Nous l'avons fait repréfenter au naturel

à la Lettre G. Il fe tient ordinairement aux environs des rivières & des

eaux douces ; il vient cependant quelquefois à terre , mais il ne monte point

fur les grands arbres; il fait fes œuls dans le fable près des Rivièrss, & •
'

fur-tout aux environs des petites liles ou Bancs de fable, qu'on voit par- '

'

ci par-là dans les rivières ; le mâle & la femelle de cet animal n'ont pas la

crête égale : ils diffèrent même beaucoup , foit pour la figure ou pour les

couleurs ; car la femelle efl toujours la plus petite,& a ia crête bafle , qui ne
s'élève en aucun endroit; au heu que le mâle efl; toujours plus grand, &
fa crête ou fa hupe s'élève quelquefois dans le milieu du dos, ou près des

f>ieds de derrièri^, nu au commencement de la queue; il a aufli le coloris &
e deflein plus beau que la femelle ; il monte quelquefois fur les petits ar-

brifl*eaux, qui font près des bords des rivières, mais quand il apperçoit

un homme ou un chien , il faute d'abord dans l'eau , & fe cache fous les ro-

ches ou fous les pierres, où on l'attrape aifément en l'attaquant har-

diment, car il efl: lourd & timide, & n'eft point accoutumé à mor-
dre , ainfl on le prend plus facilement que le précédent , & cela fou-

vent dans des lacets ; on préfère fa chair à celle du premier Leguwan

,

mais on peut dire en général, que la chair de ces animaux approche plus

de la Tortue que du Poulet; les Maures n'en mangent point, mais les Chré-

tiens , & principalement les Alfourois de Ceram , l'aiment beaucoup ; on
peut dire encore que ce Leguwan reffemble beaucoup plus à celui des

Indes Occidentales , que le premier ou le véritable Leguwan ainfl nommé.
Nous allons parler préfentement du Mongkos, qui efl le plus grand & le Figure.

Îilus irréconciliable ennemi des Serpens; c'efl une efpéce de Belette des . L^"' H.

ndes Orientales, qui n'efl; pas plus grande qu'un à deux pieds, dont la
^Wo"Skos.

queue fait plus de la moitié ; fa grofTeur efl de quatre à cinq pouces en
rond; mais en revanche c'ell un animal furieux; fa tête efl longue, & ref-

femble à celle d'un petit cochon de lait, & fa petite gueule efl pleine de
dents fort aiguës, entre lefquelles il y en a deux fort longues, qu'il montre
comme un chien furieux , dès qu'on s'approche feulement de fes treillis de
Xni. Part. Nn r
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QuApBunDi«^ fer; fes yeux rontut» peu àllongéi, & fbn regard eft vif & furieux,: ft»

oreilJeifont fort couftes; le derrière de fon corps eft plus épais que le de-

vant : à fa queue a environ fept à huit pouces de longueur, & un pouce
d'épallfeur proclre du corps, après quoi elle s'étrécit de plus en plus a-peu-
près comme la queue dun Chat, qui eil cependant plus épaifle à pro-,

portion du oorpd^ Tes pieds font courts, mais ceux de derrière font

uù peu p)u«' longs; la jambe en efl afle? large & fort charnue, & fe pied
même etb partagé en plufîeurs doigts

j qui font tous gatnis de petits on-

gles fort aigus ; la couléut* dé fa j^au ou de fon poil eft roulTâtre , & mê-
lée de quelque poil noir par-ci par-là ; au refte ce poil eft liffe eft poli; oii

ne fçauroit dépeindre rachamemenc que ce petit animal a contre les fer-,

pens, & quoiqu'il ne foit pas mefurable avec de grands ferpens, il les

attaque cependant fort vivement, fe mettant quelquefois fur fon féant,'

& le» tuë en peu de téms par /é« morfurés réitérées j il fe trouve rare-

ment dans ces lieux, mais fë Voit plus fréquemment à Batavia, & plus

encore dans l'Irte de Ceylan,^i eft fon Pays natal; & quoiqu'il foît fort

à craindre, on peut fapprivoifer dans peu tellement, qu'il fe couche à
côté de ceux qu'il connoit.

Figure ENTRE les animaux les plus remarquables on compte à jufte titre le
Lettr. i.&K. Cainekottt & quoique le véritable Caméléon ne fe trouve point à Amboiné ».

i^e Caméléon,
jj y gti a cependant un auquel on donne ce hom, à caufe de fa r'eflem-

biance audit animal; le Caméléon vulgaire a un corps, qui reifemble à
celui d't^Léfard, excepté qu'il eft plus mince, plus maigre & plus ou
moins triangulaire; fon dos eft fort aigu & fe trouve garni d'une efpêce

de fcie mince & aiguë ; fa tête eft pointue & efcarpée comme celle d'ua

Léfard; fa gueule eft garnie de petites dents; fes yeux font grands & en-

tourés de nombre de cercles; il a fur fa têie & entre fca deux yeux un petit

creux, mais point de crête ou de couronne, comme on en voit au vérita-

ble Caméléon ; fon cou eft très fortement girmi de piqums en forme de

dents de fcie; au derrière de fon mufeau l'on voit deux trous, qui lui fer-

vent d'oreiilei: au deflbus du menton il a un gouêtre dentelé en forme

de fcie, qu'il peut étrécir & élargir quand il veut: les côtés de fon ventre

& fon dos, de mêmp que les côtes de fes pieds, font tous garnis de petites

dents ou de petites écailles en forme de dents ; fa peau eft velue &. toute

couverte de fines écailles; fes pieds font partagés en cinq doigts longs

,

minces & flexibles ,
qui tous font garnis d'oncles ; cet animal a un regard

farouche ôc hagard, menaçant pour àinfi dire de mordre à chaque in-

ftant; fa queue a plus du double de la longueur de fon corps , eft ronde

,

& garnie de pointes aiguës , & devient aufli inince que du fil , à fon ax-

'» '^ trémité; cet animal eft toujours fort froid: fes côtés font faits d'efpèces

de côtes ou d'arrêtés pareilles à celles d'un Poiflbn, & qu'on peut diftin-

- ' ' guer, pendant que l'animal refpire, ce qu'il fait fort fréquemment, de la

même manière que le font les afthmatiques. Nous avons fait repréfenter

cet animal aux Lettres I. & K. dont la première figure eft le màle , <Sc

la féconde la femelle; on le nomme communément le Caméléon d'Amboi-

- ne ou des Moluques
,

parcequ'on en. voit, dans ces deux endroits,

qui ne différent guères ; le Caméléon ordinaire , que l'Auteur avoit vû
' '• «U:
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au Cap de Bonne Efpérance, eft fort tardif & lent dans fa marche, au QuAromoà.

lieu que celui d'Amboine eft fort agile, & peut mouvoir tout fon corps là

où il veut ; il fe tient ordinairement fur les arbres, fautant de branche en •

branche avec beaucoup de viteife, <& ne rampant point d(i tout; il ne vit

pas de l'air, comme on le croit communément, mais de petites mouches,
& tout ce qu'il faifit de fet dents, il le tient fermement; c*eft pour cela . .

que pour n'en pas être mordu, on doit le faifir par le cou: Vàlcntyn en

a confervé un pendant quelques jours en vie , mais il fut tué à la fin par

les fourmis; en l'ouvrant on découvrit un œuf, qui étojt pJu^long quuri

œuf de *pigeon, mais pas plus gros que le petit doigt; l'Auteur n'a pas é*

prouvé que le Caméléon d'Amboine change fi fouvent de couleur
, que le

fait celui d'Afrique & d'autres; il en a vu cependant quelques>uns parmi

les Caméléons des UliafTes , dont le corps étoit fort tranfparent , & fe re<

vêtiflbit de la couleur de l'étofFe, fur laquelle on le plaçoit, mais il s'en-

Boit premièrement ; le Caméléon de Hoewamohel ne change point du tout

de couleur , & ne s'enfle jamais
,
quoique cependant il reifemble à de la

glace tout comme celui des UliafTes; le Caméléon de Bali change pareille-

ment de couleur, comme on le voit fur-tout dans la femelle de celui d'Am-
boine , & devient verd , s'il s'afleoit fur une feuille , fi c'eft fur un habit

noir , il devient très brun, & fi c'eft fur une écorce d'arbre, on ne peut

pas l'en diftinguer; le verd, le gris & le noirâtre font toujours fes cou^

leurs favorites ; on en voit quelquefois un autre , dont la fcie du cou ou la

crête eft beaucovip plus grande que de celui-ci, & on le prend ordinaire-

ment pour le mâle;^ on voit ici quelquefois , quoique très rarement, un Ca-
méléon volant ,

qui eft beaucoup plus petit que le précédent , fon corps

n'ayant que la longueur d'un travers de main , & fa queue a le double de
la longueur de fon corps ; fa tête eft pareillement plus petite, & encore

plus efcarpée , & plus ralfcteufe , ayant plufieurs éminences & quelques pe-

tites cavités au delFus des yeux, ce qui fait à -peu -prés la figure d'une

couronne, ou d'une marque- de Caméléon: fes pieds font courts, & fes

doigts longs; fa queue eft angulaire comme au précédent , mais plus

petite à tous égards ; fes ailes font comme une pellicule mince traverfée de
quatre efpèces de côtes, qui fe partagent en veines plus petites, à-peu-prés

comme dans les ailes des Chauvefouris ; elles font toutes remplies de taches

grifes & noirâtres , qui paroîfTent comme des plumes d'oifeau ; ces ailes

font atuchées à fes pieds de devant, & aux côtés de fon ventre, & quand
cet animal s'aflfeoit , il les tient pliées contre fon corps, comme les oifeaux

le font de leurs ailes, mais quand il veut fauter, il les étend, & s'en fert

pour voler de l'un à l'autre arbre : le corps de ce Caméléon eft plus foncé

que celui du précédent , & tire tant foit peu fur le verd de gris , onde de
traits noirâtres; il a fous la gorge un petit gouêtre, qu'il peut faire enfler

& rétrécir quand il veut; on ne s'apperçoit que très peu que fon corps

change de couleur, fur quelque matière qu'on le place; il fe tient ordinai-

rement fur les arbres qui ne font pas loin des maifons , & principalement

fur les limoniers , ou autres arbres fruitiers ,& fe repaît de petits vers com-
me le précédent ; on ne lui connoît point d'autre nourriture.

Nn 2 5. V.
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OXSIAUX.

L'Oifeau de
Paradis.

I Efpèce.

t; , ., Quelques Oifeaux remarquables des Indes Orientales. : .. ,. .

L'Oiseau rfe Parâtes mérite à jufle titre le premier rang parmi les Oî-
féaux rares. Les Portugais, qui l'ont trouvé à Gilolo, & enfuite dans

les Ifles des Papous & à la Nouvelle Guinée, l'ont nommé PaJJàro defol , ou
Oifeau du Soleil; pendant que les habîcans de Ternate lui donnent le nom
de Manueco Dewata , ou Manucodiata , c efl • à • dire Qifeau des Dieux ; on a cru
long - tems que cet Oifeau n'a point de pieds , & qu'il fe tient toujours

dans l'air & ne paroît jamais fur la terre
, ^ue même il ne fe nourriffoit

que d'air : la première erreur a pu venir de ce que les habitans du
Pays les apportoient toujours fans pieds pour les garder de la pourriture

,

& parceque les Maures, qui les mettent fur leurs cafques en guife d'orne-

ment , les vouloient fans pieds ; ce qu'on voit encore tous les jours dans
leurs efcarmouches & autres combats de divertiffement ; les habitans d'A-
rou les apportent depuis quelque tems pourvus de tous leurs membres:
Antoine Pigafetta, Compagnon de Voyage du fameux A/tf^c/Za», en a déjà

defabufé le monde environ l'an 1525 , comme témoin oculaire, & cepen-
<lant Ge/neff ^Idrovande & d'autres, qui ont écrit après lui, ont encore, al^

furé le contraire , par pure ignorance. Ces Oifeaux de Paradis , avec leurs

pieds , font aujourd'hui affez communs en Europe.
Quant à la féconde erreur

,
que les Portngois ont cru comme une confé-

quence de la première , ftavoir que cet Oifeau n'avoit jamais été vu vivant fur

la terre , elle tiroit fa iource de ce que les habitans ne les apportoient ja-

mais en vie : il eft très vrai qu'il fe tient prefque toujours en l'air , & ne
s'afleoit que très rarement fur les arbres , la difpofition de fes plumes

étant telle , que fi un coup de vent l'abat contre terre, il n'efl: pas en état

de ie relever , ou de reprendre fon vol en l'air : d'un autre côté , quand
même on le prend en vie, on ne connoît pas fa nourriture, & il eft fi

farouche , qu'on n'ofe le toucher fans crainte d'en être mordu furieufe-

ment ; c'eft pourquoi les habitans ont coutume de le tuer d'abord ; on lit

pourtant, dans un petit Livre imprimé à Padouë,& intitulé Delicîa Italica ^

qu'on y avoit vu un Oifeau de Paradis vivant , ce qui paroît incroiable vu
les deux raifons que nous avons alléguées , & qui empêchent les habitans

d'Arou de le laiffer en vie.

On compte fix efpèces d'Oifeaux
, qui portent tous ce nom , mais qui

diffèrent infiniment entre elles; nous y ajoutons pour feptième efpèce ÏOi-

feau Royal i le premier eft le grand Oifeau de Paradis d*Arou , qui a environ

deux pieds de long , & un bon travers de main de large , & eft très plat

,

du moins comme nous le recevons : fa tête eft petite à proportion de fon

corps ; il a le bec dur & fort pâle , & fans ce bec on prendroit tout l'Oi-

feau pour un bouquet de plumes : fa tête & le derrière de fon cou font de
couleur de citron ; fes yeux font fort petits & noirs ; le devant de fon cou
eft d'un verd foncé , approchant de l'éméraude , doux comme du velours

,

& très luifant j fa poitrine eft noire & douce comme du velours; fes ai-

-
•

les
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les fontafTez larges & d'un brun châtain, ayant de grofTes plumes corn- Otieaux.

me aux ailes des pigeons : le derrière de fon corps efï fait de nombre de

plumes longues & droites, qui font d'un brun clair mêlé de jaune , & gar*

nies d'un petit poil fin comme les plumes de l'autruche : il étend fes plu<

mes en rond ,
quand il vole , ce qui fait qu'il plane ou flotte comme dans

l'air, & qu'il peut fe foutenir long-temsj des deux côtés de fon ventre

l'on voit de petites plumes roides, fort ferrées comme deux bouquets;

elles font d'un jaune d'or fort luifant : l'on voit fortir de fon croupion deux

fils noirs & roides liés enfemble dans leur origine, & s'étend^ant enfuite

beaucoup au-delà de la queue; ces fils font un tant foit peu velus, & ont

quelques poils à leur extrémité; ils paroiflent roides dans lesOifeaux morts,

mais dans les vivans leur ufage n'ell pas encore connu ; il n'efl pas vrai-

femblable que ces fils fervent pour aider à l'accouplement des deux fèxes

,

ou à les lier enfemble, quand ils font leurs œufs, que le mâle porte, à ce

qu'on prétend, dans le creux de fon dos: on trouve dans ces Pays plufieurs

Olfeaux , qui ont de pareilles plumes en guife de fils , & qui leur fervent

d'ornement, comme h demi Canard d'/^mboine^nommé Queue de fiêcbe^ VAU
cyont ou le Sariinan, & les Pcrquitesde Papou; fon corps, autant qu'on peut

en juger ,
paroît fort petit , & pas plus grand que celui d'un merle ; fes

pieds font fort vilains ; ils font partagés en quatre longs doigts ,
garnis

d'ongles comme les Oifeaux de proye , & ils défigurent entièrement ce

bel Oifeau : quand on lui a ôcé la chair , fon dos paroît creux , ce

ui a donné lieu à la fable , que la femelle pondoit fes œufs dans le creux

u dos du mâle, mais ce creux n'efl: pas capable de les contenir, outre que

la femelle en a un tout femblable. Les Habitans de Ternate le nom-
ment Manucco Dcwcira , c'eft-à dire YOifeau des Dieux (a), on Bouroug Papou-

wa, c'ell-à-dire \Oifeau de Papou , de même que Suffre ou Sioffre; les Âm-
boiniens le nomment Manou • Key - Arou , c'eft - à • dire \Oifeau de Key (^ £A-
rou, parceque les Habitans de ces Ifles le viennent vendre à Banda & à

Amboine: ceux d'Arou le nomment /'hnaaw : il n'efl: pas encore fort clair,

qui lui a donné le nom d'Oifeau de Paradis , ni pour quelle raifon U le porte ;

peut-être efl:ce à cauie qu'il fe tient toujours dans l'air parmi les Efprits &
les Dieux du Paganifme ; mais comment accorder cela avec le Paradis ter-

refl:re, qui n'a jamais dré dans l'air? encore moins lui accordera • t'on ce
nom en confidérant le Pays où on le prend, qui eft certainement très éloi-

gné de l'endroit , où on place ordinairement le Paradis; on a toujours cru
que fon Pays natal étoit l'Ifle de Key , 50 miles à l'Efl: de Banda , ou Arou

,

qui efl; une chaîne d'Ifles encore 25 miles plus à l'Eft, & plus près de
la Nouvelle Guinée : & cela parceque les Habitans de ces Ifles le venoient

vendre à Banda. Il efl: cependant certain, qu'il ne vient jamais à Key,
mais bien à Arou

, qui n'efl: pourtant pas encore fon Pays natal ; car ceux
d'Arou racontent que dans le tems de leur Mouflon féche ou de l'Oucft,

nombre de ces Oifeaux viennent de la Nouvelle Guinée, qui eft leur Pays na-

tal, pafler dans leurs liles, & qu'ils y relient jufqu'à la faifon des pluyes

ou

(0^ Dewatê fignifîe les Dieux des anciens Payen s, comme les Malais confervent encore
ce meme nom. -

-

Nn 3
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Oiseaux, ou la Mouflon d'Eft, & voila aiifli tout ce qu'ils en fçavent: on a encore

lieu de conjcélurer qu'il ne vient jamais plus avant vers le Nord qu'à 4 de-

grés de latitude du Sud ; ces Oifeaux volent toujours par bande de 30 oti

40 comme ks écourneaux, & chaque bande a Ton Roi ou . aduéleur, qui
nVn. pas le petit Oijeau Royal ainfi nommé , mais un bel Oifeau beaucoup
plus grand , &, marqué de plus vives & de plus belles couleurs que les au-

tres , ayant de plus des yeux d'un vermeil de corail ; ce Roi eft noir , fui-

vant ceux d'Arou, & tacheté de rouge; il vole beaucoup plus haut que
le reflc de la troupe, qui ne le quitte cependant jamais, à moins que le

vent ne les en empêche : lorfque leur Roi eft jette a terre par le vent ou
par quelque autre accident , ils tombent tous avec lui , & ne fe relèvent

point, qu'ils ne l'ayent vu reprendre fon vol, outre qu'ils ne font pas tou-

jours les maîtres de fe redreflèr quand ils le veulent, la difpofition de leurs

plumes y mettant fouvent obflacle; & c'efl: alors qu'on en peut prendre tou-

te une bande à la fois , car les plumes ne permettent pas à cet Oifeau d'avoir

le vent par derrière , elles font trop délicates , & il doit toujours aller contre

le vent , autrement elles fe déchirent, ou s'embarrafient tellement
,
qu'il n'eft

plus en état de fe foutenir , & doit nécel'fairement tomber, quand il efl ainû

furprispar le vent qui change: aufli le prend -on alors très aifément; ils font

de grands cris, en volant , comme les étourneaux, mais ils ont la voix plus

forte, & quirefTemble plus à celle des corbeaux; on les entend crier le plus

quand ils font furpris parle changement de vent; Jorfqu'ils font arrivés dans

le Pays d'Arou, ils reftent en troupes fur les plus hautes montagnes,

mangent de certaines graines ou baye* rouges , qui font vraifembla-

blement les bayes de l'arbre de Waringin à petites feuilles: & ils fe tiennent

aflis, aufli long-tems que leur Roi demeure tranquille: on a différente

manière de les prendre, foit en leur tirant de loin des flèches émouflees,

foit en fe cachant dans de petites cabanes de verdure au deflbus de l'arbre

pour en approcher de plus près, foit en enduifant quelques branches d'ar-

bre de glu ou de colle, & même en mettant quelques lacets aux environs

de ces bayes rouges; la moindre petite bleflure les fait tomber à bas, & on

les tuë d'abord; il la bleflure efl: dans leurs ailes, ils ne peuvent vivre

que 3 ou 4 heures; dès qu'on en a pris un, on lui coupe les pieds, & on

l'éventre , après quoi on le fait fécher quelques jours au Soleil ; d'autres y
font pafller la vapeur du fouphre & le ferrent entre deux planches minces,

jufqu'à ce qu'ils vont au marché de Banda , où ils le vendenc depuis une de-

rai Rixdale jufqu'à une Rixdale entière, fuivant la quantité qui s'en trou-

ve à vendre : on en achète quelquefois à Arou pour un vieux clou ou un

petit morceau de fer la pièce; quand nos Navires voguent aux environs

de la Nouvelle Guinée ils en voyent queiquefois des troupes entières , qui

volent entre ce Pays & les Ules d'Arou; fi' par un vent d'Eft: trop fort, ils

ne peuvent pas retourner dans leur Pays , leurs plumes tombent toutes , &
ils font obligés d'en attendre de nouvelles ; comme le vent qui leur vient

par derrière nuit à leur vol , de même fi le vent contraire leur efl: trop fort,

lis ne peuvent pas avancer , mais alors ils prennent le parti de voler aflTez

haut pour être au deflîis du vent, où ils ne font que planer; on ne

peut guèrcs conferver ces Oifeaux dans les Pays chauds , malgré qu'on les

rem-
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2 Efpêce.

reraplifle de poivre pilé, ou qu'on les enduife d'huile de Nard des Indes Oiseawt.

ou y mette du camphre ; le meilleur eil de les fécher de tems en tems au

Soleil , d'y mettre du camphre , & de les renfermer dans du Bambou bien

ferré: on les peut ainfi tranfporter en EUirope, où ils ne fe gâtent pas fi vi-

te qu'aux Indes; les Maures fe fervent de leurs plumes pour en orner

leurs cafques, quand ils vont à la Guerre, ou qu'ils ont des efpèces de Tour-

nois , ou dans leurs jours de fête; quelquefois ils lient un des cesOifeaux en
entier à leurs fabres, mais les Oifeaux d'Arou font trop grands pour cela ,

à caufe de quoi ils les partagent en deux , & en prennent les plus belles plu-

mes pour en orner leurs calques ; ceux d'Arou prétendent que cbs Oifeaux

n'ont point de queue pendant la Mouffon d'Efl , mais que pendant les qua-

tre mois qu'ils font chez eux, ils l'ont toujours.

La féconde efpèce eft plus petite , & porte le nom de petit Oifeau àe

Paradit^ oxiYOiftau des Papous ^ dont les Habitais difent que fi on lui manie
lespJumes elles tombent d'abord, & que même elles ont leur tems réglé

pour changer ou pour muer; celui-ci n'a que 20 pouces de longueur, <Sc

eil tout prelTé en rond , ce qui fait qu'on ne peut pas en diilinguer la vé-

ritable figure : fa tête eft fort petite , & fon bec pointu , d'une cou-

leur de plomb plus pâle fur le devant ; fes yeux font petitf> & noirs ,.

ainlî que leurs environs : fon cou eft verd comme dans le premier : la cou-

leur de fa tête &. du derrière de fon cou eft un jaune fale ; fon dos eft d'un

gris mêlé de jaune ; fa poitrine & fon ventre font d'un brun noirâtre &
doux comme duvet ; fcc ailes font petites Ôc fi ferrées contre le corps qu'à

peine peut-on les diftinguer: lés grandes plumes font d'un brun châtain;

les plumes qui font fa queue ont à- çeu- près un pied de long , & font ve-

lues comme au premier , s'arrondilfant en volant ; toutes les couleurs

de cette efpèce font moins vives & moins belles que du premier ; on n'y

trouve jamais les deux fils , ni les pieds, parceque ceux qui les prennent

jettent l'un & l'autre; il aies mêmes propriétés que l'autre; fon élément

eft l'air: ils ont aullî leur Roi, qui eft plus noir, ou d'un pourpre plus ob-

fcur & plus beau que les autres; on voit fa figure repréfentée au N^. i.;

leur vol demande auffi un v^nt doux & contraire; & ils fe règlent fur leur

Roi : on croyoit ci -devant que cette efpèce venoit de l'Ilk de Gilolo,

& des Ifles qui font proche du Sud & du Sud -Eft ; mais on fçait à préfent

qu'elle refte feulement dans les Ifles desPapous;ûn en raconte, entre autres

choies remarquables, que quand toute une bande ou troupe veut boire , &
qu'elle voit de loin un creux rempli d'eau, un feul y eft envoyé pour goû-

ter l'eau, & fuivant fon rapport le refte de la troupe y va ou n'y va point

boire; les Habitans des Papous ayant remarqué cela , forment un creux qu'ils

lempliflênt de bonne eau , mais après que le premier en a goûté, ils (ça*

vent empoifonner promptement cette eau de Botr^ ou du Coceu lus Indiens^

ce qui tue tous ceux qui en boivent; ils les éventrent & lus fechcnt de

lia même manière que ceux d'Arou font les leurs; mais ce qui eft plius com-
mun chez eux, ils leur fourrent un fer chaud dans le corps & les mettent

après cela dans des Bambous fort étroits, qu'ils tiennf:nt rulpendusà lafumée:

ils acquièrent leur figure ronde par ce moyen; cet Oileau eft grand ama-

teur du fruitraur de Tsjampedahj qu'il perce de fon bec aigu , s'y fourre tout-à-

fait.

Figures,

N*». I.
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Oiseaux, fait & fort de l'autre côté, tout mouillé & tout jauni du Aie de ce fruit,

en mêfne tems qu'il en enlève les graines : les Indiens trouvent fort fou*

vent ce fruit tout percé d'outre en outre; on dit encore , qu'il a un ter-

me fixe pour la durée de fa vie , & que quand il fent approcher fa fin , il

s'élance vers le Soleil , & vole autfi haut que Tes forces le lui permettent

,

après quoi il tombe mort : & on en voit quelquefois plufîeurs tomber t:n-

femble ; cette féconde efpèce convient avec la première à bien des égards;

cependant on ne la voit jamais ni aux liles d'Àrou ni à la Nouvelle Gui-
née.

3&4Efpèccs. La 3 & 4 efpéces d'Oifeaux de Paradis, font toutes noires, & ne diffé-

rent entre elles que par la taille; le plus grand nous efl apporté fans ailes

ni pieds ; il efl en rond , de la longueur d'une aune ou quelque chofe
de plus , & noir fur tout fon corps; les plumes de fa tête, de fbn cou &
de fon ventre font fortes, mais douces, & ont un éclat comme du
velours & de l'or , & une forte couleur de pourpre qui paroît au travers ;

fon bec a un bon pouce de long , & efl noirâtre ; à chaque côté du bec on
voit un bouquet de plumes, qu'on diroit prefque être des ailes, mais qui ne
le font cependant pas, étant molles & fort larges, à-peu-près comme les

plumes d'un Paon, d'un beau luifant à double couleur, & une tranfparen-

ce verte ; elles font toutes tournées de bas en haut , apparemment par la

prelTîon du bambou ; les plumes de fa queue font d'une longueur inégale

,

car celles qui font près du ventre font fort minces, & reflemblcnt à du
poil, & celles qui font en haut font plus longues, noires par defli"

d'un très beau luifant par deflbus, & velues fur les côtés; celui-ci ^t

t )ujours percé d'un bâton
,
qui fort par le bec, qui le tient droit, & le

rend aufll propre à être porté fur les cafques. L'Auteur ne l'avoit ja-

mais vu que dans le Cabinet de deux de fes amis: auiïï le trouve -t'on

fort rarement; la partie de la Nouvelle Guinée, qu'on nomme Sergile^ & q»û

efl: à TEfl: de Gilolo & des Ifles des Papous , & la Côte feptentrionale de
fon propre Pays, efl: fbn terroir natal; de-là les habitans , après l'avoir

bien féché & confervé dans des bambous qu'ils pendent à la fumée , l'ap-

portent à rille5a/aw<jf,& le changent pour toute forte de ferraillerie&pour

de vieux habits.

Le petit Oifeau de Paradis noir a les plumes auill longues que le précé-

dent; mais fon corps efl; plus étroit, jaune par deflbus, & à-peu près tout

noir par defl!us, & fans aucun lufl:re; il n'a pas non plus fur les côtés ces

plumes luifantes de Paon , ni les trois plumes longues & pointues dans fa

queue, comme le grand, deforte qu'il n'en approche pas en beauté; on
le trouve dans flile de Meffbtual , dont les habitans & les Alfourois le ti-

rent, & le troquent avec ceux de Tidor contre d'autres marchan-

difes.

S Efpèce. Le plus rare de tous les Oifeaux de Paradis, eft le blanc, dont il y a deux
efpèces ; la première eft toute blanche & ne fe voit prefque jamais ; il eft

au refte de la figure de celui des Papous : celui de la féconde efpèce eft

moitié blanc & moitié noir , fçavoir le devant de fon corps eft noir , &
le derrière en eft tout blanc, garni de douze fils noirs & courbes, qui font

comme une queue de cocq , •&. font prefque tout nuds , ou garnis

de
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F I Q u t s..

de quelques petits poils courts; celui-ci encore fe voit très rarement: ceux Oiibaux.

de Tidor les apportent quelquefois des IHes des Papous , & fur • tout de

celle qui fe nomme IVay^ehou^ ou fVadjou & fFardjou: d'autres croyent

qu'ils viennent , dans cette IHe , de Serglle ou de la Nouvelle Guinée.

On a vu, en 1689, à Amboine, une nouvelle efpéce de cet Oifeau en

noir , qui y avoit été apporté de Meflbwal : il n'avoit qu'un pied de
long, & étoit d'une couleur noire ayant un beau luftre de pourpre; fa tête

étoit petite , & fon mufeau droit ; fes plumes étoienc comme celles des

autres Oifeaux de Paradis ; fon dos étoit de pourpre & luftré de bleu fur-

tout proche des ailes , fous lesquelles & fur tout le delTous dc^ fon corps

on voyoit du jaune , & du gris de fouris mêlé de verd au cou comme aux

autres : mais il avoit deux chofes fingulières ; la première conlifloit en deux

lambeaux ronds, qu'on lui voyoit au devant de l'aile droite , dont le bord

étoit luftré en verd , & qu'il fçavoit remuer comme deux petites ailes ; la

féconde étoit qu'il avoit, au lieu d'une queue, 12 à 13 fils noirs & nuds,

dont quelques-uns étoient tournés en haut, & d'autres entre- lacés corn*

me des plumes: il avoit les pieds 'longs, garnis d'ongles aigus , ainflque

les autres Oifeaux de fon efpèce ; fa petite tête renfermoit deux petits

yeux , tout environnés d'un beau noir. Nous l'avons fait repréfenter au

N". 2. L'Auteur nomme celui -ci YOifeau de Paradis noir ^ inconnu ^ à cau-

fe q^u'on ne le connoît encore guères , n'ayant été vu que rarement;: il le

diftinguc par -là de l'autre Oifeau de Paradis noir, qui, quoique rare, fe

voit pourtant quelquefois , & eft plus connu.
On vient préfentement à un joli petit Oifeau, connu feus le nom de pe-

tit Oifeau Royal. On l'a pris fouvent pour le Roi des Oifeaux de Paradis,

& on l'a mis pour cette raifon entre ces mêmes Oifeaux ; mais c'eft une
erreur; car il en diffère quant à la forme, la grandeur, les couleurs & au-

tres propriétés , outre qu'il n'y a aucune liaifon entr'eux , quoiqu'il vienne
du même Pays que le grand Oifeau d'Arou, mais il eft bien plus rare. Il

n'a qu'environ fept pouces de long , & un peu plus que la largeur de la pau-

jne de la main , du moins comme nous le recevons
,
preifé entre deux

planches. Son corps reflemble à -peu -près à celui d'une Méfange ; fa

tête eft petite, fon bec droit, & fes yeux font fort petits & entourés

d'une tache noire ; fa tête eft d'un rouge de feu , fa nuque d'un rouge
couleur de fang , fon cou & fa poitrine font d'un beau brun châtain , à-peu-

près comme du faffran de Mars , & ont une marque en demi • cercle ou en
demi -lune, qui fervant de collier, diftingue la poitrine du ventre, & eft

d'un beau verd comme une Emeraude ; fes ailes font fortes,& faites de groffes

plumes , d'un brun obfcur mêlé de petites plumes rouges & luifantes & de
rayes pareilles ; fa queue eft formée de longues plumes , comme aux autres

Oifeaux , &. ne reffemble en rien à celle des Oifeaux de Paradis ; mais elle

eft courte & brune; du croupion l'on voit fortir deux fils noirs
, qui font

d'un travers de main plus longs que la queue , & ont chacun à leur bout

un petit rond , en guife d'œil de 5aon , de la grandeur d'un fol , entre • la-

cés & fort applatis , dont le defTus eft d'un beau verd , & le deffous d'un

gris de fouris; fon ventre eft picoté de blanc & de verd, & fur les côtés

Xril, Part. Oo on
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on voie quelques plumer longues
,
qui ont une bordure large par devant,

& font de même couleur que les nls à œil de Paon. Tout ion dos efl d'un

brun mêlé de couleur de fang , & très lulfant ; Tes pieds font comme ceux
d'une Alouette , & divifés en quatre doigts garnis d'ongles: les habitans

du Pays les ôtenc pour garantir ces Oifeaux de la pourriture ; ils

ne volent jamais parmi ceux de Paradis , & on ne les voit point en
bande ou par troupe, ni fe percher fur de grands arbres; celui-ci eft

toujours feul , & fe tient fur de petits arbrifl'eaux , fe nourriflant de cer*

taines bayes rouges ; il aime encore beaucoup les morceaux des nouvelles

noix de Cocos, mais il en devient paralytique, comme on l'a vfifouvent,&
il en meurt à la fin ; on l'apporte des Kks d'Arou

,
principalement

d'un Village nommé fVadjir , très connu ; j mais les habitans d'Arou
ne connoilTent pas fon nid , & croyent qu'il y vient annuellement de
la Nouvelle Guinée dans la faifon de fecherelfe , car leur Pays n'eft pas fon

berceau ; on ne le tuë pas à coups de flèches, miis on le prend dans des la-

cets de GamoetOy ou avec de la glu du fruit de Soukom, & on le tuë d'a-

bord, on l'éventre, le féche, & le ferre entre deux petites languettes

de bois, pour le porter au marché de Banda, où on le vend de la moi-

tié plus cher que les Oifeaux de Paradis ; les Papous en prennent auili

quelquefois dans leur Pays , les percent d'un petit bois , & les gardent dans

leurs bambous, ce qui les rend fi ronds, mais ils gâtent par là les grofTes

plumes de leur ventre : les Indiens préfèrent ces derniers . parcequ'iTs fça-

vent mieux les employer pour leur parure à 1^ téce: mais ceux d'Arou

iont infiniment plus beaux & pour les couleurs& pour la figure: on les gar-

de dans de l'huile du Spira Nardi où on met beaucoup de Camphre; ceux
d'Arou & des environs s'en fervent en guife d'ornemens, dans leurs Com-
bats & leurs Tournois , les mettant fur leurs cafques , en forte qu'ils ont un
Oifeau de Paradis dans le milieu, & un petit Oifeau Royal de chaque cô-

té: après leurs cérémonies achevées , ils les remettent dans leurs bambous,
pour s'en fervir en d'autres occafions.

Le plus grand Oifeau, qu'on connoifle ici, c'efl: le Cafuaris, dont la tê-

te, les pieds & h figure du corps le font reffembler à un Oifeau , mais

dont on ne pjut pasd're à bon droit qu'il ait des ailes, & qu'il s'en ferve pour

voler: ainfi l'onferoitpref(jue autant fondé à le compter parmi les Animaux
terrcftres que parmi les Oifeaux : on le regarde cependant communément
comme un Oifeau: il paroît être du genre des Autruches, étant fort léger

& fort agile à la courfe, quoique nullement capable de voler, moins encore

que les Autruches , avec, qui il a plufieurs propriétés communes ; mais il

lui manque un plumet à fa queue : il n'efl pas non plus fi grand que les

Autruches, n'ayant tout au plus que 4 à 5 pieds de haut qnand il efl: de-

bout; fes plumes reiïemblent de loin au poil long d'un cerf, ou auxfoyesde
quelque animal fauvage, mais de près on voit que ce font de petites plu-

mes toutes velues, comme celles de l'Autruche, & longues de trois juf-

qu'à fept pouces; chaque tige ou racine ^orte deux plumes; fa tête reflTem-

ble à Celle d'une oye ; on y voit un bec rond & émoufle : fes petits ont

la tête nuë & bleuâtre, mais peu'à-peu il y croit une petite corne ou émi-

. nen-
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irence allongée, qui efl noirâtre aux grands, & croît à la hauteur d'un OtsiifZ.
pouce; les oreilles fe découvrent di(lin£lement, la tête y étant pareille-

ment nuë: au bas de la gorge efl un endroit tout nud, bleuâtre ou de cou-

leur de plomb ; & à cet endroit croît dans les mâles un double gouêtre d'un

bleu foncé ou de violette tirant fur le pourpre, fur -tout quand on agace
cet animal, il reflcmble alors à un Cocq d'Inde; fon cou eft fort long,

& pareil à celui d'une grue : le derrière de fon corps eft un peu arron-

di 0£ garni de longues plumes , qui forment fa queue ; il change de cou-
leur fuivant fon âge, car tant qu'il n'a que trois pieds de h;^iit, il a la

couleur d'un jeune cerf, c'eft à-dire d'un roux clair mêlé de gris, mais peu-
à- peu fa couleur eft plus foncée , & il devient d'un gris noirâtre &
trèsluifant, comme s'il avoit été enduit de gomme' ou d'huile: au lieu

d'ailes on lui voit, comme aux jeunes poulets, deux petits lambeaux garnis

de cinq plumes nues, & noires, dont il y en a trois plus grandes que
les deux autres : ces efpèces d'ailes ne lui peuvent guères fervir ; il a des

pieds longs, épais& forts, partagés en trois doigts lourds ,
qui font garnis

d'ongles emoulfés, & dont il fçait très bien fe ftrvir : fa marche eft grave
& lente, mais lorfqu'on le pourfuit, il va d'une fi grande vitefle, qu'il

paroit danfer en partie & voler entre -deux : fa voix eft foible, à il

femble plutôt piailler que crier quand on le chaffe ; mais lorfqu'il a fon

cru, il Ibuffle & fait entendre le même fon qu'un lapin , fur. tout quand il

fe bat avec des chiens, des ours , ou d'autres animaux, contre lesquels il fe

démène furieufement de fes pieds: fes yeux font d'un noir uni, ayant
quelque peu de bleu par deflbus : il n*a qu'un boyau dans le corps , ce qui fait

qu'il eft extrêmement goulu, & qu'il dévore tout ce qu'il trouve, jufques-

là qu'il eft fouvent obligé de rendre; le mâle eft toujours plus hardi &
plus noir que la femelle, qui n'a pas non plus de gouêtre ou de peau pen-
dante au gofier, mais l'endroit y eft tout nud: les œufs de cetOifeau , au
nombre de trois ou rarement de quatre, font plus petits, mais plus allon-

gés que ceux de l'Autruche : la coque en eft beaucoup plus mince , & mar-
quée fort joliment de points relevés d'un verd d'herbe, dont la bafe eft

blanche ; on en a vu aufli qui étoient fans points élevés ,& d'un verd plus
pâle, d'autres qui étoient fort lifles fans aucun point, & de couleur de
foye: ces œufs font apportés ordinairement à moitié éclos , deforte
quon y trouve fouvent des petites veines rouges, & que le blanc paroît

confondu avec le jaune j on fait enchafler la coque dans de l'or ou de l'ar-

gent pour en faire des gobelets à boire ; les Portugais nomment cet Oi-
feau Ema ou Eme; fon Pays natal eft l'Ifle de Ceram^ principalement fa

partie auftrale depuis Elipapoeteh jufqu'k Kellemoer; on croit qu'il vient aufli

à Bouton & dans les Ifles d'Arou ; né au milieu des déferts , il s'apprivoife

aifément & mange au bout de 2 ou s femaines tout ce qu'on lui jette; il

a fo'rt peu de mémoire , oubliant aufli - tôt les coups qu'il reçoit

,

& même celui qui les lui a donnés , en quoi il reflepible à l'Autruche ;

on le pirend ordinairement quand il eft tout jeune & pas plus grand qu'une

cigogne, caries vieux ne fe laiflent pas prendre aifément, fe défendant
furieufefnent de leurs pieds; les Alfourois cependant fçavent très bienpour-

fmyre unCafuaris dans fâ courfe, & l'arrêtent ^lus vite qu'aucun chien ;

Oo 2 fon
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fon cerveau mal pourvu & fpn corps mal couvert , font qu'il ne fait pas
même éclore fes œufs , mais qu'il les enterre légèrement dans le fable ou
dans les brouflailles , laiiTanc achever le rede par le Soleil : quelquefois ce-
pendant on les a vu faire leurs nids & couver leurs œufs , mais cela eÂ très

rare , & alors le mâle couve également que la femelle ; il aime aufli à
charger fon eftomac de quelque chofe de pefant , de même que l'Autru-

che y comme morceaux de bois , balles à fufil &c. , car le riz , l'a-

rcke &c. ne lui fuffifent pas; mais lorfqu'il ell pourfuivi il rend d'abord
tout ce qui pouvoit le charger. L'Auteur avoit goûté de fa chair, qui efb

grafle & blanche, mais un peu coriace, c'efl pourquoi il ne faut tuer que
des jeunes: on ne doit pas les laiiïer parmi le rede de la volaille, car ils

dévorent & engloutiffent jeunes canards , poulets &c. dans un moment ; &
ils oublient d'abord les coups de bâton dont on les punit, revenant toujours

hardiment fur leurs pas: ils mangent dans leurs déferts toute forte de fruit,

qui tombe des arbres: le Cafuaris qui vient d'Arou reflemble aflez à celui

de Ceram , mais fes œufs ne font pas à beaucoup prés H beaux que ceux
du dernier , & n'ont qu'une confufîon de points mal rangés ; fuivant Pi/on

dans fon Hifloire duBrefil, on en voit aufli à la partie feptentrionale de.

ce Pays, là, & il les nomme Ema comme les Portugais..

Il y a, dans ce Pays, un certain Oifeau nommé par les Habitans
Talan : c'efl un Corbeau de mer de la grandeur d'un aigle; ceux qui
font fur mer en voyent fouvent de loin ; il a les ailes fort longues en com-
paraifon de fon corps ,& lorfqu'il les étend, eJJcs ont bien une brafle^

quoique leurs plumes n'ayent pas plus d'un pied & demi de long, ce qui

rend les ailes longues «Se étroites; fon bec a quatre pouces de long, & efl

droit & bleuâtre , n'ayant qu'une courbure en forme de crochet lur le de-

vant: le defTus de ce bec efl: comme compofé de trois pièces, & renfer-

me la partie de deflbus, dont les bords font aigus comme le trcnchant

d'un couteau ; le dedans de ce bec efl; fillonné & rougeâtre, & fa langue efl

petite & attachée au becj fes yeux font noirs & fales : au defTous de la

gorge efl une marque longue, non. couverte de plumes, & d'un rouge cou-

leur defangen forme de gouêtre; le refle de fon corps efl noir; fes ailes

font grifâtrcs, mais les groflTes plumes en font noires; au derrière du ven-

tre on voit quelque peu de blanc; fa poitrine efl épailfe & fort charnue:

toutes fes plumes, fur- tout celles de la tête & du cou, finiflent en poin-

te, & font confondues enfemble; fa queue efl: la chofe la plus fingulière

qu'on puilfe voir; elle ell longue, noire & fourchue comme aux PoifTons,

en forme de cifeaux, qu'il peut élargir ou rétrécir : fes pieds font fort

courts & à couvert fous fes plumes : on y voit quatre doigts maigre»

& longs, couverts d'écaillés, & garnis d'ongles émoufles : ces doigts

font liés par une petite peau mince, mais pas auffi haut qu'aux autres Oi-

feaux aquatiques à pieds plats ; il a fous la peau beaucoup de graiflli: jaune

de même qu'entre fes boyaux, où on trouve pareillement une véficule de
fiel aflez large ; Clufius met cet Oifeau parmi les Corbeaux de mer ; d'au-

tres le comptent entre les Catarrhaâles
i on le voit le plus communément en.

l'air audeflus de la mer, & on ne fçait pas encore où il fait fon nid, car

il, n& paroit Jamaisi fur aucun arbre j on prétend qu'il préfère des Ifles in«
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iabitëes pour fa demeure: il fe repaît en certaines faifons d'une efpôce de Oiseaux.

fetit Poiifon nommé OuJoupoa , ce qui l'a fait prendre quelquefois par les

êcheurs ; mais cela eft fort rare, & on ne peut pas le garder en vie,

ayant les pieds û foibles & i\ délicats, qu'il femble à peine pouvoir fe

tenir deflus.

Entre les Oifcaux d'Amboine celui que nous allons ddcrire eft un des Fiourk.
principaux; il eft de la grandeur d'un petit aigle, d'un milan ou d'une n". s.

ove: Le mâle a le cou &. la poitrine d'un brun clair; le rcfte de fon corps Le Jaarvogcl ,.

eft noir , & Çqs ailes ont un luftre de verd; fa queue eft blanche & formée mâlo.

de fix plumes longues & égales, qui ont des bords noirâtres, oc qu'il tient

élevées comme une pie; les pieds font très forts, petits & fort épais,

ayant la moitié de deiTus couverte de plumes, & le bas du pied parta-

gé en quatre longs doigts , dont il y en a trois fur le devant , garnis de

grands ongles émoufles; celui du milieu eft le plus long, & celui de •

derrière le plus large; fa tête eft grande, & fes paupières font garnies',

contre l'ordinaire des Oifeaux , de poils ou fourcils longs & roides; fon

iris eft entourée d'un cercle rouge , & au bas de fa gorge fe voit une

grande marque rougeâtre, non couverte de plumes; ce qu'il y a de plus

lingulier à cet oifeau, c'eft fon bec, qui eft fort grand en comparaifon de

ion corps, & marqué fingulièrement ; ce bec paroît devoir l'incommoder

par fa pefanteur, car il a environ 9 à lo pouces de long, & eft un peu
recourbé ; les bords en font tout ébréchés ; le delTus de ce bec eft dou-

ble , & comme compofé de deux parties , dont le bas eft proprement le

bec: le haut eft une excrefccnce fingulière, oui dans un jeune oifeau

de cette efpèce n'eft qu'une petite bolfe ofleuie , laquelle reçoit tous les

ans un demi-cercle d'accroiflement, qui fe diftingue par une nouvelle en-

taillure, deforte que par-là on peut reconnoître l'âge de cet oifeau, ce qui

l'a fait nommer en Hollandois JaarvogeU c'cft-àdire VOifeau à années ^ qui

font marquées comme dans les vaches: il a communément fept entaillu-

res, d'où l'on a cru que c'eft -là fon âge; cependant l'Auteur dit qu'il

en a vu qui avoient onze ans, & autant d'entaillures; on prétend que

le bec fe rempliflant d'entailiur^^s fe courbe tellement, que fOifeau n'en

peut plus manger, & doit mourir de faim; mais on n'a aucun garant de
ce fait; la femelle diffère du mâle en ce qu'elle a le corps plus court &
plus ferré, & que fon cou n'eft pas brun, mais que le tout eft noir luftré

de verd; fon bec eft plus pâle, & on n'y voit rien de brun; près de la tê-

te, toutes fes piumes font dérangées & comme pêle-mélé; cet Oifeau eft

maigre, & fon corps fort léger, ce qui fait qu'on s'étonne qu'ayant le

bec ii pefant il fâche fi bien voler : quand il prend fon efTor , il fait un grand

bruit de fes grandes ailes & de fes pieds
,
qui font creux , mais tout

pleins de petits os&de parois obliquement ouvertes ; l'intérieur contient un
grand cœur qui a trois cavités : fon foye eft fort fec & a deux lobes , fars

veficule de fiel : fon eftomac eft dans fon bas ventre contre l'ordinaire des

Oifeaux , mais il {Jaroît fervir de contrepoids à fa tête & à fon bec ; on
trouve, dans quelques eftomacs, des petites bayes jaunes dv^Faringa GroJJu'

îaria , ou des pruneaux du grand JVaringin , les graines des arbres de Gamoe-

io OU Za^itmer , de même iesplattcs graines des Calebaffes fauvages, qui

Oo 3 font.
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OijiAux. font rondes & rouges en dehors; on y trouve auflî des noix entières deCi-

nari , avec leur brou , de même que d'autres noix , & des Patates ; cet Oifeau
provient dans les grands delerts, les bois épais, & les endroits les plus

ccanes des Ifles de Ceram , d'Amboine, ik autres aux environs, juf-

ques dans les Moluques; on en voit aufli à bec double à Celebes, ôc

un autre plus petit à Sumatra, '& le Toekan du Brefil, mais celui d'Àm-
boinc efl bien le plus grand & le plus curieux de tous ; il fait fon

nid fur les grands arbres, qui font creux, ou dont les branches lar-

ges font tellement entre- lacées, qu'il y puifle aifément nicher , & il com-
pufe ce nid de petites branches féches; quand il y en a plufieurs nichés

dans le même bois, ils font un. bruit épouvantable, outre le battement

de leurs ailes qui efl: très forti lorfque la femelle va pondre, le mâle la

plume, ou lui tire les plumes les plus minces des ailes, pour fervir de lits

aux petits qui doivent naître, ce qui fait que la femelle, incapable de vo-
1er, doit reder dans fon nid, faire éclorre Ces œufi <& nourrir (es petits;

dans ce tems le mâle va chercher la nourriture, qui confide en noix de Ca-
nari, & le fruic du Palala Bterongi la femelle reprend de nouvelles plumes
en même tems que fes petits reçoivent leurs ailes , & ils s'envolent en-

femble ; les Naturels du Pays, fins & rafinés , fâchant que l'Oifeau qui cou-

ve n'a pas le pouvoir de voler , s'approchent des arbres , qu'ils foupçon-

nent lui fervir de demeure & de nid , & frappent fort contre le creux du
tronc, ce qui épouvante la mère, qui voulant s'enfuir, & ne pouvant pas à

caufe de fa fituation , tombe au pied de l'arbre, <^ ^c trouve prife: elle a

ordinairement deux petits, lefquels. quoique de la grandeur d'une poule, ne
font pas encore couverts de plumes , & lorfqu'on les tire ainfi de leur nid

,

ils crient fouvent jekke^ jekke-, les vieux avalent bien les noix de Canari,

toutes couvertes de leur brou, mais quand celui-ci efl: confuméjils rendent

l'enveloppe delà noix fans la cafl*er comme quelques-uns ont prétendu;

ce font ces mêmes Oifeaux, qui plantent toute forte d'arbres aromatiques,

comme la noix mufcade, le clou de girofle, & d'autres, dont les

fruits ont des grains durs, en laifl*ant tomber ces grains avec leurs excre-

mens au milieu du défert; on dit qu'ils produifent mieux de cette ma-
nière, que s'ils étoient plantés par main d'homme; cet Oifeau efl: lourd

& timide, & tellement fauvage, qu'on ne peut guères l'apprivoifer, ni

le nourrir, deforte qu'il fe laille prefque mourir de faim, avant que de
vouloir manger les fruits, ou Ji: nourriture qu'on lui préfente, & entre

tems il fait des cris effroyables ; on les tuë quelquefois à coups de fufil

,

& ceux qui n'ont que 3 ou 4 ans font bons à manger, mais ils ne fournif-

fent qu'un peu de chair fort coiiace; on doit donc les laifler mortifier

pendant une nuit, & ceux qui ont 6 ou 7 ans ne valent rien du tout, à

moins d'avoir été enterrés une nuit entière ; quand cet Oifeau fent que
' fa fin approche, & que fa tête devient trop pefante par toutes les en-

taillures de fon bec, alors il s'envole fur une haute Montagne, accom-
pagné de quelques-uns de fon efpèce, & y clverche un 'petit ruifleau, dont
l'eau découle en murmurant , & aupirès duquel il s'afleoit , en y tenant

les yeux fixés, jufqu'à ce qu'il meure doucement, après quoi fes com-
pagnons s'envolent ; on trouve ordinairement ,

pour cette raiibn , fa carcafle

pro-
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proche de la defcente des Rivières de Ccram, quelquefois auHl proche de Ois baux.

celles d'Amboine i cet Oifeau fe tient pareillement au Sud de ilanda,

fur rille aux Oifeaux, inhabitée, & où il y en a de toutes les efpc-

ces d'Amboine & des Moluques; fur la Cote Orientale de Cclcbes

& àManado, on voit une forte de Jaurvogel, ou OiJlau à années, eue
ceux de Celc'bcs nomment ///w , ou Olfeau à bec double: il tfl un peu plus

grand que celui d'Amboine, & en diffère quant au bec; car celui du ma- '

le a depuis 9 jufqu'à 13 pouces de longueur; il relVemble pouf . le refte à

l'autre, & fa couleur ell celle d'un jaune d'œuf, mais on y voit

pardelRis, au lieu d'entaiilurcs, une excrefcence comme un bec double,

qui a cinq pouces de long , fur trois de haut , àc qui cd applatic par en
haut fans entaillurcs, mais un peu fillonnce dans toute fa longueur,

au rede cartilagineufe, d'un rouge brun, & creufc en dedans; au-

deflbus de ce bec double, & proche de fa tête fe voyent 2 ou 3 en-

taillures obliques, comme à celui d'Amboine; fes yeux font grands &
noirs, & entourés d'un cercle rouge en dedans;! fes paupières l'ont gar-

nies de fourcils noirs, roidcs <& ifolcs; les environs de les yeux font noirs,

& non couverts de plumes; on y voit deux grands trous d'oreilles; au-

deflbus de fon menton, paroit une marque large d'un travers de main,
noire & toute unie ; tout ion cou c(l d'un brun châtain; le bec de la femel-

le de celui-ci ed plus couvt, & d'un jaune plus pâle ou d'un blanc fale ;

fa crête eflr comme dans l'autre, mais plus petite & plus blanchâtre, &
ayant fept entaillures comme celle du mâle ; on découpe ce bec de la fe-

melle en bandelettes pour en faire des bracelets pour les enfans; la crê-

te du mâle fert à faire des cuillières; on voit cet Oifeau quelquefois

à Sumatra, mais il y ed plus petit qu'à Amboine, & reifemble davan-

tage à celui de Manado ; le Toekan du Brcfil , dont on a parlé , ref-

femble un peu à celui que nous venons de décrire , mais il cd plus

petit, & a plus de rapport à la pie; fa poitrine cd d'un jaune fon-

cé, & le relie de fon corps ed noir ou d'un gris obfcur, ayant un long

bec, qui n'a aucune proportion avec le rede de fon corps, & qui cd jau-

ne par dehors, & d'un rouge clair en dedans; il y a encore, dans le Pays

des Nègres , un Oifeau pareil au nôtre , ôc qu'ils nomment Povfo.

On voit, à Amboine, un Oifeau, qui mérite d'être décrit par rapport l^ Tohor-
à fes belles couleurs , & qui paroît être de l'efpèce des Alcyons; il y en kcy.ou Icmù-

a de deux fortes, dont on confond aflez fouvent les genres. LcTohorkey, le de l'Alcyon'

qu'on prend plus communément pour le mâle des Alcyons d'Amboine, ed '^Ambomt'.

delà grandeur d'une tourterelle; il a le bec droit, long d'un bon pouce,

très fort, dur & pointu, d'un violet noirâtre, terminé de j;uine, &toute
la poitrine de couleur d'orange, dont on voit aulîi deux taches fur le de-

vant de la tête, qui ed noire, mêlée de bleu, la gorge d'un jaune pâle avec

des taches de cette couleur, les plumes des ailes, du dos ik de la queue,

qui n'en a que quatre égales & courtes, font tachetées de noir & de bleu

clair, mais les pennes tout-à-fait noires; il peut ouvrir Ton bec jufqu'à fes

yeux hagards, & quand il levé la tête & étend le cou, fes plumes fe dref-

fent comme à l'Alouette: fes pieds font minces 6i rouges, pariagés en

trois-
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'(Fiscaux.

Le Sariwan

,

ou h femelle

-du précèdent.

trois doigts ; s'il ne peut point pafler pour le mâle de l'Alcyon , il faut que
ce foit une efpèce de Pie; ce bel Oifeau fe tient dans des creux d'arbres , foit

fur le bord de l'eau ou au milieu des bois: il fe nourrit principalement de
vers, & ne fe laifle ni toucher ni apprivoifer, mordant avec beaucoup de
force, & aimant mieux mourir de faim que prendre rien de ce qu'on
lui jette.

La féconde forte de ces Oifeaux efl: le Sar'man , qu'on nomnîe auflî

Radja Oedang y ou h Roi des Chevrettes. C'eft la véritable femelle de l'Al-

cyon, & d'ordinaire plus grand que le précèdent; il a la tête d'un beau
bleu célefte , tirant un peu fur le noir dans quelques-uns , le cou & le ven-

tre blancs , les ailes courtes , arrondies & noires , mais en haut de bleu

clair, & le dos auITi noir, le bec droit, aigu, de couleur fanguine, & de la

longueur d'un demi-doigt; les yeux enfoncés dans la tête, tout joignant le

bec, & fur lefquels il tire, de leur coin antérieur, une pélicule dont il peut

les couvrir entièrement ; fa langue efl courte ; il mord auffi violemment
que l'autre, & refufc de même toute nourriture qu'on lui donne; le corps

paroit un peu bourfouflé. Les pieds font petits , minces , jaunes , & par-

tagés en quatre doigts; la queue efl de deux fortes; la plupart l'ont de
quatre longues plumes, de la largeur de la main, qu'ils hauffent & bailTent

comme les Hoche-queues; .ces plumes & quelques autres courtes, au-deflus

&au-deirous du croupion , font blanches ; d'autres, peut-être plus vieux, por-

tent, au lieu de queue, deux plumes fort fingulière», pas plus grôlFes qu'une

petite paille, longues de lo à 12 pouces, d'un bleu clair, garnies des deux
côtés de poils fins , courts & bleus , qui s'élargifTent & deviennent blancs

vers le bout des plumes , où elles forment comme un petit éventail ; c'ell

proprement ce dernier qu'on a repréfenté dans la Figure N**. 6. La lon-

gueur entière de l'Oifeau, fans le bec & la queue, efl de cinq pouces; il fe

perche fur les arbres touffus, & fur les rochers efcarpés le long du rivage

de la Mer, ou aux bords des Rivières, guettant les petits poifTons & che-

vrettes dans l'eau , qu'il faifit avec beaucoup d'adreffe ; il efl aufïï fort

friand des fourmis blanches, qui fe nichent dans les creux d'arbres; quand

la marée defcend , ces Oifeaux courent le long du rivage , hochant la queue

,

pour chercher leur nourriture ; ils font leurs nids en terre glaife dans des

endroits efcarpés prefque inaccelTibles , & de façon que la marée ne puifTe

les endommager, ni l'eau y entrer , étant bien recouverts. Les Indiens ont

coutume de boucher feutrée du nid, qu'ils ouvrent par le haut pour pren-

dre ainfi rOifeau en vie; les deux fortes qu'on vient de décrire fe voyent

principalement dans la faifon des pluyes , & la chaffe s'en fait au mois de
Septembre.

Le Mceloet Pandjang, c'efl-à-dire YOifeau à long bcc^ a la grandeur & la

figure d'un canard, & lui reffemble à plufieurs égards; fa tête efl phs
T.e Mocloct grande & plus ronde qu'au canard,& Çqs yeux font pareillement plus ronds,

faadjiing. ja couleur efl d'un gris obfcur mêlé de noir, fur -tout au-deflus de fes

yeux; fon bec efl de la longueur d un bon travers de main, noir par def-

fus, gris par delTous, & un peu pointu fur le devant: fon cou efl long

& épais , comme celui d'un canard , très joliment marbré de noir & de
gris,

F I U U E

FCTRE
N». 7-
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N". 8.

Le Hocron^
Maffarckc.

FiSURB
N". 9.

Hirondelles

& leurs nids

fi renominéSi-

j^ris, de même que fon dos, où le gris domine cependant le plus; fes ailes Oisbaux,

font magnifiquement marbrées de violet & de brun; fa queue eft marbrée

pareillement , & reflemble à celle d'un pigeon ; fes jambes font d'une bon-

ne longueur, & fes pieds partagés en trois longs doigts, dont ceux de
dehors font les plus longs : on n'y voit pas cependant de peau qui lie ces

doigts comme aux canards.

Le Boemig Majfareke, eft une efpèce de bécafle de la grandeur d'un

ieune pigeon; il eft fort long, a le bec noir & de petits yei^x de même
couleur, entourés d'un cercle rouge; la tête & le cou font marbres d'un

gris de cendre clair: le fond des ailes eft un brun obfcur tout picoté de

blanc; mais la- queue eft d'un brun plus clair, courte & pointue; fon

ventre eft.blanc, de même que fa poitrine, & fes pieds font très longs &
d'un verd pâle ;" il a quatre doigts garnis de forts ongles ; les trois doigts

de devant font affez longs, mais celui de derrière eft très court. CesOifeaux

fe voyent en grand nombre le long du rivage.

Entre- les Oifeaux les plus communs de ce Pays -ci on compte les

Hirondelles, qui ne différent pas des nôtres; mais il n'y en a qu'une

efpèce, qui fait les nids fi renommés, qu'on met dans les ragoûts; Ce
petit oifeau n'a que quatre à cinq pouces dans toute fa longueur ; lé

deflus de tout fon corps, de fa tête, de fon dos, de fes ailes & de fa

queue eft d'un noir bleuâtre; fa queue eft tant foit peu plus claire; fes

ailes font fort bngues Se étendues bien au - delà de fa queue ; fon bec
eft court & un peu épais, & d'un bleuâtre tranfparent; fa pefanteur

n'eft" que d'environ 5 onces ; fa tête çft petite , & fon bec petit & re-

courbé; fes yeux font noirs, & on y voit' par deVant une tache blanche de
la grandeur ae l*œuîl même; le devant de'foii corps èft blanc, & marqueté

de noir; on voit quelques marques blanches. fur fes ailes; fes jambes font

courtes, minces & noires, &• fes pieds partagés en trois doigts garnis

d'ongles ; les nids- mêmes font formés d'une efpèce de glu de mer grenelée

cies grandes huittes nommées ^^;««i, dont la bafe',qui tient au fond de l'eau,

eft ^rt large , & fournit plufieurs fils blanchâtres & gluants comme des

éponges, qui fe meuvent: Ce glu de mer .tient très fort enfemble , & de-

vient û ferme au bout d'un certain tems, qu'on a bien de la peine à le dé-

tacher. 11 y en a de ces nids qui font très blancs , & dans lefquels on
trouve fort peu de plumes , dont on peut aifément les nettoyer en de-

,trenipaht les nids. Avec une poule bouillie on en fait un excellent plat

pour rétablir les forces perdues : Il y en a d'autres qui font noirs, mais moins
eftimés que les blancs : la poule qu'on y fait bouillir doit être noire , à ce

(qu'on prétend , donnant plus de forces ; les meilleurs nids d'Hirondelles

,

comme auffi les oifeaux mêmes, fe trouvent dans les Moluques ou à Ter-

nate, & fur -tout aux environs des Portes des Moluques, qui font certain.»

rochers creux fitués dans la Mer au Nord de Lahoda fur la Côte de Gilolo ;

on les trouve auffi près de Manado dans l'Ifle de Celebes
,
près de l'Ille Lcmbe

,

& autour des Datahans & autres lieux en affez grande abondance; l'Ifle de
Hierien fournit auffi, de même que la Cochinchine,Patanc,]ava& l'Ifle de

Mefibwal, mais ceux-ci font plus noirs que ceux de Tcrnate, quipaffent

pour les meilleurs.

Fin de la Dix -fcptième Partie,

XHL Part, Pp, ' TABLE
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CONSIDERATIONS
i " SUR L'ETAT PRESENT DE LA " ' 7"

COMPAGNIE HOLLANDOISE
-; iv- si»^iDES V > « ' -,J^

lî /f^,."1* /tf.' 'fc^ I I tt.'Jf i/. ^V!

I N D ES O R I EN TA LE S.

.-'p.:

lANS contredit la Compagnie Hollandoife des Indes •Orieii"

taies n'eâ: pas. aujourd'hui dans cet étac fioriiTant où elle étoic

autrefois. On en allègue différentes caufes direâes & indi-

reéles, que l'on peut réduire à trois principales ; !<>. la trop
grande étendue de Tes pofTeffions dans les Indes; ce qui eit

rend l'adminidration moins aifée & plus fujette à des in-

convéniens. 2°. L'abondance exceffive des produélions de l'Orient, &
par conféquent la diminution de leur prix en Europe : enfin 3**. le relâ-

chement de zèle & d'attention de la part des, Employés au Service delà

Compagnie, faute d'ellime pour le rang des uns , de recompenfe pour le

mérite des autres,& de punition proportionnée aux délits.

La première de ces caufes eft trop fenfible pour avoir befoîn de preu-

ves. On fait combien foible fut l'origine de rÈtabliflement de la Compa-
,

gnie, à quel degré de puiflance elle s'accrut dans TePpace d'un demi Siè-

cle, & quelles furent de tout tems les fuites d'aggrandiiTemens trop vafleS'

d'Etats.
. u

La féconde caufe ne peut qu'être imputée à toutes les Nations maritimeà^

de l'Europe, qui, animées par ^exemple de la Compagnie, s'appliquè-

rent, depuis la Paix d'Utrecht, à laNavigation & au Commerce; de foj:e

qu'en comptant aujourd'hui le fret, l'intérêt de l'argent & les rifques ^m

Mer, il n'y a prefque aucun bénéfice fur la plupart des articles, dont le

trafic ell devenu commun; joint à cela qu'une confiance culture, dans les

différences Colonies, en a rendu les produâions moins rares & moins chè-

res ,
jufques là que depuis longtems il y a telle marchandife qui ne vaut pa»

les fraix du transport»

Une conféquence naturelle de la- troifiéme caufe eft, que les Officiers,

rebutés du p(;:u de cas que l'on fait de leur état , & pour fe dédommager de
ce qu'ils croient leur être dû, au lieu de ch&rcher avec émulationl-utilitë

^ ] a a de
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àe la Compagnie , en négligent lei occafions , ou fubditutint à la 'gloire

leur intérêt perfonnel. Nous fupprimons d'autres particularités , dont le

détail deviendroit odieux. Il feroit feulement à fouhaiter que l'on pût in^

diquer des moyens faciles & efficaces pour remédier à ces maux. C'efl

robjet que nous <ious propofotis dans le cours decesConfidérations. Nous
les diviferons en trois principaux Chefs: favoir, la Navigation , le Com-
merce & le Gouvernement de 1^Compagnie, auxquels fe réunit tout le relie.

De la Navigation de la Compagnie en général.

f.
I. La Navigation aux Indes efl: le principe de TEtabliflement de la

Compagnie des Provinces •Unies, qu'on: doit confldérer not^- feulemenc

dans la condition de 'Société de Marchands , mais encore de ï'uifTance

commerçante. Envifagée fous ces deux faces, on conçoit la néceflité (^ue

Tes Vaifleaux foient propres à voiturer de bonnes cargaifons, & nonmoms
capables de défenfe ou d'attaque en cas de befoin. Cependant on ne fau-

roit difconvenir que la condruAion de la plupart de fes Navires ne porte

obilacle à remplir ces fins , & à égaler les chargemens d'autres Bâtimens
étrangers qui font les mêmes traites.

g; 2. Par une férieufe attention à ce défaut, on auroit évité bien des

malheurs arrivés depuis longtems, & principalement dans ces dernières an-

nées; malheurs auxquels, outre la bàtifle mal-entenduë des Navires, n'a

pas peu contribué l'incapacité des perfonnes commifés à leur conduite.

§. 3. L'Architecture navale n'eft pas , comme bien d'autres Sciences
,

fujecte à Aippontions ; elle a fes principes & fes régies. Tout dépend ici

de donner aux Bâtimens une flruoiure égale & méthodique. Il ne fuffit pas

de les allonger de quelques pieds ; dés que l'on manque à l'une des trois

dimenlions , qui forment l'afTemblage , la faute en efl irréparable.

§. 4. On rebute ceux de 160 pieds, fous prétexte qu'ils tirent trop d'eau

pour certains Ports, & l'on ne remarque pas que d'autres Peuples y entrent

& mouillent avec des VaiiTeaux plus gros que les nôtres. Veut- on néan-

moins en conflruire de 150 à 135, ou de 145 à 130, à la bonne heure.

Toute efpèce en efl: bonne & propre au fervice de la Compagnie, pourvu

que la largeur & la profondeur réponden: en proportion à la longueur.

§, 5. Aucune objeélion ne tient contre l'expérience. Si l'entrée des

Ports efl: praticable pour les Vaifl^eaux étrangers, \\ les Bancs de Bengale ne
leur font d'aucun empêchement , (1 d'ailleurs les Bâtimens de la Compagnie
naviguent fans rifque à Canton, ainfî qu'à la Chine, quelle difficulté y au-

roit-il qu'elle n'employât , à l'imitation d'autres Peuples , des Navires de
9iéme fabrique que les leurs , & qui puiflent être chargés & déchargés dans

fes Ports ? Un eflai de quelques années décideroit indubitablement du fuc-

ces , à l'avantage de fon Commerce & de fa Navigation , taot aux Indes

qu'en Europe même, en fuppofanc une bonne conduite par rapport à la.

manoeuvre. r, .

,

F"In
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i J. 6. PooR réquipement des VaiiTeaux, il convient encore que l'on fe

régie fur l'eiemple des autres Nations , qui avec 50 ou 60 hommes font au«

tant & plus que la Compagnie avec cent.

§. 7. £n fuivant ces modèles propofés , les fraix n'excéderont pas la dé-

penfe ordinaire, & fans porter préjudice au Commerce des Particuliers de

ce Pays » les VaiiTeaux en feront incomparablement meilleurs > <Sc les trans«

ports de marchandifes beaucoup plus prompts.

$. 8. Il en réfuicera aulTi une augmentation de forces navales de la Com-
pagnie, dont la plus formidable Ëfcadre , qu'elle puiflc équii^er dans les

ladcs , n'eft bonne tout au plus que pour la défenfive. L'Interlope V//pol-

ion en efl une preuve entre plufieurs autres. Ce Navire , à fon retour en

Europe , s'échappa du Détroit de Sincapoura à force de voiles , & malgré

les efforts de cinq des plus confidérables Croifeurs de la Compagnie.

5. p. Comme ceux-ci font plus fouvent employés au Commerce qu'à

leur véritable deftination, il s'enfuit qu'il n'eft pas toujours de l'intérêt de

la Compagnie de les avoir équipés de même. Il fuffiroit, ce femble, qu'ils

fuflent armés en courfe fuivant l'exigence des cas.

§. 10. Les Sabords à l'Entre-pont de ces Bàtimens ne font d'ufage qu'en

tems de guerre. Il vaudroit mieux ranger l'Artillerie à fond de Cale comme le

Le(t
, que d'en embarrafler les Ponts. Au- lieu d'onze , l'on pourroit faire douze

embrafures au premier Pont d'un Navire de 145 pieds, cinq oafix autresfur

le Pont coupé lorfqu'il s'étend jufqu'auprès du Mât, & autant à côté du
Bac , fans compter les Pierriers & les Serpenteaux de la Chambre du Capi-

taine & du Canonier. Ce Navire, capable de porter 42 à 44 Canons, non
compris fon fécond Pont, pourroit fe fervir de 40 pièces , fans avoir be-

foin de fa bordée d'embas. Il n'en efl pas de même des Vaiffeaux de re-

tour de la Compagnie, qui, pouvant à peini^ employer la moitié de ce
nombre, feroient alors bien mieux leur Commerce des Indes, & feroienc

plus propres dans l'occafion, foit à la défenfe, ou à l'attaque.

$. II. C£N.T vingt hommes compofent ordinairement l'Equipage des plus

gros Vaiifeaux de la Compagnie dans leurj voyages de retour ; les moin-
dres Navires n'en ont que cent. Leur Cale, pleine de marchandifes, l'Ën-

tre-pont embarrafle de provifions ,. & l'occupation continuelle aux manœu^
vres, empêchent ces gens de manier l'Artillerie avec la même aifance que
fur les Vaiffeaux que la Compagnie charge tous les ans pour les Indes. La
raifon en eft qu'elle y envoyé moins de marchandifes qu'elle n'en reçoit,

& que plus le volume en eft petit, plus il y a de place lur l'Entre -pont
pour y ranger les Caifies , à la réferve d'une par Gamele, que l'on pour-

roit même placer dans un endroit entre la grande Ecoutille & le Mât d'Ar-

timon , où l'on a coutume de ferrer les proviGons dans les Indes. Par ce

moyen l'Entre-pont fe trouveroit dégagé depuis l'Arriére jufqu'à la grande

Ecoutille, avec la facilité de fe fervir de l'Arcilierie aufli bien que fur les

Vaiffeaux de guerre. Un pareil arrangement rendroit certainemenc les Na-
vires formidables, fur-tout s'ils avoient à bord des Officiers entendus, qui
fçuflent mettre à profit les momens de loifir pour exercer leur monde.

$. 12. La Compagnie ne manque pas de fujets. Elle en afuâifamment ;

33 il
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W n*eft quedion que de ks placer chacun dans leur fphere, & d'a^woir égard

à l'honnêteté & à la vertu. Le premier foin doit être de faire obrervcr

ponfluellemenc les Statuts <Sc les Réglemens concernant la Navigation det

Indes. Sans ces précautions , on ne peut que s attendre à des abus , à des

inalverrations ou tout au moins à des négligences de devoir.

^ 1 .Il feroit encore eflentiel de rendre le fervice naval de la Comps-
gnic plus attrayant par quelques marques de diflinflion , à l'exemple d'au-

tres Peuples, chez qui la Navigation efl H refpeélée <& H ambitionnée»
que les premières familles fe font un honneur de lui appartenir. On pour-

roit gratifier de Brevets de Capitaine, de Lieutenant & d'Ënfeigne les Of-
ficiers fubalternes des Vaifleaux ; ce qui leur donneront un certain ranc

dans Ici Indes, & engageroit nombre d'honnêtes gens, qui aujourd'hui ie

croiroienc flétris s'ils entreprenoient ces voyages , k attacher leur fortune

au Service de la Compagnie.

5. 14. En Cônféquence on fubflitueroît, à la place d'un Maître de Navire
& Ibuvent cinq Pilotes, un Capitaine, deux Lieutenans & un Pilote, qui

en auroit deux autres fous fes ordres. Les Quarts feroient partagés à l'or-

dinaire fous trois Chefs; on laifleroit le foin de l'Equipage au premier Pi-

lote; & les chargemens & déchargemens des Navires dans les Ports & aux
Rades alternativement aux Lieutenans en l'abfence du Capitaine.

§. 15. QU0IQ.UE les perfonnes de famille foient préférables 4 d'autret

dans ces fortes d'Emplois ,
parce qu'elles font plus fufceptibles de gloire <Ss

fenfibles à la honte; néanmoins on n'entend- pa» d'en exclure des Particu-

liers de bafTe excraélion , qui Ce rendroient recommandables par leur mérite

& leurs talens.

- §. 16. La déférence pour des recommandations particulières efl nuifi-

ble. Il y a moyen de 1 éviter, fans donner lieu au mécontentement, en

mettant fous la direâion de chaque Capitaine deux Apprentifs ou Cadets de
douze à quatorze ans

,
que l'on n'éleveroit au grade d'Officier qu'après (Ix

années de fervice. Conformément à ce Règlement, d'autres ne feroient

revêtus de la qualité d'Officiers fubalternes qu'après en avoir exercé les

fonélions pendant ie même efpace de tems, & ceux-ci' ne parviendroient

à' être créés Capitaines qu'autant qu'ils en auroient rempli l'office jufqu'au

terme prefcrit. Quant au droit d'ancienneté, il feroit recommandé au

Confcil. des Indes d'y avoir égard, à moins qu'en certaine» occafion» une

capacité prématurée ne fît exception à la règle.

§. 17. S'il étoit permis de fixer, à ces Officiers de nouvelle création, une

folde raifonnable & fatisfaifante, on alUgneroit aux Capitaines 100 florin»

par mois, 50 aux Oiliciers fubalternes & autant pour leur table, & la

même chofe à proportion au refte de l'Equipage, aulieu des rations ac-

coutumées, qui, au moyen d'une honnête augmentation, refteroient aux
Capitaines fur le pied aftuel.

g. 18. On pourroit également aflujettir lefr Pilotes à un apprentiflage de
marine, de (\:s. ans à Pilotin, & d'autant à fécond, avant qu'ils pûlfent être

reçus premiers Pilotes, avec des appointemens de 43, 32 & 26 florins,

outre quek[aes- bénéfices. Si au bguc de trois ans enfuite il fc trouvoit.de

ces

3"
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cet parvenus, qui par leur habileté & leur mcrice f'ufTcnc propres à quelque

Emploi fupérieur, il fcroic ban de leur conilcr celui de Lieuununc, Ck lue*

cellivetnenc le conunandemenc d'un Vaiffeau.

§. 19. Pour égaler les autres Nations dans la manœuvre, il n'y a rien

à reâifier en ce qui concerne le commun de l'Equipage, vu que les A'avi-

res delà Compagnie font auITi bien pourvus de ce côté- là que ceux d'aucune

Puiflfance de l'Europe. Il eft feulement néccflUire d'y avoir des Uffieieri

expérimentés & aélifs ,
qui dés l'abord tiennent leur monde en haleine dans

lel Ports & les Kades par de frequens JUercices. il convie^^droit aulU

qu'ils euflent chacun le pouvoir de former leur Equipage refpedlif , CSc qu'a-

près l'avoir completté , ils oblervailent, tandis que les Navires Ibnt chargés

&, arrimés, la même difcipUne qu'en pleine Mer. On préviendroit par là

les malheurs qui arrivent , tant lors de la fortie qu'immédiatement après

,

âc qui ont caul'é la perte de piufieurs VaifTeaux de la Compagnie.

l I.

,

''[ De la Navigation aux Indes en elfe - même.

C. X. On tombe généralement d'accord que la Compagnie ne doit les

dilgraces , arrivées à Tes VailTeaux dans le cours de ces dernières années

,

qu'à l'inobfervation des Loix de la Navigation & à la furcharge de la

^ille des Navires par le fardeau des marcnandifes particulières.

5. 2. Il eft probable que les vents d'Elt, qui régnent communément ici

pendant le Printems & l'Automne , font favorables pour le départ des Vaif-

feaux, & que st^s c^cux faifons leur conviennent mieux que d'attendre

î'Hyver , tant pour cette raifon , qu'eu égard à la fituation même du Pays

,

dont les Ports, bien différens de ceux d'Angleterre , ne leur permettent pas

de profiter des premiers vents d'une foible gelée. Ils font tous, fans en

excepter le Texel , à un trop grand éloignemenc d'autres Ports de relâche

,

pouréviter au befoin les dangers de la Côte. Ainli, tout bien confidéré,

U eft à propos que la moitié des Valifeaux mette à la voile au mois d'Oc-

tobrci oc l'autre au mois d'Avril, ce qui peut quelquefois fouôxir excep-

tion , tant parcequ'il y a des Chambres de la Compagnie plus à portée de

la Mer, que pour attendre ce qui manqueroit encore aux Navires.

fi. 3. On veut que les ordres de la Compagnie gênent les Vaifleaux, &
qu^lsfoient caufe de la longueur du voyage; mais Ci l'on confuitoit ceux

?ui favent par expérience quelles font ces inilru6tions, & combien peu

on s'en embarraile , on n'en accuferoit que la iî&gligence ou l'incapacité

des Officiers,' fur-cout en apprenant que les Navires des autres Nations

font ces routes en toat tems <& courent les rifques qui peuvent fe rencon-

trer, tant à TEfl: qu'à l'Oued du Cap. Ce n'eu pas que fuivant les obfer-

nations des Navigateurs, qui ont longtems parcouru ces JVlers, on ne puif-

fe y^re des changemens par rapport aux Courans & aux Moulions. Ce-

peiraant les ancieiineà routes font bonnes pour ce qui regarde la coupe de la

Lîcae. 11 eft avéré qu'on doitlapaûer à degrés égaux de notre Longitude , <Sc

.
"

. plu-
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8 CONSIDERATIONS SUR L'ETAT DE LA
pJutôc à deux degrés à TOuefl qu'à un à i'Ett, afin de laifler les bafles Cô-
tes ôc les Bancs, qui nous font connus, à une didance raifonnable, tenant
toujours, autant qu'il eil poflible, les voiles au vent pour avancer, fans
s embarrafler d'un degré de plus ou de moins.

§. 4. Le trajet d'Europe au Cap eft trop long pour que le nombre
d*hommes, que la Compagnie embarque annuellement, y arrive en fanté.
A la vérité les Vaifleaux Chinois des Anelois ,

qui ont à peine la moitié de
ce nombre, vont bien de leurs Ports, fans touoher au Cap, dire^emeot
au Détroit de la Sond^; mais on ne peut pas les mettre en comparaifon t*:

vec les nôtres. Il feroit à fouhaiter que la Compagnie eût quelque petit.

ËtablilTement de ce côté-ci de l'Equateur pour le rafraîchiffement de Tes

Navires. On pourroit fuppléer à ce défaut, en leur enjoignant de relâcher

à St. Jago, d'où, après y avoir fait aiguade, ils continueroient leur route
au Cap. Le détour & les frais feroient peu de chofe.

§. 5. Une quedion digne d'attention eft, li quelques-uns de ces Nàvi>
res ne pourroient, ou ne devroient pas, fuivant la faifon , au-lieu de toucher
au Cap , le côtoyer autant que le cours l'exige ?

§. 6. S u F pos É le cas , il faudroit n'employer que peu de Vaifleaux à char-

ger les marchandifes dellinées pour ce Lieu, fans en embarrafler d'autres;

ce qui rendroit le débarquement plus aifë.

§. 7. Au rede il ell certain que depuis la mi Mai jufqu'à la rai-Âoût,oii

doit éviter la fiaye de la Table au Cap de Bunne ' Efpérance , & même en
interdire l'entrée à tous les VaflTeaux delà Compagnie. C'eft alors IHyvet
du Fays & le cems des orages , qui y font aulÔ fréquens que dangereux.

Il efl: à efpérer que cette remarque fera prife en confidération , & que Ton
en profitera pour la confervation des Navires*, après les fâcheux exemples
qu'on en a eus.

§. 8. PENOANTcet intervalle ils ont befoia d'un Portfur les Côtes d'A-

frique. La Baye Falfo eil à leur bienféance pour peu de fraix. Dans la

faiibn des vents de Nord-Oued, ils reprendront, en quittant l'ancr^ed'ua

vent ouvert , leur courfe avec plus de facilité que s'ils pàrtoient de la Baye
de la Table, où régnent les vents d'Oued, qui les empêcheroieat de dou-
bler la terre. - !

§. 9. P E N D A NT les autres mois de l'année la Baye de la Table eft plui

avantageufe que celle de Falfo, quoique l'on foit fujet à l'orage en ^Qutë

Saifon. Cette Baye exige néanmoins d'être améliorée de manière <^e les

VailTeaux puilfent fe mettre plus à couvert de la Fortereffedu Cap d^ ^n-
ne Efpérance. L'entreprife vaut la peiné, & l'exécution en ed facile.-

;.

§. Jo. Il faut avant tout fuivre la façon d'ancrer ufitée par d'autres N*»
tions, fans nous entêter de la nôtre &de celle des gens du Pays.. Auliea

de mettre l'Ancre journalier au Nord Ed, l'autre à l'Oued, plaçons If mnçr

Nord -Nord -Oued. Suivant la méthode aÔûeile^j ftile^Ç^lq. jour;ial,u^

fouffre peu , l'autre fouffre. infiniment. Il vient fouvent ^ romprq, &|à^
îa violence de la fecoude, il en fait autant au journalier. L'experTeHce

&
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Cl le rapport unankne de ceux, qui ont écé témoins de ces cas, condamv
nent cet ufage. i''

$.11. MALGRé la diverdté de fentimens far les moyens de rendre la Baye

de la Table meilleure & plus fûre, on ôf&direqueTonen viendroit àbouc

fî, en prolongeant peu a peu la Jettée de la Qjfeuë de Lion, que les Vaif-^

féaux, un peu éloignés de terre, ont à 170ueft & moitié Nord , on por^oic

la pointe de cette Digne auNord-Oueft, à l'Oueft, ou feulement à l'Oueft-

Nôrd-Oued, il eft certain quepar ce changement d'expofition les coupsde
Mer feroient rompus,* fur-tout n l'on rangeoit les Navires à-un^ phis %xdAxf

de proximité des petites Dunes, ou dans Ta Rade même plus près de terre.

§. 1 3. £n fuppofant que ces arrangement praticables foient eâfeétués , &
que Ton ait mis les VaiiFeaux de là Compagnie fur le pied de ceux des au-

très Nations, on peut compter pour iÛr que les Navires ,qui mettroientea

Mer au mois d'Oclobre, préviendroient la mauvaife faifon à la Côte d'A»

frique, & que les autres, qui pactiroiént au mois d'Avril, auroient cet

avantage, que fi par un court trajet auX3ap ils y rencontroient l'Hyver,

ils feroient mieux en état de pourfuivre leur route, & que fi au contraire

le trajet étoit long & qu'ils euffent beibin de relâche, ils pourroientchoifîr

telle Baye à leur gré. Celle de Fallb cQ: ouverte au vent de Sud-Eft, &
par conféquent propre en pareille occafîon. Son Anfe,nommée ^dy^â^imo»,

met les Navires à l abri de. tous les vents. A r-\

§. 13. II. y a peu dt remarques à faire .fur la route du Cap de Bonne*-

Efpérance k Java, fi ce ji'efli qii'afiiL de Ja raccourcir , il vaut mieux profit

ter du premier vent d'Oued pour porter à r£d, que de relier fixé à 38>
ou même à plus deiégrésjie Latitude...;. jù^u.. jiuû, ^-.u« aaJ.ù.^j..^-^.

ihu.) Ï4

un-

:>»hv) zi\. yi£,'i^\

'-.*•).-Jimj.cîh at;.

Rtl
i •.).i^' !î;>!'':>r.

%. .1. Om nd peut aflTézi s'étonner: que des Vaiffeaux de la Compagnie
ayent fait naufrage dailTs leuf retour des kides , pendant que ceux des autres

.Natibûs-fontartivéS'à bon port; i! : i^f.i • ; « ';

i $.' fi.' C&s cinalheui:»^ dift-db
, proviennent de deuxicaufei^ funè da man-

que d'agilité dans la manœuvre , l'autre de l'embarras & da poids ides mtnJ^

chahdifes panioalières. Celle<5i efif l'ôpîriion laiplus commune^ ntaisife-

loh toute appaiience, onfioorroit aioutlà: àia première l'imprudence èètit

pas çar^iier aiTez côt les voile's. . \ C'eft du moins pe qpi a occafionné la perte

de plufieurs Navires vers lèSud,^ dans làilr^ voyage de retour. Nous parler

ronS' enfuite'de la &cQht^idb cesuiaufi^s/r&.nôtifen £scons remarquer ime
troifième , j'entends^ le. peu id|^eid:icni !^ ëbfervec hi différence 4esrtems 6l

les ouragans qui Tègnene^^^sdd-tSqâlcpntre MfÛQtte & lestlfles <le l'Aile

,

environ à la bautenr.de YMk Maurice^: aujourd'hui iûe deiFrance.:j.'!^i 4q
i ij^ p Un VailFeau peut bienfaùtettr lateiBpêteç.nîàîs il ne iauroitréfif»-

ter à l'ouragan^ dont la vàoieocefubite l'eardoppe & l'.aliâme, quand mê^
b . me
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më il ne porcerolt point de voilei & ne feroic que leftéi à plus forte r^ifon

quand il a fa pleine charge.
. iu

$. 4. On fait que les plus violens ouragans arrivent pour l'ordinaire dans
les deux premiers mois, ae Tannée lorfque le Sdeil retourne à l'Equateur, <&
qu'ils durent dans le Sud avec une égale véhémence depuis la mi-Janvier

iufques vers le 12 du mois fuivant Non feulement ils régnent alors dans
les environs de l'ide MaUrice; mais dans toute fécendue de cette Mer juf-

qu'au Cap de Bonne-Efperance, en certains endroits platdt, en d'autres

^lus tard^ fuivant la température des Climats, depuis le 25 ou 36 jufqu'au

35 ou 36 degré, où fe féparent les Mouflons de rÈft & de l'Ouéfl. 11 eft

même apparent qu'ils s'étendent julqa'à lapa{fêc.du.Sud;£fl:9 du moins ils

fe font fait fentir jufqn'auprés des Iflesdé Cocos, environ à moitié routede
la Ligne & du Tropique. Au «delà ils ne font point connus, peut-être

parce que dans ces Parages v où Ton efl: accontomé wk tempêtes , on prête

moins d'attention aux dégrés de violence des ouragans.

. §. 5. Tout le fecret de les éviter confîile à changer l'ordre des retours

des Vaiifeaux , en les expédiant de Batavia ; favoir, les: premiers envois

depuis lePrintems jufqu'au 15 Oéèobre, & les féconds depuis la mi-Décem-
bre jufqu'à la fin du même mois, avec la précaution de ne mettre en Mer
de defTons Tifle du Princes, où ils font à portée, que depuis le 15 jufqu'au

31 Janvier. Il y aura grande apparence qu'aiors les Vaiâèaux ne feront

point accueillis des tempêtes de lapaffée du. SùdEft, & qu'ils arriveront

d'aifez bonne heure au Cap pour en repartir let^o Avril.» fuivant J'ancién'«

ne coutume. 1

£. 6. Une autre chofe efTentielle, connue de pluOeurs, & piéme de la

plupart des Officiers de la Compagnie, échappe à l'attention, ou n'eflpas

dûement obfervée. C'efl: la fréquente variation des vents , prélude ordinai-

re des tempêtes.

$. ^. Nous remarquerons, pour plus grand éclairciflement, aue dès que
l'oô viétit au Sud da Tropîqàëv le» vèiîts de la paflée chi Sud-Eft commen-
cent à varier, & redoublent d'inconflance à mefure que Ton approche des

30 degrés de Latitude. Il éftrared'y trouver un Vent de Sud, ou qui ne
tourne bientôt à l'Eft, de là au Nord & enfuite à l'OuefL Si par leur ïm-
pétuoilté les vents doivent amener la tempête, ils tournoyent & l'excitent,

Qon graduelîemént, mais en un dioid'csâ. L'intervalle du gros tems à la

b«nace n'^il pas moins dangereux^ jr.

'
rS>' 8. En pareiHe oecafîon. il eft idfe la prudence de diminuer de voiles à

snefbre que 1er véncs itournenc zù Nord ; cbai^ement critique , dont il fa^
fe défier^ de même qn&quand lecabneiuccéde tout d'un coup à la tempe'
te. Dans te dernier c»s on doitfaire énfortedé tenir la Mer, & de foula-

fer, autant, qu'il efk poflibler, "an Vai£Bbau chargé, contre l'agitation dec
iragues , qui le màttenc aotant^âc i>h»i en rifque que la tempête même;

}. p. Du pré<^«ftio]M;^iqùejlaplupart négligent, foit par ignorance ou
par faux fy^ême, tèâdedt fivifibl^ent an ialut des Vaiffeaux, qu'il fe-

foit bon qu'on en fît une^régle invivable dans les Inftruâions deS Naviga-
teurs de la Compagnie , en Iciu^ ordoimaot que ù , dans leur courfe ordinai-
• • i' ra



Mt

re

COMPAGNIE. m>Ji,UiJ)Mf$ mT>M, OKIJE.NT. *f

ré de l'Oued au SudOuefl & du Sud-Oueft à l'Oueft, avec un bon vent de
Sud £(1, ils le voyenc varier de TEft eu Nord, & que l'air pronoflique un
orage , ils ne doivent plus porter qu'une voile, tenant le cap à l'Efl, ou à ,

l'Eu Nord Efc , parce qu'alors les vents foufBentdu Nord ou du Nord- puefc
au Sud Eft, & que de cette manière ils loutiendrpnt plus airéroent l'effort ides

vagues, que s'ils avoient le cap au SùdOueft, ou les vagues en travers;

licuàtion qui expofecoit le VaiiTeaUjà fouffrir davantage.

5. 10. Qu A NT à la célérité des voys^g^s de Bauvia au Cap deBonne-
EfperaDce, la paiTée, qu'indique aux d(Hciei;s l'ancienne route, fùrlac^uellë

ils reçoivent l'ordre à leur départ , eft la plus favorable. Mais auÛTi il ne
faut pas qu'ils s'en écartent,. ni q.u'ils prennent le Paflage étroit au Sud de
rifle du Prince dans le Détroit de ja bonde, au lieu de celui du Nord, qui

vaut infiniment mieux. Il n'y a que peu d'années que Corneille Vahoer
Marie , Capitaine du Nieuwerkerke , a'ayifa ^'entr^ dans le premier f on fait

avec quel desavantage.
i

- ,.

$.11. Dans le retour des VallTeaux eh Europe les vents de pafTéeceOent
depuis ehvirrâ les 30 degrés de Latitude au Sud , & tiennent plus du Sud-

Eft. A proportion que 1 on approche de la Ligne, ils fe rangent aufliplus

à l'Eft. Ils déclinent même plus vers le Nord, jufqu'à ce qu'au Nord dé
la Ligne ils deviennent tout-à fait Nord -Eft «& Nord-Nord-Elt. Ils peuvent
être d'un grand fecoi^rs , il l'on s'en fert à propos ; mais comtpe les Coni-
màndans des Navires n'ont d'autres ordres que de pafler à l'Oueft de Tune
des Ifles Açores la plus éloignée , l'avantage de ces vents dépend du plus

ou du moins d'intelligence des Navigateurs. Tous ceux , qui ont eu quel-

que Commandement à bord de l'Efcadre de Vander Marie, conviendront

que faute d'attention requife,» on employa quatre mois & demi à achever
letrajet duCap au Texel. To t ; ,)*i>

1^. lit. Comme les Vaifleaux font voile avec un vent ouvert, on eftime

3u'il feroit à propos de fixer dans ces rouçes un cours certain, avec or-

re aux Capitaines de ne pas tant prendre le vent dans la paflee du Nord-
Eft, & de ne point fe foucier d'un rhumb de plus ou de moins -, ce qui in-

Xerrompt fouvent & retarde le voyage.

$. 13. S'il étoitpoffible de leur permettre de remplir à Ste. Hélène les

futailles vuides , & de s'y pourvoir de vivres& de pâture, cette facilité con-
tribueroit; beaucoup à la faoté de l'Equipage & à la confervation du Bétail.

Peut-être que Tlfle de l'Afcennon, qui doit leur être également connu^,
feroit auflii propre à cet ufage que la première. Au moins eft - il certain qi^e

l'un ou l'autre Lieu de rafraichiiTement foulageroit beaucoup les VaifTeau^c

de retour dans une traverfée auflii longue que celle du Cap en Hollande.

Leurs Cales, moins embarraflees de futailles& de provî(ions,contiendroient
une plus grande quantité de marchandifes.

j. j. 14. Ici fe préfentent deux autres queftioni , qui ne regardent pas d|-

reâement les Indes, & que nous nous contenterons^ de propofer,, L*|une>

rfi dans les voyages de retour toute une Flotte dqit attiçndre un mauvais
Voilier? L'autre, s'il eft abiblunient nécelFaire q^ele^ VaiiFeaux ^e la

Compagnie faflent le tour du Nord de rEcQ0e & dç l'Irlande, au-lieu d'en-

'trer dans la Manche j ce qui abrégeroit la courfe de plus d'un mois?
b 2 IV.
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Jûe la Navigation aux Indes £5? hors de ces Provinces ^ réli{tive-

r'j' ment au Commerce privé de la Compagnie, ,

$. X. Ce Commerce, yé^lùt'^ràtid^des'ôbj^s délai Compagnie, efc au-

jourd'hui fi confidérablémenc déchu ; que s'il continue fur le même pied

,

on a tout lieu de craindre qu'il né leeéde tôt ou tard à celui des Particu-

liers , fur-tout en ce qui regarde ce côté-ci de l'Afrique. r

§. a. Ce qu'il y a de plusftcheux encore, eft la <Ufficuké de dëraciaer

un ufage, qui, en vieillilTant , femble avoir établi le droit de commercer
dans tes Indes conjointement aVec la Compagnie ; ufage d'autantiplus per-

nicieux', qu'elle fe trôuire dani le «as de fournir fes VailTeaux & de porter

parrlà en. partie les fraix de ceux même qui fappeot les fondehfiéns de fon

Commerce.' '

$. 3. Deux raifons ont contribué à nnobfervation des ordres fur cet ar-

ticle; l'infuffifance des gages des Employés à la Navigation, ât leur avari-

ce demerùrée, qui lés porte à chercher les moyens de s'enrichir par des

voyes obliques.
"' '

$; 4. On accufe les tems,' moins prôfperes qu'autrefois, de la né-

teflit^ où l'on is'eft vu de retrancher une partie des appoîntemens. .La

paye du Matelot étant paflablé, raugmentation ne doit le regarder qu'à pro-

portion de ÏQs voyages; mais les Employés méritent recompenfe pour leur

zèle & leur travail. . x. .. '..'j.^^

5. 5. Nous avons déjà parlé de l'embarras qu'occafionnent à bord des

Navires les marchandifes particulières; n'omettons pas les~boifron8, tant

en caifles qu'en futailles, qu'ils trahfporcnt aux Indes , & dont la Con\pa-

gnie fait aulTi Comhiercé. Mal^é toutes les plaintes réitérées à ce fuje& , âc

malgré les foins que l'on s'efl: donnés pour empêcher ce manège clandeilin,

il n'a pas été pofTible d'en venir à bout. £n voici peut-être le moyen.
§. 6. Il faudroit rendre cette branche de Commerce libre & licite

,

'moyennant l'impofition d*un Droifd'entrée & defortie, dont la Compagnie
percevroit, & augmenteroit les provenus parlesfaciJitésqu'elleapporteroit

au débit. Elle pourroit enjoindra à fon principal Comptoir à' Batavia de
«ne donner déformais les rations dervin & de bieire qu'en argent, afia

que chacun s 'en poiiryût à fdn gré; & de n'en envoyer pour fon compte
-qu'autant que l'éxlgèroit -la cohl^mmation des Comptoirs éloignés, jnfqu'à

'

ce.que ^ceux-ci euilent adopté la même méthode, en limitant néanmoins la

qùàntlitédècès'boiflôrns, qu'il feroit permis de prendre à bord, fuivant la

aualité d'un chacun, pour prévenir de nouveaux excès; arrangement qui

evroic V'étéhdre dè|JÛisr k^s^ premiers grades jufqu'aux Officiers qui tirent

to florins"par mois, cbacuri au pro tata de fon rung , mais pas plus bas.
''' %7. En plàyantidv par exemple, cinq florins de fortie , &cinqécHi
Hà'entrée à Batavia par futaille 4Je certaine grandeur & par caiHe à propor-

liofl,, Ifij Farciculiers a'auroieot pas iùjet de le récrier qu'on les foule, ni la

n Û J
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Compagnie lieu de fe pl^^indre qu'elle y perd. Au contraire ceux* ià y trou-

..Teroient un gain , auquel il efl: fort apparent qu'ils fe borneroient, fans en*

treprendre d'autre Commerce clandefhn , & la Compagnie recevrolc double*

jnent, & l'Impôt, &les deniers que lui enlevoicut les fraudes. D'ailleurs

on ne. voit pas qu'il y aie pour les Particuliers des articles plus avantageux

que celui des boifTons ; oucre que leurs envois en ce genre paOeroienc aux
Indes, exempts des fraix de tranfporc.

•. t)

partie de la Cale pour les provilions du Navire, employer l'autre à éhar-

.ger les futailles avec les marchandifes pour les Indes, & mettre le fcelléfur

içfl Êcoutilles, comme dans les VaiueaUxde re'toiii:, afîn de prévenir toute

^ece de fraude.

J. 9. On nefousentend point ici le commun de l'Equipage. Ces gens
ont ordinairement aflez de peine de fe pourvoir de leur néceiïairé; ainlî il

n'eil pas à préfumer qu'ils puiflTent participer à ce Commerce. J'approu-

.verois fort.^ue l'on adoucît leur état, & que l'on prît, en leur faveur, pour
les maintenir en fanté pendant le cours de ces voyages, quelques mefures,

.telles que celles dans les articles fuivans.

.\,'i. De raccourcir le trajet, s'il eft poflîbte. ."^ Mi^'tr ï"^ !^" ::^;i

2. De donner plus de jour & d'aifarice fur rEntré-pônt.

3. De leur procurer une plus grande abondance d'eau douce , en faifant

mouiller les Navires à St. Jago, où ils puiflent en prendre de fraîche, &en
avoir toujours, pendant les chaleurs, la ration ordinaire de dix petites

mefures. Un ordre abfolu à cet égard les.mettroit dans le cas de n'en point

.manquer.,
,

4. D E munir les VaifTeaux d'une plus grande quantité de rafràîchifle-

mens, afin de pouvoir fubflituer, de tems à autre, des alimens plus fains

à leur nourriture ordinaire.

5. De ne les fuflenter ni de morue fecbe, ni de fromage, qui ne font

qu'un foible foutien ; mais de les fortifier , en leur donnant , au-lieu de vin
d'Efpagnè & d'eau-devie, autant d'Arak que la Compagnie en accorde aux
Equipages dans les voyages de retour, & dont elle peut tirer des Indes teille

quantité qu'elle jugera néceflairé.

. 6. D'£ m b a a Q.U e r trois ou quatre futailles de vin du Cap , ptus ou moins
iiiivant leur nombre , comme cela fe pratique fur les Vaifleaux de retour,

pour en mêler dans leurs gruaux , & aen faire double provifion à leur arri-

vée au Cap, tant pour leur route à Batavia, que pour leur retour de là en
IJEurope.

, 7. De leur donner, comme dans les voyages de retour , des rations de
Tamarindes , fruit qui coûte peu , & qui e(l d'ailleurs aifez abondant aux
Indes , pour qu'on en puiife tirer fuffifamment en Hollande.

8. D'avoir enfin plus de foin qu'ils foient mieux vêtus ,
puifque l'on n'ei^

voit que trop périr, faute d'être aflez couverts.

. $. 10. L&s effets falutaires, que produiroient de pareils ordires , enjufli-

b 3 * fient
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fient la nécelTitë , & la fanté des Equipages des VaiflTeauz incérefTe cTloliRè

5
lus la Compagnie, que par les maladies 6c les indirpofjtions.-qui les ren*

enc incapables de fervice , ils lui font à charge , ou viennent à mourir pré-

maturément , fans avoir eu le tems de lui être utiles. Quant au bagage
qu'on leur permet a£lucllement, il n'eft pas befoin, je penfe, d'y riep chan-
ger, perfuadë qu'ils en feront contens.

l» II. On trouve bien plus à redire aux excès des Equipages des Vai^
féaux de retour. Ceux-ci abufent tellement de la permiflion qu on leur don*
ne de rapporter des Indes certain bagage, qu'à force de le groffir, chactth

en particulier, le volume du total non feulement en remplit les Vaiffeaux;
mais les furcharge avec rifque, comme il y en a eu de trilles exemples.

$. 12.On retrancheroit cet abus , H l'on donnoit à l'Equipage de chaque
VaifTeau de retour un équivalent en Efpeces de ce qu'on leur penhet d eiti-

porter des Indes. La plupart font ii mal accomodés d'effets & d'arg«»ir,

qu*ils aimeroient mieux recevoir une fomme extraordinaire à leuf débarque-
ment en Europe.

£. 13. Un Matelot, qui gagne dix à onze florins, feroit fans doute char-

mé d'en avoir 150 pour ion retour. Quand même on réduiroit, en confi-

dération de cet équivalent , les bagages à une pacotille ou à une (impie caif*

fette par Gamelle , il y a grande apparence que chacun d'entre eux ne fou*

haiteroit rien de plus , fauf à la Compagnie de n'accorder cette douceur
qu*à ceux qui fe feroient tenus dans les bornes du devoir.

5. 14. L'É(yjivALENT devroic Te proportionner aux payes. Par exemple,

f)Our les Matelots 1 20 florins à raifon de fept ou huit florins de gages ; pour
es Mouffes 70 ou 80 florins à raifon de cinq ûu fix ; pour les petits Offi-

ciers 180 à raifon de quatorze; pour le Capitaine des Matelots en fé-

cond & le Sous Quartier -Maître, comme plus occupés à la manœuvre
aue les autres , 200 florins ; pour les Officiers , compris le Capitaine des

Matelots, lé Quartier-Maître otlesCannonniers, chacun 300 florins à raifon

de vingt ou vingt-cinq d'appointemens ; pour les premiers Officiers du Pont
autant; pour le Capitaine des Matelots feul une caifl*ette de grandeur or-

'dinaire, ôc àinfi du refl:e proportionnellement ; pour le fécond Chirurgien

autant que pour le Capitaine des Matelots; pour le troifîème autant que pour -

chaque Sergent de Troupes& chaque Officier à" raifon de vingt florins de

iblde; pour les Caporaux autant que pour ceux à raifon de quatorze, y
compris les Artlfans ; pour le premier Pilote Ôc le Chirtirgien autant que

pour les Officiers du Pont ; & pour les autres Pilotes enfemble autant que

l'on jugeroit à propos en tems & lieu.

Ç 15. On obje«éra peut-être que ces différens équivalens couteroient

beaucoup à la Compagnie ; mais aufll on daignera faire attention au vuide

qu'elle gagneroit dans chacun de Ces Vaifleaux , & de quel avantage il lui

teroit de n'y avoir plus l'embarras de 140 à 150 Caifles & de 2 à 3000 Ca-

uaftres de Thé. Elle y profiterole encore , quand elle ne feroit que preve-

*nir les malheurs qui réfultent de la furcharge des Navires.

§. 16. CoMMK les Officiers peuvent également excéder la permiflîon qui

leur eft accordée, il faut que des Extraordinaires fuppléent en quelque forte'

à
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à ce qu'on lenr retrancheroit en bagages , fans préjudice du Règlement de

V717. Untroifième Pilote auroic, par exemple, pour rédu£lion de fes Ca-

nafîres à une Caiflfe à linge & habits , un dédommagement égal à celui du
Capitaine des Matelots • - - -

.
- - n. 300.

Un premier Pilote , outré fon bagage - - - fl. 400.

Un premier Pilote autant qu'un Lieutenant en fécond • fl. 500. .

^

Un premier Lieutenant autant qu'un Sous-Cqmmis - fl. 1000. . ,

Le Coniblateur des Malades autant que le troilième Pilote. *

'

Qu^ilt i l^mploi de Teneur de Livre, il paroît fi fuperilu
, qu'on ne feroic

f)a9
mal de le fupprimer. En effet le Capitaine peut ordonna à qui bon

ui f^mble fur fon bord d'écrire tout ce qui concerne le fervice.

^. 17. Il féroit jufle que celui-ci , comme chargé du foin de tous les dé-

tails , eût audH un équivalent plus confidérable qu'aucun de ceux qui lui

font fubordonnées. Ce qui a été réglé touchant fet bagages ne demande
rien de plus; mais en dédommagement de fes Canaflres, & pour l'engager

à tenir lœii aux tranfports prohibés, on ne fauroit guères luipaiFer moms
qu'une fomme de 3000 florins à chaque retour. ^

§. 18. Taux ceci ne regarde que les Navigateurs que l'on employé à
ramener les Navires qui reviennent des Indes pour le compte de la Compa-
gnie, & nullement ceux qui peuvent fe trouver à bord de fes VaiiTeaux»
auxquels ils n'appartiennent point direClement. Il y a làdelTus des Régie-
i^aens ^Sçdes ufages

,
que l'on peut confulter dans foccafion.

-t. : TA UO

uim
ilI.«t*M»*:iMiHy^

sçi-i >>i V.

-u.uiÊ5vi^u.iç,uii^ ^ Navigation dans les Indes.

$. I. Il y a ici bien des chofes h examiner touchant les VatiTeaux del»
Compagnie qui vont fucceflTivement de Batavia aux Comptoirs extérieurs

,

& en reviennent de même ; iàvoir H ces voyages ne font pas trop fré-

qucnsy & s'ils fcmt abfolument néceffaires, ou afFez lucratifs. Nous en
entreprendrons la difcuffion , après que nous aurons parlé de cette Naviga-
tion en elie*méine< «. /

§. 2. Autrefois les Vaiffeaux de u ompagnieparcouroient les Indes

& mouillaient en diiFérens endroits , qu'ils ne vilitent plus aujourd'hui.

Quoiqu'une longue fréquentation induife à préfumer qu'elle leur étoit profi-

table, néanmoins la fuite a fait voir que la Compagnie n'en efl pas plus

avancée. Ci-devant on avoit coutume d'envoyer quatre ou cinq Vaiffeaux

à Pegu, Arracan , Achin , Wingurla , Si&m & dans une partie du Japon ;

maintenant ce nombre fe trouve réduit à deux Navires.
'

$. 3. Nous croions que l'on auroit dû s'en tenir à une ancienne métho-

de, fuivant laquelle, pour éviter la multiplicité des voyages, les Navires

tntroient dans pluHeurs Ports , d'où l'on tranfportoit les marchandifes de
côté <Se d'autre. A préfent on les expédie en droiture aux lieux pour lef-

quds elles font deftinées. Il arrive de • là que les Vaiffeaux remettent à la

oile à demi chargés; au- lieu qu'ailleurs ili pourroieoc prendre cargaifon

com-
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completce de marchandifes requifet, que l'on recevrait quelquefois plutôt,

& qui fouvenr n'arrivent que tard. Cette différence ne laifle pas qiie d'être

an objet âvs le Commerce.

§. 4. Tel e(l l'état des chofes par rapport à ce que Surate, Malabar,
Ceylan & Coromandel tirent du Bengale , & vice verja. T'ignore fur quoi
eft fondé l'étrange fyftéme de traniporter du Gange ii Batavia des mar-
chandifes,. qui font enfuite renvoyées de -là à chaque Place particulière,

tandis que l'on peut aifément faire ce circuit "depuis Septembre jufqu'au
mois de Juillelt. Un bon VaifFeau partira de Bengale fans ri^uepour Né>
gapatnam , y remplira fa commiflion , remettra à la voilepour Point-de-Gale
avant le 10 Oélobre, qui eft le tems de la maavaife faifon, âc abordera k
Ceylan d'affez bonne heure pour y exécuter fes ordres. 11 dépend encore
de fon choix d'entrer dans la Baye de Trinquemale, & d'y attendre juf-

2u'âa mois de Novembre les vents de Nord, qui le conduiront fhrement ï
raie. En ne quittant Ceylan qu'au mois de Décembre pour arriver à Ctf-:

chin au commencement de Janvier , il y aura tout le loiHr qu'exigent fes

affaires, & la facilité de fe rendre pour la fin de Février à Surate, d'où^
s'il met en Mer à la fin de Mars , il fera tn état de regagner Cochin ', Co-
lombo & Gak, afin de parvenir à Neg^patnam vers la fin de Mai; faifon

pendant laquelle il ira^u Gange en peu Séjours, & auHi fouvent ç(u'il ea
aura l'es occafions. i

*;
j*;

$. 5. D£ cette manière l&s marchandifes reqnifes, ou plus convenables &'

certains endroits qu'à d'autres , y arriveroient un an plutôt. Si l'on m'ob-
jefte que tel Chef de Navire, qui feroit chargé de cette tournée, y trou-

veroit trop fon propre avantage , je réponds que cette raifon ne fumt pas
pour que l'on rejette un nouvel expédient , dont l'utilité efl aufli fenfible

que le préjudice de cejui dont on-fe fert; que d'ailleurs on fuppofe gratuite-

ment des abus , contre lefquels la Compagnie peut fe précautionner, fi elle

4He veut renoncer à cette Navigation,^ que l'objeâiqn dans ce cas peut
avoir Heu dans tous les autres, .

^,,., •.

g. 6. L'ÉCONOMIE fu^gere que dans le tranfport des marchandifes on év|-

t^, autant qu'il sQ. poflîble, la plu.raJit^.d^ Vaifleaux. Ce principe.approu-

vé, l'expédient , que l'on propofe, ne peut qu'être bon à fuivre. Nqus le

voyons même pratiquer par des Particuliers' d'autres N^^ns, qui en fon(

ki filaix, avec émolument, ,

.' -: ;

S»; 7. Jb pafle de l'épargne auxvoyages <& aux retours dans les Indes,

qu'il faut régler de telle forte, que l'on profite de la bonne faifon^ des

tems convenabl^i Mais cet article régardé bien plus la Direction de Ba-

tavia que celle de ces Provinces, ,. -j :...-... . > K/

$. 8. On a des exenàples de voyages en Perfe , qui durent deux ans, 6(,

dont les VailTeaux revienneijc dépeuplés. .Cependant cette route ppurroit

s'achever en fixou fept inpis< à compter du départ vers la flii-Avril, Lorf-

que les Navires, font voile de Batavia'un peu tard pour Ceylan, ils em-
ployent à ce trajet deux mois entiers ^. quelquefois! au-delà, tandis qu'ila

pourroient l'eiFeâuer en quatre femaines. On a vu que des Capttaines,

qui ayant pris une autre route qu'on leur avoit confeillée, finirent lamê^
me courfe en un mois de navigation. Il en eil de. même poui; le Bengale»

. . Les
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Les Papiers, concernant la nouvelle route que tint un VaiiTeau, nommé
le Phénix j fî je ne me trompe , attedent la vérité du fait. Néanmoins cec>

ce expérience n'a pu vaincre encore l'ancien ufage.

§. 9. Il y auroit bien d'autres points à redreïïer dans la Navigation,

mais qui feroient rejettes par la plupart prefque auflitôt qu'on les auroitpro-

pofés. Deux occafîons en fourniront des preuves.

$. 10. Lorsqu'on reprit la Navigation de Madagafcar au fujet des tn-

vaux des Mines, auxquels on employoit des Efdave», on préfenta à la Ré-

gence un ordre de route, fuivant lequel il fut enjoint aux Vaifleaux de

prendre, depuis l'Ide Maurice, leur courfeauSud-Oueft, la continuer de

même jufqu'au Sud de Madagafcar, enfuite remonter au Nord comme dans

la route ordinaire , allant à Ceyian par l'intérieur,& tirant du côté de la Baye

de Magellan t qui efl aux deux tiers de longueur de cette Ide vers le Nord.
Le premier Navigateur, qui fit cette route, s'étant apperçu qu'on pouvoit

l'abréger avec non moins de fureté aue d'aifance , en prenant le Nord de

Madagafcar, s'émancipa d'exécuter fon deiTein, ré uffit & fraya une route

que l'on fuivit depuis.

§. II. Jusq^u'en 1730, les VaiiTeaux, allant au Japon , dirigeoient leur

courfe, conformément à leurs ordres, entre la Terre ft:rme& les lignes nom*
mées Parallèles dans les Cartes Géographiques , quoique les autres Nations,

qui naviguoient également à la Chine fur ces Mers
,

priflfent les dehors des

Parallèles, où il y a plus d'efpàce. Depuis ce tems-là, ceux-mêmes, qui

s'étoient oppofés à cette route , comme à une nouveauté , la fuivirent con*

fhtmment, jufques-là que l'on ne voit plus aujourd'hui aucun Vaifleaudela

Compagnie, defliiné pour le Japon, prendre l'intérieur de ces Lignes;

tant il e(l vrai que nos Navigateurs , entêtés de leurs préjugés , rejettent

fouvent ce qu'ils font obligés dç pratiquer dans la fuite. ,

':^Snh!x0'>i -um
t .,1

Ëû dcIMMé de ta (fé'âpagnk,\;:t3M E'j!

Ce Commerce, qui mit, pour ainfi dire, la premierre pierre au fonde-
ment de la puiffance de l'Etat, en fut toujours regardé comme le foutientSe*

là reffource féconde dans les tems dé fes calamités. Lorfqu'onje conGdé-
re , originairement borné à une Société de fimples Marchands , s'étendre

au delà des Mers , s'accroître dans les quatrj: Parties du Monde habité , &
fe produire enfin fous le nom de Compagnie, aufli refpeâable pour fes ri-

cheifes, que redoutable par fes forces, quelles précautions ne demande-t-il
pas pour prévenir fa décadence, quels foins pour erre maintenu dans les

droits & les privilèges que les fiédes & les travaux lui ont acquis? LàfCom>
pagnie étant fervie avec zèle , intégrité <S; fij;}élité, auroicincontetbblement

l'avantage de la primauté fur toutes les Nations commerçantes d& la Terre,
fans avoir befoin d'autres principes que ceux qui leur font commvH}s-; c'efl:-

à-dire l'exaâitude dans les Comptes, la prudence de ne rien entreprendre

c qu'a-

.<
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au'avec un fuccèt certain ou apparent, & l'attention d'ëcartee toutes le»

difficulté* qui peuvent naître. Ces articles, eflentidlcment requis au Com-
merce, nous conduifent à Texamen de trois points qui y ont rapport} favoir

1« Cours des Monnoyes , le Trafic même & les Changes.
•ni'.

VIL A u> i^rumi'» tVii*

Du Cours des Monnoyis,

$. I. Di tous les articles qui concernent le fervice de la Compagnie, iJ

n'y en a aucun fur lequel on ait plus écrit, & fur leauel onfefoit moins en*

tendu que fur celui-ci. Il n'y apasbienlongtemsqueVoni'enapperçÛtàroc-
cafion du Commerce de rOueft des Indes, qui n'ed qu'une partie de ion ex-
tendon. Loin de développer l'utile, il femble que ces calculs n'ayentabou*

ti Qu'à rendre le l^aud Gordien encore plus difficile à dénouer.

y 3. La diftinéliondu: poids des Efpeces en efb une preuve. Perfonne
julqu'ici, du moins que l'on fâche, n'a encore pu approfondir lemyderede
cette rédu^ion ; peut-être même ell* il impénétrable. Chacun fuppute un
profit de vingt-cinq pour cent , en appréciant ce florin à 25 fols , ou l'écu^

de 48 à (5o, ce qui revient au même; mais lorfque les marchandifes des In-

.
des fe payent en pa^(N^x fur le pied de pôfols, ouenécusde48,ouenro»^i>iL
de 42 , le tout argent d'Hollande , le bénéfice imaginaire dil)>aroic par Vé*

valuation des unes à 120 fols, des autres à 00 â; des dernières à go; ce

qui n'eft pa» tout à fait juftc par rapport aux roupies* Le Commerce avec
la Chinle fait foi de cette erreur de calcul. Toutes, ces diftinÂionsne

tendent au^à rendre les Comptes difficiles & obfcurs. U feroit à fouhaiter

que les cnofes fulfent mifes fur un pied égal, & les différences profcritea

des Régiilres de la Compagnie.

§. 3. La diverfité du cours des monnoyes entre les Indes & l'Europe ns
regarde que les Efpeces , & non les Marchandifes; il y a un bénéfice réel

fur l'or & l'argent , & la Compagnie n'en jouira pas moins de celui qu'elle

trouve fur les denrées.
'

J^.
4. Aux Indes la valeur intjinfeque de l'argent efl: edimée depuis 20

jttïqu^ 22 & 23 pour cent de plus qu'en Europe, porceque ce métal y^eft

plus rare, <& par conféquent plus recherché.^ L'or au contraire y abonde

plus qu'en cts Pays; cependant il rend un gain de 10 àiipoUr cent, quel»

qdefois plus, quelquefois moins; de force 4]u'enprofitantfuri'argentdans les

voya|eSS' & uir rocKlans les retours, k Commerce da ProvinceaUnies à
la Chine rapporteroit à dpup fur environ 40 pour cent.

{. 5. De- là il s'enfuit que comme les Efpeces d'argent, & même les lin-

gots fans diftinélion, valent, aux Indes beaucoup plus qu'en Europe, il faut

nécefDiirement^ie deux chofes Tune;' ou mettre les Efpeces, dont fe fert la

Compagnie, à un taux proportionnel aU'defTus duiôtre, ou qu'elle ne

Saye les MaKhmdifôSi' qu'elle y échece , que fuivant ïi. valeur de l'argent

ans les Provinces<Unies. Car enfin il n'eft pas naturel qu'une roupie , qu»

fait 24 fols d'Hollande, pafle au même prix danslea Indes, où elle en vaut
».ji com*
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commanémenc 30, tandii (jue le ducaton, qui n'ed que 63 fols, roule danf
les ventei & les achats à raifon de 78. Au rede il e(l titonnant

, que malgré
les juftes conce(lacions& les repréfentations raifonnables du Bengale fur une
difproportion fi manifede de valeur dans la Monnoye, la chofe aie pu ren*

«ontrer tant d'obdacles.

$. 6. L'alternativb ci-deflus e(l d'une nëceflltë fî abroluè', que dés que
Ton aura opté , on ne fera plus en peine fur le choix des Efpeces pour les

Indes. Les Pièces de trois florins pourront y remplacer les ducatons, lef-

quels, au-lieu de 78 fols, n'en vaudront alors que 72, le florin revenant k

84, qui e(l le demi écu. Une perte, aufll légère que celle d'un fol par

florin fur cette feule Efpece, ed fort fupportable dins le Commerce, eu
égard à la circulation qu'elle produiroit. Pour éviter la confudon , on
{)ourroit aulTi porter à 50 fols , comme en Europe, les écus de 48 ,

qui font

déals , & fixer la roupie à 30 fols , qui font k peu près fa valeur.

§. 7. Les moyens à prendre pour faciliter la chofe, non feulement dans
le Commerce , mais dans le cours ordinaire , feroient : i ^. que l'on ne fît

aucun payement en ce Pays . tant à caufe de l'embarras des réduflions d'é-

eus en florins , que par rapport à d'autres raifons , entre lefquelles l'impofli*

bilité d'empêcher l'altération n'efl pas une des moindres: 2^. que la petite

monnoye
, que l'on tranfporteroit aux Indes , confiflât en pièces de demi

& de quart de florin, qui fur le pied de l'écu k 50 fols
,. y feroient des quarts

& des huitièmes d'écu, ou pièces de douze fols & demi, & de fix & un
liard. L'on pourroit fans difficulté fe relâcher de l'ordre général des Livres
de la Compagnie de ne pas compter moins que huit deniers ,

puifque le cal-

cul des ^nis ou feizièmes de roupies du Hengale, ou bien des trentièmes de
roupies pour des fols, efl bien plus fort, & que malgré cela il n'a pas
laiflé d'être reçu & uflté pendant un H grand nombre d'années.

$. 8. On prétend qu'il feroit extrêmement utile & commode pour le Pu-
blic d'avoir à Batavia une Monnoye de cuivre de la qualité de nos meilleures

dûtes, qui pafTent communément, dans la plus grande partie des Indes
,

pour des liards ou quarts de fol. On eftime encore néccffaire qu'il y eût

des pièces depuis deux fols jufqu'à un demi, ainfi que des demi & des
quarts de dûtes , qui feroient des huitièmes & des feizièmes du fol des Indes

ou deniers, & circuleroient parmi les Pauvres, tant de Batavia que de Cey-
lan. Sans contredit l'introduction de cette Monnoye, outre le foulagement
Qu'elle apporteroit au Public, procureroit une grande facilité dans le change
es Efpeces, dont la valeur intrinfeque efl connue, fans oublier le notable

bénéfice qui en reviendroit à la Compagnie.

§. 9. A propos de Monnoyes, on remarquera que la Compagnie, après

en avoir fait battre de fon propre' chef pendant longtems aux Indes,

n'ed plus aujourd'hui dans le même ufage. On nous difpenfera d'en-

trer dans le détail des raifons pour & contre > qui exigeroient un traité

particulier. Nous tâcherons feulement de répondre aux quedions fuivantes.

i^. Si dans les Colonies on doit fe fervic de la Monnoye de la Compa-
gnie , ou (1 l'on peut s'en tenir à celle qui y a cours.

2° Si, dans la fuppofltion qu'il fallût abfoiument admettre la ilenne,

c 2 par
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par préférence, il y auroit quelque rapport entre les deux fortes de Mon*
noyés. V I

3<*. Si enfin lufage de celle de la Compagnie, au cas qu'il lui fût accor>

dé, porceroit atteinte aux Droits, & préjudice aux Revenus de la Souve-
raineté de ce Pays.

Notre réponie à la première quedion , relativement à la Compagnie des

Provinces Unies dans les Indes, efl: affirmative, quoique, les François &
les Anglois s'accommodent de la Monnoye du Pays. Les Provinces \
l'Ëfl; des Indes, Java & Ceyian, que nous citons comme les principales,'

n'ont point de Monnoye particulière ,& ilferoit au-deflbus de la dignité de
la Nation Hoiiandoife de n'y introduire que des Efpeces frappées au Coin de
Puiflances étrangères. Les François & les Anglois ont leurs Etabliflemens

à rOuefl de l'Inde , où les roupies& les pagodes font les Monnoyes courantes.

Il efl vrai que la Compagnie pourroit également s'en fervir dans toute cette

partie ; mais il refte à favoir s'il ne conviendroit pas d'y avoir à Batavia,

comme autrefois , des Paliacat^ss^ ou roupies ^ fur chaque côté defquelleS on
lifoit cette infcription en caraéleres Perfans & Arabes : Monnoye d'argent à
tufâge de la Compagnie des Indes des Provinces-Unies , de même poids î$ grandeur

des Sicas , foit du Bengale ou de Surate. Cette forte de Monnoye, que l'on

ne s'eft point avifé de battre depuis longtems, auroit épargné bien des fraix,

& coûté beaucoup moins de peine à lui donner cours qu'à celle de quelques

Régens ou Seigneurs particuliers dans les Indes. Aufli eil>U hors de doute
que l'on ne puifle & ne doive introduire de nouveau à Batavia l'ufage des pa-

hacattes avec leur ancienne infcription , puifqu'elles égalent en poids &
grandeur les Sicas , & font d'un auffî bon alloi que les meilleures roupies.

On répond négativement à la fc-conde quefcion : car quoiqu'il foit pofli<-

ble que quelques unes des Monnoyes des Indes fe gliffent jufques dans les

jhrovinces*Unies, néanmoins elles n'y circuleront jamais , non plus- que tou-

tes celleé frappées au Coin de l'Etat. En voici la raifon ; c'eft que comme
l'argent vaut ici moins que là bas , où fa valeur intrinfeque furpaffe le 20

pour cent, l'on y en tranfporte beaucoup,' fans qu-'il en revienne; de forr

te que cette Monnoye ne peut être d'aucune conféquence pour l'Europe.,

ni avoir aucun rapport à la nôtre.

Il n'efl point de notre refTort de fatisfaire à la dernière quefllon ; mais fl

nos idées pouvoient être de quelque poids ,> nous en déduirons que tant en

vertu des éminentes prérogatives dont la Compagnie jouit aux Indes par

concellion de l'Etat, qu'à titre de conquête fous fa protediion , elle l'y re-

préfente avec toute l'autorité & la fplendeur attachées à fa Souverainetés

Cela étant , on feroit tort à fes lumières de révoquer en doute fi l'on peut

y exercer les mêmes droits de Régale qiii appartenoient autrefois aux Sour

verains du Royaume de Jacatra, dont l'Etat efl en pofTefllon par le fuceés

des armes de la Compagnie. IV eft confiant que celle-ci peut & doit en

avoir l'exercice.

§. 10. L'iNTRODUCTioK du COUTS égal des Efpéces d'argent dans les In-

des fouffre deux difficultés. La première concerne le Commerce myflérieux

du Japon & l'obfcurité qui régne dans le» Comptes des Tailles de la Chine..

., Cc-
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Cet)endant on pourroit , après le dëcri des Efpèces légères , trouver moyen
de lever cette difficulté à Batavia plus aifément que de ce côté-ci.

§. II. La féconde regarde la confuQon & le myflère dans le calcul des

Efpèces d'argent en Perle. Le plus court feroit d'en bannir des Comptes
la diverficé, de n'y admettre que celles de la Compagnie, de fupputer dans

Tes Livres les fommes par florins > lefquels peuvent s'ajuflcr avec les rou-

pies , qui ont cours dans le Commerce de l'Ouefl des Indes , & de ne rece-

voir qu'au poids le& autres Efpèces dont la valeur occafionne des différences

pénibles ou impoffibles à concilier. D'un trait de plume les florins & les

roupies décideroient clairement du bénéfice fur les marchandises ; au-lieu

que les ManmoodtieSj les Abasjes les Tbomaus & autres fortes de monnoye
ne répandent que ténèbres fur l'Arithmétique, & entrainent l'attention la

plus fôrieufe dans des irrégularités de calculs. ;\ jaM ..; ruli

§. 12. Cettb dernière difficulté confifle fur-tout dans le cours des pago-

des à Ceylan & à Coromandel, ou dans celui des Efpèces d'or en général,

qui y font à plus bas prix qu'en Europe. AufTi croit-on avoir fuffifamment

démontré le ridicule d'y en tfanfporter de ces Pays , & l'on a tout fujet de
préfumer qu'il ne fera plus queflion de nos Ducats dans les Régiflres de la

Compagnie.

§. 13. La pagode, telle qu'elle puifTe être en elle-même, ne vaut Ja-

mais que trois roupies & un cinquième, deux ou trois pour cent de plus

fuivant les Changes. Or fuppofons que dans une abondance de l'argent

cent pagodes montent à 130 ou 140 roupies, on ne fauroic mieux en fixer

le cours, qu'en réduifant celles-ci en florins. Cette réduélion devlendroic

encore plus unie & plus équivalente, fi, après avoir exclu du Commerce
toute monnoye légère, Se rendu la roupie par -tout courfable à 30 fols, on
l'établifToit pour règle dans les Livres de la Compagnie.

g. 14. C'est une erreur de croire que l'on profite plus fur l'or à Coro-

mandel qu'ailleurs; raifon q'û fait tenir la pagode à fi haut prix. L'habi»

tude d'acquitter les payemens du Malabar & de Ceylan en Efpèces de ce mé-
tal , fur lefquelles on aura eu quelquefois plus d'avantage qu ^ Batavia ou
ailleurs, ne peut influer fur le rapport du cours général de l'InH à l'Euro-

pe. Dés qu'il eft une fois fixé depuis Suratte jufqu'à la Chine , il ne doit

pas être cenfé interrompu par des hazards. Le mal vient de ce mie dan»
les Livres de la Compagnie les pagodes font mifes improprement en compa^
raifon.avec la monnoye d'argent du Pays. De-là cette avidité de nos Navi-
gateurs qui vont à Coromandel, pour avoir de l'or, ce qui en fait fouvent

hauffer le prix, à Batavia, r. 164 ou i6\, & nommément la réale fine juf-

qu'à. 174 écus. Ils trouvent mieux leur compte à clianger leurs Efpèces

d'argent pour des pagodes , & qui ont cours chez la Compagnie à quatre

réaies, que s'ils apportoient des ducatons, furlefquels.il pourroit y avoic

quelque perte par la refonte en roupies.

g. 15. L'avantage, qui réfultera de ce changement, efl fenfible, parce

qu'en mettant les Efpèces fur un pied égal , il faudra néceffalrement aufU

que les Livres foient uniformes par rapport à leur cours, & qu'ils montrent

nettement le gain ou la perte que fait la Compagnie fur chaque article ds

fou Commerce j. auJieu que fuivant le pied.aduel les Comptes font moins
c a fe.
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faciles, plus embrouillés, & même Aijets à des contradictions tnanifellef.

Par exemple Ton dira en Hollande que la Compagnie n'a profité que 25 pour

•cent fur les Toiles de Bengale, tandis qu'aux Indes on foutiendra qu'elle y
a gagné 60 pour cent. La différence eft trop confidérable pour qu'il n'y

ait pas d'un côté ou de l'autre quelque erreur grofTiere. C'elt ce que tient

en (ufpens ceux qui ne pénètrent point le fond de l'affaire, & leur donne

de la méfiance dans les mefures qu'il conviendroit de prendre. De cette

façon la Compagnie trouveroit dans tous les Lieux , ou s'étend Ton Corn*

merce, un Compte liquide de égal , qui lui feroit connoîcre diOinélement,

fon vrai bénéfice.

§. 16. Enfin , quand même la Compagnie ne feroit par là aucun profit,

il eft toujours certain qu'elle ne fauroit y perdre, & qu'elle peut gagner fur

les fonds aufli bien ailleurs qu'à Bengale. Les objeâions , qu'on fait à ce

iujet, paroiffent des plus frivoles. .nHHt:;'ar\

f-> -;>T1"-.

?'i-' ' - ''-1. i-..<S )V*
''^

';

j "'
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.«.:VIIL
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Du Commerce âe la Compagnie en général ^ ^ de fon Trafic aux
Comptoirs de VOuefi des Indes en particulier^

%. I. Rien ne démande plus d'attention& d'exa6litude que le calcul des

Monnoyes pour connoître à fond fi les achats t& les ventes tournent au pro-

iit de la Compagnie. Ceci regarde fon Commerce, pris colle£livement

ou féparément dans toutes fes parties , dont aucune n'eft exempte de mé-
prifes ou d'abus. s^s Iip;. _

g. 2. La Compagnie ne peut feule tout gouverner. Il faut qu'elle par-

tage la direftion de fon Commerce, au rifque de le voir languir d'uu côté,
'& dépérir de l'autre. Quelques éclaircifiemens répandront plus de jour fur

-cette matière.

5. 3. Le propre du Commerce eft d'être, ou parfaitement libre, ou en-

tièrement contraint. L'état mixte ^ fujet à trop d'inconveniens, feroit plus

jiuifible qu'avantageux. On ne peut lui donner des entraves, ou lui pre-

fcrire des bornes qui ne dépendent pas de nous feuls. Telle eft la nature de

celui de la Compagnie </.ans toutes les Indes , à l'exception du produit par-

ticulier de fes Colonies , comme les Epiceries & autres denrées , dont elle

eft feule en pofifeffion , ainfi que du Caffé de Java & en partie du Poivre ;

mais principalement du Commerce de la Chine.

§. 4. En permettant l'entrée de la Rivière de Canton à quiconque veut

y commercer, les Chinois rendent à la Compagnie fon 06lroi exclufif d'y

naviguer feule, plus préjudiciable qu'à aucune des Nations étrangères. Si

. elle ne peut aujourd'hui les égaler en ce qu'elles font, c'eft une preuve
qu'elles ont déj . gagné bien du terrein , & qu'il feroit difficile de les de-

vancer.

5. 5- Son Commerce à l'Oueft des Indes eft dans un état encore plus

fâcheux. Elle a le nom d'y trafiquer, tandis que d'autres en ont l'effet A
la réferve de fes Çpiceries & du Cuivre du Japon en lingots, deux articles

'- fur
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fiir lefqueli fes Rivaux ne fauroient empiéter, tout ce qu'elle porte de ce
côté-là n'entre point en comparaifon des traites lucratives des François &
des Anglois. Pour un de fes Navires qui aborde au Qange , il y en vient

au moins cinq de ces Nations, & la Ville deSuratte, li fameufe ptf fon

Commerce , en reçoit plus de millions qu'elle ne touche de tonnes des'Hol*

landois. Mocha, Jeda, Bailbra, la Perfe& toute laCôte entre leGolfe Per-

Hque âc le Fleuve Indus doivent être dans la dernière furprife à l'afpeft de
ces amas immenfes de marchandifes qu'elles y négocient tous les ans, tan-

dis qu'on n'y voit arriver qu'un (impie Navire de la Compagnie à demi
chargé, & dont la cargaifon vaut à peine 100, 000 florins.

§. 6. Le ralentifTement dans la Navigation n'ed pas la feule caufe de
cette grande difproportion de Commerce. Il y a cent articles dont on-

peut cirer parti d'une Place à l'autre, & l'on ne participe à aucun. Le
profit, à la vérité, en feroit médiocre ^.encore n'y parviendroit-on qu'avec
économie & vigilance, que nous aimons mieux employer dans les occa-

fions plus favorables à nos intérêts particuliers qu'utiles à ceux des autres*. ''

§. 7. Il y a longtems que nos Compétiteurs s'en font apperçus & préva-
lus , en accordant , aux Particuliers , des Paffeports & des Lettres de pro-

teélion fous leurs Pavillons , & dont les rétributions valent bien ces fa-

veurs. Nous au contraire, fpeélateurs immobiles de ce manège, nous
nous fommes contentés de notre Navigation de Batavia, en droiture & de
quelques autres Ports, aprAi avoir abandonné ceux de Siam, de Pegu,.
d'A/racan , d'Achin & autres , que les Etrangers fans douce ne fréquente-

roient pas journellement, s'ils n'y trouvoient du bénéfice.

§, 8. Mais quels font donc les articles effentiels & les plus utiles à la.

Compagnie? Sans contredit les Epiceries & le Cuivre en lingots. Le ref-

te, comme Etain, Plomb, Vermillon, Vif-argent, Camphre, &c. dont

le trafic lui efl commun avec d'autres Nations, étant ordinairement à bon^

marché , ne rapporte pas grand' chofe.

§. 9. Au retour de ces Quartiers, on fe borne à tranfporteren Europe
Toiles , Poivre , Salpêtre & autres minuties de moindre valeur , ainfl que
des Toiles & de l'Amphion, ou Opium, à la Côte Occidentale deSumatra,.

où la Compagnie fait feule le Commerce de ce dernier article , depuis Baror

jufqu'à la Pointe d'Indrapoura ^ de même qu'aux Provinces Orientales, dans

une partie de Malaca , à Jambi, Palembang & Timor.

§. 10. Le retour de l'Amphion, il efl vrai, n'a pas laiffé que d'être a-

vantageux à Batavia;, mais qu'efl fon Commerce de Toiles dans les Comp-
toirs de fa dépendance , fl l'on excepte celui qui fe fait le long de la Côte
Occidentale de Sumatra?

§. II. Le trafic des Comptoirs Occidentaux efl fi chetif^ que l'article-

des Sucres ne peut fuffîre à ce qu'il en coûte à la Compagnie pour les en*

vois de Suratte , de Malabar , de Coromandel , de Mocha & de la Perfe..

Que i'on fuppute la dépenfe des Etabliffemens qpe nous y avons & l'entre-

tien de tant de VaifTeaux , & l'on verra fi , en faifant abflraftion des Epi>

ceries & da Cuivre du Japon en lingots , les gains ont p& fournir à de fi

grands fraix depuis tant d'années.

§. 12. En vain on aUégueroit que tout ce difpendieux attirail efl nécef-

faire
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faire pour jouïr de l'important bénéfice fur les Epiceries & le Cuivre. Ces
deux articles ne regardent priiicipalement que Coromandel , comme étanc

en poiTeflion de leur débit, qui fait honneur à ce Gouvernement. ' i'f>

§' 13. Quand- même la Compagnie réduiroit fon Commerce à ces deux
articles , elle n'en perdroit pas pour cela fon bénéfice fur le rede , & com-
bien de fraix n'éviteroit-elie pas par cette reftriflion ? Aulieu d'entrete-

nir, dans nombre de Places, un Direéleur & fa fuite, qui y forment un Con-
feil , il fuffiroit qu'elle y eût un Employé de certain rang avec deux Elevés.

Cette épargne retrancheroit la dépenfe de moitié. Nous nous rëferverons

d'en parler plus amplement dans la fuite.

§. 14. Dans la réforme générale du fydéme aâuel de la Compagnie &
de fon Commerce à l'Oued en particulier, on ne comprend pas rifle de
Ceylan, quoique la plus confidérable & le Comptoir le plus ^rt de cette

partie, tant par rapport à (es prodû6lions de Canelle que parce que cette

Ifle efl la feule Colonie où la Compagnie jouifle excludvement & puiife

continuer de jouir de fa maitrife. 7^ ces égards bien différente des autres

Etabliffemens , elle doit aufli en être diflinguée , en fe réglant fur les cir-

conftances aâuelles du Commerce de ces Quartiers, qui changent de tems

à autre. Comme ces mefures font plus praticables à Batavia que dans les

Provinces-Unies, la Compagnie pourroit ordonner au Gouverneur Général

& au Confeil d'y pourvoir.

§. 15'. Il ne s'agit donc que de Bengale, dé Coromandel, de la Côte
Occidentale de Sumatra, de Malabar & de Suratte, de la Perfe & de la

Mer rouge, où l'on foutient que la Compagnie devroit fe réferver privati-

vement le trafic des Epiceries & du Cuivre en lingots , ne prendre en re-

tour que ce qui e(l bon pour l'Europe , & faire, de Batavia, le Centre d'un

Commerce libre & ouvert de tout le refte. Par là cette. Ville deviendroit

une Rivale redoutable à Ces Compétiteurs , & au moyen d'Impôts fupporta-

bles, fon Commerce procuréroit à la Compagnie des avantages réels, au-

lieu du bénéfice que l'on croit trouver dans les Comptes équivoques d'au-

jourd'hui.

§. 16. Le Commerce, qu'on lui propofe ici, efl: régulier & économi-

que; régulier en ce qu'il ne renferme aucun des inconvéniens des différens

projets mis en ufage jufqu'à ce jour; économique en ce qu'il établit l'épar-

gne dans les endroits où elle n'efl: , pour ainfl dire, que comme d'emprunt.

On ôfe même le garantir fi folide , que l'on peut infailliblement compter

fur ces fuccès, qui contribueront à augmenter la profpérité de cette princi-

pale Colonie.

§. 17. La féconde objeélion , que l'on prévoit , con/ifliera dans les diffi-

cultés qui empêcheroient l'exécution du projet ; mais on a deux moyens
d'introduire le Commerce libre & ouvert , ou en afFrettant des Vaifleaux de
la Compagnie, ou en lui payant tel Droit dont on feroit convenu aux In-

de/s pour l'envoi des marchandifes à bord de Navires particuliers & indé-

pendans.

$. i8- La troiflème objeflion tombera peut-être fur le déchet des Effets

relervés à la Compagnie , auquel une Navigation libre donneroit occafion

en favorifant la fraude. Mais nous prétendons au contraire que par la ré-
'

, duc-
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dùâion propofëe dans la Navi|^tJon & dans le Commerce des Comptoirs

de rOueii celui de Batavia deviendra bie^ plus confidérable; que Ton pour-

ra veiller de fort près à Batavia, aux articles réfervës, dont les Epiceries

font le principal, & que comme ce Commerce fe feroit avec de bons Na-
vires d'une uruâure connue & qui tirent beaucoup d'eau , il feroit bien

moins fujet à la fraude, que fi l'on fe fervoit de Bâtimens de toute efpèce.

$.19. La quatrième objeflion pourroic tendre à demander à quoi bon ce
' changement , & s'il feroit beaucoup plus utile à IaCompagnie que l'état ac-

tuel de fon Commerce? C'eft au tems à réfoudre la queftioBs Toujours
eft-il vrai qu'à tout hazard elle n'y ptfdroitpas , & que quand même l'avan-

tage ne i^roicpas fi grand qu'on k le perfuade, du moins il en réfulteroit

ce bien, i)u*en conf&vant les deux branches capitales de fon Commerce
dans ctis Quartiers, les fraix ^iminueroient de moitié, fans caufer d'inter-

ruption dans le ramas des retours pour l'Europe. Quant à ce qui regarde

l'Amphion, qui feul mérite plus d'attention que tous les autres articles riéu-

' nis du Bengale, l'eiTentiel elt de prendre garde qu'on n'en fraude les Droits

dûs à la Compagnie , ce qu'on pourroit prévenir , ioit en affermantces Droits

,

ou en payant le prix des marchandifes fraudées. Ces deux expédiens pa-

roiflent les plus (^rs pour obvier aux connivences , à moins que l'on n en
trouvât fur les lieux quelque autre plus convenable à la Conuitution des

PlftCes âc au Service de la Compagnie» >

i )7;Jr i X,
t '-/ H-1 gif M»& - -d'

>.

Lu Coifimerve ie la Chine 9 relativement aux Frovîn-

t. <^uoiQVE l'événement tragique arrivé à Batavia en 1740, ait por^*

té au Commence de la Chine un coup fi funefiie, que Ton pourroit douter

s'il exiflie encore, néanmoins dans l'efpérance qu'il renaîtra à mefure que
cette affaire prendra une tbCnnure favorable, nous en parlerons ici comme
s'il ne s'étoit rien palTé entre nous & les Chinois.

§. 2. Le Commerce de Batavia à la Chine efi; bien différent de celui qui

s'y fait directement de l'Europe. L'un ne peut être ni trop encouragé, ni
trop ménagé; l'autre, qupiqu'important, eftfort déchu par le grand nom-
bre de Vaiffeaux étrangers, qui, à l'envi les uns des autres, fréquentent

les Ports de cet Empire.

s §.3. Il faut convenir auflî que les Navires de la Compagnie , qui vont
de Batavia trafiquerai Chine, d'où ils reviennent en Hollande, contri-

buent à„ faire languir un Commerce déjà fi divifô. Ce n'ell pas que l'on

doive pour cela s'en départir; il s'agit de le continuer, mais avec modéra-
tion. Dès ^ue les cholbs auront changé de face à Batavia , un feul Vaif-

feau poufroit fuffire pour cette traite.

§. 4. Le Thé conilitue la branche la plus confidérable du Confmerce de
la Clûne avec TEurope. Sans cet article, les Vaiffeaux ne pourroiênt en

d rêve*

•«•-*-
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revenir qir'à moitié cbi^gés ; le reftç n'étant pat aff^z important pour corn-

penfer lea fraix du tranfport , pqrfonne ne s'avifera d'c;n prendre*

tayja

loniesi , , -. , ,

très minutie > le ^hë e(î toujours la marchandife qui ks d^pnûnage le plu»
de. leurj peÎAes j& de leur dépjBQfe.

f. 6. La <|U9ntité, qui an arrive annuellement par Batayia dans les Pro*,

viQces-Unies» tant & bôr^ d§9 Vai0eau« d^ la Çpinpagpie que fur ceux der
Particuliers, n'eft a^uell^m^nt connue qu'amc Négociant. 11 eft proba-
ble que Tarrangement, qui a été propofé , emp£charpi(

, 4u côté des Parti-

culiers, les transports dç ççttç prQOuflipn; mais auiÇ Ulaù^roit de l'autre

en faciliter ^ augmenter l'imporfation a^tavia ; Taiii quoi, l'pn ezpofe-
roit le Commerce des Joncjues à décliner. *

;. . ?

f, 7. On met en queilton s'i) ellde Tintérlt de. la ÇpmpagBie qu'elle

acheté tput le Thé que les Chinois appprtent à 3atav4a»< * Lçs raifoiis pour
& contre font également folidçs. Néanmpins il €^ certain qu'un achat auflli

cpnfidérable y cauferojt de Rembarras ^, deTinÇ^rruptâon dans le trafic dea
Jonques, d'autant plus que les Chinpis fpnt aflujetiiii aux ventes de la Com-
pagnie, jufqueslà qu'ils ne fpnt maîijres d$ leur Thé qu'après inTpeélipn,

épreuve & eflimation faites ; autant de formalités qui décident fi la Com-
pagnie le retient pour fon compte ou non. Au cas qu'elle fe contentât de
l'ancien ufage, & chargeât un Vaifleau du Th^ ^uc l'on reçoit au retour

des Supercargas de la Chine, alors elle n'auroit à fe mêler de ce Commer-
ce que pour la perception de ks Droits, laifiTant aux Propriétaires la liberté

de dîfpofer de leur marchandife félon leur volonté; ce qui feroit plus fimple

& plus avantageux. '
,

§. 8. En un mot il femble qu'il vaudroit mieux que la Compagnie n'en-

voyât de Batavia en Europe qu un feul Navire & un autre de moyenne can-
deur pour le retour des Supercargas, & abandonner le refte à la Colonie de
Batavia. On croit même que la Compagnie devroic y prêter la main , &
qu'il lui feroit plus utile de permettre aux Particuliers le trantport de leur

Thé à bord de fes Vaifleaux à 40 pour cent du prix de la rente dans let

Provinces Unies. Il y a quelques années qu'on en fit la propofition , dont
nous joindrons ici le précis.

5. 6. La Compagnie devroit, lors de fon premier retour , depuis le i*»

julqu'à la mi O6lobre> tenir un nombre fuffi/ant de Navires pour le trans-

port du Thé des Particuliers, &en réferver le fond pour y placer le fien , à
moins qu'elle ne jugeât à propos de le defliner à contenir de la Porcelaine*

$.10. La Compagnie étant de cette manière intéreflëe de 40 pour cent

dans le Commerce des Particuliers , les envois fe feroient de fa part , fans

qu'aucun d'eux eût iùjet de craindre ktmahreiiationj ne pouvant y en avoir
qui ne rejaillît fiir elle-même.

{. II. Par conféquenf leThé, muni de la diftinAioa ordinaire de lettre»

&. de numéros, feroit reçu à Batavia dans les IVfegafins de la Compagnie,
•mbarqué'feu» foa nom ic as&spbité aux Provinces Unies ^ pour y être dé-

..;„....
,,
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'f



1 avoir

lletcret

igriie.

Itredé-

char-

(?0M^A(5NIEH0LL. DES INDES ORIENT. i^

chargé & vendu à l'ânchere avec les autres marchaodifes , dont on feroit

enfuice remettre le provenu, noté dans un Régiftre particulier, à ceux à
qui il appartiendroic, après en avoir prélevé les 40 pour cent convenus.

j. 12. Et pour faciliter d'autant plus ce Commerce à ceux qui n'auroient

point de Correfpondans ou Porteurs de procuration dans les Provinces*

Unies, au moyen de xo pour cent qu'ils payeroient déplus, on acquitte*

roit à Batavia (a portion qui leur feroit due» & ils partieiperoient par-là au

retour du bénéfice fur l'argent.

§. 13. Certain*ment lapropofition efl: de conféquence , fuf-tout fi l'on

confldére qu'il entre chaque année, dans les Provinces-Unies, p!us de trois

millions de livres de Thé, non compris celui de la Compagnie, quine pro-

fite pas d'une obole fur des tranfporti fi fuccefilifs & fi prodigieux; au lieu

qu'autrement ce Commerce deviendroit tout à la fois lucratif pour elle &
légitime quant aux Particuliers.

§. 14. Un VaiflTeau, chargé de Thé, àlaréfervedufond, en contient

droit immanquablement 600,000 livres, lefquelles vendaës , l'une portant

l'autre , à raifon de 20 fols , rendroient à la Compagnie 240, 000 florins , &
ainfi du refle à {proportion des ventes. Or, fauf les fraix de débarquement

à Batavia, que l'on évalue à deux pour cent de l'achat, ainfi que ceux
d'enchère en Europe, la dépenfe du voyage n'excéderoit pas la fommede
60,000 florins: donc la Compagnie en profiteroit 200,000 , fans aucun dé-

bourfé &' fant autre rîfôué que celui du fond de fes Bâtimens ; ce qui iroit

à un million fur cinq rTaTir««, outre 200,000 florins de bénéfice fur l'iu:-

gent dans les retour». iiûlt-h

i. 15. On pourrpit ajouter à l'importance de ces avantages d'autres ac-

ceflbires, maisdont le détail feroit peut-être au defTousdece qu'en develope-

roit l'exécution du^rojet , qui, le moins <ju'on en puifTedire, rendroitlà

Compagnie maîtreiieduCommerce particulier des Indes, & de laremifedes

Foncfs en ces'Pays-là. . /

w -f.

m>'y-î.ii mmmvy!
X;.o » f^] ^?.

Du Commerce de la Compagnie ^ relativement à à'autres Articles ^

aux Retours £s? au Change,
•um.c

J.'
I. Apres avoir traité des principaux articles qui ont befoin d'être amé-

liorés ou redreffés, il nous refle à parler duPoivre, du Commerce de l^Efl,

de celui du Japon & des Philippines, du tranfport des marchandifes, tant

manufafturées que d'autres, à la réferve de celles de gros volume & quife

vendent au poids, fans oublier les Toiles, les Etoffes de Soye& le Caffîé

tlës Indes, non plus que l'Article du Change, qui depuis nombre d'années a
fait le fujet de tant de délibérations.

S. 2. Lb Commerce du Poivre appartient exdufivement à la Compagnie
en vertu de fesConventions avec les Princes du Pays ; auffi dèit-elle'léeon^

ferver avec d'autant plus de foin , que le maintien de ce Droit acquis inté-

refTe fa dignité, en qualité de Puifïance confiderable dans ces Quartiers. Il

d 2 en
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en eft de même à Bantam «Se à Falembang > ainfi que dans la plof grande
partie du Malabac

$. 3. On faicaUe ladireéHoft de ce Commerce n'efl: point eiemptedetréf

Î

grands abus, qui! convient de redreflec, &en particulier il reroitnécef-
aire qu'à l'aveni/ on ordonnât que le Poivre, dont la Compagnie pourroit
fe pafler, fût vendu à l'enchère vers le tems du départ des Jonques. «

%. 4. Un autre Commerce, qui, malgré Ton dépériflement depuis plu-
fieurs années , n'en doit pas être:moins confervé, c'eft celui du Japon. Le
réubliflement des affaires de TonComptoir dépend de rimégritédt de la vi-

gilance.

\, 5.' Il y a longtems qu'on a agité, tant ici qu'aux Indes, la queftion fi

la Navigation des Particuliers entre les Provinces Orientales& Batavia étoit
favorable qu non à la Compagnie. Sans vouloir décider ce iK>int, nous re-

marquerons feulement que l'abolition de ce privilège feroit très dure pour
les pauvres Communautés de ces Quartiers, quiroumifTent néanmoms à
l'entretien de la Capitale. D'ailleurs on n'y gagneroit rien » parce qu'en
opmrimant les Hablcans d'Amboine & de Banda, à qui l'on ôteroit cette

Tefiburce, ce feroit favorifer la fraude &, les malverfations dans la livraifon

du Clou de Girofle, dont le Commerce, qui efl: précieux pour la Compa-
gnie, deviendroit plus à charge qu'il ne f(eroit avantageux. On ne peut
auffi interdire , aux Particuliers , la Navigation de MacalTar à Amboine, parce
que cette Province efl le Grenier à riz de ces Quartiers; & la même rai-

ion a- lieu par rapport à Batavia, où les HabitM* qnc coutume d'apporter

des Huiles du Golte de CajeJi , des Efclaves & nombre d'autres petits ar-

ticles. •

S'.
(5. £0 égardàces raifons, il feroit convenable qu'au*lieu d'employer

la violence, on laifTât le Commerce libre & ouvert uniquement entre Bata-

via & ces endroits , avec certaines reftriétions.; que l'on eût grand foin de
veiller aux abus, & qu'on punît rigoureufement ceux qui fe rendroienc

coupables de contravention. De cette manière on mettroit déformais fur

un bon pied la Navigation & le Commerce à l'Oueil, fans craindre aucun,

préjudice pour la Compagnie, & fans faire tort aux Particuliers^

%. 7. Le Commerce des Philippines, ou de Manille leur Capitale, a trop^

de connexité avec celui de laCompagnie pour le pafler fous filence. D'un
côté ces Ifles reçoiventannueHement , par le Vaifleau de Régifl:re , des Toiles

des Indes & d'utres marchandifes dont elles ont befoin; de l'autre elles

font pourvues de Canelle, qui y efl: fort en ufage» Ce dernier Commer-
ce regarde la Compagnie. L'autre, quoique le plus important, fefalc

fans fa participation, par la voye. de Surate ou de Bombay, à Porto-No-

vo, Madrafs, Bengale, &par Iç, Détroit de Malacca aux Philippines. De-
puis nombre d!années • ce Commerce particulier., frauduleux ot contraire

aux anciens ordres,, fe fait fous le nom emprunté de Maures ou d'Armé-
niens. A la faveur delà tolérance, iLs'efl; tellement établi, qu'il feroit

difficile aujourd'hui d'y mettre obflacle , fans détériorer ou ruiner celui dé
batavia dans ces Quartiers, ce qui n'efl; pas bien pratiquable. Il efl; cepen-

(to cextain que. les FbiUppiaes doivent être un objet de l'attention de la

^

,
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0>mpagiiîe, & qu'il y va de Ton intérêt d'obferver de préi ces lOes voifmes.

S* 8* D'bntrb les marchandifes qu'on transporte aux Indes, nous
n^avons encore parlé que des boiiTons qui embarrafTent les Valfleaux;

maintenant qu'il eft queftion du Commerce en général , nous nous

étendrons fur nos Manufactures & fur divers autres articles que la Com<
pagnie envoyé & fait vendre publiquement aux Indes, quoique rare-

'inentaVec profit, en quoi elle confulte moins fon intérêt particulier que
le bien public, en favorifant le débouché des Manufaflures. 11 s'agit donc
de favoir s'il ne feroit pas à propos qu'elle abandonnât cettv partie à Tes

Employés qui vont aux Indes ; économes , prudens& emprefTés à augmen-
ter leurs petites facultés , ils y trouveroient vraifemblablement plus de bé-

néfice que la Compagnie ne peut s'en promettre. Outre leur bagage , on
leur permettroit d'embarquer quelques caifles ou ballots, moyennant un
firet raifonnabie & un Droit d'entrée proportionné à la valeur, en excep-

tant le Fer, le Plon^, le Vif-argent & les Marchandifes trop lourdes ou
de gros volume II y a lieu de préfumer que là Compagnie gagneroit à fe

relâcher fur quelques articles pour ne fe réferver que celui de l'argent , com-
me le plus folide , & à le rendre de Contrebande à l'égard des Particuliers.

$. 9. Comme le Thé, dont nousavons déjà fait mention, efl le plus con-

fiderable des articles qui concernent les retours, il fuffira de s'arrêter aux
Toiles, aux Soyes & Soyeries, au Caffé «Se au Salpêtre.

§. 10. A l'égard du dernier, il ne manque à la Compagnie que d'en être

plus abondamment pourvue. Elle le fera, dès que par un ordre mieux en*

tendu onaurafçû ménager du vuide fur les Valfleaux-, & que les retours de
Bengale cauferont moins d'embarras. On peut tirer de là a0*ez de Salpêtre,

& le dépofer à Batavia jufqu'au tems néceifaire. 11 feroit pour les Navi-
res un lefl: extrêmement profitable, ne fut-ce qu'il efl; dangereux.

§. II. Devuis quelques années les Toiles ont rapporté peu de bénéfice,

fans doute par la ^usyuité extraordinaire qu'il en pafle ici fous le nom de
'Thé à bord des VaiiTeaux de la Compagnie; mais pour le compte des Par-

ticuliers. En attendant que par de bonnes mefures l'on vienne à boutde cor-

riger cet abus, il ne doit point empêcher que l'on ne continue le Commer>
ce des Toiles , & qu'on n en augmente même les transports . tant de grof-

fes que de fines. Les unes font néceffaires, les autres recherchées.

§. 12. Les Soyes &, les Soyeries font les retours les plus importans des
Indes. Les premières foutiennent les Fabriques de la Compagnie , les fé-

condes les détruifent. Il efl donc naturel que l'on continue de fe procurer

celles qui favorifént le Commerce , autant qu'il convient de modérer les au-

tres qui lui portent préjudice. A ce dernier égard on doit chercher, àBata-f

via, les moyens de s'approprier les Manufactures qu'on efl obligé d'aller

prendre à la Chine, &. c'eft à quoi nous avons les mêmes facilités, fi l'on-

- en exceptrles Soyes.

^. 13. Le CafFé fut longcems un des meilleurs rapports pour la Compa-
Îpie; aujourd'hui il femble qu'il lui foit à charge, tant le Commerce efl

ufceptibledeviciflltudes. Le Poivre, au contraire, dont elle étoit furchari'

gée, a préfentemenc un débit û coniidérable en Europe ,
que dans les ent

d 3 vois.
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voit on n'en craint pai le fuperAa. Quahc au Ckffé » on ne peac mieux fai-

re que de s'accommoder au ceini. La Compagnie en eft aflez pourvue

,

Sour que, fans avoir recourt aux ventes publiques, Ton puiflfe t'en défaire

bas prix, ne fût-,ce qu'à fix fols la livre, & perdre cet article de vue

Î

tendant quelques années. On ne penfejpas qu'à cet égard aucune Nation
bit en état de nous tenir tête; mais il faudroit que le Caffé fût transporté

à bord de VaiiTeaux exprès, qui euiTent 150 pieds de Quille. Chacun
pourroit bien en contenir un million de livres, fur-tout fi l'on en répan-

doit entre les Ballots les fèves les plus vieilles, moins fujettes à moifir que
les nouvelles.

$. 14. Lb Sucre eft encore un article fi au^deflous de fa quantité d'autre-

fois, que fur de fortes plaintes portées à Batavia , la Régence s'occupa à re-

chercher les caufes de Ton décroiflement. Elle approuva le rp Septembre 1740,
& fuivit un avis qui lui parut plaufible; mais loin que l'événement répondît

à l'attente , le Sucre rendit encore moins qu'auparavant. On n'a rien à
ajouter à la tentative, fi non l'efpérance qu'une grande attention & le d^a-

intérefiement de ceux qui font prépofés à cet article , auront un fuccès dé>

firé. Quoiqu'il en foit, le Sucre eft une branche trop importante deCom-
- merce pour que l'on s'en défîfle, ne dût-on s'en fervir qu'à lefler les Vaif-

feaux , au défaut de Salpêtre.

§. 15. Ces deux articles font bien les lefles les plus avantageux dans les

retours des Indea , où l'on efl toujours en peine de favoir quoi employer
lorfqu'il s'agit de charger quelque Bâtimcnc. Le peu de Canons hors d'etac

de fervir, les enchitnes, lescncs âc les vis ne fumfent pas; le fable efl dé-

fendu comme dangereux , & les pierres ne font point affez abondances à
Punto-Gale pour en lefler les Navires qui partent de là. Batavia ne peut en
fournir; celle» de Coromandd couteroient trop, & ne feroient pas même
propres à être employées en Europe. On pourroit efiliyer fi certains car-

reaux feroient plus recherchés , étant d'un bon ufage Hc d'une durée extfa-

ordinaire.

§. 16. Il feroit trop long & trop ennuyant de traiter à fond la matière

des Changes ; nous n'en toucherons que le plus eflentiet. Ils font de deux
efpeces fort différentes ; favoir le Change de Batavia relativement aux Pro-

vinces Unies, & le Change mutuel encre les Comptoirs refpeflifs de la Com-
pagnie; mais ne parlons que du principal de ces Comptoirs, les aucres pou-

vant aifément s'y conformer , dès que les Efpeces auront écé mifes fur le

piedpropofé; car, proficanc d'abord à Bacavia, fur l'argent qu'on y enver-

ra d'ici, & qui alors fera porcé à fa plus hauce valeur, la Compagnie ne
devra plus jouir d'aucun bénéfice dans les aucres Comptoirs , ni êcre expo-

fée à perdre fur celui des retours. Il faudra auffi qu'alors , pour faciliter le

Commerce libre, elle permette par- tout les Lettres de change en Efpeces
d'argent , en quoi elle profiterole des rifques de Mer : bien entendu néan-

moins qu'on ne compteroic de l'arsent qu'aux Places qui en manqueroient,

& que 1 on tireroit fur celles où il feroit abondant, ce dont on peut facile-

ment être inflrnit par les correspondances particulières. La Monnoye légè-

re étant une fois abolie, & les roupies fixées à 30 fols, les pagodes, au-

• . * .lieu
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liea de fix florins, ne feroienc plus aux Indes que 96 fols, & en échange,

trois roupies & un cinquième. Telle eft leur vraie valeur incrinfeque , &
tel doit être aufli leur veriuble cours.

$. 17. Les Lettres de change * qu'on tire fur la Hollande, font d'une

toute autre naturel en ce que pour retirer des fonds légitimement acquis,

il faut y perdre {{ ou 64 pour cent, fuivant les derniers ordres envoyés

aux Indes de ne prendre les ducatons qu'à la efcalins au change. S'il eft*

dur d'être ainfi frufbré d'une partie de Ton bien, il eft encore plus étrange

que la Compagnie , en fouffrant d'ailleurs le change à 1 3 efcalins , <e laiffe ac-

cabler, avec connoifTance de caufe , par le Commerce particulier d'argent

entre les Provinces-Unies & les Indes. On fe méprend grofliérement, en

croiant qu'il y ait du bénéfice pour la Compagnie à prendre le ducaton à 13
efcalins, fondé fur la facilité qu'elle trouve a fe fervir de ces fonds. Elle

n'en a pas befoin , vu qu'au moyen de 6^ pour cent avec $1 de rifque fur

l'argent qu'elle reçoit d'ici, elle a dix-huit mois de tems pour payer lemon-
tant des emplettes qu'elle fait là bas. On pourroit s'arranger d'une autre

manière , & jouir en même tems du bénéfice de Targent , qui va bien en-

core à dix pour cent pour le moins ; ce qui fait voir que la reduâion du du-

caton à 12 efcalins n'efl pas trop forte pour les Négoci&ns i>articulier8,

quoique l'on s'imagine empêcher par-là que la Compagnie ne foit plus long-

tems chargée de leurs remifes.

$. 18. Au refte il eft fort trifte pour les Veuves & les Orphelins d'être

compris dans un Règlement, ^ui. bien qu'il n'aît aucun rapport aux Inven-

taires , aux Héritages & aux Legs , les réduit à la néceflicé de perdre fur

des Capitaux autant que d'autres qui pourroient mieux en ftîpporter la di-

minution. 11 feroit à fouhaiter qu il y eut une exception en faveur de tels

articles , & que Ton s'en rapportât à la foi d'un ferment ; ce qui feroit équi-

table & avantageux à la Colonie de Batavia. Quant à la réduflion du du-

caton à 12 efcalins, on la croit alTezjufle pour qu'elle fubfifte dans ks
autres cas.

XI.

Les Pqffeffions i des Colonies £s? des Etablîjfemens de la

Compagnie,

§. I. Il y a une différence à faire entre les divers endroits des Indes fub-

jugués par la Compagnie, & ceux où elle n'a que le privilège ou la coutu-

me de naviguer par rapport à fon Commerce. Les premiers exigent quel-

que chofe de plus majeftueux qu'un Etablifiemenc; les féconds ne deman-
dent que deS: Faélories pour fon trafic & des Entrepôts pour fes Marchan-
difes.

§. 2. La première de cesClaiTes comprend Jacatra, CeylaQ,Amboine,
les lues de Banda ,^ MacafFar en partie, ot Malabar à quelques égards. La
féconde renferme la plupart des Places fituées à l'Oueft des Indes , comme
Bengale, Coromandel, Surâcte, la Perfe & Mocha. LaCôt€ Occidentale

de
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de Sumatra n'y appartient pai toute entière, & Malaca tient plutôt dei
frontièrei qu'on ne peut abandonner, que dei Colonies ou dei endroiti de
Commerce. Ternate & Macaflar couvrçnt de deux côtés les ilkt d'çù l'on

tire les Epiceries, quoique par elles-mêmes elles doivent être en état dedé-
fenfe. . On pourroit encore fubdivifer ces dafles en lieux où l'on ne réfide

que pour cultiver l'amitié des Princes Indiens, comme Palembang & Jam-
bi , les Comptoirs de lava &, de Bantam.

|

$. 3. QuB Ton coniidére maintenant, foos telles diflinflions qne l'on

voudra, ces différens Pays dans leur étendue & leur éloignement, on (en
obligé de convenir que la Compagnie a pouflTé un peu trop loin Ton Com-
merce & fa Navigation, & qu'en les reuerrant dans des bornes plus étvoi-

tes, elle fe feroit épargné bien des dépenfes fuperfluei, & n'enauroit paf
moins théfauriré. Ce parti eft encore de faifon ; mais il importeroit înfini-

ment de prende garde qu'en retranchant des branches inutiles, on n'en en-

dommageât de-fruélueufes.

$. 4. Il faudroit an0i ufer de précaution à l'égard du fade, de crainte

que fî on l'extirpoit tout d'un coup , on ne donnât lieu de foupçonner une
impuifTance de le foutenir ; ce quiinâueroic desavantageufement fur le Cré-

dit d.e la Compagnie.

$. 5. Il y aura moins de difficulté à changer de maxime dans les endroici

où l'on a voulu tout embrafler & ré^ir.

§. 6. Dans ceux où la Compagnie domine fouverainemeat, ainH que
dans d'autres avec lefquels elle ne cotrefponA que par rapport à fon Com-
merce, ou au^maintien de la bonne intelligence avec les Princes Indiens^

on doit modérer les excès de dépenfe à un degré qui ait plus l'air d'une

louable épargne que d'une baffe lezine.

{. 7. Il n'efl: çoinc ici queflion de retranchement de quelques Comptoirs.

Ils font les appuis du Créait, & par conféquent ù indifpenfables, quon ne
doit en abolir aucun qu'à la dernière extrémité. On peut leur ^ter le fu-

perâu , & ne leur laiffer que le néceffaire. Dans cette idée nous parcourc-

Tons les trois claffes donc nous venons de parler, &, tâcherons d'en indi-

quer à peu prés l'eflentiel.

XIL

^ Des Etablijfemens âe la Compagnie dans les Endroits qu^elle ne

fréquente que pourfon Commerce, »

{. I. C£ux-là font la plupart dans l'Oueft des Indes, entre lefquelsBen-

gale peut être confîdéré comme le principal.

§. 2. En propofanc de rendre le Commerce' libre à Batavia, on en a ex-

cepté les Marchandifes propres aux retours en Europe. De ce nombre font

le Salpêtre & les Toiles, les Soyes <& ies Soyeries, dont la Compagnie doit

faire des amas & s'en réferver abfolument les transports. Il s'enluit donc
que quand même la Navigation du Gange & d'autres endroits feroit ouverte

par rapport à l'Amphion oc pour des Marchandifes à l'ufagede l'Inde , on uz
pour-
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ponrroit Te pafTer du Comptoir principal d'Hougly , non plus que dei Lo^s
lubalcemes de Ciiffimbazar & de Pr.tna,- fauf à v retrancher ce que la nom*
breafe Milice y a introduit d'extraordinaire, oc qui expofe la Compagnie
à de tréi granoi fraix.

$. 3. Il y auroit de l'inconvénient k affbiblir d'une feule foii le nombre
de cette Milice ; au'lieu qu'en le diminuant peu à peu d'une année à l'autre,

le go^ pour le fade fe perdroit-infenfiblcment, au rifque d'avoir quelque!

démêles avec les petits Souverains de ces endroits, mais qui , félon toute

apparence, deviendroient plus traitablesquejamais, voyant qu'en a en main
detmoyens de réprimer leurs vexations, & même de les priver entièrement

de leur Droit de péage.

{. 4. Posons même le cas Qu'il ne fallût pas moins de cent hommes de
Milice à Patna, encore cette Direâion auroit aflez d'un Faéleur avec titre

de Commis , ou de Sous*Commis , lequel mettrait la main à Tœuvrç , &
auroit à fes ordres deux Européens pour vaquer aux affaires de Cbiopra âc

deSingia. ,.,:• ^'^

$. 5. On aura beau dire que la foroptuofité efl fortable aux magnifiques

amas de Soye & de Soyeries que la Compagnie fait à Macaflar. Un Chef,
un Commis, un Sous*Commis & deux Ecrivains, comme AHiftans, y fuffi*

roient, & Ton pourroit hardiment fupprimer le reile. . .1

S> 6. Qqant à Hougly , dont le Comptoir n'ell uniquement que pour le

Commerce, le tndn en eft de moitié trop confidérable. Le prétexte d'en
impofer par un pomoeuz é«lat k la vanité des Maures, occafionne fucceilive-

ment la décadence oc la ruine.

J. 7. L'ÉTAT mercantil ne veut pas tant de luftre. Il n'y a, pour s'en

convaincre, qu'à rétrograder aux tems paflés, où le Commerce floriflbit

autant par la fimplicité & l'économie, qu'il dégénère aujourd'hui par la

magnificence. Le principal Etabliifement du Gange, dont la mulcitu<

de d'Emplovés efl: plus embarrafTante qu'utile, n'a befoin que d'un Di-
reâeur éc de trois Commis , . qui pourroient y former un Confeil avec
le Commandant des l'roupes & deux autres Officiers fous fes ordres. On
peut encore fuppléer à l'infuffifance, en ajoutant deux Sous-Commis comme
Elevés, & partager les écritures entre cinq ou fix Aflldans. Quant à laNa>
vigation , on devroit en réduire le fupertlu autant que la conAitution des
lieux, où le pilotage eft requis, pourroit le permettre.

$. 8. Il" y 3 moins de fafce à Coromandel; cependant il y régne encore
trop. En effet on ne voit pas à quoi fervent tant de Comptoirs en forme' de
Direâions , où Ton tient une demi-douzaine de'Confeillers, comme s'il

s'agiflbit d'y traiter d'affaires d'Etat, tandis qu'il n'y efl feulement queftion

que de Commercé.

§. 9. La Compagnie fait affez grande figure à Nagapatnam , où çlle pof*

fede cet onéreux Château , pour qu'elle fe difpenfe de briller ailleurs avec
tant de dépenfe. En lailfant ici un Gouverneur avec des Subalterne? de
marque, autant de perfonnes qu'il en faut pour l'ouvrage, & un nombre
proportionné de Milice, le refte pourroit être converti en (impies Fac-

tories, à l'exception de Mafulipatnam, qui a l'infpeflion fur les Comp-
toirs dii Nord de Coromandel , où l'on placeroit deux Européens de

~. plus,
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plus , ainfi qu'à Paliacatte, & environ douze Militaires dans le Château,

Geldria.

§. lo. En s'y prenant de cette manière, pn épargneroit beaucoup, & la

Compagnie feroic également, ou peut-être mieux ferv^e. Dés que 1 on n'a*

maffe que pour l'Europe, un aiTortimeiit de 3000 ballots , repartis entre les

Fa6lories, s'expédieroit aifémeiit par les Prépofés , les Naturels du Paysfai-

fant la grolTe befogne. A l'égard du Cuivre & des Epiceries, ils ont des

ordres dont ils ne peuvent s'écarter. Deux Faveurs dans Ces endroits fuf-

fifent pour en rfégOciér la quantité requife; par conféquent on pourroitfe

pafler de Confeil dans un Commerce auffi uiiL j

5. 1 1. Entre autres perfonnes d'un certain ordre que Ton tient dans des

endroits éloignés, il eft néceflaire qu'il y ait un Fifcal , qui agifle juridique-

ment dans les occafîons ; mais comme elles font rares , cet Office ne feroit

pas incompatible avec les fonélions i& la capacité de quelqu'un des autres^

Employés.

g. 12. On pèche encore plus contre l'économie à Surate. Excepté le

Sucre, en cas qu'on l'abandonnât aux Particuliers, ce n'efl: pas la peine,

pour une fdule cargaifon qu'on y envoyé de Batavia , & pour une demie
que l'on eh rapporte en Ballots , de fe mettre en û grands fraix. Au-lieu

de perdre des fommes mal à propos, la Compgnie gagneJroit à n'y faire

transporter que les articles qu'elle fe feroit réfervés. ": sî^'^jy o .4

§. 13. On pourroit borner la Navigation en Perfe à l'envoî annuel d'un^

Vaiffeau, que l'on chargeroit des principaux articles pour le Compte de la.

Compagnie, ôt ne laliTer à ce Comptoir, par rapport au mauvais air, (^ue

vingt-cinq homines de garde, avec deux Chaloupes pour naviguera Baifora,

Bendera, Boucher, ou ailleurs, afin d'aceélerer l'expédition du Vaiffeau.

Un Direéleur, trois autres perfonnes de marque & unedouzaine d'Ecrivains^

feroient en état d'adminiftrer les affaires, n'f ayant point affez de marchan-

difes à amaffer pour que la Compagnie doive y occuper tant de monde. ^ t

§. 14. Le Comptoir de Mocha s'eft foutenu auffi longtems qu'il a été

pomble. Dés qu'il fut retranché, on tenta une Navigation
, qui ne réuffit

pas mieux. Cependant il efl: apparent qu'on auroit dû laiffer fubfiffer ce

Comptoir, & qu'une Ville auffi commerçante que celle-là, pouvoic bien

confumer la cargaifon d'un Vaiffeau. Pour éviter les moleftations & -les

fraix d'une Faftorie, rien n'empêcheroit qu'on ne pût vendre les Marchan-

difes à bord du Navire, & prendre en retour, au-lieu de Caffé> des Réa^

les d'Efpagne ou d'autre argent. -. ; i-j ;, . , ^*^^-'

5. 15. Enfin on ne fauroit trop écbnon^ifer dans les Places où l'on ne

veut point établir de Colonie, & que l'on ne fréquente que pour commer-

cer, ou pour entretenir l'amitié des Princes. Tout ce que l'on épargne de

ce côté'là ed un bénéfice réel. La Compagnie a d'ailleurs affez d'autres

fraix à fupporter , & qui font indifpenfables. i

é ' '
.

. . . ,. -i'iiAî

.
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' « PJiy iiprp.410 , ?j} X J-J J^ '•^>|.iT5fl:>

Les Places oit la Compagnie entretient correjpondance de Commer^
ce avec la Régence du Pays.

$. I. Il efl: probable que il la Compagnie n'avoit trouvé Malabar dans un
état de grandeur lorfqu'elle fit la conquête defes Places fortes, elle feferoît

abftenuë d'y fuivre le train faftueux qu'y avoient tenu les Poctugais, Ces

Devanciers. Autrefois cet EtablifTement ^toit confidérable par rapport aix

Poivre; il le feroit encore, s'il y avoit plus dVeitipreffement à répondre aux
defirs d'une Nation , éprife de vaine gloire:

J. a. Aujourd'hui ce Commerce y eft fi déchu, qu'à peine retire-t-on,

un Vaifleau chargé de Poivre de cette Côte, qui en fournifiToit au moins*

huit à dix cargaifons j de forte qtie la poifellion de Malabar efl; devenue' par-

là plus onéreufe que profitable a la Compagnie.

\. 3. Malgré cela, elle ne peut renoncer à cet Etabliifement, de crain-

te qu'il ne tombe en d'autres mains , & beaucoup moins encore rafer ou di-

minuer .les Fortifications, après en avoir conflruit de nouvelles à fi grandi

fraix & démoli les anciennes, fous prétexte qu'elles iftoient trop étenduër
pour une bonne défenfe.

$. 4. Il efl: plus à propos de fonger à rétablir, s'il efl: poflible , le Com-
merce du Poivre, & à prendre ^nfuite des mefures propres à ditninuer l'ex-

cès des dépenfes ordinaires.

5. 5. La Ville & Forterefle de Malaca s'efl: donnée à la Compagnie dans
le même goût, avec cette difi^érence qu'elle lui efl; moins à charge. On
regarde comme un problême , il, attendu \t peu de rapport qu'elle a aux
affaires de l'intérieur, elle ne feroit point fuiceptible de quelque épargne,

au moins dans le fuperfiu.

$. 6. Les Etabliiiemens fur la Côte Orientale ou intérieure de Sumatra,
n'off'rent rien à retrancher. Ils n'ont que ce qui leur ëft néceflîaire pour en-
tretenir la correfpondance & la bonn^ harmonie avec lés Princes de ce»
Cantons. Ainfi on ne peut, qu'y recommander, comme à Timor, la n^o-

dération dans la dépenie. ).:-:^.:^':^^:l^
' -• •«. «i^

5. 7. Bantam & Java font a la vûe du Comptoir général , & fervent à
maintenir la puiflànee de la Compagnie parmi les Princes voifins. Il n'y
auroit tout au plus à reformer que dans le Militaire; mais vu la proximité
de Batavia , >ou le cas pourroit arriver que l'on en eût befoin, il vaudroit

mieux ne pas en diminuer le nombre, d autant plus que ces Places font au-

tantj^ que cenfées faire partie des Colonies Hollandoifes.

§. 8. iLen efl; de même de Macafi^ar & de Ternate, où, fous le nom
d'Habitans , nous avons acquis un droit qu'il efl: bon de conferver. Ces
deux Places fervent aulfi à couvrir les Ifles aux Epiceries^ de forte que les

dépenfes a6i:uellés y font d'une néceilité abfôlue, quoiqd'én'tèms de paixel-

^s pourroient être moins fortes. ...

§. g. Quant aux Moluques^ ^ Macaifàr, le principal o))jet ét^ntd'y
.,:•?

' • '-
• ^

^"
~ ' 6 2 '

^---'. :

^en.
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entretenir des liaifons avec les Princes voifins , on croit que la Compagnie
doit fe régler fur cette conddération , & n'envifager la propriété de quel-

ques-uns de ces Cantons que comme un ncc^jOToire» &non comme un arti-

,cle eflentiel} fans quoi, il efl: certain qu'elle n'y trouveroit pas Ton compte.

§„ 10. On ne fait pas trop ce que l'on pourroit dire des Ëtabliflemens

fur la Côte Occidentale de Sumatra, eu égard au Commerce mixte &aiv
voiQnage des Princes Indiens , dont la confiante amitié feroit fans doute le

frqît de la prudence & de l'adrefle, ainû qu un avantage pour la Compa-
gnie. Relie à décider s'il lui conviendroit d;ouvrir le Commerce dans cette

partie, comme dana les autres Places de l'Ouefl. £n ce cas elle n'y auroit

plus que faire, mais on n'ôferoit lui confeiller un tel parti, qui feroit trop
favorable à fes Compétiteurs, à moins que deprenantes.raifpns d'intérêt ne
lui fuggéraiTent de le prendre. Le pltjs court eft donc d*y augmenter le

Commerce avec le moms de dépenfe qu'il eft poflible, & de tâchb d^; f^

l'approprier en entier.
. .^i.^r.^^y ^ ^ ^^Jio-,q ^^^ ^i:^^^ ^^^.^

Jit..

">.

Des Places ok la Compagnie a droit de Souveraineté ^ defes Colo-

nies à Ceylan^ des ijles aux Epiceries,

J. I. Outre lé Royaume de Jàcatra, Macaflar & une partie de Tema-
te , la Compagnie poflede en propriét*} Ccyian , Amboine & Banda. Il n'y

ai dans la dernière de ces Xlles d'autre Puiifance qu'elle feule, mais quoiqu'il

fe trouve plulieurs Princes dans celle d'Amboine , elle n^y efl pas moms re-

conni^' Souveraine de Tét^enduë du territoire qui lui. appartient.

$. 2. Ces domaines font ce que l'on peut àppelier a jufle titre îes Colo-

ilies Hollandoifes, & où la parade, digne delà Majellé, efl abfolumenc

requife. Les fruits que la Compagnie en retire, la dédommagent large-

ihent de la dépenfe , & loin de ronger à l'épargne , la raifon décide pour

des furcroîts de générofité , afin de s'afTûrer d'autant mieux la paifible pof-

fe0ion de ces endroits , qui font Tunique refiburce de la Compagnie.

§. 3. Il efl pourtant vrai que le Commerce y a décliné, mais il y auroit

des mo]^ens de réparer ce déchet, ou du moins U'en empêcher les progrès

à l'avenir.

£. 4. Les Ifles aux Epiceries exigent ^ue l'on s'y tienne en bon état de
défenfe , & que l'on pourvoye à l'entretien de leurs Colonies. Ceux , qui

ont été fur les lieux, favent combien on y néglige ces articles. Banda efl

forte par fa fituation & fes Châteaux; Amboine au contraire fl foible , que
quoique l'on fâche depuis plus d'un fiécle le mauvais état de fes Fortifica-

tions, on n'a point -encore fongé à y mettre ordre. Les conjonélures ne

}

permettent pas toujours l'exécution d'entreprifes auifi difpendieufes. Mais
i d'une année à l'autre on y avoic mis la main, l'ouvrage ne feroit plus

à faire.

$. 5. La décadenc^de la Colonie d'Amboine efl affez perceptible dans la

diminution des récoltes du Clou de Girofle, le prmcipal produit de cette

Ifle

V



COMPAGNIE HOLL. DES INDES ORIENT. 37

Ide & la plus forte partie du revenu public. Il y a plus de quinze ans que
l'on a non feulement permis, mais même ordonné de nouvelles plantations

,

fans que l'abondance furraonte la difette. C'eft la faute de cesSangfuës d'Em-
ployés au fervice de la Compagnie, lefquels depuis longtems fe gorgent de
fa fubftance, & qui, non contens d'un bénéfice licite, mettent leschofes

fur un pied, que les Habitans fe dégoûtent d'un travail, donc ils voient

tout l'avantage pafler en d'autres mains.

$. 6. La crainte de perdre tout à fait une branche fi précieufe de Com-
merce, ne permet pas que l'on diiFére d'approfondir & de ta>ir la fource

de ces abus. Il n'eft pas impoflible d'y remédier.

§. 7. Le feul moyen que l'on fâche pour redrefler les affaires des Ifles

Moluques, confiderées comme Colonie privée de la Compagnie, efl de re^

commander la culture des terres à Manado^ ainfi qu'aux Illes voifines, &
d'augmenter les trocs ou achats de poudre d'or autant qu'il fera polfible

,

afin de rendre par-là plus fupportables les fraix qu'occallonne cette fron-

tière.

§. 8. En qualité de Souveraine, la Compagnie polTede à MacafTar quel-

ques Diflriêls , dont le principal revenu, qui confifte en Dîmes, contribue

le plus à alléger le fardeau des fortes dépenfes qu'elle y fait. Quand on
laura pris le julle état de ce Gouvernement, ^on pourra f^avoir ce qu'il y
auroit à corriger. : *

5. 9. La Colonie de Ceyjan efl; d'une fi grande importance pour la Com*
pagnie , qu'on ne fauroit aflez recommander aux hauts Officiers de cette

Ifle le foin de l'améliorer.

XV.

De Batavia £5? des Colonies de la Compagnie dans le Royaume [

de Jacatra.
\

§. I. Il efl: certainement de la gloire de laCompagnie de s'intérefiTer à la

fplendeur & à l'aggrandiflement de Batavia ; ce qui a été univerfellemenc
reconnu pour vrai dés le tems même qu'elle fit de cette Ville la bafe de
fon établiiFement aux Indes Orientales, & les arrangemens, pris en confé-

quence, furent accompagnés de fuccés fi rapides & fi éclatans, qu'aujour-

d'hui cette Capitale peut être nommée la Reine de l'Orient, tant pour le

nombre de fes Habitans , que par rapport à fa magnificence.

J.
2. Les revenus

, que la Compagnie tir€ de cette Colonie & des Do-
nnâmes du Royaume de Jacatra , font efliimés à un million de florins, lis

iroient bien au-delà, fi l'on y comprenoit les Droits fur les ventes de Mar-
.chandifes , ceux far la Pêche , & plufieurs autres qu'elle a cédés pour l'é-

région & l'entretien d'un Confeil Privé.

§. 3. Les fommes, que Batavia en particulier rend chaque année à la

Compagnie, feroient peu de chofe au prix d'autres qu'elle lui rapporteroit

par un Commerce libre > permis & protégé. Bientôt on verxoit cette Ville,

6 3 dé-
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•défigurée par la Révolution de 1740 , reprendre une nouvelle face, âc

briller avec autant & plus d'éclat qu'avant cette malheureufe Epoque.

§. 4. On l'a dit & on le répète, fi la Compagnie parvient à fe réferver

le Commerce des Indes à l'Europe, & dans les Indes les retours des Comp>
toirs de FOuefl: fi elle rafîemble dans la Capitale les deux principaux arti-

cles du Commerce de l'Ëfl, qui font les Epiceries & le Cuivré du Japon en
lingots : fî avec cela elle réduit Tes dépenfes ordinaires à une médiocrité rai-

fonnable : (1 elle a (bin de pourvoir Tes Colonies de tout leur néceflaire pour en
retirer le fruit défiré : fl enfin elle accorde à chacun la liberté de la Naviga-
tion & du Négoce, à l'exception dé l'Eft de Batavia, il n'eft point douteux
que par-là cette Ville ne devienne en peu de tems le Centre du Commerce,
une fource féconde d'opulence, & le domicile de gens aifés , -qui vien-

droient s'y établir, foit par choix de retraite, ou dans le deflein d'y faire

valoir leurs fonds. On leur en infpireroit d'autant plus l'envie, en ne né-
gligeant rien de tout ce qui peut rendre la vie douce & agréable, comme
1 abondance & un prix plus modique des denrées.

$. 5. Il Y a à Batavia un grand desagrément pour ceux qui ne font point

au fervice de la Compagnie. On les regarde avec mépris , & on n'efUme
pas plus le Bourgeois que tout autre qui n'efl revêtu d'aucun Emploi; ce

qui fait que chacun voulant s'attirer du refpeé):, Ja Compagnie efl accablée

d'une infinité de fujets incapables & inutiles, tandis que la Ville en man-
que pour accroiflement , & que l'on ne compte prefijue parmi laBour-

geoiue que gens de la lie du Peuple.

5. 6. On pourroit en former difFérens Corps de.Métiers , dftinguer du
Commun ceux qui vivent de leur bien , ou de leur commerce , & leur im-

pofer quelque taxe modique à proportion de leurs Capitaux ou de leur indu-

lirie, en les rangeant fous deux clafles, dont celle des Capitalises auroit la

prééminence fur l'autre des demi Capitaliftes. On devroit encore augmen-
ter les Privilèges de la Ville, diftînguer la Magiflrature du Collège des E-

chevins,qui auroient aflez à faire avec Je Jûdiciel ,& transformer ce Collè-

ge en Confeil, lequel feroit compofé des plus notables d'entre les Bourgeois,

que l'on nommeroit par fuffrage aux Portes vacans", foit de Confeillers Pri-

vés, ou de Commiflaires des 'Mariages-, des petites Affaires , &c. , le tout

avec l'approbation de la Régence, à qui l'on commettroit le foin de les

maintenir dans la jouilTance de leurs prérogatives.

g. 7. On croit qu'en donnant ainfi lieu aux Habitans d'atteindre à des

places d'honneur, on ôteroit l'inconvénient, qui empêche quantité de
]?articuliers de retourner aux Indes , tant ceu>. qui en font fortis pour y avoir

mal fait leur compte, que d'autres, qui, néi dans le Pays, ont été envoyés

en Hollande pour leur éducation, & où ils prennent le parti de fe fixer,

faute de pouvoir efpérer là bas quelque Charge aflbrtie à leur état.

-^ g. 8. Bien des familles feroient encouragées à transférer leur établifle-

ment à Batavia, dès qu'elles verroient jour à pouvoir y fubfifler, fans avoir

recours à la Compagnie , fur-tout fi elle' diminuoit le fret , &endonnoit
la moitié aux Capitaines de fes Vaifleaux pour admettre à leur table les

Perionnes d'une condition à y être admifes. ^ ^s-!
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f. 9. Nombre d'autres, aélaellement répandues en divers endroits det ^

Indes, préféreroient de vivre dans cette Capitale , où régneroient plus que
par-tout ailleurs l'abondance, le repos & la r(\reté fous la proteélion de
la Compagnie.

§. 10. Les Chinois ont commencé à labourer les terres; c'eil préfente-

ment à nous à en perfeélionner & étendre la culture.

§. n. Celles de Preanger, fituées à environ une journée & demie de
Batavia, produifent, quoiqu'elles ne foient pas des meilleures, & malgré
le peu de foin qu'on y apporte, des Pois, des Fèves, des Choux & d'au-

tres Légumes. A plus forte raifon que ne recueiliiroit-on pas du terrain

de Java, le plus beau & le plus fertile du monde, s'il étoit cultivé comme
il faut?

J.
12. On fait par expérience que ceux de la Nation Hollandoifenefont

nullement propres au labeur. Soit vanité^ ouparefle, ils dédaignent ce

genre de travail , & aiment mieux croupir dans une indigente oidveté.

Cela étant , il convient d'employer à l'agriculture des Payfans Saltzbour-

geois. Palatins ©u autres, dont on peut embarquer fucceffivement une
dixaine à bord de chaque Vaiffeau de la Compagnie. £n peu d'années on<

auroit aflez de Laboureurs pour cultiver les terres & en défricher d'autres.

§. 13. Personne ne révoque en doute que ces gens ne trouvent aux In-

des une honète fubfidance , pour peu qu'ils fe donnent de peine ; car

fans accabler de CafFé la Compagnie , ni épuifer le Pays par les plantati-

ons de Sucre
,
que l'on doit kllFer aux Chinois , le feul article du Poivre

peut fournir de la befogne à plus de mille.

g. 14. Il feroit bon que la Compagnie leur fît
, pendant les cinq premiè-

res années, une avance de cent ecus, tant pour les mettre en état de fe

procurer les uftenciles néceflaires à la culture , qu'afin de leur faciliter les

moyens de fubfifter pendant l'intervalle du rapport des terres. Le rem-
bourfement de ces fommes fe feroit aufli-tôt que leurs facultés pourroient

le permettre.

§. 15. Si l'on trouvoit plus convenable de ne pas tant rifquer à la fois,

on pourroic divifer cette avance en cinq parties, qui leur feroient données
,

féparément d'une année à l'autre, & l'on jugeroit du moins , fans courir

de grands hazards , de leur capacité & de leur afïïduité au labourage,

§. 16. Outre cette avance, il femble qu'on devroit encore leur accor-

der trois années d'exemption , après lefquelles on les aifujettiroit à une im-

pofition annuelle de cinquante éeus par Ferme; ce qui feroit dans la fuite

un revenu folide pour la Compagnie.

§. 17. Une chofe à favoir , c'eft fi le bien public n'exigeroit pas qu'il y
eût des Bourgs & des Villages à certaines diflances ; que l'on érigeât certai-

nes terres en Fiefs , & créât des Jurisdiflions fubalternes pour la décifioR'

des cas litigieux qui pourroient furvenir. Ce feroit un grand foulagemenc

pour les Habitans du plat Pays, que la moindre affaire oblige de fe rendre à<

la Capitale, dont ils font fouvent éloignés de plufieurs journées de chemin.

§. 18. Enfin, pour contribuer à la plus grande profpérité de Batavia &.

de fes environs , on croit qu'il faudcoit y établir des Manufactures d'£<

toffes-
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toffes pareilles aux Soyeries que Ton a coutume d'envoyer en Europe,
a'nfi que des Fabriques de Toiles de Cotton. Bengale éc la Chine peu-
vent fournir les Ouvriers & les matières des unes; Suracte & Malabar
celles des autres.

XVI. .

'i Les affaires intérieures de la Compagnie aux Inâes,

5. I. Les Papiers de la Compagnie ne prouvent que trop combien on
s'elt éloigné de l'attention & de la prudence dans T/idminillration des Af-
faires, dont dépend en quelque forte le bien être de la Compagnie.

§. 2. Il n'ell point indifférent de donner ou non des marques de cordia-

lité à tous les Princes^ Alliés de la Compagnie. Accomplir religieufement

d'un côté les conditions de fes Engagemens avec eux,^ les mettre généra-
lement de l'autre dans la jouilTance des droits & prérogatives flipulés en
leur faveur, ce feroit leur rendre fon Alliance précieufe ^ attirer leur efli-

me & les obliger à une flncérité récipro(^ue.

§ 3. Toutes les recommandations réitérées de ne fe mêler de leurs Dif-

férends que le moins qu'il efl poUîble , ne doivent pas être tellement prifes

au pied de la lettre, que l'on tombe dans une indolence, qui ne peut qu'ex-
citer leur mépris , & pourroit même les difpofer à prêter l'oreille aux pro-

pofitions d'autres Puifunces , dont ils fe flatteroient de tirer de plusprompts
recours.

g. 4. Pans les cas d'inobfervation de leurs l'raités avec la Compagnie,
fi les remontrances & les exhortations ne font d'aucun poids, l'autorité ne
doit point héfiter d'intervenir & d'employer toutes les voyes requifes; au-

trement elle court rifque de devenir inefficace & peu refçeélable.

§. 5. Il faut qu'il entre dans le Commerce avec ces Princes plus de fran-

chife & de droiture que'^le paiTé, (1 l'on veut s'en promettre autant de
jeur part.

Î.
6. La juflice ne permet pas que l'on exige d*eux plus que ne compor-

eur état 4 & qu'on les oblige à des chofes qui répugnent a leurs Conven-
tions. C'eft donner occaOon aux ruptures.

§.'7. On doit avoir fous les yeux l'ancien fyftéme dans le choix des per-

fonnes que l'on deH'ine à réfider auprès d'eux. Un mauvais choix a fouvent

provoqué la mauvaife humeur de ces Princes, <Sc caufé de grands embarras

à la Compagnie.

§. 8. Autant la recompenfe efl due à ceux qui fe di/linguent dans ces

Emplois de confiance, autant méritent d'être punis ceux qui s'en acquittent

mal. La rétribution fait honneur à la Compagnie, <& la punition prévient

les fuites du mécontentement.

§. 9. Rarehent on manqueroit de fujets capables de remplir ces mif-

(îons, fl on les y préparoit de bonne heure, en leur infpirant, dès leur ar-

rivée aux Indes, l'envie d'apprendre les Langues & ^îà< \\iéï\ï une connoif-

fance parfaite des ufages & des coutumes de ces Nations.

XVIL
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XVII.
* »

Du Service Divin à Batavia £«? dans les environs. '^

{. I. On compte à Batavia trois Communautés Ciirétîennes ; la Hollan-

doife, qui y fublifte depuis plus de 120 ans,' la Malaye & la Portugaife,

Dans les environs on n en trouve aucune, excepté une poignéfe de Négrei
à TopaCy à Depoky & en un petit nombre d'autres endroits} encore doivent-

ils à TindruÂion de ceux, qui nous y ont précédés, le bonheur d'être for-

tis des ténèbres du Paganifme ou du Mahometifme.

5. 2. Tout le Culte Divin à Onrujl fe borne à y faire une Prière le ma-
tin & le foir, & à lire tous les Dimanches , faute de Minillre, un Sermoa
dans TEglife du lieu , auquel on ne voit guéres afllfter les Navigateurs oa
Ouvriers de la Compagnie.

§. 3. Sans doute qu en fê propofant d'embarquer fur chacun de fes Vaif-

feaux un Confolateur des Malades , elle avoit pour but de porter ces gens
grolfiers à la vertu par les leçons , & de corriger leurs mœurs par le bon
exemple; mais fouvent la conduite, fur laquelle on fe repofe, efl: H peu
édifiante, qu'ils mettent pied à terre aux Indes auflfi difTolus & auffi igno-

rans des Dogmes de la Religion qu'avant leur départ d'Europe.

5. 4. En même tems que l'on conviendra de cette vérité, on dira peut-

être que les Indes manquent d'Eccléfiafliques qui inflruifent les nouveaux
venus , & faffent pratiquer les devoirs du Chriftianifme k ceux oui y vivent

depuis plus ou moins de tems. On répond qu'il y a moyen de former à
Batavia & à Ceylan des Sujets propres au Miniftère, fans que l'on foie

obligé d'y envoyer de ces Pays-ci des Eccléûaftiques d'une capacité re-

connue.

. §. 5. OuTRB les petites Ecoles de Batavia , il devroit y en avoir d'au-

tres, où la Jeuneffepût apprendre tout ce qui appartient a une excellente

éducation. Il n'importe qu'on en ait fait l'épreuve fans fuccès. Ce qui n'a

point réufTi dans un (lécle, peut réuflir dans l'autre. Le Séminaire, établi

à Ceylan , eft une preuve de la poflibilité de l'entreprife.

§. 6. De cette manière Ceylan fourniroit aflez de Sujets à TOuefl:, &
Batavia n'en procureroit pas moins fuffifamment à Java, à l'Efl des Indes

& aux endroits où la Langue Malaye efl en ufage , fans compter que le zè-

le en augmenteroit le nombre.

§. 7. Alors il feroit à propos , au-lîeu de Confolateur des Malades , dont

on fe fert encore aujourd'hui, de placer un Propofant fur chaque VaiiFeau

de la Compagnie. Au moins ceux-ci en impoferoient par une décente gra-

vite , & auroient le talent , non feulement d'imprimer dans Tefprit l'idée des

Préceptes moraux & divins; mais encore de difpofer le cœur à les fuivre.

Dans ces voyages ils auroient occadon de s'inflruire des mœurs, de la Lan-

gue , des ulàges & des coutumes du Pays ; notions néceifaires à un Mif-

fionnaire.

I S- 8.

. \



4» CONSIDERATIONS SUR L'ETAT DE LA
{. 8. Dàs que lei Séminariftey de Colombo y auroient achevé le court

de leurs études, on pourroit les envoyer en Hollande pour fe perfe£llon>

ner, fubir l'examen requis, être reçus Propofans, & renvoyés enfuite aux
Indes, où ils feroienc employés, les uns a l'édification & à Tinflruélion

des Fidèles , les autres à la converfion des Idolâtres.

S 6. Avec ces fecours chaaue endroit auroit Ton Prédicateur particulier,

au-lieu que des Places , confidérables par le nombre des Communians , en
font dépourvues. Il y a 2 à 300 Européens à Bantam , & cinq fois au<
tant à Java, fans Minidre. Tous les deux ou trois ans ily en vient un de
Batavia pour l'adminidration des Sacremens , & dans l'intervalle chaque
Comptoir doit fe contenter d'un fimple Confolateur des Malades.

$. 10. On conçoit aflez la nécelTité qu'il y auroit alors de bâtir des Egli-
Ces dans les environs de Batavia, & d'y établir des Ecoles à l'ufage des En-
fans & des Adolefcens.

§ II. Les Ecdéfiadiques, qui pafieroient aux Indes, devroient avoir
Ordre de s^attacher à une des Langues que l'on parle dans le Pays , afin de
fe rendre iotelliKibles aux Nationaux. Il dépendroit de chacun de choifîr

celle pour laquelle il fe fentiroitle plus dedifpofition, foit Malaye, Ma-
labare, ou Portugaife, qui efl la plus vulgaire. Sans une de ces trois Lan-
gues, ils ne pourroient çuéres efpérçrde grands effets de leurs Prédications.

$. i^. Enfin on croit que (i Tlmprimerie à Batavia & à Ceylan étoit

portée à ce point de perfeâion que les gens du Pays pûfFent y imprimer des

Bibles en toutes les Langues, cela aideroit beaucoup aux progrés de la Re-
ligion. Chacun auroit une filbie en fa propre Langue, & 1 avantage de s'in-

flruire des vérités qu'elle renferme En fournifl^ant d'ici les chofes nécefl^ai-

res , la Compagnie en feroic quitte à peu de fraix.

§. 14. Au relteonneprévoit aucun danger de tolérer, à Batavia ainfi qu'au
Cap , une Eglife de la Confeflion d'Augsbourg. Cette tolérance ne pour-
roit qu'exciter l'émulation , pourvu qu'en même tems on veillât à ce que
ceux de cette Communion vëcuflent avec le& autres en concorde Ôc dana
l'union fraternelle.

.* fc

X V 1 1 r.

De la Police^ i

$. I. On ne peut qu'admirer la folidité & la fageffe des Réglemens-

de l'an 1(550. concernant la haute Régence des Indes. S'ils font aujour»

d'hui fufceptibles de quelques clvuigemens , ce n'efl: que parce que les terni

â( le» circonfbince» ont varié. Il ne fera pas hors de propos de toucher cer-

tains point», qui cmt occafionné des débats de tems à autre;

g. a. De cette nature efl la différence des Conciuiions ordinaires de fbpt.

iroix, &de celles qui exigent l'unanimité de fuffrages, c'eff à-dire lorfqu'il

s'agit de conclure, ou ratifier des Traités de Paix, de déclarer la Guerre
aux Princes du Payj, d'accorder des Pardons, & d'élire un Gouverneur oa

4 Ww*
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Un Directeur Général, à quoi l'on pourroic ajouter le choix de chaque Mem*
bre du Confeil fuprême clés Indes , Corps aflez imporcanc pour être déter-

miné par l'unanimité des voix.

§. 3. En tout cas, on ne voit pas qu'aucun des Membres de ce Confeil,

foit ordinaire ou extraordinaire , pût avec bienféance s'excufer d'accepter

fes CommifTions; ce qui néanmoins e(l préfentement révoqué en doute par

ceux qui ont voix aftive. Bien loin de chercher à s'en fouftraire , ils dc-

vroient fe faire honneur d'en être chargés , à l'exception du Gouverneur-
Général , dont la préfence à Batavia efl abfolument néceflaire.

j. 4. Il paroit étrange que k» appointemens des Membres du Confeil de
Jultice ,

qui depuis quelques années ont été hauiTés jufqu'à 200 florins par

mois , égalent aujourd'hui ceux des Confeillers extraordinaires. Quoi*

que les tems ne foient point aflez favorables pour parler d'augmentation

proportionnelle, la Compagnie pourroit , fans s'incommoder , fixer les ap-

pointemens de ces derniers a 300, des Secrétaires à 200, & des Confeillers

ordinaires à 400 florins par mois.

§. 5. On pafle fous filence d'autres Collèges, &qui dépendent de la Po-
lice de la Capitale , ainli que la Maifon des Pauvres. 1 out y eft en bon or-

dre. Quant à la Police domeftique de la Ville «Se de la Colonie , il fera plus

aifé de remarquer fnr les lieux en quoi elle pèche ; s*il n'efl: pas à propos de
faire mieux obferver les Réglemens qui regardent l'Hôpital , de modérer les

excès des Particuliers dans le nombre d'Elclaves qu'ils entretiennent', de
leur impofer une Capitation , de rendre quelque Ordonnance touchant leur

affrancniffement , d'empêcher que le Pays n'abonde de gens de cette efpece

,

& de bâtir un Hôpital , où leurs maîtres foient tenus de fournir à leur fub-

fiftance pour le relie de leurs jours?

§. 6. Deux objets des plus férieux font les Canaux de la Ville & le Banc
à l'entrée de la Rivière. L'approfondiflement des Canaux garantiroit les

Habitans d'une infection à laquelle on attribue tant de maladies , & Tap-

planiiTement da Banc , fi dangereux pour les Navires , foit qu'ils entrent

dans la Rivière, ou qu'ils en fortent, fauveroit à la Compagnie les frais

qu'elle edt obligée de faire pour les chargemens <& les déchargemens des

Vaifleaux.

§. 7. La pente du terrain indique qu'au moyen de trois Eclufes on leve-

roit le premier de ces inconvéniens. Il faudroit en condruire une dans les

Canaux extérieurs de la Ville, tirant de l'Efl: au Baftion de Gueldre^ une au-

tre à rOuefl un peu plus près de la Mer, ou même au Baflion de Gronin-

gue^ & la troifième dans la Ville, pour contenir la Rivière entre la Porte

de Diejl & la Pointe du milieu; tellement que les eaux, qui defcendent, cir*

culaflent dans tous les Canaux , avant aue de retourner à la Mer. On pour-

r'^it encore avec moins de dépenfe, (1 l'on vouloit , faire dans les Canaux
de l'Efl & de l'Oued deux Edacades, qui introduinflent les eaux dans la

Ville. Par là on romproit la force du courant, qui ne pafTeroit alors que
d'un côté, & qui, félon toute apparence , nettoyeroit fuffifamment la Vil-

le, fans que l'on fût adreint au curage, excepté dans quelques endroits oiV

s'accumuferoient le fable & la vafe.

{. I. L'afflanissement du Banc rencontre plus de difficulté, & ne peut

f 2 gué-

<-v



4+ CONSIDERATIONS SUR L^ETAT DE LA
§uères s'exécuter qu'en détournant le courant des eaux , après avoir circulé

ans la Ville, & en creufant un peu à l'Eft & à TOued, afin que dans le

tems des fortes pluyes l'eau fale dégorge par cette ouverture & entraîne le

fable & la vafe. Pour cet effet on auroit befoin d'une bonne Eclufe dans

1a Rivière par-delà la Barre qui ferme l'entrée de la Ville , ou bien de laifTer

k cours à la Rivière & faire creufer , au FofFé extérieur du Château du côté

Nord-Efl de la Mer, un Canal particulier, lequel, au moyen d'une fimple E*

dufe, qu'on n'ouvriroit qu'à certaines heures , communiqueroit Tes eaux à

celles qui viendroieat à defcendre, & aideroit à charrier le fable, dont la

Mer n augmente pas affez la quantité pour que les VailTcaux n'y puifTenc

avoir une profoncfeur fuf&fante.

§. 9. Il ne refle rien à dire des Comptoirs extérieurs , dont l'adminiflra-

tion eft arrangée à la fa^on du Pays, fi ce n'efl qu'à Bata.via on doit veiller

de prés à ce que l'autorité , qui réOde principalement dans les Chefs de ces

Comptoirs , ne dégénère en abus , 6c que chacun jouiiTe paifiblement de

fon Bien.

$. 10. L'ïNTÉGRiTâ dans la difpofition des Emplois ne peut dépendre que
d'un lien qui y oblige la confcience, tel qu'un ferment d expurgation, que
l'on ne feroit pas mal de mettre en ufage. 11 feroit à fouhaiter que l'on pût

«'exempter d'y avoir recours ^ & au'au lieu d'augmenté? tes Membres de la

Compagnie , on en retranchât quelques-uns. Ce point mérite d'être pris en
conGdération dans la Lettre d'Inftru^ion générale.

XIX.

DeJaJuftîce.

S I. Avec toutes les précaudons qu'il e(l humainement pofTible de pren-

dre pour adminiftrer la tuflice avec une e^'ilité exa£le & parfaite à tous

égards , en vain on s'efforceroit de trouve;' ce degré d'équilibre qui empê-
che la balance de pancher d'un côté plus que de 1 autre. Tous les Tribu-

i)aux font fujets à erreur ; mais les jugemens définitifs des Cours fouve-

raines , qui prononcent en dernier reilort , font bien plus accablans pour
les Parties lezées , que les Interlocutoires des Tribunaux fubalternes

,

dont elles peuvent interjetter Appel. Ces cas font applicables, d'un côté

à la Capitale de Batavia, & de l'autre à fes Colonies, où les Juges, du
moins la plupart, attachés à toute autre vacation, ne s'occupent de la Ju-

llice que par manière d'acquit, & q.ui pis elt, fouvent fans capacité & fans

expérience.

J. 2. Pour que les Procès fufTeot mieux fervis, & les Sentences rendues

avec plus de fagacité & de difcernement, il faudroit, fauf meilleur avis,

qu'au-lieu de nommer des Confeillers de Juflicepour les Indes, on y en-

voyât, de trois en trois ans, un certain nombre d'Avocats, par exemple,
quatre la première fois, trois la féconde, enfuite autant, & puis un feul, à
^ui l'on donneroit 60 fl. d'appointemenspar mois& \ti emolumens de Commis.

S> 3* Qv'À leur arrivée à batavia ifp fu)9eQ( teaui d'y fuivre le Barreau

dans
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dans les deux Collèges de Juftlce, & qu'ils fe roiflenc au fait des Loix muni-

cipales & des Langues du Pays.

§. 4. Qu'on ne les admît à patrociner que fur de bonnes preuves qu'ils

auroient exercé leur profeflion pendant trois ans dans une des Cours de Ju-

ilice. •
.

,

§• 5* Qu*ii> y en eût toujours trois ou quatre a Ceylan & à portée de

Colombo, qui eft le principal Comptoir de cette partie de l'Oueft des In-

des , où ils pûlTent apprendre les différens ufages de Mer, &^être en état

d'y remplir les Places dan» le Confeil de Juftice, compofé de l'Adminiftra-

teur en Chef, qui en efï le Préfident , de deux Capitaines , d'un Maître des

Magazins, d'un Garde -Boutique, d'un Dépenfier & de quelques autres,

que l'on efl queJq^uefois obligé de charger de cette Commiliion contre

leur gré.

§. 6. Qo'afin die prévenir la tiédeur dans l'exercice de leur vocation, ils

fuirent inéligibles à certains Emplois , du moins pour (Quelques années.

§. 7. On pourroit tirer de ce Corps d'Avocats les Fifcaux des Comptoirs

extérieurs ,
qui fe trouvent au nombre de quinze dans les Commandemens

fubaltcrnes à Ceylan, comme JafFana-patnam , Gale, Bantam, Samarang,

&c. ainfi que les quatre Officiers de Juflice de Batavia, les Membres du
Collège des Echcvins, entant que les Employés de la Compagnie peuvent y
avoir féance, & les Confeillers de Juflice, en choidiTant ceux d'entr'eux que
l'on jugeroic les plus prudens âc les plus capables de s'acquitter de cet émi*

nent Emploi.

§. 8 Ce choix appartient k la haute Régence de Batavia fous l'approba-

tion de la Compagnie , qui certainement connoîtroit le mérite de chacun de
ces Sujets qu'elle-même auroit envoyés aux Indes.

$. 9. De l'exécution de ce Projet réfulteroit bientôt un Code complet fur

la forme des Procédures dans toutes les Indes. Quelques mois avant la Ré-
volution de 1740. , on en donna la première partie, qui contient le Civil.

Elle fut alors dillribuée à chaque Membre du Confeil; mais félon toute ap-
parence , elle n'a point encore été portée à fa perfeflion ; ce qui feroit à
defirer pour fervir de règle aux Comptoirs extérieurs , & de préfervatif contre
les bévues.

X X.
)

Le la Milice^ des Fortifications ^ de PArtillerie.

5. ï. Quoique le Plan concernant le Militaire ait été conftamment Aiivi

depuis longues années à Batavia , fon ancienneté n'ed point une preuve
qu'il foit parfait, ni une railbn qu'il doive fubfifler par préférence à un nou-
veau & meilleur arrangement. On convient, âlc c'eflTopinion commune,
qu'il feroit difficile aux Indes d'y mettre les Troupes fur le pied de celles

d'Europe, à caufe des Comptoirs extérieurs, qui ne permectroient pas de
foumettre la Milice aux régies générales ; mais cela a'a riea de commun
avec la Garnifon de Batavia, dont le Soldat ed allez mal équipé.

$. 2. Cette Garqifon, compofée de 2 ou sooohonynes, eit fous la

fa direc;-
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dire6lion d'une feule perfonne, foui le titre de Sereenc-Major; lu lieu que
fi le Commandement étoit réparti entre plufieurs Chefs « le Service en fe-

roic plut exa£l, la difcipline plus rigoureufemenc obfervée, & chaque Pode
plus attentif à la fûretë de la Capitale.

^. 3. Il n'y a pas longtems qu'on a dû s'appercevoir combien il importe-
roit, dans un cas de danger, qu'elle fût en bon état de défenfe. Un ample
Mémoire fuffiroit à peine pour détailler les défauts que l'événement de Tan*
née dernière a donné lieu de découvrir dans les Fortifications de la Place.

Î|.
4. La dedruflion d'une bonne partie des FauxbourkS, qui s'éten-

ent jufqu'au pied des Murs de la Ville, fournit aujourd'hui aÎTez de ter-

rein pour y élever des Ouvrages.

$. 5. Le Château ne peut être compté pour une FortereiTe; il ne vaut
pas même la peine qu'on en relevé les ruines. Il e(l rempli de Magafins, de
ofrufqué par des Bâtimens, qui le mettent hors d'état de pouvoir fervir de
Citadelle. Le mieux feroit de démolir la Courtine, qui embraiTe du côté du
Sud le Badion le Diamant ^ le nouveau Bâtiment de Dépenfe & d'Artille-

rie; de rafer le Ravin au Baftion Amfierâam^ enfuite couper le Terre-plein

vis-à vis la Forterefle au Sud, & établir deux Corps de Garde le long de
l'Amflerdam , dont l'étendue ne fert qu'à renfermer cette partie en elle-

même, <Sc à la féparer de la Vaille en cas d'Emeute.

$. 6. Cb OU! couteroit le plus, -feroit un nouveau Corps de Logis à bâtir

pour le Directeur «Général; mais cette dépenfe, que l'on pourrait amoin-

drir avec économie , contribueroic infiniment à la fanté
,
par I air pur que ref-

pireroient ceux qui logent au Château , outre que l'on y placeroit les Soldats

plus au large qu'où ils font aâuellement, & que cette partie de la Forterefle

deviendroit d'ufage & de défenfe. ' •

§. 7. On croit que fans réparer entièrement les Fortifications de la Ville

& du Château, il fuffiroit qu'après avoir démoli les endroits ci-deiTus, on y
fît une bonne Contrefcarpe depuis le Nord & l'Efl de la grande Rivière jus-

qu'à l'oppofite de l'Angle Nord-Ed du Badion Amderdam , & qu'on élevât

autour de la Ville quelques petits Ouvrages extérieurs depuis la Porte de

Diefi le long de la demie Bande du Sud, & à l'Ouefl, qui ed le côté lepluf

foible, jufqu'au Badion Groningue^ & de -là jufqu'à la Rivière. Dans la

fuite on pourroit,en défendant aux Particuliers de rebâtir aucune maifon du

Fauxbourg de l'Ed, pouffer le travail depuis le Badion Amderdam jufqu'à

celui de Gueldre; ce qui donneroic bien plus d'air. Quant au Sud de la Vil-

le, où le Fauxbourg feroit un obdacle, il faudroit fe borner à un Mur, que

l'on muniroit de quelque bon Ouvrage du même côté pour commander les

Moulins à poudre & leurs avenues, en laiffant dans leur état aftuel les For*

tifications, tant entre les Angles de l'Ed & de l'Oued des Baftionsde Guel-

dre & de Hollande au Sud de la partie de l'Ed de la Ville , fauf à éta-^

blir une Batterie au Nord du Château â: à l'excrémité de ce Terrein , pour

balayer d'autant mieux la Rade.

§.8. L'artillerib de Batavia eft trop belle, pour que Ton fouffre qu'el-

le dépériffe, faute de foiii. Son Major a ^quelquefois fous fes ordres un

Lieutenant, un Bombardier mal-habile & quelques Canonniérs fur qui tout

roule. Cette Charge de Major ed ordinairement remplie par un des Capitai-

nes de Vaiiîeau. . §• P*
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{. g. Cbt article de l'Artillerie & celui des Fortifications font de û grao*

de conféquence , «n cas d'événement , qu'on ne fauroit allez tôt y pourvoir,

de crainte d'être pris au dépourvu , Ci que les fraix annuels , au moins

ceux que Ton porte en compte» ne tournent en pure perte.

(. 10. On aparlé ailleurs des Fortifications des Comptoirs éloignés, dont

la dépenfe n'elt point aulTi oubliée dans les Liftes , & Ibuvent à l'égard des

endroits qui en. ont le moins befoin» comme Ceylan & Malacca. C'eft

aux Chefs de ces Places à y porter remède, & à la Régence de Batavia à y
tenir la main. v v r

*^

m ui Des Finances £# de rEpargne,

(, r. It sVn faut bien que les Finances des Indes foient dirigées & ma*
niées aujourd'hui avec autant d'épargne qu'autrefois. A peine retrouve-t-on

quelques traces de cet ancien Ordre économique , malgré toutes les follici*

cations qu'employé la Compagnie à cette occafion.

$. 2. On a vd que les Domaines de Batavia rendoient jufqu'à 250,000
écus. Us produiroienc bien au*delà, (1 l'on adoptent le fyftéme propofé ;

mais le reareflemcnc de cet article de Finances doit être remis à des tem»
plus heureux & plus tranquilles.

§. 3. CaPENOANT il paroît qu'en attendant, rien n'empêcheroit qu'on n'af-

fermât dans cette Capitale les Droits d'entrée & de fortie, plutôt que de
s'en tenir à l'ufage de les percevoir. Il y auroit d'un côté plus d'avantage

à attendre, qu'on ne peut s'en promettre de l'autre.

^. 4. Si l'on confidére l'augmentation fucceflTive des charges , <Sc que ce
qui moncoic le dernier Août 1715 à 30 tonnes d'or, baulTa à pareille date de
Tannée 1739. à prés de 40, on fera pleinement convaincu qu'il y a lieu à
l'épargne.

^. 5. Allons plus loin. En 17x5, la totalité des charges, qui fe ré*

duifoità C8 tonnes, s'accrut en 1731 ,
jufqu'à 84, & en 1739» à 99 tonnes

ou environ ; ce qui fait une différence de plus de 30 tonnes de rapport des

années dans lefquelles le Commerce, tant ici qu'aux Indes, étoit du double
plus floriflant.

S . 6. On n'a pas befoin de grandes recherches pour découvrir les articles

fur lefquels on peat épargner, lis font tous dans ce cas, fans autre difi^éren-

ce que du plus au moins ; mais parmi leur nombre il s'en trouve, dont l'cxor-

bitance faute aux yeux.

5. 7. Par exemple , lorfque l'on confronte les Liftes des fraix des Vaiffeau»
danslesanoées i7i5&i739.,dontrunevaàBatavia.,à i485'>7Hfl. i9f'8 de-

niers; l'auir^i à 151 ^^iia ti , 1 7 f., on trouve que la féconde excède la première

de 28034 ft. 17 f. 8 d. PaiTons de ce furplus , que l'on peut attribuer a quelque

accident inopine , à Texamen des dépenfes des Fortifications. Les Comptes
de la même année 1715 portoient 96127 â. ig f. Z. d. ; ceux de 1724 au
contraire ne faifoient que 88039 fl 19 f. 8 d. Or en 17 15 l'article total

des Fortifications des Indes enleinble ne montoit qu'à 165646 fl. 16 f. 12 d.

en 1730. à 209600 il. I f. I d., & maincenaac Batavia feule en eft pour

. )9k

.s,-4.-.
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It fomme de 328866 fl. 3 f. 8 d. Ily a plus: ^uand on remarque que les

frais généraax , qui en 1715 mpncoient à Bauvia à la fomme de 47658 1 i).

7 f. Il d. .augmentèrent en i7«9 jufqu'à 1056957 fl. & 12 d. , on ne pem
que fe récrier contre la mauvaile foi dans un excédent aufli énorme.

§. 8» Trois chofes femblent donner lieu à ces excès; le Chantier des
Equipages , le Quartier des Métiers & le nombre fuperâu des Employés.

$. 9. Une oblervation applicable aux deux premières de ces caufes, eft,

que leé deux principaux Emplois des Indes font chargés de trop de détails

,

pour qu'ils ne détournent pas l'attention de ceux qui les occapeat. De là

l'introduêlion des abus, auxquels on pourroit remédier, en confiant le foin

de quelques Départemens aux Membres de la R^ence, qui auroientp>lus de
loifir d'y vaquer fous Tinfpeélion du Gouverneur Général. Loin d'en conce-
voirdelajaloune, lui &le Direfleur Général verroient fans doute avec dai-
.fir qu'on les débarraffàt d'une partie des affaires dont ils étoient accablés.

§. 10. L'inspection fur l'adminiflration de Batavia renferme pluOeurs ar-

ticles qui appartiennent au Département du Direéleur Général. On enpoor^
roit faire un objet de ménage, en y apportant p'us d'attention & de foin.

$. 1 1. La nécefdté dç retrancher le fîiperâu des Employés de la Compagnie
ne regarde pas moins cette Capitale des Indes que les Comptoirs fubalternes.

Lors de la Rébellion des Chinois on forma, des désœuvrés dans le Corps de la

Marine , une Légion entière d'Officiers , encore en refloit-il aifez poiir en com-
pletter une feco;ide. Preuve évidente du trop grand nombre de PenHonnaires

inutiles dans une feule clailè, & à plus £e>rte raifon dans toutes les autres.

f.
12. Il faudroic au(li comprendre dans cette réforme les Charpentiers de

Navires& autres Mercenaires , dont les gages oa les falaires journaliers font

trop exceffifs. On auroit à meilleur marché les journées des Infulaires , fî

par déférence pour les avis on avoit eu foin de les dreifer à diffiérens Métiers

utiles au fervice de la Compagnie. Au refleil feroit peut-être avantageux

|)Our elle de faire réparer les Fortifications à certain prix convenu', de gar-

der le Quartier desMétiers pour fervir de Magafin aux matériaux, d'enôter

les Boutiques, & de congédier les Ouvriers, à l'exception de cçux d'une

Fabrique & de deux Suppôts pour obferver & exécuter les devis.

g. 13. Tels font les principaux Points que les circonftances nous ont per*

mis de ralTembler pour l'intérêt de la Compagnie Orientale des Provinces-

Unies, foit par rapport à fa Navigation, à fon Commerce & à celui des

Particuliers, ou en ce qui concerne l'économie dans fes dépenfes,la profpé-

fité & l'embelliflement de fes Colonies. Il ne refle plus qu'à ajouter un mot
fur les Câiffiers priviligiés des Indes, que l'on a detouttems confidérés com-

me favorables à la Correfpondance. Pour quelques uns, qui ont prévariqué

eh quelques articles , il feroic dur que les autres en fouifriffent. D'ailleurs le

tort, qu'ils peuvent faire, edlipeudechofe, que de pareilles minuties ne

peuvent entrer «n ligne de compte, bien moins encore donner occaûon à

leur réforme , qui couperoit le nerfà la Correfpondance d un Pays avec l'autre.

f A Amsterdam
h '

.;,. jce 24 Novembn 1 74 1. (Etoit.Cgné)

û G. G. DlilBOFF.
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